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"" TXBÀ11A131> IMathieu-Mathu- 
T\n)y prêtre, né àlàmoges en 4744, 
sortît de Saint-Su/pico pour entrer 
dans la congrégation de l'Oratoire, 
en 4764. Envoyé à Nantes pour y 
enseigner les humanités, puis à Ar- 
les et à Lyon, pour y professer la 
théologie; il était dans cette der- 
nière Tille lorsque M. de Montazet 
faisait rédiger un cours de théologie 

far le père Valla, aussi oratorien ; 
on assure qu'il fut appelé à coopé- 
rer à la seconde édition de cet ou- 
iragc^ qui parut en 47SO. Daos le 
même temps, Emery professait au 
séminaire de Saint-Irénée, tenu par 
les Sulpiciens, et plusieurs fois les 
à^nx jeunes professeurs luttèrent en- 
semble dans des thèses de théologie. 
Efi 4*1H5, Tabaraud devint supérieur 
du coJU>ç« de Pézénas ; il Tétait de 
celui de laWocbcllc en 4787, lors- 
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3u il fit imprimer, contre un raan- 
ement de M. de Crnssol , évéque de 
cette ville, deux lettres en faveur de 
Tédit de novembre 4787, relatif a 
Tétat civil des protestants. Au com- 
mencement de la révolution, il était 
supérieur de la maison de FOratoire 
de Limoges, son pays natal. Taba- 
raud se prononça contre les innova- 
tions de rassemblée constituante, 
dans deux Lettres adressées à Tévé- 

3ue constitutionnel Gayvemon, et 
ans ses Observations sur une lettre 
pastorale du même. Dénoncé poor 
ces écrits par le club des jacobins de 
Limoges, il se retira à Lyon, puis à 
Paris, et fut un des signataires de la 
lettre adressée à Pie VI, par environ 
soixante oratorîens , pour protester 
contre les nouveaux décrets. A^r^s 
les malheurs du 2 septembre, il «* ^^J 
fuit de Uoucn , où il était àc^^^^ 


TAB ( 

Quelque temps , et se réfagia k Lon- 
res, où il demeura dix ans. Il y ré- 
digea la partie politique du Times, 
travailla à VOrœk, et à VAni^-Jaco- 
hin-Review, et traduisit de T anglais 
les Répexions simmises à la considé- 
ration des puissances covnbinées, par 
Bowles, ^1799. Il fut aussi, conjoin- 
tement avec le père Mandar, rédac- 
teur de la lettre écrite à Pie YI en 
•I 798 par plusieurs évéques de Fran- 
ce pour compatir à ses tribulations. 
Tabaraud profita du concordat de 
•ISO'I pour rentrer en France, et 
Fouché, sou ancien confrère, le fît 
proposer pour Tépiscopat. Mais, afin 
a échapper aux sollicitations , il se 
retira en province , et continua dég- 
lors à s* occuper des mêmes travaux 
qu^ auparavant, passant 6 mois à Li- 
moges, dans sa famille, et le reste à 
Paris. Chaque année, on le vovait pu- 
blier des ouvrages plus ou moms con- 
sidérables, et son histoire est pres- 
que toute renfermée dans la liste de 
ses écrits. En 'ISi'l, il fut nommé 
censeur de la librairie, dont M. de 
Pommereul était directeur-général ; 
il profita de F influence que cette 
charge lui donnait pour faire un peu 
la guerre aux livres de théologie et 
de piété qui contrariaient ses idées 
jansénistes. Louis XVIII le nomma 

censeur honoraire en 4844, et Tabbé 
de Montesquieu lui fit avoir une 

pension de retraite. Un ouvrage 

3u41 publia en 4846 le jeta dans 
es controverses assez vives, tant 
avec les théologiens qu'avec son 
évéque : ce sont les Principes sur la 
disHncHon du contrat et du sacr^ 
ment àe mariage, réfutés par M. 
Boyer, de Saint-Sulpice, et con- 
damnés par M. Dubourg, évéque de 
Limoges. Blessé par la censure du 
prélat, il publia pour la défense de 
son ouvrage plusieurs Lettres rem- 
plies d^amertume, même envers le 
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souverain pontife , qui avait confir- 
mé la sentence do Limoges. Peu 
après, il réchauffa la dispute par soa 
écrit Du droit de la puissance iêm^ 
porelle dans l'Église, et en 4 825 il 
donna encore une nouvelle Édition 
fort augmentée du livre des Princi- 
pes, Tabaraud , quoique avancé en 
âge et afOigé d^une cataracte depuis 
4 81 4, ne laissait pas que de travail- 
ler encore , dictant à un secrétaire 
ce au^l^coipposait. Sur la fin de sa 
vie |1 recouvrai la vue, et mourut à 
Limoges le 9 janvier 4852. Voici 
la liste à peu près complète de ce 
qu'il a écrit : | Deux Lettres pu- 
bliées à la Rochelle sur Tédit de no- 
vembre 4787,' deux Lettres à Gay- 
vernon, évéque de la Haute-Vienne, 
et Observations sur une lettre pas- 
torale du même; | Prospectus et mé- 
moires pour les amis de la paix, 
4794 ; I Traité historique et critique 
de Vélectiondesévéqu£S, Paris, 4 792, 
2 vol. in-8°. Le but de Fauteur est 
de montrer que Télection des évé- 
ques appartenait au clergé, et que 
le peuple n^y prenait part qu'en ma- 
nifestant ses voeux ; J>e Vimportance 
d'une religàa» de l'État, 4805, 
in-4 8 ; seconde édition fort augmen- 
tée, 4844, în-S"" de 490 pages ; 
Principes sur la distinctiou du con- 
trai et du sacrement de mariage^ Ce 
n'est qu'une esquisse de Touvrage 
publié sous le même titre en 4846, 
et réimprimé avec de nouvelles ad- 
ditions en 4825. [De la philosophie 
de la Henriade, 4 805 , seconde édît . , 
4824. Il y a d'excellentes choses 
dans cet opuscule ; | Historique du 
philos(^hisme anglais, Pwisy 4846, 
2 vol. în-8*^. Cet ouvrage est une de 
ses meilleures prpdnctions. On voit 
par la préface qu'jl se proposait de 
donner V Histoire du philosophisme 
français :\D€la réunion des commu- 
nes chrétiennes, Tabaraad y oiontre 
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heêwonp de modéraiioa et de oon- 
luussaoces ; [ DesinterdiU urhifraira 
de la eèUbrniion de la messe, A9ùùy 
m-H^y réimprimé à Pom en 4820, 
avec VAfpel €Kmme d'àkus: | Ques^ 
iions s%r Vkabit clérical; | Leiire à 
M. de Bmtssei, pour servir de sti|»- 
pléniMl à «m Hisime de Féx^gUmi 
\ Semmie leiire à M. de Bausset, p&wr 
sertir de s^jfpUmeut A son BisU^re 
de FéneUm, L^ auteur y plaide neUe^ 
ment pour les jansénistei ; | Essai 
kàsiorique et critique sur Vinsiitu- 
timdss é^équeSy 4844, ia-8^. D^aiia 
cet écrit, publié à F époque où Pie 
YII était prisoDOÎer à SaYone, Fau- 
teur essayait de prouYer que, lors- 
que le pape refuse des boues é une 
grande église, elle a Je droit de faire 
instituer les éréqnes par ha métro- 
politains; I Du pape et desjésviiee^ 
Paris, ^844, in-S"*, réimprimé plu- 
sieurs fois. C'est un écnt dtoté par 
la partialité; | Du dieorce de Nap^ 
Uonavec Joséphine, Paris, 4845, 
in-8^ : c^est une discussion sur ce 
(^u\ se passa à la fin de 4809, rela- 
tivement au mariage de Buouaparte ; 
(Histoire de Pierre de Bénille, cardv 
ml, fmdateur de l'Oratoire, 4847, 
2 vol. in-8^, avec Je nom de l'au- 
teur. Cette Histoire est pleine de 
recherches, mais aussi de partialité ; 
I OhservatkKM d'unaneiai canoaisle, 
sur la cow^emiMm du 44 juin 4847. 
4847, in-8<' : écrit janséniste; |1M- 
feau de ladéc<ar«fiondii clergé pur 
Bos»uei, 4820, in-8^ où l'on reléYe 
encore une aberration importante 
de M . de Bausset ; | Examen de Vopi- 
«ion de M. le cardinal de In Luter- 
ne, sicr la puèiicatia» du coacordui, 
4824 , iii-8'' ; | De VtnamovibiliU des 
fastcvr^ du second ordre, 4824 , 
ûi*8^. L'auteur plaide en faveur de 
toiMVefl prêtres qui ont été frappés 
d'intfcdit ; | Des sacrés Cœws de Je- 
9%s et de Morie» par un véi^aa dû 
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sêeerdœe, 4825, in4<*, contre la 
nouvelle édition du Bréeiaire de Pa« 
ris ; I lU^icrioaa sur Ven^a^fememi exi* 
fà des professeurs de ihédofie, d'esh 
seiqner la doctrine cox^nue dans to 
déclarattcA de 4682 ,4824, in-8« ) | 
Examen de deuxpropoÊitions de leie 
qui doiieent être faites avo: chambres 
sur la eélébraiion eu mariaqs et sur 
la tenue des registres de VéM tieil, 
Limoges et Paris, 4825, in-8''; 
[liCttrf à Jf . BcZIort sur son f^nt^ 
toîre du 30 juillet contre lesjowr- 
nauxde Toppositton. 4825, ioS^i 
\Histobre eHHque de V assemblée de 
1682, 4826, in-S^') |£si«i kistori* 
que et critique sur l'état des jésuites 
en France, 4828, in-8«; cet Essai 
parut en même temps nue Tordon- 
nanoe du 49 juin 4828 ) | Fie du 
Pcre le Jeune, dit le Père T^fouf le» 
pré^ de VQrcMre, 4850, in-8<»; | 
enfin un grand nombre d'Jrllc|ef 
dans les 20 premiers volumet de U 
'Biographie universelle*. 

"TABARIN, «eteur fanieui, 
qu on pourrait nomniier le Tkeepià 
français , et qui vivait dons le ivi* 
siècle, est le premier inventeur des 
parades qui firent ensuite naître non 
pièces dramatiques. Tabarin se dia-i 
tinguait de Fauteur grec en ce que 
celui^i, monté sur des tonneaui^ 
déclamait et chantait les louangea 
de Baoehus , et le Français, plus de 
24 siècles aprée, ne représentait sur 
des tréteaux que des farces pepulai-i 
res , doot les titres peuvent donqer # 
une idée de F esprit et du goût du 
temps ; ces titres !sont : Quel est le 
premier créé de l'kemme eu de la 
harkeîQui semteeux qui sont lee 
plus courMs? Qui se»t eeuiequine 
se ferveni point de gants sa hèeerf 
Quélssontlesmeilleur^palefreniers f 
etc., etc. On assembla ces titres el 
les sujets de ces farces ,.qu*on intî- 
tnla Beeueû général des QEweret se 
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FoMfttisies de Tabarin^ Paris, ^625. 
Il j*était associé un célèbre opéra- 
teur de ce temps-là , avec lequel il 
parcourait la France. On y jouait 
déjà des pièces sacrées, qui méri- 
taient plutAt le nom de dialogues, 
et dont les frères ' de la passion* et do 
'la bazoche' avaient été les créateurs; 
mais ces pièces appartiennent à un 
genre plus élevé que celui des farces 
de Taharin, qui se rapprochent bien 
plus de la comédie, rïous n^ avons 
rappelé T auteur de ces dernières 
que pour montrer F humble com- 
mencement d^ un art auquel la France 
doit un des plus beaux titres à sa 
gloire littéraire ; et que Molière, Re- 
gnard, Piron, Grcsset, Destouches, 
etc., ont à jamais illustré. 

TÂBERNA ou Taverne ( Jean- 
Baptiste), né à Lille, en 4622, se fit 
jésuite en 4 640, enseigna long-temps 
la philosophie et la théologie avec 
distinction. La ville de Douai ayant 
été affligée d'une épidémie meur- 
trière , ran'1686, Tanerna prodigua 
ses soins aux malades, et fut la vic- 
time de sa charité. On a de lui : ] 
•Synopsis iheologiœ praciicœ^ 5 vol. 
in-42, excellent abrégé de théologie 
morale, bien écrit, clair, précis et 
éloigné des deux extrêmes , du re- 
lâchement et de la rigidité : cepen- 
dant Tévêque d'Arras , Guy de Sève 
de Rochecnouart, en a censuré quel- 
ques propositions, le 5 mai 4705; 
mais les autres évêques n'ont pas 
I pa^u faire attention à cette censure. 
Voyez SÈVE. 

TABOUET ( Julien ), né dans le 
Maine, procureur-général du sénat 
de Chambéry, mort en 4562, a pu- 
^^i<^ ' I Sabaudiœ pri}icipum getiea- 
logta, versUnaet latiali dialectodi- 
gesia , traduit en français , en prose 
et en vers, par Pierre Trcdcham^ 
une Iftstotr^ de France dans le 
même goût, imprimée, avec l'du- 
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vrage précédent , en 4560, in-4**. 
Sa vie n'a point été exempte de repro- 
ches. Il fut mis, en 4556, au pilori^ 
et banni comme faux accusateur. 

* TABOURIER ( Pierre-Nicolas) , 
né à Chartres, et curé constitution- 
nel de Saint-Martin de cette ville, 
assista aux conciles de 4 ?97 et 4 801 
tenus dans l'église métropolitëfoe 
de Paris, et convoqués par les évê- 
ques constitutionels * réunis ' . Atta- 
ché à ce parti, il écrivit en sa faveur. 
On a de lui : | La Défense de la 
consHivtion civile du clergé, avec des 
réflexions sur V excommunication 
dont nous sommes menacés, Chartres 
et Paris, 4794, i n-8*» ; | Discottr* 
pour tranquilUser les conscte iices sur 
les affaires du temps ; | un ouvra- 
ge sur la DMnité de la religion 
chrétienne et ses vérités fondamen- 
tales ; I quelques autres Èrrtts sur 
des matières religieuses. Tabourier 
mourut dans les premières années 
du XIX* siècle. 

TACFARINAS, chef d'armée con- 
tre les Romains en Afrique, mi 
temps de Tibère, était "Numide de 
nation. 11 servit d'abord dans les 
troupes auxiliaires des Romains, et 
ayant déserté, il assembla une bande 
de vagabonds et de brigands, et, 
causa beaucoup de désordres. { Il fut 
battu par Furius CamiUus, l'an 47 
de J.-C. ; mais Tacfarinas ne perdit 
pas courage, et continua pendant 
nuit années à harceler les Romains. 
11 parvint À former une puissante ar- 
mée avec laquelle il assiégea Thu- 
bascum. Dolabella accourut pour lui 
faire lever le siége« Il délit Tacfari- 
nas, qui périt les armes k la main, 
et avec lui périt l'espoir de rendre 
ce pays indépendant. | 

TACHARD (Gui), suivit, en qua- 
lité de missionnaire, M. de Chao- 
mont dans son ambassade à Siam , 
en 4685» revint en Europe en 4688, 
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retonrnadaHâ rindepourycontinaer 
ses travaux apostoliques, et y mourut 
Ters 4694. On a de lai : | Voyage de 
5iam, eii4685, avec des observations 
astnmoiMqueSj Paris, 468d, in-4**; 
\Voy€Lge deSiam^ avec des remarques 
hisUmques, physiques, géographi- 
ques et asironomigues, Paris , A 689, 
io-4^. Ces voyages curieux et estimés, 
ont été réimprimés à Amsterdam eu 
^00, 2 Tol. ia-42. Le chevalier de 
Forbin prétend, dans ses Mémoires, 
oue le P. Tachard est d^une crédu- 
lité ejLcessive, et qu'il a exagéré la 
puissance et les richesses du roi de 
Siam; I plusieurs Lettres dans le 
Recueil dès lettres édifiantes. 11 pu- 
blia, entre ces deux voyages, an 
Dictionnaire français et Zattn, Paris, 
^1689, in-4^, et un autre latin- fran- 
çais, tous deux à r usage du duc de 
Bourgogne. La meilleure édition de 
celui-ci est cellede Paris,<l 727,in-4^. 
Il nvHirut vers la fin du xvii^ siècle. 

TAGHON (Dom Christophe), bé- 
nédictin de Saini-Sever, au diocèse 
d'Mre, mort en 4695, cultiva le 
taleat de la cb&ire avec succès. On 
a de lui an livre intitulé : De la 
sainteté et des devoirs d'un prédica- 
teur évangàUque, avec VAri de bien 
prêcher y et une eowrie Méthode pour 
catéchiser, io-42. 

TACHOS ou Tachvs, roi d'E- 
gypte du temps d'Artaxercès-Ochus, 
défendit ce royaume contre les Per- 
ses, qui songeaient à V attaquer de 
nouveau, malgré les mauvais succès 
de leurs premiers efforts. Il obtint 
des Laeédémoniens un corps de 
troupes, commandé par Agésilas^ 
qui le trahit d'une manière indigne* 
Tachos ayant donné à Chabrias, 
Ktbénien , le commandement de 
l'armée , et n'ayant laissé à Agésilas 

ue celui des troupes auxiliaires , 

Jelui-e\ çrofita de la révolte de Nec- 

énabo , avec lequel il so signalait. 
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Le roi d'Egypte fut obligé de sortir 
de son royaume , et on ne sait pas 
trop ce que devint ce malheureux 
prince. Du reste, cette histoire, 
propre à prouver la mauvaise foi 
des Grecs et la vérité du proverbe 
grcBca fides , est douteuse dans plu- 
sieurs de ses détails, comme tout ce 
qui regarde l'Egypte à cette époque. 
TACITE (C. Cornélius Tacitus), 
historien latin, né au premier siècle 
de Tère chrétienne , était chevalier 
romain. Yespasien le prit en affec- 
tion , et commença à l'élever aux 
dignités : Tite et Domitien eurent 
toujours beaucoup d'estime pour 
lui. Il fut consul, l'an 97, à la 
place de Yirginius Rufas, sous 
Kerva , et épousa la fille du fameux 
Agricola. Il plaida plusieurs fois à 
Rome, et fit admirer son éloquence. 
Pline-le-Jeone et lui étaient étroite- 
ment liés ; ils se corrigeaint mutuel- 
lement leurs ouvrages. Nous avons 
de Corneille Tacite : j un Traité 
des Moeurs des Germains. Il loue les 
mœurs de ces peuples , et le tableau 

Su' il en fait est une bonne satire de 
^omo , devenue le siège de la mol- 
lesse et de la corruption. Ce que 
d'autres auteurs nous ont appris des 
Germains donne lieu de croire que 
le tableau do Tacite, quoique em- 
belli , est ressemblant dans plusieurs 
points ; | la Fi^ de son beau-père 
Agricoîa. Cet écrit est un des plus 
beaux et des plus précieux de l'anti- 
quité. Les gens de guerre , les cour- 
tisans, les magistrats, y peuvent 
trouver d'excellentes instructions; 
I Histoires des empereurs; maiV, 
de vingt-huit ans que cette histoire 
contenait (depuis J'an 69jusqnen 
96}, il ne nous reste qne l'année 96 
et une partie do 70 ; [ ses Annales ; 
elles renfermaient l'histoire de qua- 
tre empereurs, Tibère, Caligula, 
Claude, Néron. Il ne nous reste que 
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Thiitotiw da premier et du dernier, 
é peu prés entière : Galigola est 
perdu oHit entier, et nous n'avons 
que la fin de Claude. Tacite a peint 
les hommes ayec beaucoup d^éner- 
giO) de finéese et de vérité^ les éré- 
nementt touchants , d'une manière 
pathétique ) et la vertu, avec autant 
de aentimeiit que de goût. Il possède 
dans ttfl haut degré la vëritaole élo- 
queneei le talent de dire simple- 
ment de grandes choses. On T accuse 
d'avoir peint trop en mal la nature 
humaine ; mais c'est qu'il la con- 
naissait bien. On lui reproche en- 
core d'avoir le style trop concis, 
éomme ii le plus grand mérite d'un 
écrivain n'était pas dédire beaucoup 
en peu de mots» S'il peint en ra- 
courci| set tt^its ) en récompense, 
sont d'autant plus vifs et plus frap- 
pabts. D'ailleurs robcurité qu'on lui 
trouve vieht, en grande partie de la 
décadence do la langue latine, et de 
l'ignorance de nos prétendus savants; 
les hotaé latinistes le lisent d'une 
manière aisée et coulante. Le re- 

J croche le plus fondé qu on puisse lui 
aire, c'est de n'avoir parié de quel- 
ques objets que d'après ses préven- 
tions on des erreurs populaires, 
comme lorsqu'il répète les calomnies 
des idolAtree contre les chrétiens et 
les juifs, dont il reconnaît d'ailleurs 
l'itinocencC) relativement aux accu- 
sations do Néron, et qu'il plaint, 
d'avoir été l'objet des cruautés de ce 
monstre. Plusieurs auteurs se sont 
exercés sur Tacite. Il y en a une 
traduction francise par d'Ablan- 
<)a^rt, et une par Onérin, chacune 
en 5 Tol. in-42 : l'une et i'antre 
'^^ peu estimées» Celle qu'a faite 
Amelot n'est recommandable que 
par les connaissances politiques qu'il 
a étalées dans ses longues notes,* 
elle est ai • Vol., auxquels on a 
^M «Bi mit» en 4 vol. L'abbé 


de la Blelterie a traduit loi mchirl 
des Germains , la Vie (f ^Igricota, et 
les six premiers livres des Àniudeg , 
3 vol. in-42 : le P. Dotievilte a tra- 
duit le reste en 4 vol. in-43. Celte 
version est élégante .et fidèle, et 
passait pour la meilleure avant celle 
de Dureau de la Malle, qu'on pré^ 
fére à toutes celles qui l'ont précédée. 
Il a paru chez L.-F. de la Tour, A 
Paris, 4774 , un Tacite en 4 vol. 
in-4<», et IT76, 7 vol. in-42, dont 
le titre est : C. ComeC^ Taetfi Oprnn 
rgcognotU, ewmndtttit, supplementfo 
explivii, nofis, etc., illustmtH Ga- 
briel BroiHêr. Cette édition est uft 
vrai chef-d'œuvre de typographie, 
et la meilleure qu'on ait donnée de 
eet auteur. Leslacuoes sont remplies 
avec tant de jugement et de goét , 
qu'on ne s' aperçu ni de k perte ni do 
la réparation . Vo^ez Brottibr .Parmi 
les IVodurHons ft^nçaises de Tacite, 
nous citerons celles de Gallon <le la 
BasUde, Paris, 4843, 5vol. in.42; 
celle ci-dessus mentionnée de M. Du- 
reau de la Malle, Paris, 4790, S 
vol in-S"»; 4808, 5 voK in-8»,* 4847, 
avec les supplémens de Brottier; 
ibid . 4 826, par les soins de M . Noél . 
On termine en ce moment une tra- 
duction de Tacite,* par le savant 
académicien Burnodf, avec lequel 
va rivaliser hteUtAt une autre par 
M. Panckoucke. ] 

TACITE (M. Claudius), empe- 
reur romain, fut élu par le sénat, à 
la place d'Anrélten, le 25 septembre 
de l'an 275, après ifn interrègne 
d'environ 7 mois. Il se disait de la 
famille du précédent, et prit un 
soin extrême de conserver les écrits 
qu^tl avait publiés; mais ces soins 
n'ont pu les sauver. Tacite se donnr 
tout entier à l'administration de la 
justice et à la régénération des 
mœurs. Les mauvaises coutumes 
furent abolies, les lieux de proatitu * 
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tion furent ccmdaaiiiës , et les bains 
publies eractement fermés après le 
coaelier du soUil. Il entreprit de 
pofier la guerre ebez les Perses et 
ches les Scjlhes asiatiques; et il 
ëiiiit éé^A A Tarse, en GHieie^ quand 
ae» aolrfats lui ètèrent la tîe , après 
«tt règne de 6 mois : les Rehiains 
Paient trop eorrumpus pour s' accom- 
fauider d^un tel Maître. Florien, son 
frère atérîn , lui succéda. 

TAGQUKT (André) Jésuite d'An- 
vers, mort en 4660, se disttn^a 
duos les mathématiques , et donna 
fm bon Traité d'astronomie. Ses ou^- 
TTUges, imprimés en un vol. in-foL, 
AttTers, 4é69 et 4707, ont été re- 
cKer^és, et méritent eneore de 
Vêtre. 

* TADim (Gabriel) , cheralier 
àe Tordre de Saint-Jean de Jérusa- 
lem , gfénéral de Tartillene de Tem- 
pereur Charles Quint, naquît & Mar- 
tinengo, dans le Bergamasque, en 
4 4T9 . Il appHt d^ abord la médecine; 
itiais, son goùtrentralnanteusoiteà 
YeU&de des sciences exactes, il fit 
de rapides procès dansTarchîteé- 
ture eirUe et militaire , et dans les 
autres branches qni ont rapport au 
gfénîe et A T artillerie. La fameuse- 
ligue contre la république de Venise 
ayant été signée A €ambray, le 40 
décembre 4S6S, il résolut d'em- 
ployer ses talents à défendre son pays . 
Tadino obtint le grade de capitame 
d^nfanterie, et. dès sa première 
campagne , il aonna des preUYes 
d^one bravoure et d'une intelligence 
peu communes. Il fut nommé surin- 
tendant général des fortifications et 
de fartillerie dé File de Candie. De 
même qoe son concitoyen Colleoni , 
il fut le premier qui mit les canons 
en campagne , moyen bientM adopté 
^ toutes les nations. Il rendit des 
sernces signalés A Tordre de Malte , 
<iuiit le grand-maître y du tosu una« 
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nime de tous les cheTalîers , le mit, 
en 4552 , au rang des membres de 
cet ordre. Il fut ensuite un des plus 
vaillants défenseurs de la ville de 
Rhodes , qui aurait résisté A toutes 
les forces de Soliman II , sans la tra- 
hison de quelques citoyens gagnés 
par des sommes considérables. Ce- 
pendant l'héroïque défense de Ta- 
dino iui mérita, de la patidugrand- 
maitre , le prieuré (le Barlette , et il 
obtint ensuite la riche commanderie 
de Saint-Etienne, A Bar, dans le 
royaume de Nantes. Lorsque rcm- 
pereur Charles-Quint fit présent do 
V He de Malte aui chevaliers de Saint- 
Jean , en dédommagetnent de celle 
de Rhodes outils aTsient perdue, 
Tadino fut cnoisi parmi les ambas- 
sadeurs qui portèrent le *faucon* A 
r empereur ; nommage de reconnais- 
sance que les chevaliers renouvelè- 
rent ehaqne année iusqu'à Phi- 
lippe III, petit^fils de CnarteS-Quint. 
Ce souverain , qui connaissait déjA la 
réputation de fadino, V engagea A 
entrer A son service, en 4523. Il le 
nomma général de son artillerie , et 
remmena avec lui dans toutes les 
guerres quMl eut A soutenir, et dans 
lesquelles Tadino acquit de nouveaux 
titres A la gloire. Devenu vieux, il 
se retira dans sa patrie avec une 
riche pension que lui fit F empereur ; 
mais kl répunlique de Venise , se 
voyant de nouveau attaquée par les 
Turcs, rappela dans ses armées. 
Tadino lui rendit encore des ser- 
vices signalés , et mourut A Venise , 
en 4545, âgé de 64 ans. Jean-Bap- 
tiste Gallizotti , son compatriote , A 
publié les Mèminres de la vie de Ta- 
dino, Bergame, 4783 , 4 vol. in-8^. 
Cet estimable militaire a laissé plu- 
sieurs ouvrages sur son art , dont le 
plus connu est celui intitulé : Ari de 
décotturir les mtoes. 
TAFFI (Aàdré), pelutra, natif de 
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Florence, mort en 4294, lige de 
81 SiBs , apprit son art de quelques 
peintres grecs , que le sénat de 
Venise avait mandés. Il s^ appliqua 
surtout à la mosaïque, sorte de pem- 
turc dont le secret lui fut niontré par 
Apollonius, un de ces artistes grecs. 
Taffi travailla de concert avec lui 
dans Téglise de Saint-Jean de Flo- 
rence , à représenter plusieurs his- 
toires de la Ëible. 

TAFnN (Pierre), jésuite, né à 
Saint-Oraer , mort à Lille , le 8 mai 
4650, âgé de 52 ans, était bien 
instruit des usages des Romains, 
comme il paraît par le traité qu^il 
a publié soué ce titre : De veierum 
^omanorumanno seculariy Tournai, 
•1641, in-4°; traité inséré dans le 
8^ tome des Antiquités romaines de 
Grevius. 

TAGEREAC (Vincent), avocat 
au parlement de Paris, au xvii^ siè- 
cle, était Angevin. On a de lui : | 
un Traité contre le congrès, imprimé 
à Paris, en 4614 , in-8**, sous ce 
titre : Discours de l'impuissance de 
Vhomme et de la femme. L'auteur 
y prouve que le cougrès est déshon- 
nête, impossible à exécuter, et em- 
pêche plutôt de connaître la vérité , 
qu^il ne sert à la faire découvrir. Cet 
usage abominable futaboli, en A 677, 
sur un plaidoyer do Lamoignon, 
alors avocat général. ) Le Vrai Pra- 
ticien français , in-8®. 

TA6LIAC0ZZI (Gaspard), pro- 
fesseur en médecine et en chirurgie 
dans r université de Bologne , sa 
patrie, mourut dans cette ville , en 
4555 , à 64 ans. Il s'est rendu très- 
fameux par un livre où il enseigne 
la manière de réparer les défauts 
des narines, des oreilles et des lèvres, 
dans le cas de mutilation ou de dif- 
formité de ces parties. Mais Manget 
croit que tout ce qu'il dit sur celte 
matière, quelque ingénieux qu'il 


soH , n'a jamais pu existei>que dans 
la théorie, et que lui-même ne l'avait 
point pratiqué. Quoi qu'il en soit , 
Tagliacozzi rapporte des exemples 
de nez perdus, rétablis par son art. 
Sa statue , dans la salle d'anatomie 
de Bologne , le représente un nei à 
la main. Son traité, plein de choses 
curieuses, divisé en deux livres, et 
accompagné de figures , parut à 
Francfort, en 4598, in-S"*, sur 
l'édition faite à Venise l'année pré- 
cééente, 4597, in-fol., sous ce titre : 
De curtorum chirurgia per insitio- 
nem. Un nommé Verduin a renou- 
velé l'idée de Tagliacozzi dans son 
livre De nova artuum deeurtando- 
rum rationcy Amsterdam, 4696, 
in-8°. 

TAIKOSAMA,' fameux empereur 
du Japon, commença, en 4596, 
contre les chrétiens , la terrible per- 
sécution , qui dura , avec quelques 
intervalles, jusqu'en 4650, époque 
de la mort du deuxième Xogunsama. 
(F. ce nom.) Il conquit la presqu'île 
de Corée par ses généraux; raais^ 
' ayant voulu conquérir la Chine , il 
ne réussit point dans ce projet, et 

{verdit la Corée. Il consei^a toujours 
'esprit de son extraction, laquelle 
était fort basse : il était ombrageux, 
cruel , d'une luxure crapuleuse et 
dégoûtante, et finit par se faire 
adorer comme un dieu. Il mourut 
le 45 septembre 4598. 

* TAILHÉ (Jacques) , prêtre ap- 
pelant , né , dans le commencement 
du siècle dernier, à Villeneuve d'A- 
gen*, a publié des compilations peu 
estimées, quoique très-répandues. 
Nous ignorons l'époque de la mort 
de cet écrivain , qui fut un compila- 
teur peu exact , tort prévenu contre 
les jésuites et le clergé. Il a laissé : 
I un Abrégé de VHisUnre ancienne 
de RoIIin, à l'usage des jeunes gens» 
4744, 4 vol. in-42; nouvelle «dit., 
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nS2, 5 vol. m-42; { Abrégé de 
l'Histoire romaine^ idem, 4755, 

4 vol. ia-42^ nouvelle édition, 4784, 

5 vol^ iD-42. Ces deux ouvrages ont 
été souvent réimprimés , et sont 
encore en nssge dans les collèges , 
quoiqu'iis soient rédigés dans un 
mauvais^ esprit et avec peu de talent; 
\ Abrégé chronologique de V histoire 
desj^suUeSj 4759, 2 vol. in-42, 
etc. , etc. A ces compilations, il a 
ajouté quelques écrits , qui sont : | 
Histoire de Louis XU, Milan. 4755, 
5 vol. iQ-42, sans nom d^auteur; 
4784, 5 vol. in-42, avec le nom 
de Tauteur; | Remarques succiiio 
ies et padliques sur les écrits pour 
et contre la loi du sileiir^, 4764, 
10-42; ) Portraits des jésuites, 
-f 762, in'42; j Histoire des entre- 
prises du clergé sur la souveraineté 
des rois, 4767, 2 vol. in-42. Cet 
ouvrage , mis à Findex en 4 768 , et 

3ui n'est qu'une espèce de recueil 
e tout ce qu'ont dit les philosophes 
sur le même sajet, ne ut honneur 
m aux principes ni à la gloire litté- 
raire de V auteur. 

rAJLIAADIER ( Ch. - Louis ) , 
né à Arras en 4705, fut reçu dans 
la cQngrégralion de Saint-Maur. 
Placé ensuite dans la maison des 
Blancs-Manteaux, il en épousa les 
sentiments hétérodoxes, et fit publi- 
quement Téloge d'un de ses confrè- 
res qui s'était dévoue à la secte de 
Saint-Médard, ce qui le rendit. plus 
que suspect à tous les catholiques. 
Cependant, la congrégation s' étant 
clmrgéo de Fhistoire de Bretagne, 
il y fut employé avec dom Morier. Ce- 
lui-ci donna d'abord trois volumes 
in-fol. de Piécespour servir à VHis^ 
ioire de Bretagne^ imprimés à Paris 
en 4742, 4744, 4746; et le pre- 
xniçp volume de l'ift^foire ecclésias- 
tique €i civile de Bretagne y en 4750. 
Taillandier donna le second en 


4756. Il«est aussi l'éditeur du Dk- 
tUmndire has-bretoti, dont il lit la 

5 réface. Il trouva moyen d'obtenir 
e riches bénéfices , par la protec- 
tion de M. de Bonneguise, évêque 
d' Arras, et il parut dans le monde 
avec un air qui n'était pas celui de 
son é.tat. 11 mourut près de Lille en 
4786. 

''TAILLANDIER, président du 
tribunal de première instance* de 
Sens (Yonne); mort en cette ville 
en 4 852, exerçait ces fonctions ma- 
gistrales depuis 47 ans. Il avait rem- 
placé M. Biilebault en 4845, et fut 
lui-même remplacé par M. Bes- 
noyers, en vertu d'une ordonnance 
royale du 43 décembre 4 852. Il est 
auteur de VAnti-Rèvolutiowtairej ou 
Lettres d'un père à son fils sur les 
causes, la marche et les effets de la 
révolution française, 2 vol. in-8®, 
Paris, Adrien Leclère. 

; TAILLASSON ( Jean4oscph ) , 
peintre français, naquît à Bordeaux, 
en 4744.11 était fils d'un riche né- 
gociant de cette viUe, qui le desti- 
' nait au barreau ou à l'état ecclésias- 
tique. Taillasson fit de fort bonnes 
études; mais, son goût l'entraînant 
vers les beaux-arts, il montra un 
égal éloignement pour l'un et l'au- 
tre état que lui proposait son père. 
Afin de faire connaître ses intentions 
à ses parents, il écrivait sur les murs 
de sa chambre et sur ceux des cor- 
ridors et des escaliers de sa maison, 
ces mots tracés en grosses lettres : 
« Je serai peintre ou je mourrai : 
j'en jure par Raphaël 1 » Une ré- 
solution aussi fortement annoncée , 
décida son père i ne plus s'opposer 
à ses désirs , et il lui permit ae ve- 
nir à Paris. Il y arriva avec son ami 
.Latour, qui partageait son goût 
pour la peinture, et qui avait essuyé 
les mêmes obstacles avant do pou- 
voir se consacrer à cet art. Ils choi- 
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•îrent p^o^ maître Vien. Quoîcjne 
TaiHasaon ne connût qae le dessin , 
et qu'il fût déjà paptenti à sa «îix- 
faaitiéme année, il travailla si con- 
stamment qu'en peu de temps il de- 
vînt un des meilleurs élèves de Vien. 
En 4775, il passa eo Italie, demeu- 
ra quatre ans è Home, et, de retour 
À Paris, îl fut agrégé à Facadémie 
dés arts, sur son tableàil de la iVats-. 
sahcê de Lnuis XIII, Deux ans après, 
tin autre ourrage qui lui fit plus 
d'honneur, Ulysse enlevanî à Phi- 
ioctète le» flèches d'HerMe, lui mé- 
rita d'être admis comme membre 
dans cette même académie. Ses au- 
tres ouvragées sont : Virgile, lisant U 
Auguste le passage de son Enéide sur 
la mort de lUarcellus t une Scène du 
cinquième acte de Rodogunc: Olym,- 
pias, mère d'Alexandre, arrêtant les 
9oldats qui venaient pour l'assassi- 
ner; Tiniolèàn: des étrangers qui 
visitent Syracuse ; Héro et Léandre; 
Andramaque versant des larmes^ sur 
te tombeau d'Hector; la mort de So- 
cratBj etc., etc. Taillasson avait 
beaucoup de goût et de facilité pour 
les vers, et à laissé un HeCMeil de 
poésies, Paris et Venise, 4785,in-4«, 
dans lequel on remarque un poème 
sur les Dangers des règles dans les 
arts; mais sa meilleure production 
poétîçitte est une Elégie sur la nuit. 
un cite avec éloge ses Observations 
sur plusieurs anciens peintres , 
in-8% qui furent insérées dans le 
Moniteur et le Journal des arts. Cet 
artiste littérateur est mort à Paris 
en 4809, âgé de 64 ans. 

*TAILLÈFER deMauhuc (Pier- 
re-Iean-Prançois-Armand de), an- 
cien colonel de cavalerie, né au châ- 
teau deFôutbizol, mort le < 7 décem- 
bre «Î50 k rige de 8Î ans, entra 
fort jeune dans les gardes-du-corps 
du roi . Au commencement dé la révo- 
lution, il se signala par son dévoue- 


ment dans les jours de danger, sor- 
tit ensuite de France, suivit les 
princes dans leur exil, se trouva à 
Mittau à Tépoque du mariage du 
duc d' Angoulênie , et apposa même 
son nom au contrat. Le calme le ra- 
mena dans sa patrie, où il Vécut 
tranquille. 

* TAILLEPER (Wegrïn, comte 
de) y conservateur du musée d'anti- 
quités de Périgueux, elc.j mort à Pé- 
rigucux à T2 ans, en -iSoï, était oti 
de nos plus savants antiquitaires . 1>cs 
sa jeunesse, il s'appliqua à F étude 
et. à la recherche des antiquités de 
cette contrée, et en 4 824 et 4 826 il en 
publia les résultats dans son ouvrage 
intitulé Antiquités de Fesofie; où 
Ton trouve une excellente disserta- 
tion sur lés Gaulois et la description 
des monuments de cette antique cité, 
remplacée par la ville actuelle de 
Péri gueux, et de ceux de son tertî- 
toire. Il avait publié aussi, en 1804, 
Y Architecture soumise aux principes 
de la nature et des arts , livre dans 
lequel îl recherche les ihoyeûs uui 
peuvent rapprocher les trois arcnî- 
teetures d'une unité théorique et 
pratique. 

TAILLEPIED (Noël), reKgîeux 
de Saint-François, né k Pontoise, 
mort en \ 989, fut lecteur en théo- 
logie et prédicateur. On a de lui : 
I une Traduction française des Vies 
de Luther , de Carlosladt et de Pierre 
Martyr, écrites en latin par Jérôme 
Bolsec , in-8« ; ] un Traité de Vap- 
parition des esprits, ^602, in-42; 
I un Recueil sur les AntiauiUs de 
la ville de Rouen, în-8'». C'est son 
meilletlr ouvrage; | V Histoire des 
druides, Paris, 4585, îû-8* : li- 
vre savant, rare et recherché. 

TAISANB (Pierre), Irocat et 
jurisi^onsulte au parlement de Dijon, 
naquit on cette ville en 4G64. Il 
était très-savaut dans les lois, devint 


TAI 4S tAL 

Inaforier dé France dans la gijnëra- res , elle habiU long-temps les ta* 

Uté de Bourgogne, et mourut en ebots. Cest à elle ^e La Barpe, 

4745. On a de lai: j JTtsfDir^ dn devenu en 4795 le compagnon de 

droit romain, m-42; | Coutume captivité de cette femme reman|aa- 

^émtraieéie BmurgoqfteftrecnnCom' ble, dut son retour aui principes 

m«Nt«îre, I6W, in-fbl. ; | Vies de la religion. Madame de Cler- 

ém9 f iNr ùàUèresjuri^vHSulfes , pu- mont-Tonnerre avait épousé en se^ 

Wëês par Claude Taisand, son fils, coudes noces M. le marquis de Ta« 

etëont k meifleure édition est celle larn. 

de 4757 , îii-4*. TALBERT {François -Xavier) , 

TAI6NIER (Jean) , né à Ath en chanoine de Besançon, né dans cette 

4M0, fut précepteur des pages de ville en 4725, était fils d*un^con- 

remp«re«irG1}arle»K}ntnt; mais, cet sciller au parlement de Franche- 

etnploi gênant Son goût pour le trt- Comté , et entra lui-même dans la 

vaii et les talents agréal>les , il alla se magistrature ; mais il quitta la place 

fixer à Cologne I où il fut maître de qu*il y occupait pour embrasser Vé- 

nifMM|ue de la chapcWe de l'électeur, tat ecclésiastique. L'abbé Talbert 

U passait pour un habile chiroman- aimait les lettres, et les avait culti- 

«îen. On a de loi : / (^us viûthe- vées avec soin. Il s^ adonna à la pré- 

matiewn, Cologne, 4562, in-fol. dication , prêcha à Lunéville devant 

C'est dans cet ouvrage qu^on trouve le roi Stanislas , h la cour d« Ver- 

«a Chhromantte et son Astrolotfie ju- saiHes devant la famille rdy aie , et 

déeiaire: j De natura et effèetihus partagea en 4777 la station de 

màgiiefis, Cologne, 4562, in-4®. Saint-Sulpicc à Paris avec le célè- 


don, mort en^399Talaîssé:.|R6c'uetl lent distingué danS Tart oratoire,* 

fwnmniretiêspropasiiims faites aux il* Concourait pour la plupart des 

états de BtoiSy en 4576, e(c., qui se pri\ proposés par les diverses aca- 

tronve dans les Méfàii^//H^fDrfqrin»s demies, et il le fit Souvent aVec 

publîéf par Nicol^ Camusat,Troyes, succès . Q était de celle de Besançon . 

4649, in-8®; | Mémoires des affaires "Éln 4794 , il alla en Italie , où il eut 

du clergé de FroMce^en 4576, 4579, occasion de connaître la princesse 

45SOy 4585 et 4596, etc., ect. ^ de Nassau, qui l'emmena dans ses 

Paris, BouilTerot, 4625, 4 yol. terres en Pologne, et .qui Ty traita 

în-4*. ' " avec une extrême bicnTeillance. H 

*TALARD (La marquise nE|, née mourut h Lemberg en. OhlUcie , le 

de ftosières-Soran , morte en 4855, 4 juin 4805. Voici les titres de ses 

avait été une des personnes les plus écrit» : | Discours sur le* source 

brillantes par les grâces de T esprit de VinégàMé parmi les hommes, 

et du corps à la cour de Tinfortunée couronné à Dijon en 4755. L^abbé 

Marie-Antoinette. Mariée en pre- Talbert eut pour concurrent I.-J. 

miéres noces an marquis de Cler- Rousseau , qui traita la matière avec 

^aont-Tonnerre , Tun des plus élo- des paradoxes. J ^oxièqyriqne de 

qu«ulft orateurs de rassemblée cou- saint Louis , 4779; | le Citoyen, 

sCîtnaate, et Tune des premières poème; \UsAvania9es de Fod^f* 

victimes iea furéUra révolUtbnnaî- site, po4rt[ne qm rempoHa le prlu d« 


TAL 


46 


TAL 


racadëmie d'Amiens; ^72, in-8^; 
I Élo^ historique du chevalier 
Bayard, <770, in-8" et in-^2î | 
Éloge de Michel de Mmtaigm, in-8^, 
aui a remporté le premier prix de 
l académie de Bordeaux en i 11 A \ 
\ Éloge de Bossuet, 4775^ coa- 
ronoé par Tacadémie de Dijon ; 
I Éloge de Louis-le^BienrAimé^ lu 
à la séance publique de Tacadémio 
des sciences, belles-lettres et arts 
de Besançon en 4775, in-8°, | 
Simices 'Sur l'industrie ^ lesquelles 
ont remporté le prix de l'académie 
de Pau, n70, in-8'»; \ Éloge his- 
torique du cardinal d'Amboise, 
couronné par T académie de T Imma- 
culé^ Conception de Rouen, 4776, 
in-8*»; I Éloge de Philippe d'Or- 
léans , couronné à Villefranche , 
4^77, in-80; | Éloge de Michel ^ 
L'Hôpital, couronné à Toulouse, 
4777, in.8*, 

TALBOT ( Jean ) , comte de 
Sbrewsbury et de Waterford, sur- 
nommé '^ l' Achille anglais * , d^une 
illustre maison d* Angleterre, ocigi- 
naire de Normandie. [Il naquit vers 
4 573, à Blachmore, dans le Shrop- 
shire, sous le règne de Richard II. ] 
Talbot donna les premières Aiar- 
quesdc sa valeuc lors de la réduction 
de rirlandc sous Tobéissance du rdl 
Henri Y, qui le fit gouverneur de 
cette lie. Il se signala ensuite en 
France, où il était passé en 4447, 
avec Tarmée anglaise. 11 réprit 
la ville d'Alençon en 4428, puis 
Pontoise et Laval. Il commandait au 
siège d'Orïéans , avec les comtes de 
Suffolck et d'Escalles ; mais Jeanne 
d'Arc , dite Ma Pucello* , les obligea 
de le lever. Talbot coûtinua de se 
distinguer, jusqu'à ce quil fut fait 
prisonnier à la bataille de Palay en 
Beauce. Après sa délivrance , il em- 
porta d'assaut Beaumont-sur -Oise, 
et rendit de grands services au roi 


d'Angleterre, oui le fit maréchal àé 
France en 4 444 . Deux ans après, ce 
prince l'envoya, en qualité d^ambas- 
sadeur, pour traiter de la paix avec 
le roi Charles VU ; il rempbt sa mis- 
sion avec beaucoup d'intelligence. 
La Guvenne ayant tenté de se déta- 
cher du parti de l'Angleterre, il 
prit Bordeaux, avec plusieurs autres 
villes, et rétablit les affaires des An- 
glais ^ mais, étant accouru vers la 
ville de Castillon pour en faire lever 
le siège aux Français , il fut tué dans 
une bataille , avec un de ses fils, le 
premier juillet 4455. 

TALBOT (Pierre) , né en Irlande, 
en 4 620, d'une branche de l'illustre 
maison de Talbot, devint aumônier 
de )a reine Catherine de Portugal , 
femme de Charles II, roi d'Angle- 
terre. Son zèle pour la religion ca- 
tholique le porta à quitter la cour 
et à repasser en Irlande , où il tra- 
vailla SI utilement pour l'Eglise, que 
le pape Clément IX le fît archevêque 
de Dublin. Arrêté et renfermé par 
les protestants dans une étroite pri- 
ffo'nr, il y mourut en odeur de sain- 
teté, vers 4682.' On a de lui : | De 
naturd fidei et hœresis^ in-8®; | P(h 
liticorum çatechismu^, in-4^ ; | Troc- 
talus de religione et regtmtne, 
in-4*^ ; I JEFistoir^ 'des iconoclcLStes , 
Paris, 4674 io^®; et d'antres ou- 
vrages. 

.TALBOT ( Richard), duc de Tir- 
conel, frère du précédent , setronvâi 
dès l'âge de 45 ans Â une bataille où 
il resta trois jours parmi les .morts. 
Après la mort de Cromwell , il s'at- 
tacha k Charles II, roi d'Angleterre» 
et fut laissé vice-roi d'irland'e par 
Jacques II, lorsque ce dernier passa 
en France. Talbot s'opposa à Guil- 
laume, prince d'Orange , et se pré- 
parait à donner bataille, lorsqu'il 
mourut en 4 692 .Son Oraison funè- 
bre, prononcée à Paris par Tabbé 
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Aiueime, et publiée ia-4^, donne 
■ne grande idée de sa yaleur et de 
son zèle ponr la religion catholique. 
TALLAH^ \ Gamillo n'HostuN , 
comte be), maréchal de France, 
naquit le 44 février 4652, d^uno 
ancienne et illosCre maison de Pro- 
vence. Après s'être distingué en dî- 
Yerses occasions, il fat élevé au gi*ade 
de lieutenant-général en 4695. Il 
fut envoyé, Tan 4697, en qualité 
d'ambassadeur en Angleterre, où il 
conclut le traité de partage pour la 
succession de Charles H, roi a Espa- 
gne ; traité qui resta sans effet. La 
guerre s' étant rallumée, il comman- 
da sur le Rhin en 4702. Le bâton 
de maréchal de France lui fat ao» 
cordé Tannée d'après. Il prit Je vieux 
Brisach ,^ soos les ordres du duc de 
Bourgogne , et mit le siège devant 
Landau. Les impériaux, comman* 
dés par le prince de Hesse-Cassel , . 
étant venus l'attaquer dans ses lignes, 
il alla au-devantd eux,et les battit. La 
prise de Landau fut le fruit de cette 
vîclo\re. En 4704, il fut envoyé avec 
une armée de 40,000 hommes pour 
s'opposer à Marlborough, et se join- 
dre à l'électeur de Bavière. Les 
deux armées se rencontrèrent à 
Hochstet. Le général anglais et le 
prince Eugène eurent tout F honneur 
de cette grande journée. Le maré- 
chal Tallard , courant pour rallier 
quelques escadrons , la faiblesse de 
sa vue lui fit prendre un corps en- 
nemi pour un corps de troupes fran- 
çaises : il fut fait prisonnier et mené 
au général anglais, qui n'oublia rien 
pour le consoler. Le maréchal , fati- 
gué de tous les lieax communs qu'on 
lui débitait sur l'inconstance de la 
fortune, dit k Mariborough avec une 
impatience très-déplacée : « Tout 
» tela n' empêche * pas que votre 
M grandeur n ait battu les plus bra- 
p ves Iroupee du monde, -r- J'e»- 


» père, répliqua milord, que votre 
i grandeur exceptera celles qui les 
9 ont battues. » Le maréchal de 
Tallard fut conduit en Angleterre, 
où il servit beaucoup la France , en 
détachant la reine Anne du parti des 
alliés , et en faisant rappeler Maribo- 
rough. De retour en France en4742, 
il fut créé duc. En 4 726, il fut nom- » 
mé secrétaire- d'état; place qu'il 
ne conserva pas long-temps, étant 
mort en 4728, à 76 ans. 

TALLEMANT (François), abbé 
de Yal-Chrétien , prieur de -Saint- 
Irénée de Lyon ,■ naquit à la Rochelle 
vers 4 620, et mourut sous-doyen de 
l'académie française , en 4693, à 75 
ans. Il possédait les langues mortes 
et les vivantes ; mais il écrivait avec 
beaucoup de négligence dans la 
sienne. Nous avons de lui : | une 
Traduction française des 'Vies des 
hommes illustres' de Plutarque, en 
8 vol. in-42. L'abbé Tallemant, sec 
traducteur du français d'Amyot (sui- 
vant l'expression deBoileau), n'offre 
dans cette version ni fidélité ni 
élégance : elle fut cependant im- 
primée sept fois du vivant de l'au- 
teu ; I une Traduction de ' l'Histoire 
de Venise* du procureur Nanni , 
4682, en 4 vol. in-42; qui vaut 
mieux que la précédente. 

TALLEMANT (Paul), parent 
du précédent, né à Paris en 4642, 
devmt membre de l'académie fran- 
çaise, et secrétaire de celle des in- 
scriptions. Le grand Colbert lui ob- 
tint des pensions et dctr bénéfices ; i\ 
eut beaucoup de part à ï Histoire de 
Louis XIV par les médailles - (Voyez 
BozE et TouRREiL.) On a encore de 
lui des Harangues et des Discours, 

3ui ne sont pas des chcfs-d'œuvro 
'éloquence, mais où il yadcbonnes 
choses; et un Voyage de Vile d'A- 
mour^ 4665, in-12j qui n'est pas 
fait pour attiser celte passion. Il 
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monrnt en 4742. Aux richesses 
doDt il «vaît embelli son esprit, il 
ioi^ait le ifésor plus précieux de 

a vertu. 

TALLEYRAND de PERICORD 
(Hius), cardinal, né en 4504, 
mort en 4564 au moment de partir, 
comme légat, pour une nouvelle 
croisade sollicitée par Pierre l"^ 
roi de Chypre, et prêchéo par Ur- 
bain V, cultiva et protégea les let- 
tres, et fut Tami de Pétrarque. 
Grâce aux talents et à Tinstruction 
qui se réunissaient en lui à uue 
haute naissance et à une fortune 
considérable, il exerça toujours une 
grande infli^en^e dans le sacré col- 
lège, et ût quatre papes, trouvant plus 
beau sans doute, dit Pétrarque a en 
faireque de rêtrelui-même. Sous ces 
quatre papes, BenoitXlI, ClénientVI, 
Innocent VI, Urbain V, dont la re- 
connaissance lui laissa un grand 
pouvoir, il joua souvent le premier 
rôle dans les négociations les plus 
importantes. Ce fut la faction dont 
il était le chef qui fit nommer Char- 
les de Luxembourg empereur, en 
4546, à la place de Louis Y, excom- 
munié par Clément Y. Ce fut lui 
encore qui alla solliciter à Londres 
la liberté du roi Jean, et obtint, au 
nom d^Edouard III, une trêve de 
deux années. 

*TALLEYRAND-PÉRIGORD 
( Alexandre-Angélique de) , cardinal, 
archevêque de Paris , né dans cette 
ville, le 8 octobre 4756, d'une des 
plus anciennes familles de France. 
9 étant consacré à Tétat ccclésiasti- 

3ue, il obtint, en 4762, Tabbaye 
a Gard, dans le diocèse d'Amiens. 
H. Bourlier, depuis évêque d'E- 
vreux , dirigea ses études théologi- 
ques.; il fut ensuite nommé aumô- 
nier du roi Louis XY. En 4766, à 
peine âgé de 50 ans; il fut coadju- 
teur de M. de la Roche-Aymont , ar- 


chevêque de Reinvi, tçquelétait farce, 
par ses fonctions de grand-aumônier, 
de s'absenter souvent de son dio- 
cèse. Cette même année. 4766, 
Talleyrand fut sacré, fc^8 décem- 
bre I sous le titre d'archevêque de 
Trajanople. Ses occupations, comme 
coadjuteur du diocèse de Reims , 
augmentèrent quand M. de la Ro- 
che-Aymont eut la feuille des béné- 
fices , place qui (obligeait de résider 
plus long-temps encore à la cour. 
Trois ans après (en 4769) TaK 
Ic^rand obtint Tabbaye de Haut- 
Yilliers, au diocèse de Reims, et fut 
reçu Tannée suivante à rassemblée 
du ctergé où il suppléa, comme pré- 
sident, M. de la Roche- Aymont, que 
ses occupations et ses infirmités em« 
péchaient d'y assister. Ce prélat, 
après avoir été fait cardinal en 4774, 
étant mort le 27 octobre 4777, son 
coadjuteur lui succéda de droit sur 
le siège de Reims, et reçut, en 
échange de ses abbayes , dont il s'é- 
tait démis , celle de Saint^Quintin- 
en-Tlle, au diocèse de Noyon. 
Talleyrand assista aux assemblées 
du clergé de 4780 et 4788, et par- 
tageait les travaux de ses grands-vir 
caires, parmi lesqi;els il s était em- 
pressé d'admettre Rourlier , son 
ancien directeur en théologie.' Il se 
livrait sans relâche aux soins de son 
diocèse , composé alors de sept cent 
quarante-six cures ou annexes. Son 
séminaire ét^it administré parla con- 
grégation des chanoines réguliers, 
laquelle, dans quelques maisons, 
était déchue de sa régularité primi- 
tive. Pour remédier à ce grave ia- 
convénient, il avait sollicité pendant 
plusieurs années l'abbé Emery, supé- 
rieur-général de Saint-Sulpice , de 
lui envoyer des prêtres de sa coih 
grégation. Comme on opposait des 
difiicuUés à cette sage mesure, 
Talleyrand, pour xouper 'court, 
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congédia lea chanoines régnliera, et 
alors Eraery lui envoya plosieura 
prêtres, à la tête desquels était de 
Picamilh, on de.ses plus estîoiables 
coUs^orateurs. Après avoir été de 
la seconde assemblée des 'notables*, 
Talleyrand fui nommé député aui 
étais - générasiTi par le nailUage 
de Keims. Il y adhéra aux protesta- 
tions du c6tc droit contre lesprioci* 
pes qui avaient pour but le r^nver* 
seineot de TEgli^e et de la fnoiiar- 
cMe; et publia» en son nom, plu- 
sieurs écrits, soit poqr préqiunir 
se9 diocésains contre les innovations 
de raasea)b{ée , soit pour défendre 
les droits de soi^ siège. 'Noos pou^ 
vqns citer, sur cet objet , sa Xiflff 
aux èleetetirs de la Marne, du 8 
mars 4794 1 sa Réponse^ du 42, 
à Phflibeft, curé de Sedan ^ qui ve- 
nait d'être nominé évéqne des Ar- 
dennei, et qui lui avait écrit pour 
le prier de consentir à Feiercic^ de 
sa îuridiction ; une autre Rèpai^e^ 
dn 5 ayril, à IMot, curé de Yen-t 
dresse^ éla évèque de la Marne; un 
ManàmenXy du A a^ril^ relatif à Té- 
lection de PbîUbeii, et enfin un an- 
tre , dq 2 mai, au sujet de V élection 
de Biot. Ayant remarqué le maudis 
'esprit qui régfnait dans V^uemÎÀéa 
constlfuaiito, et yoyant s^élever des 
trpublea de toutes parts , Use fetira 
avant la fin de la session j, 4 Aix-la- 
Chapelle, d^où il envoya son adhér 
sion aux. dernières mais inutiles pro- 
testations du c6té droit « De eetle 
ville, il passa à Bruxelles, et y re- 
troava plusieurs évêques , ses collè- 
gues ; mais, les armées françaises 
étant entrées dans la Belgique , il se 
rendit en Allemagne, et demeura 
plusieurs années à Brunswich. Il 
i'I trouvait encore en 4804, lors de 
la demande des démissions par le 
souverain pontife , et k laquelle il 
lie crut ^ devoir déférer pour le 


moment. Tout en s'abstenaat d'eier* 
cer aucune juridiction sur son dîo« 
cèse, il fit, le 42 décembre, une 
hèpome dilatoire, à Tinstar de eello 
du cardinal de lHontmorenci et 
des évêques de Boulogne , de li« 
mages, de Séez, d'Aire, de Di- 
gue et d^Auxerre, Celait M. de Bou* 
logne qui avait rôdigé eetle lettre , 
comme il rédigea aussi eelle écri- 
te au pape, le 26 mars 480) ; elle 
fut signée de Talleyrand et cinq 
évêques, et adoptée ensfiite par 
viQgt-cinq autres prélats. Cette aer- 
nière lettre exposait les raisons qu*a^ 
vaient tous ces évêques pou? différer 
de donner leur démission > elle fut 
comme le germe des 'Béclamations* 
du 6 avril 4805, signées aussi par 
Talleyrand, Louis' XYin se trou* 
vaitV Hittau, et la santé de earw 
din^l de Montmorenci ne lui peip« 
mettant pas de continuer ses fonc- 
tions de grand-aumônier, le roi ap- 
pela ^auprès de lui Tarcbevêque ue 
Reiuis^, et Tadrnit dans spn con- 
seil. Talleyrand fut préiMnt à la 
mort du respectable abbé. Edge> 
worth, arrivée Â Mittan, le 20 mai. 
4807, Il suivît le roi en Angleterre 
(Vosges Louis XVUI ), et ne le quitta 
point pendant son long eiiL Le 
cardinal de Montmorenci étant mort 
à Alloua, en 4808, Louis XVIU 
donna la charge de gran4-anm^ 
nier & Talleyrand, et le décora 
de sa main du cordon bien. Lon de 
la déchéance de Napoléon, il partit 
de Hartwell avec le roi, et rentra 
avec lui en France, en 4844. Louis 
XVm lui rendit son titre de premier 
pair, dignité attachée à rarehavê* 
cbé de Reims , et le chargea de pré- 
senter des sujets pour 1^ évéchés el 
autres places ecclésiastiques. Il ao 
compagna S. M' à Gand, et aprèa 
1# bataille de Waterloo, qui amena 
la seconde abdication de Buona- 
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parte, U i^CTÎnt dan^ la capitale. 
Talleyrand, ne négligeant aucune 
démarche pour rétablir la paix dans 
TEglise de France, donna sa démis- 
sion du ^iége de Reims, provoqua 
et signa la lettre adressée à Sa Sain- 
teté, le 8 novembre 4846; lettre 
qui facilita les arrangements du 'Con- 
cordat ' . Il fut cféé cardinal le 28 
juillet 4847, et institué pour le siè- 
ge de Paris , le 4 °' octobre de la 
même année. Mais l'opposition d^u- 
ne partie de la chambre des députés 
au nouveau concordat, et les efforts 
du ministère pour revenir à celui 
de *I804 , empêchèrent Talley- 
rand de s'installer sur son nouveau 
siège avant Tautomne de 4849. 
(Voyeï, pour de plus amples détails , 
*r Ami de la religion et du roi*, dans 
le 'Précis sur les affaires ecclésia§ti- 
qnesde France*, tomes XX, XXI et 
XXII.) Malgré son âge et ses infir- 
mités, il ne cessa de s'occuper de 
son diocèse. Il nomma pour*coadju- 
tetir et pour grands-vicaires des per- 
sonnes qiii avaient F estime publique; 
établit plusieurs sages règlements 
pour le clergé; rétablit les 'retraites* 

Eastorales ; fit rédiger un nouveau 
réviaire, et donna plus d'extension 
à l'œuvre des petits séminaires, 
etc., etc. Depuis plusieurs années 
nue pustule douloureuse , qui s'était 
formée sur sa joue , dégénéra en ab- 
cès, auqnel vint se joindre nn ca- 
tarrhe qui produisit une maladie 
très-grave. Son Ëmincnce, dès le 
c;pmmencement de sa maladie , de- 
manda les sacrements , et les reçut 
avec les témoignages de la piété la 
plus vive. Toute la famille roayale 
manifesta dans cette occasion le plus 
sincère. intérêt poui* le vertueux pré- 
lat. Le roi envoyait trois fois par 
jour s'informer de l'état de son an- 
cien et fidèle compagnon d'exil , et 
les pirinces vinrent le visiter gi per- 


sonne. Après une paisible agonie, il 
expira dans la nuit du vendredi au 
samedi 20 octobre 4824 , âgé de qua- 
tre-vingt-cinq ans. Louis XVIII et 
tons les membres de son aJigusto 
famille témoignèrent un vif regret 
dé cette perte. Ce monarque fit dire 
une messe des morts dans ses appar- 
tements; et s' entretenant avec les 
évêques qui se trouvaient auprès de 
lui, sur la mort de Talleyrand.... 
« Nous y perdons tous , dit Sa Ma- 
» jesté : l'Eglise perd un de ses plus 
» vertueux pontifes , la société un 
» modèle, et moi un ami. » Le 
corp3 de son Eminence fut inhumé 
dans une des chapelles latérales du 
chœur de Notre-Dame I et, d'après 
ses intentions, sou cœur fut porté à 
Reims. Il a laissé dans son testa- 
ment des legs pour divers établisse» 
ments ecclésiastiques. M. l'évêque 
d'Hermopolis prononça son 'Oraison 
funèbre* à Notre-Dame , le 29 no- 
vembre 4824 (Paris, A*. Leclère, 
4 824 , in-8® ) . Il a paru également 
sur M. de Talleyrand, une 'Notice 
très-succincte* ,Paris,Leblan!c, 4 824 , 
in-8^. Lors, de la translation du cœur 
de ce cardinal, un prêtre de la mis- 
sion de France prononça , d'abord 
dans l'église métropolitaine ( le 8 
janvier 4822 ), et puis le lende- 
main dans celle de SamtrRoch, T^O- 
raison funèbre de M. le cardinal 
Talleyrand de Périgord*, Paris, 
Gosson, 4822, in-8<> d'une feuille. 
M. Hyacinthe-Louis de Quélen, qui 
lui a succédé au siège de Paris , fit 
un digne' Eloge* de son prédécesseur 
dans le ' Mandement* qu'il publia à 
cette occasion... « C'est pour vous 
» faire entendre les accents do la 
» douleur, dit-il, que nous vous 
» parlons pour la première foisj N. 
i> T. C. F.... Noli'c vcncrablo ar- 
M chcvêquc n'est plus ! ou |)lutôt il 
» vient a achever ses saiiils travaux 
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» de la foi. S'il n'est pla$ au milieu 
» de nous, une vie passée dans 
» l'exercice des vertus chrétiennes, 
» dans la sainteté des vertus pasto- 
v raies , dans les ëpreuTes de la ré- 
» sîgnaiîon ; une mort non moins 
» admîraLle par la patience et la 
» piété qui l'ont accompagjiée, nous 
» font espérer qu'en le retirant de 
» dessus la terre ou* il avait édifiée 
» par ses exemples, le juste juge 
» Taura placé dans la ' région des vi- 
w vans ' , d'où il sej^ encore utile à 
» son peajple...^« Tous ces éloges 
ne sont pas exagérés, et il est certain 
que TEglise de France a perdu, dans 
M. le cardinal de Périgord, un de 
ses plus- beaux ornements. Intime- 
ment pénétré des devoirs de son 
saint ministère, il les remplit tous 
avec un zèle infatigable et une rare 
piété : sa bonté, sa douceur, ses 
manières affectueuses et prévenan- 
tes lui concilièrent tous les cœurs de 
seMeux diocèses» et ceux du clergé 
en général. 

*TALLEYRAND (Auguste, comte 
de), pair de France, né à Paris le 49 
février 4779, mort à Milan le 20 oc- 
tobre 1 832, suivit son père àT^aples, 
où il était ambassadeur. Rentré en 
France en 4800, ilfut nommé cbam- 
bellan de Buonaparte et ambassa- 
deur en Suisse, poste qu'il occupa 
jusqu'en 4824. Il avait été nommé 
pair de France après la seconde res< 
tauration. 

* TALLIEN (Jean-Lambert), ré- 
volutionnaire, naquit à Paris, en 
mars 4 769^ d''un portier du marquis 
de Bercy, qui le prit, en amitié et 
pourvut à son éducation. Le jeune 
Tallien géra les affaires de son bien- 
faiteur, entra ensuite chez un pro- 
cureur, et passa de là dans des bu- 
reaux de commerce et de finances 
jusqu'à Fépoque de la révolution. 
Il devint alors secrétaire du député 
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Broustaret, mis prote dans Timpri- 
merie du luoniteur; et, pour so 
mettre en vogue, il composa des 
Placards , sous le titre de ÏAmi du 
citoyen, qu'il affichait deux fois par 
semaine sur les murs de la capitale. 
Ces jplacards , contenant des décla- 
mations violentes contre la cour et 
le royalisme, contribuèrent beau- 
coup à exalter les esprits ^ Tallion 
était à la solde de la société dite des 
'Amis de la constitution', qui prirent 
quelque temps après le nom de * Ja- 
cobins* . Ses affiches continuèrent à 
paraître jusque sous l'assemblée lé- 
gislative ; on ne les vit plus pendant 
quelque temps, puis elles reparurent 
au mois de fructidor (septembre 
4794). Cependant Tailien, qui fré- 
quentait les séances des Jacobins, où 
il parlait souvent , acquit de Tin- 
fiuencesur la multitude, instrument 
terrible du factieux ,. qui l'égaré 
souvent. Aprèa le voyage du roi à 
Yarennes ( Voy. Louis XVI), ce fut 
Tailien qui rédigea une pétition à 
l'assemblée constituante, et signée *le 
Peuple *, pour demander que toutes 
les communes de France eussent à 
statuer sur le sort de Louis XVI. Il 
prononça, à cette époque, aux Jaco- 
bins, un discours sur les causes qui 
avaient prodniit la rèvolufiony et le 
fit imprimer en 4794.^ En même 
temps, il avait fondé au Palais-Ro- 
yal, alors appelé 'Palais-Gardinal*, 
une 'société*, dite 'fratenielle', de 
l'un et de l'autre sexe. Après la tu- 
multueuse invasion du château des 
Tuileries (le 20 juin 4792), l'admi- 
nistration départementale de Paris 
avait suspendu le maire Pétion et 
Manuel, procureur de la commune; 
mais, le 8 juillet, TalHen parut k 
l'assemblée législative , à la této 
d'une députation delà section de la 
Place-Royale , pour demander leur 
réintégration. Il fut nommé, dans 
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la nuit da 9 au 40 août, secrétaire- la convention nationale, Tàllten pro- 

grefOer de la commune , qui , cette posa de prêter serment de* ne pas se 

nuit-là , s^Dstalla violemment elle- séparer , avant d^avoir donné au 

même pour faire la révolution du peuple français un gouvernement 

40 août, qui détrêna le malheureux fondé sur la base de la liberté et de 

Louis XYl . Ce fut en vain que Tas- Tégalité' . Il fit plusieurs autres mo- 

semblée législative refusa de re- tiens , savoir t pour faire autoriser 
connaître cette municipalité; Ma- - les éléete'urs à renouveler les tribu- 

nuel lutta contre la première avec nauK ; pour que tout citoyen pût 
avantage, et signa les arrêtés 
seurs do tant de scènes san^ 

Parmi ces arrêtés , il y en avait un Tordre du je ^ ^„ 

qui ordonnait la démoution des arcs la commune d| Pftris , rédigée par 

Saint-Denis et Saint-Martin, comme Marat, et dans laquelle II provoquait, 

offrantdes emblèmes *de féodalité et dans les départements ^ lef mêmes 

de despotisme*. Peureusement cet massacres que dans la capitale. Tal- 

ordre ne fut pas exécuté. On a tou- Uen fut uU des jacobins les pins 

jours accusé Tallien de complicité aebarnés contre l'infortuné Louis 

dans les massacres de septembre, XVI. Il demanda qu'on ameutât de 

commis dans les prisons ; mais, par nouveaux griefs à ceux qu'un co- 

une noire hypocrisie, il parut, le 5, mité avait déjà proposés contre ce 

à trois heures du matin , à la barre monarque , et que 1 auguste captif 

de rassemblée, pour annoncer ces ne pût se choisir des conseils { il osa 

attentats \ ajoutaiit que.. . « Topposi- même dire que la municipalité s'op- 

» tion de la commune avait été poserait au décret qui permettait an 

M vaine, et qu^on n'avait pu arrêter roi de voir sa famille. Il s'éleva 

» * la juste vengeance du peuple'. » avec violence contre l'ajournement 

On dit néanmoins que , dans ces du procès, et vota pour la * mort *, 

funestes journées, Tallien sauva la sans appel et sans sursis; Lorsqu'on 

vie à plusieurs personnes ; on assure discutait cette dernière question , il 

même oue M. Hue, valet de chani- demanda quej *par humanité", elle 

bre de Louis XVI, madame de Staël lût décidée séance tenante. Le 20 

et le député Debonnières ont rendu janvier 4705, il prit^ quoique d'une 

ce témoignage. Cependant les Prus- manière indirecte y la défense des 

siens, commandés par le duc de assassins de septembre, et fit joindre 

Brunswick , avaient pénétré en aux poursuites dirigées contre eux 

Champagne, pour tâcher de délivrer celles des fidèles serviteur» du roi 

le roi. Leur présence inquiétait les qui, dans la nuit du 9 au 40 août, 

jacobins, qui, à Tinsu du conseil s'étaient réunis aux Tuileries pour 

exécutif, dépêchèrent , dit-^n, deux défendre sa personne. Il fut nommé 

membres de la convention , Manuel membre du comité de sûreté gêné- 

et Tallien, au duc de Brunswick, et raie, le jour même de l'exécutien 

qui lui persuadèrent qu'une prompte de Louis XVI , et .combattit , le 6 

retraite de sa part pouvait seule février, le décret d'acouaatioa contre 

sauver Louis XVI. Quoi qu'il en soit, Marat , en disant , avec une iroftie 

il est certain que les Prussiens évn- amère : « Ce sont les hommea de 

cuèrent inopinément le territoire » 'l'Appel au peuple* (dans le procès 

français. Dès la première séance de » du roi ) qui veulent Maiainer 


TAL 


S3 


TAL 


• Vomi du peuple. ■ Sa ftrciir 
MDgiiîiiaire àagioentant do joar ea 
jour, il était un des membres les plus 
fiolents du parti de la 'montagne' ; 
aussi il te déclara, le Si mai , pour 
la proscription des 'girondins*, et 
proposa de mettre hors de la loi eeux 
de èes députés qui s'étaient sous- 
traits an décret d'arrestation. Il 
dénon^ , le 24 août 4795, un pré- 
tendu eomplot par lequel on voulait 
sauver le général GnStine, qui périt 
sur ïéchafaud. Il défendit, pende 
jours après, T infâme Rossignol» uu 
des bourreaux de la Vendée , et s'é- 
cria: « Eh! que m'importent à moi 
quelques pillages partiïBalîers!.. n 
Celte exelamaiîon provoqua même 
les murmures d'une assemblée qui 
arâii jugé et condamné à mort le 
plos innocent des monarques. En- 
voyé en missioii à Bordeaux , en 
4794 7 il y fit «rrêter Girey-Dopré, 
écrivain courageux, qu'il avait déjà 
dénoncé, et le girondin JBîrottean, 
et tous deux furent traînés an sup- 
]^Qe. Les persécutions qu'il exerça 
contre ce mal\ieurenx paye furent 
(elles, qu'on tenta de r assassiner; 
mais il sut se tenir sar ses gardes, 
quoiqu'il ne pAt jtanaiê découvrir 
ses ennemis. II parut adopter des 
sentiments pli|8 humains, après qu'il 
eut fait la connaissance à Bordeaux 
de madame de Fontenay, née en 
Espace, et iiile de Gabarms. Elle 
pnt de l'empire sur lui , et lui per- 
suada d'épargner ses victimes. Ce 
fut par les conseils de cette dame 
qu'il destitua la commission mili- 
taire et le comité révolutionnaire. 
Ces mesores le rendirent suspect 
aux tyrans du jour , et il se >it en 
hutte à leurs accusations: d^ ailleurs 
^ était l'ami de Danton , et cela 
nièaie le rendait odieux à Robes- 
pierre. TaUien ne se réunit à lai 
que pour attaquer la iaetiou athée 


d'Hébert. Cependant il n'était pas 
iranquille sur son sort, et, pour 
montrer son répnblicanbme, il dé- 
clama contre les nobles , les aristo- 
crates, les modérés , les suspects ; il 
provoqua l'établissement des com- 
missions populaires, peignit comme 
«n héros l'affreux Jourdan, dit 
Coftp^-téte, et proposa la confiscation 
des propriétés d'ÂTignoU ea faveur 
de ce monstre. Quoique, par ces me- 
sures atroces, il secondât les vues de 
Robespierre, ce tyran, qui ne voulait 
pas d'égal , le combattait souvent ; 
mais il ne put diminuer son in- 
fluence. Talhen , de ion côté, parut 
no pas approuver toutes les disposi- 
tions tyranntqnes de Robespierre. 
Celui-ci fit pénr Danton sur l'écha- 
faud , et on ne sait trop pourquoi 
Tallien fut épai*gné ; mais, le 24 
prairial (42 juin}, Robespierre l'ac- 
cusa d'avoir insulté les patriotes , en 
les appelant espions des comités. 
11 s'éleva entre eux une vive discus- 
sion , durant laquelle Tallien fot 
interrompu par des cris furieux du 
côté des 'montagnards*. On le raya 
de la liste des jacobins , et sa perte 
paraissait certame. L'imminence du 
péril redoubla son audace. Cepen- 
dant .la division se mit entre les 
membres du comité de salut public : 
Billaod, Collot^'Herbois et leurs 
par^sans faisaient un échange d'in- 
jures et de menaces avec Robes- 
pierre, Saint-Justet leurs complices; 
c'est-<à-dtre qu'un amas de scélérats 
se reprochaient inutilement leurs 
crimes. Robespierre avait déjà dressé 
la liste^atale pour se déban*asserde 
ses ennenrts. Ceux-ci en furent in- 
formés , et préparèrent le 9 fhenni- 
dor. Tallien fat le chef de te tom- 
plot , et lorsque Saint-lost monta, 
ce jour mêmf , â (a tribune pour 
faire ses dénonciations, Tallien Tîn- 
terrompit , et s'écria ave« Vaeeent 
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de la fureur : « Je demande aae le 
M voile soit enlièrement dëcniré ! 
M Ecouterons-^nous plus loog-iemps 
» les hypocrites protestations de ces 
i) homines qui , prêts à nous égor- 
1 ger, travaillent à nous désunir! 
» Il est arrivé le moment de notre 
» union , de notre force , de notre 
n. liberté ! » Il adressa à Robespierre 
. un discours véhément, qu'il termina 
par ces mots : « La patrie, le genre 
humain s'élèvent contre toi ; nous 
remplirons leur vengeance! » — 
« Oui, oui, à bas le tyran I » répon- 
dit l'assemblée d'une voix unanime. 
Tallicn interpelle alors Billaud-Va- 
rennes, qui, peu de jours aupara- 
vant, avait proscrit sa tête, et ce 
dernier prend la parole pour détail- 
ler tous les crimes de Robespierre. 
(Foy. ce nom.) Celui-ci, écumant 
de rage, ne peut parvenir à se faire 
écouter, elTallien, reprenant le dis- 
cours de Billaud, tonne de nouveau 
contre Robespierre, et dit: «|Jeme 
y » suis armé d'un poignard pour 
» percer le sein du nouveau Grom- 
» well , si la convention n'a pas le 
» courage de le décréter à l'instant 
» d'accusation.— «Oui, oui, répliqua 
» l'assemblée, à bas le tyran 1 » Ro- 
bespierre fuit, cherche son salut à la 
commune, et y eut arrêté avec Saint- 
Just, Goutlion, etc. ^ et le 40 ther- 
midor (20 juillet) , Tallien vient 
annoncer à l'assemblée, qui était en 
pefmanence depuis la vedle, que la. 
tête des conspirateurs était tombée 
surFéchafaud. Couvert d'applaudis- 
sements par la convention, approuvé 
des habitants de Paris et delà France 
entière , car, par la chute du tyran, 
il avait sauvé la vie à un grand 
nombre de citoyens , il fut nommé 
membre du . gouvernement , jouit 
d'une grande influence, et devint 
l'ennemi le plus irréconciliable des 
jacobins, sous les drapeaux desquels 


il a^it si long-temps servi. Cepen- 
dant on reproduisit contre Tallien 
d'anciennes accusations sur les 
massacres de septembre et sur sa 
mission à Bordeaux. Cambôn cita 
une lettre de lui où il se vantait des 
nombreuses arrestations qu'il avait 
ordonnées dans cette ville. ïallien 
sut se tirer de ce mauvais pas avec 
son adresse ordinaire. A cette épo- 
que , il se maria avec madame de 
Fontenay-Cabarrus, qui lui devait la 
vie. Son crédit commençait à dimi- 
nuer, lorsqu'une circonstance vint 
le rétablir de nouveau. Un soir, à 
minait, en rentrant chez lui, rue de 
la Perle, on lui tira, à bout portant, 
un coup de pistolet , qui lui fit une 
blessure assez grave , mais non dan- 
gereuse. Cet accident excita de Tin- 
térêt pour sa personne et lui donna 
plus de considération que jamais. Il 
est vrai qu'il ne s'écarta point des 
principes qu'il avait adoptés le 9 
thermidor : aussi il provoqua la 
punition de Carrier, d^ Fouquier- 
Thinville, de Joseph Lebon \ il com- 
battit le 'maximum* imposé au prix 
des subsistances, demanda la mise en 
liberté de madame de Tourzel, gou- 
vernante des enfants de Louis XVI ; 
réclama l'inviolabilité des lettres. 
Quelques jours après , il proposa la 
suppression, des tribunaux révolu- 
tionnaires, s'opposa à l'abolition de 
la peine de mort; abolitioni qui 
n'avait d'autre but que d'assurer 
l'impunité à ceux qui avaient arra-* 
ché ta viç à tant d'honorables et in- 
nocents citoyens, et dénonça lejour- 
nat de Babeuf, etc., etc. Le 4i2 ger- 
minal an in (25 avril 1795), il oc- 
cupa le fauteuil pendant la séance 
orageuse à laquelle donnèrent lieu 
les pétitionnaires insurgés du fan- 
bourg Saint - Antoine ; il montra 
beaucoup de fermeté dans cette oc- 
casion, et ayant été réélu, le 26, 
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membre da coniité.de salat pabfic, 
il demanda V arresiatloD de ptasienrs 
députés , et eiitre«aatre8 de Fouclié 
et.de GamboQ^ qu'il acensaît de pro- 
téger les anarcnîstes. Il fit preuve 
d'un grand eoorage le {^ prairial. (22 
mai) , Ion de rinsurrection des * jaco- 
bins' contre Tes * thermidoriens*, et 
dans laquelle le député Ferraad fat 
assassiné y tsndis qu'un peuple en 
fureur demandait la constitution de 
4795. Là convention , prisonnière 
dans la sall^ de ses séances, parvint 
enfin â reconquérir sa liberté. Alors 
Tallien provoqua l'arrestation et la 

Ïiunition des députés complices de 
a révolte. En juiUet 4795, il fut 
envoyé , avec le génénl Hoche , à 
Qoîberon, en Bretagne, où les An- 
glais venaient de faire un débarque- 
ment d'émigrés, Battuspar le géné- 
ral Hoche , malgré des prodiges de 
valeur, une loi cruelle les condam- 
nait k la mort : Tallien leur permit 
de se rembarquer pour retourner en 
Angleterre (4) .Mais ces malheureux 
royalistes, quoique sous la sauve- 
garde d'une capitulation , furent 
snandonnës sur Je rivage, enfermés 
dans les prisons, et tous fusillés^ ex- 
cepté trois qui purent, par la fuite , 
éviter le sort de leurs malheureux 
compagnons. Cependant lo même 
homme qui leur avait témoigné de 
l'intérêt, déclama contre eux au sein 
de la convention, assurant les a^oir- 
vus armés d'un poignard ; il avait 
pris pour cette arme , l'épée courte 
que portent les marins anglais^ et 
dont ils avaient fait pi'ésent aux 
émigrés. 11 avait changé d'opinion 
h regard de Fouché ; il le ^défendit, 
le 9 août, prétextant qu'il ayait cou- 
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tribné à la chute de Robespierre* 
Las d'un système qu'il avait suivi 
depuis le 9 thermidor, il fit, le 22 
août , une sortie contre les émigrés, 
et demanda que le corps - législatif 
prononçât définitivoment sur leur 
sort. Deux jours après, il déclama 
contre les partisans du royalisme , 
et fit un appel aux philosophes et 
aux patriotes de 89. Le 28 septem- 
bre, il proposa de mettre en juge- 
ment Caumartin, chef des chouans, 
avec ses complices. 11 s'éleva le len- 
demain contre les journalistes dont 
les feuilles provoquèrent l'insurreo- 
tion du 43 vendémiaire; cette insur- 
rection ayant échoué , Tallien fit 
nommer une commission de. cinq 



posa 
maire, 

des fonctions publiques , les parents 
d'émigrés , et les signataires des 
protestations contre le gouverne- 
ment républicain. Après la défaite 
des sections , le 45 vendémiaire^ 
Tallien se trouva impKqué dans la 
correspondance de Lemaitre avec 
Louis XVUI , dont le second était 
l'agent. On y désignait Tallien com- 
me un homme sur lequel le roi 
pouvait compter. Quelque temps ' 
après , on trouva encore son nom 
cité atec éloge dans les papiers de 
Lavilheurnois, agent royaliste; maïs 
il parvint à se justifier de ces deux 
accusations. Nous ne citerons pas 
d'autres actes de Tallien, dirigés 
par le même esprit que les précé- 
dents. Entré an conseil des Cinq- 
Cents , il vota toujours ( en 4797 ) 
contre toutes les mesures justes et 
réparatrices du conseil. Ce corps 
voulant supprimer les sociétés popu- 
laires, Tallien, quoiqu'il les eût fait 
supprimer lui-même après le 5 ther- 
midor, s'éleva contre ce projet, al- 
léguant qu empêcher les citoyens de 
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M revoir , c'était les priver des 
droits qu ils avaient de parler sar 
les affaires publiques. Il appaya fer- 
mement ( le 50 juillet ) la déclara* 
lion de BaiUeul à ses eommet- 
tants, dirigée coutre la majorité du 
conseil dés cinq-cents. Le mois sui- 
vant, Dumolard, dans un diseoors 
énergique, lui reprocliant ses cri- 
mes passés, il y répondit avec vio- 
lence , et tâcha de se' disculper. 
Après le 48 fructidor ( Vuy. AuO£- 
asAO I, où le directoire triompha du 
oorps - législatif, le parti de Tallien 
reprit tou!e son influence. €elui-«i 
se monira de nouveau modéré ; jl 
défendit plusieurs de ses eoUégoes, 
fît rayei; de la liste des condamnés 
à la 4éiper(alion le député Deerecy, 
et appuya, une motion en faveur 
d'scutrel personnes, proscrites par la 
loi du 49 fructidor. Tootefois oetta 
modération lui >Jît beancoup d'enne- 
mis, et lofvsquf il sortît du conseil ( le 
2^ mai 4tdS, tous les partis le re* 
poussérenl. U accompagna Buona- 
parte en Egypte, en qualité de sa- 
vant et d'administrateur des droits 
d'earegistroment , etc. 11 devint 
membre de rinsiÂttttd'£gypte,«t tra- 
vailla à la Décade éfypttetms, qui 
i se publiait au Ceire. La mésintelli- 
gence Ao tarda pas à s^établir entre 
Bnonaparte et lui. Lorsque ce géné- 
ral <|uitta l'Egypte, et après l'assas- 
sinat de Kléber, Tallien se brouilla 
av-oc Abdalah-Menou, (|uî le fit par- 
tir pour la -France, ou d devait cire 
arrêté. Heureusement pour lui il fut 
fait prisonnier , dans la traversée , 
par des vaisseaux anglais. Il se ren- 
dit à Londres, où il fut accueilli 
avec de grands honneurs par le parti 
de roçpcMÎtion. La dttobespe de Be- 
VOQshire, qui était de oe parti, lui 
envoya son portrait orné de dla- 
miaiMa : Taifien ^accepta, mais ne 
voulu fiiAi garder les diamants» 


•Rentré en France A t'époqpe dn 
consulat, il obtint , par Tentremise 
des ministres TallgyrandetFouché, 
la place de consul à Alicante, avoc 
un traitement de dix mille livres ; 
mais il eut la permission de rester & 
Paris avec la moitié du traitemenl. 
Peu après son retour d'Egypte , aa 
femme, qui ne le rendait pas hea- 
reux, divorça avec lui pour devenir, 
on troisièmes noces, princesse de 
Ghimay. La déchéance de Buona- 
parte ayant ramené les Bourbons, la 
roi conserva è Tallien sa pensuni d« 
cinq mille franes, en récompense 'du 
9 thermidor* .Au retour deNapoléon , 
il signa *rActe additionnel* (F. Boor 
NAPAKTB. ) Cependant, à la seconde 
restauration, il ne subit pas la peine 
du . bannissement infligée aux^ régi- 
cides , en considération peut-être de 
son état de souffrance* Atteint d'une 
maladie g^vo, il demeurait soli- 
taire aux Champs-Elysées , an bont 
de l'allée des Veuves , dan» un état 
voisin de l'indigence. Un ministre, 
l'ayant appris, Loi envSya des se- 
cours dont il ne jouit pas loiigr. 
temps; il mourut nailvre et aban- 
donne le 46 novembre 4820, k l'Age 
de cinquante-un ans. Les feits rap- 
portés dans cet article montrent cent- 
bien TalHea avait de reproches A se 
faire. Quelques mesures sages, mais 
tardives, ne peuvent^ l'excitfer du 
crime de régicide , ni faire oublier 
les persécutions qu'il cxer^n contre 
tant de malheureuses victimes. Ce^ 
pendant II faut lui savoir gré d'avoir 
été Ic'premier qui pitpara^^ provo- 
qua et opéra la chute du tyrai^de la 
France*; qui fit disparaître les éona- 
fauds, et s^uva plusieurs millietrs de 
citoyens, lesquels» sans ses constants 
efforts, auraient péri sous la hache 
de Robespierre. 

'^ TALMA ( François -loteph ) , 
célèbre Acteur fran^iSf naquit A 
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Nnêy Ml 47M, ^«n phm^m. 
êeaÙB^^ dinit il apprit la prâet» 
ffon. S«8 înoLîiiaAîow Tappelittt an 
tliéÉÉre^ il jmia ëns 4(ifelfae0 6o- 
m éi fets àe a^âéUy pareêonit qÉel- 
q«» tanpv la p rovMe e , el , é^Bfté$ 

U Aèote à Pam ^BM les r4loa ^ M- 
aaftia auw eiBi. AeeteiHt Ai pnv- 
irfie yvQ fary atal ^ l e uMMt ^ il fimw 
ipiiqve» moÎÉ daw k Nératte; ae 
bvra àFéftiitli» da aanart^ «t #aparai 
anrlc aeèfte en fftnaà tragédîaB. 
Ta4oM «vaît laîi^ ààhê aei inlar- 
Yalia, iniTay^^aàLoiidreB,7fltaH 
toKcmU» ratBé) d waarnH tivuta 
lac lavae traip^e. Son ateand débarl 
à Parâ , W V nafwEtAre4 797^ Jma 
la réhêf8éaé(i&mh^1ÊÊàùmêi* 
ée Toàâire}iy fut cavraaBé de au»* 
a^; naîa il élail hki d& ea m'î! 
èefîa^tfkéqam 9àaém apvtèa.I^é- 
tude,Ia penéTérance.et la» eMeooh 
Fa y é net te èm pablîe fannèftnl sac- 
aaaBÎf amaal ea kd ibé daa meiMeun 
«et«nffa doai fl^konava la aetee finà^ 
^w. nia k« èati, etiire autrea 
ekmm, d'y «voir iatrodoîl iea eoa» 
IttHietgraca^ rùnmm^ al aettién 
aotraa Bâtît»» qu^fma repëaeiilrit 
(fanaiei è^rwîm fièee$. (htm»' 
snra qu'âne hm^a maladie nerrev*- 
ta , endaMiaBt ^ IovIé seeonsae à 
aeaorganea, développa m lai son 
bean tdmA, qofiaa fit point regret- 
ter aalat deLari^a, aon aoii et ion 
preteeteor , auquel il aaceéda. Lea 
. rAlea axas loaqnak Takna a eir le 

Èis de sQceèa, saut oewc de 'Mbn- 
r' , dana ia tragédie de ee nom; 
de NÀron, datta*BritaQniaiia^; d^O- 
peate,daiu'iuidroniaq]ae',d'Iaittiet, 
de nMomet, ete.^ etc. Maisk r6lo 
de Jbad ^bob ' Athai&e ' , rahaosaa 
eaiDora ai réputation^. Le terrible 
K^raii, le laneux Oreâta sot s'éle- 
ver toat à coup A h rabKiraté, à 
r«ttitèf^ni^eaUy au ton itÀpoaiot 


dn pontife des Mis. il s'^itînt pn 
moioa d'ap^audissemanta dânâ*rÉ 
aele déa Yieillarda' de M. Delavigne 
(I896>), eèil jouait le prindpd rAe : 
et depmia préa de fingt ana qu'il ne 
jiiMJI ploa la âoaaédie, il y parat en 
axoelmit aeinédien. fi était marié 
et séparé de aa femme, dontilaraif 
a« de«n «rfvita Jb ae ^épamîant k 
k première eetomamon, lonqiiQ 
Tana ae pli^gmt, aana dovte avec 
pen de fondemenC, qae k curé de sa 
par a ins e ks' «?snt mal aoeneilUs. 
Alors, et tans antre «lamea, il fit 
inaéra£re aaa enfanta dansk religion 
pfotastSBte, et hfi*méme aimait à 
répéter qa'if prefeareraît désormais 
cette religîon. Lorsque Talma fat 
attaqué dé la grsrre maladie dont il 
moiirat, ihonseîgnear Pafcbevéïnie 
dv Paria^ inspiré par «ne Téritaole 
elkarilé ok^tteAne^ ^inl ki faire 
denx vibileaf mais il ne p«t parfé- 
nir à être introduit anprès du nnh 
kde^ ont, difH>n, se montra trés*- 
aenadrid à cailionnieu^; ee qui a Aiit 
croire qne ^ de aoU' Byén , il aurait 
nen ateo racbnniHsaBce k t^éné- 
ra&k pfékt. Den^* lettresr qne le ne* 
Ton de Ifàtoa a publiées dans les 
jonranoxy en cbarcnant à 'modifier' 
00 kit y proovent seulement qu'il 
veillait eénskmmeàt auprès de son 
onek et qu'ils ne tenait qu'à Kiî d'y 
introduire monseigneur l'archefâ- 
qn^, d'autant plus qa'îl pooTait ai- 
sément deviner k but de^tte pieuse 
tkite. Tahnn, croyant toujours, jus- 
qu'aux derniers instants, recouvrer 
k saaté« mourut k48oetobre4 8M, 
âgé de aoiiantaans. Ilfut immédia- 
tement tMn^orté de sa maiaon au 
ckaetière do Pèro4ia4:ibaise ( où on 
ki a éie^'ensttitë un sunerbe mo- 
numenty. Seti funérailles furebt 
magnifiques, ot le cortège ftit nom- 
breux, car l'esprit de parti i entrait 
pour qtialqtta cbose. Talma ga« 


TAL 28 TAL 

8on état des Sommes lespeiotres.Ilya, danslavoixddcet 


goait dans 

immenses, mais < il les dépensait 
presque toutes en maisons de campa- 
gfne, en jardins anglais qu'il faisait 
bâtir , détruire ensuite , et rebâtir 
encore. Quant à son talent comme 
tragédien, il a été sans doute le plus 
grand acteur de son époque , et au- 
cun n'a su, comme lui, peindre dans 
la physionomie , dans le soi! de la 
voix, dans les gestes, la fougue des 
passions et leur délire. Ses partisans 
soutiennent qu'il avait le sublime de 
Lekain, la majesté de Larive et le 
pathétique de Monvel.Nous citerons 
à ce sujet Topinion dé deux criti- 
ques assez experts dans Tart théâtral. 
« Est-ce Kendre un service & Talma, 
ditTauteur du * Rideau levé % de le 
comparer sans cesse k Lekain , et 
m^me à Larive? Lekain avait un 
grand talent, Talma n'a que de très- 
belles parties de talents. Un seul 
exemple sufBra pour m'expliquer: 
que Yei^dôme conversât avec Gouçy, 
ou qu'il délirât aux pieds 'd'Adélaïde 
du Gucsclin", le personnage était 
également soutenu, l'acteur égale* 
ment admirable. Voyez, au contraire j 


homme , je ne sais quelle magio 
qui, dès ses premiers accents , ré- 
veille toute la sympathie du çcsur, 
le charipe de la musique, de la pein- 
ture, de la poésie, et, par-dessus 
tout, dti langage de l'âme : voilà ses 
moyens pour développer dans celui 
qur l'écoute toute la puissance des 
actions généreuses ou terribles; 
quelle connaissance du cœur hu- 
main il montre dans sa manière de 
concevoir ses > rôles ! Il en est une 
seconde fois l'auteur par ses accents 
et sa physionomie. » Entre ces deux 
avis, le lecteur impartial peut former 
un jugement , et dire que Talma 
était saâs doute un grand acteur, 
mais non exempt de défauts ; et 
qu'il est cependant' trés-diiHciJe h 
remplacer, tandis qu'il, succéda 
avec honneur à Lekain, à Larive et 
àMonvel. 

"TALMONT (Antoine -Philippe 
DE Lk Trémouille, prittce de), gé- 
néral des armées royales dans la 
Vendée et la Bretagne, émigra au 
coibmencement de la révolution, 
revint ensuite en France, et prit 


Tabna jouant le rôle d'Oreste d'* An- part à la conjuration de la Ronairie 5 
dromaque*; il sera sublime, prodi- mais, ayant été découvert, il fut ar- 


gieux dans la scène avecHermione, 
mais n'aura-t-il pas été contraint, 
monotone, glacial dans ses entre- 
tiens avec "Pylade*, et même avec 
'Pyrrhus* ..? d Pour adoucir ce qu'il 
y a de trop sévère dans cette criti- 
que , nous rapporterons ce que dit 
de Talma madame de Staël, dans 
son ouvrage'del' Allemagne*, tom. 
2, ch. 27. « Talma peut être cité 
comme un . modèle de hardiesse et 
de mesure, de naturel et de dignité. 
Il possède tous les secrets des arts 
divers; ses attitudes rappellent les 
belles statues de l'antiquité. L'ex- 
pression de soû visage, celle de son- 
regard, doivent être l'étude de tous 


rêté et emprisonné à Angers. S'^étant 
évadé au bout de quelques mois, 
il alla aussitôt r^omdre- les Ven- 
déens, en avril 4795. Le prince de 
Talmontf ut reçu avec enthousiasme, 
et on' le nomma successivement 
membre du conseil mililaii^, etof- 
iicier-général commandant de l'ar- 
tillerie. Il proposa de faire passer la 
Loire à une partie de l'armée royale, 
dans l'espoir d'acquérir plus de 
prépondérance, comme étant posses- 
seur d'immenses domaines sur La 
rive droite de ce. fleuve, et pouvant 
augmenter le nombre des insurgés 
et recevoir les secours de l'Angle- 
terre, Il effectua dvec succès le pas- 
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8Bge de la Loire^ et fut nomme à 
Varades général de la cayaierfe 
royale. A la bataille de Laval, il 
montra la même braToare qui Ta- 
Tait disimgué dans toutes les occa^ 
ffipns. Aprèi eecomibat, il se 'porta 
Tara GranTÎUe; il y échoua; et, 
après une. marche pénible et incer- 
taine, il ramena l'armée au - Mans^ 
oà il rencontra les républicains. 
L'action s'engagea , elle dura vingt- 
quatre heures, et le prince de Tal* 
mont fut complètement battu. D'a- 
bord on le crut mort; mais, ayant 
pQ échapper aux poursuites de l'en- 
nemi; il se relira à La\âl, déguisé 
en^paysai|; Sa demeure fut décou- 
Terle, et il y fut arrêté arec ua de 
ses âomestiqaesj le seul qui l'aecom- 
gnaii, et Bouxon, . ex-procureur-gé- 
néral syndic du département du 
Calvados. On ne le connaissait pas 
encore pour le prince de Talmont ; 
mais, ayant été transféré à Fougères 
et conduit devant le général Beau- 
fort, qui demeurait à Ta^berge, la 
fille de V aubergiste s' écria ein V aper- 
cevant: «C'est leprince^Talmont! » 
Il ûYaii saayé la \ieà cette fille, qui 
le perdit innocemment et par un 
sentiment de reconnaissance. « Oui, 
dit-il à Beaufort , je suis le prince 
de Talmont : soixante-huit combats 
contre les républicains ne m'ont ja- 
mais inspiré la moindre frayeur. Je 
suis prince, seigneur do Laval et de 
Vitré; je devaia servir mon roi, et 
je ferai voir par ma mort que j'é-* 
tais digne de défendre le trône. » Il 
demanda par grâce le trépas le plus 
prompt ; mais, espérant en tirçr des 
aveux, on le conduisit à Rennes, où 
on le retint deux mois dans un ca- 
chot. De là il fut conduit à Vitré, et 
ensuite à Laval ; il y fut exécuté , 
avec son intondant Anjubault , de-^ 
vaut la porte principal de son châ- 
teauy en avril 479.4, Il mourut avec 
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le plus grand cpurage. On plaça sa 
tétie et colle de son intendant sur des 

{Mques, on les exposa au-dessus de 
a porte du château de Laval. L'il- 
lustre maison de La Trémouîlle,runo 
- des premières de France, finit dans 
la personne de ce malheureux 
prince. 

TALON (Omer), avocat-général 
au parlement de Paris, d'une famille 
distinguée dans la robe. ( Elle était 
originaire d'Irlande. Le premier de 
ses ancêtres s'établit en France, sous 
Charles IX, et devint colonel d'un 
régiment irlandais.) Omer était né 
vers 4595, et mourut en 4652; il 
fut regardé comme l'oracle du bar- 
reau, et respecté même de ses enne- 
mis. En mourant, il répéta par trois 
fois à son fils : < Mon fils , Dieu te. 
fasse homme de bien !» On a de lui 8 . 
vol. in- 12 de Mémoires sur diffé- 
rentes aflaires qui s'étaient pré- 
sentées au parlement , pendant les 
troubles de la fronde ; ils commen- 
cent à l'an 4650, et finissent en juin 
1655. Omer Talon nous est repré- 
senté par ses contemporains comme 
le magistrat le plus éloquent de son 
siècle, et Je cardinal de Retz con- 
firme ce sentiment par son autorité. 
f Tout annonce, dit Fabbé Sabatier, 
en parlant de ces mémoires ; tout 
annonce le grand magistrat , le ju- 
risconsulte éclairé, le bon citoyen. 
Son éloquence est mâle, pleine do 
chaleur, de sagesse et de dignité. » 
Laharpe ne parle pas avec moins 
d'éloges de ce grand homme. « C'é- 
tait, dit-il, un excellent citoyen, un 
grand magistrat, un orateur mémo 
pour ce temps, où l'éloquence n'était 
pas encore épurée. » On a réimpri- 
mé les ÇEuvres d'Orner Talon dans 
ces dernières années. 

TALON (Jacques), prêtre de la 
congrégation do TOraloire et parent 
du célèbre avocat-général du mémo 
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nom y atiii soin le eàrdiiial de Lu 
Vtktke dâDitei campec^De» de 4632^ 
et 4 636 avant d'entrer dans 1m or^ 
dres* Il moamt & Tâge de 73 am , 
ea 4671. ^tre dea ouvragée de 
dévotioB^ OD ade liai : lea Mimoir§9 
du €0rékml de La VaUtUy 4772 ^ . 
2 volâmes in-42. 

TALONINieôlas^yjëauite, né en 
4605 à ModiiDs, mert en 4604 , 
à Parîa^ entre une Orai$om fun^e 
4^ Lmria Xill, 4645 , iD-4% et pin- 
sîeors envrages aMétîqoea^ a laiaié : 
r^is<oire-5m»<a^ Para, f640 êi 
anaéea foîvaates, 4 toniet in-4^. H 
a'^taît piH»pésé vu bvt aasei liiarre 
en publiant cet ovvfage : peranadé 
qne beaneenp de peraosnea ne pa»> 
vaîent pkM goèter raaefenne et ma* 
jeatmcMe sftfli|>ikîtédea écrikirea f il 
péaoiot d'éenre me Imleîre énê 
Jnfii ofii fèi à la hk édifiante el 
agréable. Cependant il finit pntar 
berner k ebeisir lea pnBcipam éré- 
nements, qn'il dfiatvtaiia par dMp»- 
trea. B'aâAenra il ne ae fil ancnt 
acrnpnle dé paraplMwer ka dlsceoie 
qui neaeaft (ptMndifBiîa dane la teatey, 
et d'y joHidre éea daaila et daa ré» 
fleiione fut lai appnrkieaneat e« 
propae; H exiatede celte comptlalieiit 
une beUe édatien, in-Mio, Park, 
Ctêmokjj i665 , 2 volnmea* . 

TALON (Banîa), fila d'Ower 
Taloo, Inâ auecéda dans kobarge 
d'avoeai gémëral, et ae aignala par 
lea pi4aaaa taleuitt. U meum* en 
i60S, pfféatdent à mortier. Non» 
a^oonde hii «lelqnea pièeea, impri-' 
méeaaveoléa*Jliémoivea* deaonpère, 
q^'ellea ne déparent peint. €'eat kn 
qijii , dann un ffé«piiaitoiré do 23 ja»* 
vier 4687 , a caraetérpé la jan^ 
marne par dca traita dent la vérité 
a'eat toujours acisrae juaip'à la révé- 
lation de Vradce , «pérée un aiécle 
aprôa. « Ceat, dil»-il, mie fedâoa 
» dangéeaoaa que n/a i>iaa enblié , 


» pendant 50 ana , pmr Mmitkmt 
» faatorHé de toatea lea pniamaeee 
» eccléaiaatiqaea et aéenlîéraa qnt itia 
» kâ étaient .paa favorabUa* »- Le 
VrmU de Vmmlormdeê TÊhàtM U 
gomemmânmi de i'£f Kaa», fn^oa ki 
attriboe, n^eat peint de lid ^ ma» 
de Roland Le Vayer drBostigiiry 
mert intendant de S oMa ane ea 4 605^ 
Ceat nn de eea owragea par laaqneia 
on a préparé la mine de TEgtiae et 
de Fétat, en dém^tarant laa paiaft i ri 
pea et Fofcjet daa pewfeîra^ Mêkfy. 
OUDtfa'o» ne pmaaa aeeowr Taleo 
de eetle pto dnat i en infenMr^ 'à eat 
vraânéanmoina qae^ plna d^one faiay 
il a dérogé àm vriîea netians, et 
fait ni» abae blàmaMi de ce cpf e« 
apneUe^Kbertéaderéglîaepfailieane^^ 
« nocbet taveri du pnw aéeuiier^ 
» ditnn antavr ;, dont il ae $s9t é-tm^ 
» tânÉ pk» aAf ec w pt contre FEgiiee^ 
» qn'îl y- tïrenve font ee Wil vea$^ 
)» C'eat an tvéaordont itaaenl In 
HT clé. » Lea évéqueade Taaaeaablée 
de 464I& e» portèreit à peo prte W 
mèana jng oa a en t, dana lanaa ra m e m 
taaneea au voî. i Àm lien de mai»- 
» teniv lea jnataaibertée de^'%Ka» 
V gallîeane, vea jngea kaa ent telles 
B ment emèrooiltéee qae ce foi 
» dtffait aerviede protaelîonr ae ee»- 
» vevtit en eppreaaiott. » (Foye:^ mi 
Pot Pienre.) Takm ne a* eat pa»nen 
plus àaaen défendu de eemo]«n déni 
on pent si iaoilemient amaar et 
qb^on nomme 'Appeleemmed'aKaia'. 
{Voyes RiriRT.) 

TANRiJRiNI (Themaa) , namitt à 
Gallamsetto,' en Sâoile, en 4wl , 
d'nne lamilie illnatre , ae fit iéaoile , 
çnaeigna la tbéolegie pendant 24 
ana, 6it enanite eenaeor ei oonani- 
tanr du aoint office, et mnomità 
Palaraae, Fan 4675'. S^aanvragéa, 
qui ronlent teua aor la "^ tbéelegîe 
morale *) ont été recueillie à Ayoa > 
445», ia^falîo, età^Vemae^eA 4755. 
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B f aipGqiie le déetlegiM «t kf m< Tariarié. | Après avoir «nbjagtté 

ëraniettts.Qaelq[iie«Uiéelo^ensy ont' loate rantieimo Perse; il prit Bag. 

trooTé des propositions répréhensi* dad , passa aux Indes , les sonmit , 

Ues -y inai¥ rautorité eeclésûistîqao et se saisit de DeUii , qui en^tait la 

n*a point coninii^ lean eensnres. f4ipttale. Yain^enr des Indes, se 

«^ A ne ftmi pas le confondre a^eo jette sor la Syrie ; il prend Damas. 

Miohel^Ai^ Tâvbvrtni , général II revoie à Ba^ad, ^i vodait se- 

des jésnites, mort en -lYSO. # coner le joog; il la hvre an pillago 

TAMBORINI (L'abbé Fîen«)|i et an glaive, (hi dît qn'îl y périt 

proleasenr i l'nniverMté de Pavie, plus deqnatre-vingl mille habitants; 

naqnii en 4757 à Areseia. Jeono eHe fnt entièrement détniite. Les 

eneore , il fnt ckargé de professer la villes de ees oontrées étaient aisé- 

philosophie et la théologie dans lo ment rasées , et se rebélissaJent êê 


séminaire de son lien natah Le car> ménie ; elles n'étaient qne de 

dinal Marefescbi l'attira à Rome dn qnes aéchées an soleil. Ce fnt an 

eonseaiement de.Clémeatt XtY, et milieu d» cours- de ees victoires, 

lai proonra la place de directeur des f ue Femperenr grec , qui ne trouvait 

étndeB.aneott^d'ifiénde. L'impé- aneoa seoomrs chei les chrétiens, 

ralrice JUarîe^liiéfése ie nomma en* s'adressa an héros tartare. Cinq 



en 4 7d7^ pro f e oee nr de droit natnr«4 mémo temps son secours. Tamerlan 

et de plnlosophie morale. Ce Int Ini fut sensible à ee concours d^ambas- 

cpi organisa le lycée de Bresçia. La ^sadeurs ; mais il ne voulut combat- 

bsie de ses ouvrages sur les matières tre Baîasid qu'après lui avoir envoyé 

qu'il enaeîgna , serait longue. Tovt des députés, ponr le sommer d'aban- 

cé qne nous a|enUmms^ c'est que donner le siège de Gonstantinoplé ^ 

TanuNirini professait des opinions et de rendre justice aux princes mn- 

qui se ra|f rociunent des doctrines sulmans dépossédés . Le fier BBûazid 

gaUicanes. reçut ces propositions avec colère 

TAMERLAN, appelé par les siens et avec mépris. Tamerlan, furieux 

' Timnr - Lsok on Tiiiiur le Boi- de son cMé , se prépara à marcher 

teux *, enmerenr des Tartares , contre lui. Après avoir traversé 

amfaii en 4 $55, dans la ville de F Arménie, ilprit la viHed'AKtfi^oe, 

Rcseh, territoire de TancienneHyr- et fit passer au fil de Fépée tes ha- 

eanie, et selon quelques-uns ,^ de la bitants et les soMats. Be làifallk 

Segdiano. jSon père, Targaf , était sommer la garnison àe Sébaste de 

hhan ou prince de la tribu de Beslas, se rendre ; mais, cette ville ayant re- 

et possédait, comme fief, h pre- fusé , il l'abandonna àb fureur du 
yinoe deKesch; et du cété de sa mère , soklat* Il permit de massacrer tout, 

il descendait du grand khan des Mo- à la réserve des principaux citoyens, 

eels.| Son eonrage éclata de bonne qu'il fit mourir avec une cruauté 

neore* f Conjointement avec son raffinée. Après avoir rasé Sébaste^ 

b«a«*frère Ifenein , autre chef de il s'avança vers Damas et Atep, qu'il 

li^W, il entreprit des conquêtes, traita de la même manière, enlevant 

battitWt outres ahans, et, demeuré . des richesses infinies,, et emmenant 

SMily il monta anr le tr6ne do h unomnHttude-innombrabladiB cap» 
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tifs. Ayant demandé inutilement au 
fiuUan d'Egypte de lui abandonner 
ta Syrie et ta Palestine, il s'en cm,- 
ra à^main armée. 11 entra dans 
'Egypte , porta ses armes victorieu- 
ses jusqu'au Caire , dont il tira des 
trésors immenses. Cependant il s'ap- 
prochait de Baïazid : les deux.guer- 
riersse rencontrèrent 0^4402, dans 
les plaines d'Ancyre, en Phrygie. On 
livre la bataille , qui dure 5 jours, 
et Baïaiid est vaincu et fait prison- 
nier. Tamerlan lui ayant demandé 
comment il l'aurait traité si la for-, 
tune lui avait été favorable ; a je vous 
aurais renfermé, lui répondit- il, 
dans un cage de fer » ; et au8sit6t il 
le condamna à la même peine. Les 
annales turques rapportent ce fait 
comme avéré ; Achmed Arabchah , 
auteur arabe, en parle dans ntusieurs 
endroits de son * Histoire oc Tamer- 
lan*. Qn ajoute que ee pi^incese fai- 
sait verser à boire par l'épouse de 
Baïazid à demi nue ; et c'est ce qui 
a donné Heu à la fable reçue, que 
les sultans ne se marièrent plus de- 
puis cet outrage. Il est difficile, dit 
Voltaire, qui combat toujours les 
faits par de froides antithèses, de 
concilier la cage de fer et l'affront 
brutal fait à la femme de Baïazid, 
avec la lettre qu'ilécrivit à Solyouin, 
fils de Baïazid : a Je veux oublier 
u que j'ai été l'ennemi de Ëaïaiid ; 
» je servirai de père k ses enfants,- 
» pourvu qu'iV^ attendent les effets 
» de ma clémence. Mes conquêtes 
» mé suffisent, et de nouvelles fa- 
» veurs de l'inconstante fortune ne 
» metenteatpomt.MSupposéqu'unc 
telle lettre ait été écrite, elfe pou- 
vait n'être qu'un, artifice ; d'ailleurs 
la colère de Tamerlan satisfaite lui 
laissait sans doute quelque instant 
où rhumanité pouvait se faire écou- 
ter. Lefif Turcs disent que Tamerlan, 
n'étant pas content de Solymaoy^â- 


clara suHan un autre fils de Baïazid, 
et lui dit : « Reçois l'héritage de 
jton père ; une âme royale sait oon- 

Îiiérir les, royaumes et les rendre. » 
es historiens orientaux , ainsi que 
les nôtres, mettent souvent dans la 
bouche des hommes célèbres des 
^ai^les qu'ils n'ont jamais pronon- 
cées. [ Cependant il paraît avéré 
que les transports de rage auxquels 
se livrait Baïazid après la défaite,- 
obligèrent Tamerlan à te faire voya- 
ger dans un chariot couvert d'une 
cage de fer ; où Balaïid, dans un de 
ces transports, se fracassa Je crAne 
entre les barreaux.] Quoi qu'il en 
soit , la prétendue magnanimité de 
Tamerlan n'était pas sans doute de 
la modération. On- le voit, bientôt 
après, piller la Phrygie, l'Ionie , la 
Bithynie. Il repassa ensuite l'Eu- 
phrate, et retourna dans Samar- 
kande^ qu'il regardait comme la 
capitale de ses vastes états. Ce fut 
dans cette. ville qu'il reçut 1* hom- 
mage de plttsieura princes de l'Asie, 
et l'ambassade de plusieurs souve- 
rains. Non - seulement l'empereur 
grec , Manuel-Paléologue , y envoya 
ses ambassadeurs; mais il en vint 
de la part de Henri III , roi de Cas- 
tille. 11 avait résolu d'aller faire la 
conquête de la Chine, lorsqu'il 
mourut Tan 4405, en sa 74^ année, 
à Otrar , dans, le Turkestan , après 
avoir régné 56 ans. Les Orientaux 
le comparent à Alexandre. S'il eut 
son courage , il eut aussi quelques- 
unes de ses bonnes et de ses mau- 
vaises qualités. Il ne parait pas 
qu'en général Tamerlan fût d'un 
naturel plus vioknt que le conqué- 
rant macédonien. Un poète persan 
étant dans le même bain que lui 
avec plusieurs courtisans , et jouant 
à un jeu d'esprit qui consistait à 
estimer en argent ce que valait cha- 
cun d'eux : « Je vous estimé trente 


TAN 


55 


TAN 


aspres b, dit-il au g^aod khan.-» «La 
serviette dont je m^ essaie les vaat » , 
répondit le monarque. — « Mats 
c'est aassî en cooiptaot la serviette » , 
repartît Homadedyn; etTameriaQ ne 
8^ en offensa pas. Ses fils partagèrent 
entre eux ses conquêtes. Outre * T His- 
toire de Tamerlan * (Foyes Golius 
Jacques) , nous en avons une autre 
composée en persan , et traduite par 
Petis de ta Croix , 4722 , 4 v. in-42, 
L. Langlès a publié les * Instituts po- 
Utîaoes et militaires de Tamerlan * ; 
mais il nous semble que ce dernier 
ouvrage est totalement supposé. 
Voyez le 'Journal bîstorique et lit- 
téraire*, 45 novembre 4787, page 
447. 

TÂN^QUIL, appelée aussi * Ce- 
cîlie ' , femme de Taraoin l'An- 
cien, née à Tarquinie, ville de Tos- 
cane , fut mariée à Liicumon , fils 
d^un bomme qui s'était réfugié dans 
cette ville , après avoir été chassé 
de Corintbe, sa patrie. Les deux 
époux , dévorés Tun et Vautre d'une 
ambUîon égale , allèrent tenter for- 
tune à Home. Lucumon y prit le 
nom de « Tarauin ». Il gagna V es- 
time et l'amitié des Romains, et 
s'insinua tellement dans les bonnes 
grAees du roi , qu'il fut revêtu dés 
plus grands emplois, et qu'il devînt 
roi lui-même. Ce prince ayant été 
assassiné la 38* année de son règne, 
Tanaquil fit tomber 1» couronne 
sur Servius-TulUus , son gendre. 
Elle l'aida dans l'administration des 
alTaires, et fut son conseil, ainsi 
qu'elle- avait été celui de son époux. 

TANCHELIN, TiKCHELiiE ou 
T:&KDlBaiE , fanatique du xti* siècle, 
né à Anvers, renouvella la secte 
infâme des adamiies , sous le règne 
de Henri V , et prêcha publique- 
ment , dmm les Pays-Ban et dans la 
Hollande, contre les sacrements, 
les prêtres, les évécpies, le pape et 


• 

la dîme. Cet imposteur avait tellf:- 
ment fasciné les espritsj qu'il abu- 
sait des filles en présence de leurs 
mères , et des femmes en présence 
de leurs maris. Bien loin que les 
uns et les autres le trouyassent 
mauvais , ils se croyaient tous hono- 
rés de l'amour du prétendu pro- 
phète. Il paraissait en public es* 
corté de 5,000 hommes armés qui 
le suivaient partout. Il marchait 
avec la magnincence d'un^oi , et il 
se servait de son fanatisme pour 
subvenir à ses dépenses. Cet entnoo- 
siaste d'une espèce singulière eut 
plus d'un trait de ressemblance 
avec le fameux Jean de Leyden, 
doQt il eut la folie , l'orgueil , l'im- 
pudence, la luxure, le cynisme, la' 
crapule et l'impiété. Il fit de grands 
ravages dans la Zélande, à Utrecht, 
et dans plusieurs villes de la Flan- 
dre, surtout à Anvers, malgré le 
zèle de saint Norbert , qui le con- 
fondit plusieurs fois. « Rien ne 
prouve mieux, dit un historien, à 
quels étranges excès une tolérance 
illimitée conc^uirait les peuples, 
toujours dupes des imposteurs les 
plus grossiers, que les prodigieux 
succès de Tancnelin et ne Jean de 
Leyden. D'hommes jadis chrétiens 
et vertueux , eUe ferait des animaux 
féroces et immondes, n U s'avisa 
d^aller à Rome en habit de moine , 
préchant partout ses erreurs ; à son 
retour , il fut arrêté et mis en pri- 
son par, Frédéric, archevêque de 
Cologne. Il s'échappa de sa prison ; 
mais il ne tarda pas à subir la peine 
que méritaient ses crimes ; • il fut 
assassiné en 4425, dans un tumulte 
qu'il avait lui-même excité. 

TANCRÈDE de Haotevillb , sei- 
gneur normand , vassal de Robert, 
duc de Normandie , Se voyant chargé 
d'une grande famille,, avec peu de 
bie^s , envoya plusieurs de ses fils , 
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entre aulres Gaiscard et E«ger, 
tester fortune en Italie. -Ils prirent 
Paiermey en 4070, et se rendirent 
maîtres de la Sicile , où leurs des- 
cendants régnèrent dans la suite. 

TANGBEDE, comte de Liche, 
fils naturel de Robert, premier roi 
de Sicile, fut déclaré roi de Nap)es et 
de Sidle, en 4490, après la mort 
de GuiUaume-le-BoB , mort sans 
enfants y et régna Jusqu* en 4494^ 
année à0UL mort. Il avait fait coii- 
ronnei^ en 4495, Guillaumo son 
fils; mais l'empereur Henri VI, sur- 
nommé * le cruel *» qui avait des pré- 
tentions sur ce royaume , profita du 
bas âge de ce pnnce pour envahir 
ses états en 4 494 , et après lui avoir 
fait crever les yeux , il fit exhumer 
le corps de Tancrede et trancher la 
tête au cadavre. (Y* Henri YI.) 
Ainsi finit le règne des Normands 
en Sicile, après avoir duré 424 ans, 
dont 34 depuis aue Roger II avait 
pris le titre de roi. 

TANGRÈDË, archidiacre de Bo* 
lo^e au xiii^ siècle, est auteur 
d'une CoUeetUm de eanom. Giron 
Ta donnée au public avec des notes 
utiles. 

TANEYOT (Alexandre), aneien 
premier commis des finances , na- 
quit à Yersailles» en 4694 , et mourut 
à Paris, en 4775. Ses ouvrages, 
recueillis en 5 vol. in-42 « en 4766, 
cimsistent en deux tragédies non rch 
nrésehtées.L'une est intitulée SMhoê; 
l'autre, Adam et Èv$ : il y a des ti- 
rades bien versifiées. On trouve en- 
core dans son recueil des Fables, 
des Épitres, des Ghansons , etc. Son 
mérite principal est la pureté et la 
douceur du style, qui dégénère 
qaeh}uef6is en faiblesse, et l'atta- 
chement aux bons principes de la 
morale et du goût. Quoiqu'il eût 
occupé des places qui enrichissent , 
il Qe laissa précisément que ce qu'il 


fallait pour payer ses dettes et pour 
récompenser ses domestiques. Hus 
il avait eu de faeilité d*0Dtenir des 
grâces^ plus il s^ était tenu en, garde 
Gonti'e la cupidité basse et injuste 
qui porte .à les demander. C était 
un homme sincèrement religieux , 
et un véritable philosophe chrétien. 
La plus ingémeuse oe ses petites 
poésies est un espèce de poème ly- 
rique , auquel lé poète a donné le 
nom de PAélosoptotte. Un es- 
prit aussi sage que celui qu'A mon- 
tre daiis tous ses écrits ne pouvait 
qtt*éire révolté des systèmes de nos 
philosophes , qui choquent si direc- 
tement la religion , la morale et la 
raison. Dès quHls commencèrent à 
paraître, Tannevot, en bon citoyen, 
prévit tout le mal qu'ils allaient taire 
dans le monde , et fut un des pre- 
miers à employer les armes du ridi^ 
eule , afin aen arrêter, les progrès. 
On peut dire que Tironie y est aussi 
ingénieuse et aussi piquante que le 
fonds est judicieux et habilement dé- 
veloppé. A la tète de ce ^ poème est 
un Atertissemeni où l'auteur s'ex- 
prime ûnsi : « Une fausse philoso- 
Êhie, Qée de l'indépendanœ et de 
i présomption, lève aujourd'hui 
un iront audacieux , s'arme de mille 
traits eibpoisônBés, qu^die ose lan- 
cer contre la retigiaq ; elle la pour- 
suit avec une fureur «qui n'a point 
d'exemple. G'est tantôt par des atta- 
ques à découvert, tantôt par de 
sombres marches, d'autant plus 
dangereuses qu'elles sont moins 
aperçues. On ne peut se dissimuler 
les rapides progrès qu'elle fait jour- 
nellement. Noua touchons presque 
au temps d'une corrupti<»i générale, 
suite funeste de l'extinction des ver- 
tus et de ces mœurs si pures dont 
la reUgion est une. source intarissa- 
ble, et qui ont fait la ebire de nos 
anc^rea. . . Ce qui toiidie jusqn^aox 
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Urmei, oé tooi lei përik aaïqneb 
BB(re jeaoem ett exposée. Que de- 
TÎeddrt l'espmr de la nation , lorf- 

2 ne aea eiuiaiila, livrés de bonne 
«are à f ineréddité et A la lieenee, 
abjureront., da mokie da» leur 
eœmr^ la fin et les TeHaa de leurs 
përea^ ^ V^!^^ ù'ànrani désormais 
pour la aerrîr d'antre meiîf et d'an- 
tre aigBÎHon on'nn mtiàrét basse- 
meoi penonnel, aussi éloigné du 
atofen ^ne du béroS) etc.? » Pré- 
diation semblaMe à eelles qoe d'an- 
iraa bomniesvertnewt et éclairés 
ont. ftâtes snr la Franee. (V. Eusét) 
Neutilli.). 

TA«N£R (Adam), jésuite, né à 
Ins^vuck ein 457!! ^ eoseigna la théo- 
logie h Insolstadt et A Vienne en 
Auf ricbs. ooa ssTÔîr lui proeura la 
piaee de ebancelier de 1 nnitersité 
de Prague; iHais, l'air de cette viHe 
étant contraire A sa santé ^ il résolut 
de retourner dans sa patrie. Il mou- 
rut en chemin y le 29 mat 4652, A 
60 ans. On a de lui t 1 une ReJk- 
iMm de lo dispute ds Raftibomie} 
«Il 4604 , A Wqudle il s'éUit trouvé, 
Honîch, 4 0O2, in*fo\.^ \ unel^éo* 
tagiê ÊcolasHqnê, 4 Tel. in-fol;$ 
I Unr grand nombre d'antres ou- 
vrages en latin et en aUemand, 
|Murmi lesqnels on distingue son AS' 
frolodki 8«arûi Ingdstadt, 4624 , 
îs-iAi.) I ilfiotogia pro sedetafe 
Asm» Vienne, 4648, in«4«. 

TANNER (Mathiat), né A Pilsen,. 
M Bohème, l'an 4650, se 6t je- 
suite en 4646, enseigna les belles- 
lettres , la philosophie ,>la théologie 
et l'Ecriture sainte , et fut envoyé A 
Rome en quahiéde procureur en 
4675. On a de lui : I CruaUnt» 
CArésti suer^fieiw» in crûenlD uiissar 
sacri^slaeaEpIkatum, Prague, 4 66i; 
\ €oRtm. omues liupiè ageniet in la- 
cis saerts» en latin ; et ensuite en 
Bohémien; | SocietuiJmiiiftuead 


svagiiiiit^ et vHm pro/Monem mUl- 
tmut^ Prague, 4675, ia4bl., avec 
de belles figures. C'est l'histoire des 
religieux de son ordre qui ont souf- 
fert pour la foi \ elle est écrite avec 
pureté et éléjgfance ; | Historla sodé- 
Mis Jes», sice «itcs et (festu prœ- 
dura paffumsocietotis, etc., Pra- 
gue, 4604, in-fol.; aveo figures, 
écrite avec la mtoe élégance. 

TANNER (Thomas), savant au* 
glaia, Ué à Luwingion en 4674, 
posséda successivement plusieurs bé- 
néfices, et fut enfin élevé sur le siège 
de Saint-Asaph , au pays de Cralles. 
il mourut en 4735 après avoir élé 
marié à une riche héritière. On a 
de lui: f Abrégé de rMstdre ûê9 
mamoflèns en Angleterre, Oxford, 
4605 , in4oL, en anglais, lean Tan- 
ner en a donné une édition considé- 
rablement augmentée en 4744; 
I BiblMma MtMuico • hiBbemim , 
publiée par David WiUdns, Londres, 
4740, in*fol. Cet ouvrage, par or- 
dre alphabétique, est plein de re- 
cherches et de notes criiîquss. 

TANOLLO (Louis), naquit vers 
454(i , A Venise , d'une ancienne 
£iœille de Noie. {Il s^attacha A la 
maiion de Tolède, et servit sous lui 
ocdrss de don GArcia , ffls du vice- 
roi deNaples.Il devint à la fois brave 
guerrier et éicelleut poète . Il suivit 
Charles-QuiiitAlaconquèlede Tunis, 
et ee prince rappelait «on * Achille* 
et son * Homère*. Aprds diverses 
guerres, il se livra exclusivement A 
la poésie.} Avant fait un ouvrage où 
les mcBure et la décence étaient bles- 
sées , sous le titre de il FsmifiRitf- 
iofu (fe Fewfan^eur), Naples, 4554, 
et Venise, 4540, in-4«^ son livrefut 
mis A T'index*. C'est pour réparer 
en unelque sorte sa faute qn'îl fit 
depuis un poème intitulé le Laqr^ 
«ic dA HOi Pls^t» ou Us Lmrmêê de 
tulut JPisrrs. Ce poème a étédenué 
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en français par Malherbe, et en es- 
pagnol par Jean Gedendo et pat Da- 
mien Al v ares. Nous avons encore 
de Tansillo.des comédies^ des son- 
tteis , des chansons , des stances , il 
Poderè (la Ferme), lu BaUa (la 
Nourrice) , poésies trés-estimées, etc. 
On a réuni ses Poi^sies diverses à 
Bologne, ,4744, in-4 2 . Tansillo éUit 
juge à Gaête en 4569 ; on croit qu^il 
y mourut. 

TANTALE, fils de Japiter et 
d^ une nymphe appelée *Plota', était 
roi de Phrygie, selon quelques uns 
de Corinthe. 11 enleva Ganimède, 
pour se venger de Tros , qui ne l'a- 
vait point appelé à la première so- 
lennité, qu^on fit à Troies. Pour 
. éprouver les dieux , qui vinrent un 
jour chez lui, il leur servit à souper 
les membres de son fils Pélops ( V, 
ce nom), et Jupiter condamna ce 
barbare à une faim et ^ une soif per- 
pétuelles. Mercuj^e T enchaîna et 
Fcnfonça jusqu'au menton au milieu 
d*un lac dans les enfers , dont Teau 
se retirait lorsqu'il en voulait boire. 
Il plaça auprès de sa bouche une 
branche chargée d^ fruits , laquelle 
80 rednessait dès qu'il en voulait 
manger. Image symbolique des nié- 
chants, qui, au sein de V abondance, 
ne jouissent de rien . 

''TANUOCI (Bernard, marquis 
db) , ministre de Charles III et de 
Ferdinand lY, rois de Naples, naquit 
à Stia, en Toscane, en'4698, d'une 
famille pauvre et obscure, qui l'en- 
voya étudier à l'université ae Pise, 
où il devint professeur de droit. Lors 
des guerres de l'Espagne avec TAu- 
triche, qui. suivirent celles pour la 
succession d'Espagne, la Toscane 
fut donnée provisoirement en apa- 
nage k r infant don Charles, second 
fib de Philippe V; c'est à cette oc- 
casion que Tanucci fut présenté à ce 
prince , qui le retint auprès de sa 
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personne. A cette époque, un soldat, 
avant commis un assassinat, se réfu- 
'gia dans une église, et en fut retire 

Êour subir la punition. La cour de 
.ome réclama contre cette violation 
de Fimmunité ecclésiastique. Ta- 
nucci publia contre cette réclama- 
tion un opuscule que le gouverne- 
ment toscan soutint, et jeta ainsi les 
germes des longues discussions qui 
eurent lieu entre le saint-siége et la 
cour de Naples. Quand l'infant don 
Charles parvint à ce trône , il em- 
mena avec lui Tanucci ; le nomma 
successivement conseiller - d'état , 
surintendant-général des postes , et 
enfin ministre d'état. Il gouvernait 
despotiquement le royaume de Na- 
ples, ou, pour mieux dire, il régnait 
sous le nom du roi. Don Charles 
ayant été appelé en Espagne par la 
mort de Ferdinand VI, son frère, il 
mit Tanucôi à la tête de la régence 
qu'il avait établie pendant la mino- 
rité de son fils Ferdinand lY (F. ce 
nom , ainsi que celui de Marie-Ca- 
roline, reine d^ Naples, et Acton). 
Sa puissance n'eut alors plus do 
bornes. Pour mieux se Fassurer, il 
négligea Téducation du prince que 
son souverain et son bienfaiteur lui 
avait confié. Il lui donna pour gou- 
verneur le prince de Saint-Nicandro, 
homme d'une incapacité complète ; 
et quand le roi eut atteint sa majo- 
rité, il l'entoura de pièges et de plai- 
sirs, afin de l'éloigner des affaires; 
et malheureusement il y réussit. 
Levant tout-Â-fait le masque, il dé- 
clara' une guerre acharnée à la cour 
de Rome. Il restreignit les anciens 
droits des nonces, et, bravant T au- 
torité . pontificale , il diminua les 
évêchés; supprima soixante-dix-huit 
monastères ; nomma de son chef à 
l'archevêché de Naples, et força, 
pour ainsi dire,' Pie VI à donner 
r institution canonique àrévêquc de 
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Cûffanxa; concession à laqaelle ce 
pontife fut entraîné ponr éviter le 
schisme dans rBplise. 11 prépara 
enfin «t provoqua la suppression de 
la *Haqnenée' blanche, hommage 
établi en faveur des papes, par Char- 
les ^ Anjou, lorsqu il fut mvesti de 
ce royaume par. Clément lY (en 
1207) . Cette cérémonie cessa entiè- 
rement, quelques années après, sous 
les ministères du marquis de Santo- 
Marco et d' Acton^ dignes successeurs 
de Tanucci. Après avoir ffouvemé 
les Beux-Siciles pendant cinquante 
ans , malgré le mécontentement des 
peuples et la haine des seigneurs des 
deux royaumes^ Tanucci mourut le 
29 avril 4785, âgé de quaii^e-vingt- 
GÎnq ans. Ce fqt sons son ministère 
que Vim commença les. fouilles de 
^Pompéia et d'Herculannm'. Les 
philosophes ont beaucoup vanté ce 
ministre; et cela n*est pas étonnant: 
il bouleversa les choses établies, eise 
montra ennemi implacable des papes 
etdeVEglise. 11 n'en fallait pas aa> 
vantage pour qu'il eût un grand mé- 
rite à leurs yeux, et qu'ils le décla- 
naseBi un grand homme. Quant à 
nous, nous sommes de Tstis de Dn- 
clos, qui, rayant coonn parti* 
culièrement dans son voyage en 
Italie, dit de Tanucci : t Je doute 
fort qu'il ait les talens du ministère. 
H pourrait bien n'être qu'un légiste, 
et l'expérience prouve que ceux qui 
n'ont chargé et occupé leur esprit que 
do positif des lois , sont, de tous le» 
hommes ,- les moins propres au gou- 
vernement. » 

* TAPPAN (David), ministre 
anglican, né en 4752, était fils du 
révérend Benjamin Tappan, de 
Manchester-Massachusset; 11 fit ses 
études à l'université de Cambridge, 
ety obtint des grades en 4 771 . Il était 
jM>n ihéoloeien. En 4774, il fut or- 
donné munstrc de la troisième église 


de Newborv, exerça pendant dix- 
huit ans les fonctions pastorales dans 
cette paroisse. Il fut, en 4 792, nom- 
mé à une chaire de théologie an col- 
lée d'Harward. Il paraît que les. 
étndes y languissaient, que des dés- 
ordres s'étaient glissés dans cet éta- 
blissement, et qu'il y avait beaucoup 
de choses è réparer. Le sèle de Tap- 
pan, ses discours pleins d'onction 
et de raison, et, plus que tout cela, 
son exemple, triomphèrent des 
dbAtacles. L'oidrese rétablit, le goût 
de l'étude se ranima parmi les élèves, 
livrés auparavant à la dissipation, et 
les mœurs gagnèrent & cette réforme. 
Les ouvrages de Tappan consistent 
principalement en Sermons, DU* 
coun et Ormsons fvàUkrct, II a fait 
et publié celles de * Washington*, du 
lieutenant gouverneur *Philippf*; 
du docteur *Hitcheoche*, de *Mary 
Dana*, etc. On a en outre de lui : 

deux ÎAtltre$ amicales à PftilalètAes ; 

une Adresse aux étudiants d'Ândo» 
ver; | Discours sur les antiquilés 
juives , 4807 , un vol. in-8.®, œuvre 
posthume, Tappan était mort en 
48<^. C'était un fort bon écrivain, 
et ses compositions ne manquent 
point d'élë^ce. . 

TAPPER (Ruard), d'Enekhuisen 
en Hollande, mort à BruxeUes, le 
2 mars 4 559, à soixante et onxe ans ^ 
fut docteur de Louvain. U y ensei- 
gna la théologie avec réputation , et 
y fut fait chancelier de Vuniversité, 
doyen de l'église de Saint-Pierre, et 
inquisiteur de la foi. L'empereur 
Charles^^uint et Philippe U, roi 
d'Espagne, l'employèrent dans les 
affaires de religion , et il se distin- 
gua au concile de Trente, l'an 4 554 . 
On à de loi : | Explieafio, seu VindU 
ciœ arUeularum, LotanicHSium ad- 
versus ÎMiheri errâtes, onvrap[e 
écrit avec érudition et clarté. Guil- 
laume Liodauifs a. publié Tapperi 
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Orolio^i^* theolofcœ, unà cum au- 
reo ef^tsdein corotlario ^e verts çor 
jfli„,(a<«ift Ueïjticaws atque reme- 
(His ad Caroturn V et Perdinan- 
dum r, Cologne, 4544, in-g^ 

TAIiAISE<Samt), fils d'un des 
priocîpauK magistrats dç Oonstanti- 
nople, fut élevé â la'.dignité de consul, 
puis choisi pour être premier secré- 
taire d'état sous lerègnedeConstan- 
tiq et d'Irène , <jvi le firent cnsviite 
élire patriarohe de Gopstantinople 
ep 784. U n^ccepla cette place ^u'à 
condition qu'on assemblerait un 
concile gdbéral contre les iconoclas- 
tes. Ea effçt. anrès «voir écrit aq 
pape Adrien, il n^ célébrer le deuxiè- 
me concile général de Nicée, en 
Tan 7^, çp (aveur des saintes 
imag^. Il résista avec une liberté 
àpostoliane au divorce que l'empe- 
reur voulait faire , et dit h celui qui 
sollicitait son approbation : t< Je ne 
sais comment Vemnereur pourrï| 
supporter ripfamie aont ce aivoree 
scandaleux va le couvrir à k face 
de r univers. Je ne sais non plus 
comment il pourra punir les adul- 
tères et les aptres débauçbés, après 
avoir donné un tel exemple. Âllec 
lui dire de ma part que je souffrirai 
plutôt \a mort et tous les supolices 
l^ilgipables, que de consentir à son 
dessein. » Il était la boùne odeur 
de son ^lise et h lumière de son 
clergé, lorqu'il mourpt en 806. 
Nous avons de lui, dans la collection 
dos Conciles, une Epîire adressée 
au pape Adrien, Sa * Vie* a été écrite 
par Ignace, son disciple, qui fut de- 
puis évêqùe de Nicée. 

* TARAVAL , peintre distingué. 
Dès sa jeunesse, il se fit connaî- 
tre par des ouvrages. qui lui mé- 
ritèrent Vepprob,ation des connais- 
seurs- I^n ne ses meilleurs tableaux 
est unSaerifxe de Naè qui fut ex- 
posé au salon de 4785. Taraval 
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mourut deux ans après. II était pro- 
fesseur de Tacadémie de peinture , 
el fut inspecteur des ÛobeliPs. 

•* TARAVAL ( Jean-Gustave ) , 
peintre français, naquit À ^aris , en 
)765. U étudia sous Hugu^ Tara- 
val , ion onele, peintre du roi. lient 
Un talent frès-précoca, mais il était 
extrêmement paresseux ; et on peut 
dire qu'il ne dut qu'à la nature les 
prognès qu41 fil dans sep art. La 
première fois qu'il dessina d'après 
nature, il remporta le prix. A l âge 
de qufnac ans, il fut admis à la 
composition, et bientôt après à la 
^figure peinte'; ce sont lestliveraes 
épreuves du concours. Enfin, à dix- 
sept ans, il remporta le prix par 
son excellent tableaa représentant le 
Retour de V Enfant prodigué , peint 
d'après le style dee grande maître^. 
Il se rendit k Rome pour se perfec- 
tionner ; ipaia deux ans après soft 
arrivée, il fu^ attaqué d'une flnxion 
de poitrine qui lui ôta toutes ses fa- 
cultés. Le directeur de l'académie, 
qui avait peur lui une amitié toute 
prticnlière ,- l'envoya à Naples pour 
se rétablir ; mais son mal empira, 
et il y mourut vers 4785. M. Char- 
don de La Roehette, littérateur dis- 
tingué, l'assista daps sa longue ma- 
ladie , et eut pour le jeune Taraval 
tpuâ les soins d'nn tendre père. Les 
artistes français déploreront sa 
mort, la considérant comme une 
perte pour les arts. 

^ TARDÉ ( Charles ), membre du 
e(Nrps législatif, naquit k Sens, dé- 
partement de l'Yonne, en 4757. II 
était le dernier de douze enfants qu'a- 
vait eu» son père, riche négociant, 
et qui lui fit donner une bonne 
éducattion. Tarbé aUa s'établir à 
Rouen , y devint membre de la 
chambre de commerce, et jouissait 
d'une grando réputation et par son 
habileté et par l énergie de son ca- 
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radére. II partagea les priacipes ré- 
yo/uUonna^irea, mais avec modéra^ 
iloa , et a fut élu , en ^90, ofGcier 
manicipal de la ville de Roueir^ et, 
r année suivante, lo département de 
la Seme-lnférîevre le nomma à. la 
législature. Il y déploya le plusffrand 
coarage, et se moatra un sélé dé- 
fenseur de la constitution monarohi* 
que. £n novembre et décembre, il 
combattit le discours de Brissot con« 
tre les ecJons de Saint-Domin(pie, el 
parla plusieurs fois sur les troubles 
de cette île. Il s'opposa, le 30 janvier 
'1792} à une loi tyrannicjoe sur les 
passe-ports. Noomio secrétaire e^ 
avril, U vota pour quW accordât 
au roi vi\ imu^ons qu'il demandait 
pour dépenses secrètes. Il combattit 
peu de jours après le plan de Pétion,^ 
relatif à la formation d'un corps 
composé d'anciennes gardes<fran^i^ 
ses et des * vainqueurs * de la Bas- 
tille. Le 29 mai, il se déclara contre 
le licenciement de la garde de 
Louis xVl, et combattit le 4 juin les 
déuoiicîations de Gkaboi sur ce 
a' on appelaiile* eomiiéautricbien' , 
[ se prononça Wv^meni contre les 
députés Grange-Neuve et Jonneau ; 
demanda qu'au lieu de rendre un 
décret particulier contre ce dernier^ 
Fassemnlée généralisât Tarticie, «de 
manière qu'à eb'aque soufflet que 
recevrait ua député... » Cette plai^ 
santerie déplut aux jacobins, causa 
un erand tumulte dans la salle, et 
Taroé fut condamné à boit jours 
d'arrêt. Depuis lors , lés jacobins ne 
le laissèrent plus en . repos ^ mais 
ayant pu se soustraire aux persécu-» 
tîons du régne de la * terreur * il 
reparut sur la scène politique sa 
mars 4797. Il fut alors nommé au 
conseil des cinq-cents par le dépar- 
tement de rYcnnc. Il montra <iatt% 
cette assemblée son courage accou* 
tum^,', s'éleva, le 30 mai, contre 
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Saatbenax, qu'il accusa d'être la 
bourreau des blancs et rincendiaira 
de leurs propriétés. II qualifia * d'in* 
fâmes * les lois rendues depuis cinq 
ans. S'élantéchaulTédans cette dis- 
cussion, il inculpa et insulta Maret^ 
ancien rapporteur du comité de la 
marine, qui fut défendu bar Tbi- 
baudeau ; cependant il obtmt qu'on 
rapportât le décret qui autorisait b 
directoire à envoyer des agenU à 
Saint-I>omingue et ailleurs. Il s'éleva 
contre les auteurs de la révolution 
du 48 fructidor |4 septembre 4 797). 
Compris sur la liste de déportation, 
il fut rayé quelque temps après, et 
renonça aux fonctions puoUquet. 
S' étant exclusivement livré au com« 
merce, il alla se fixera Cadix, où 
il mourut eu 4 804, âge de quarante* 
sept ans. 

*1 ARCAGNOTA (Jean), célébra 
bistorien, naquit à Gaête vers Tan 
4570, d'une fsmîlle originaire de 
la Morée. Il vovagea dans la Grèce 
et les fies de 1 Archipel; demeura 
successivement à Corlou , â Raguse 
et à Venise, eu il se fixa; il y mou* 
rut en 4634. U a laissé : | une Trth 
ductiQ» de Galion et de quelques 
morceaux de Plutarque ; | une Des- 
cription Atstoriqii^ de la ville de 
JSaples» aveo une Histoire abriqéê 
de ses roàs : \HisMre du mande, de^ 
puis sa créattou jusqu'en 4643, 7 v. 
in-4<», 

*TARDIEU (Pticoks-Henn),gra. 
veur français, naquit en 4674, étu- 
dia sous Attdran et fut un des meil- 
leurs élèves de cet habile maître. \\ 
fut reçu à l'académie sur un por« 
trait du duc d'Antin, d'après Ri., 
gaud. Il grava les petites bataiilea 
d'Alexandre^ ainsi que celle de Po«< 
rus , qui n'est cependant pas dana 
la collection des grandes bataiilea 
exécutées par Audran. Ses a^trea 
ouvrages les plua remarquables 
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sont: \ane Madeleine, à* a^èêBcriin-^ Voyage aux Terres ausirales^ de 

} Je plafond de la galerie du Palats- M. Péron ; | V Atlas de l'Histoire des 

Royal; \ les Tombeaux des hommes guerres des Français en Italie, d'a- 

illustres d'Angleterre; \ le Sacre de près Lapie ; | que grande Carte de la 

Louis XV, etc. Cet artiste mourut Bussie en Europe, en six feuilles, 

à Paris, en 4746. Les ouvrages de Tardieu sç fai- 

*TARDIEU (Jacques), fils du «aient remarquer par son exactitu- 

précédcnt, suivit la profession de de dâus la topographie, la pureté du 

son père, et s'y distingua. Il èxcel- trait et \e fini de rensembte. Il est 

laitdans le genre des portraits, dont mort le 4 janvier 4822, âgé de 

il a laissé un grand nombre. Parmi sokAinte-cinq ans. Ses deux fils, 

SCS autres ouvrages, on cite |rj|>jpa- MM. Pierre et Ambroise Tardieu , 

rition de J.-C. à la Vierge, dsiprèale suivent avec succès Fétat de leur 

Guide : | les Misères de la guerre; père. 

\D^euner flamand, Tun et Fautre TARDIF (Guillaume), originaire 
sur les dessins de Téniers. — Son du Puy en Velay, professeur en bel- 
cousin , Pierre -Tricotas Tardieu , les-Iettres et en àoquence au col- 
soutint la réputation de ses deux ^ége de Navarre, et lecteur d^ Ghar- 
parents, et a laissé plusieurs gravu- les Vill, vécut jusqu'à la fin du xv^ 
res estimées, comme | le Jngevfient siècle. Il s* est fait connaître par 
de PdriSy d'après Rubens ; | Persèe plusieurs ouvrages, dont le plus cu- 
et Andromède, etc. rieux est un traité de la chasse, 
* TARWJEU ( Antoîne*François) , «ous ce titre : VAri de fauïconnerie 
dit Tabdieu de l'Estrapade, gra- et déduyi des chiens de chdisse , 
veur français , parent de Nicolas- réimprimé en 4 567, avec celui de 
Henri, Jacques et Pierre- Nicolas Jean de Francières. 
Tardieu, aussi graveurs ( V, ces *TÀRGE (Jean-Baptiste), profes- 
noms ) ^ naquit à Paris , le 47 fé- seur de mathématiques et historien, 

né à Paris ver8M720, se consacra 
entièrement au travail, -et vécut 
vure de la Carie de Ferraris. Ses pres<jue toujours dans la retraite. Il 
principaux ouvrages isont \ | les Car- a laissé plusieurs ouvrages , dont 
tes marines de V Atlas du commerce; une partie tradnite de Tanglais. Les 
|huit plans in-folio de$ principales principaux sont : | Histoire d' Angle- 
villes de l'Europe , et qui font par- . terre, depuis le traité d'Aix-la-Chù- 
tie de F Atlas Mentelle ,* | plusieurs pelle jusqu'en \7^, 5 vol. in-42; 
plans du Voyage pittoresque de lu \ Histoire de Vavèn^m£nt de la mai- 
Grèce , dé M. le comte de Ghoiseul- son de Bourbon àufrône d^Espagne, 
Goufficr ; I les palatinats de Craco- 4772, 6 vol. in-i2',\ Histoire géné- 
«ie, Plok, Lublin et Sandomir, gra- • raie d'Italie, depuis la décadence de 
Tés par Stanbhs- Auguste, dernier Vempire rotnain jusquà nos jours , 
roi ae Pologne, ouvrage très-estimé 4774, 4 vol. in-42. Parmi ses tra- 
des connaisseurs : j VAUas in-folio dùctions , ou remarque : | Histoire 
de la quatrième édition dii Voyage d^ Angleterre, de SmolJet, 4 9 vol. in- 
dtt jeune Anacharsis , publié par 4 2 ; | Histoire de la guerre de l'Inde 
Didot, jeunej'l une Carte du Hartz, depuis 4745 , 2 vol. în-42 ; | Abrégé 
dans un ouvrage de minéralogie de chronoU^gique des découvertes faites 
M. Bérou de Villefosse ; | l'iétlos du par les Européens , do Barrov7 , 
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vrier 4757. Après avoir appris son 
art, iltravailla, à Malines, àrla gra- 
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4 2 roi. in-J2. Le style de cet aatair 
esi par , mais froid et diffus ; ses 
récits et ses portraits sont présen- 
tés avec exactitude, quoiqu'ils man- 
qoeni parfois de cnaleur. Malgré 
ces défauts, on lit toujours ses ou- 
y rages arec intérêt. 11 mourut à 
Orléans en '1788 ; et il y fut regret- 
té pour la bonté de son caractère et 
la régularité de ses tnœurs. 

* TARGET ( Guy-Jean-Baptiste ) , 
célèbre avocat, député aux états-gé- 
néraux, etc., naquit à .Paris^ le 47 
décembre 4753. Il était avocat au 
parlement, et fut ensuite nommé 
au conseil soûyerain do Bouillon. 
Target fut aussi un des 40 de T aca- 
démie française. Lors de la scanda- 
leuse aHaire do collier y il écrivit, 
pour le Cardinal de Rohan, un Mé- 
moireqn^on trouva un peu diffus. 
Il embrassa avec ardeur les princi- 
pes de la révolution, et fit paraîtra 
plusieurs brochures en faveur de 
ta double représéhlation du tiers- 
état. Gel ordre le nomma dépoté de 
la prévôté de Paris aux états-géné-. 
raux. Dans les premières séances, il 
obtint quefaues succès ; mais il fut 
bientôt éclipsé par. d'autres ora- 
teurs plus marquants. On Je plaça 
alors an comité de constitution, 
et il V travailla à Tacte constitu- 
tionnel. Sa morgue, et son influence 
éphémère aux états-généraux le ren- 
dirent Tobjet de plusieurs plaisante- 
ries, surtout de la part des royalis- 
tes ;| plaisanteries qui augmentèrent 
lorsqu'on sut qu'il était un des ré- 
dacteurs do la constitution. On ap- 
pela Tacté qu'on attendait les Cott- 
ches de Target^ expression qui le 
couvrit de ridicule. Target parut 
peu à la tribune , et n'y monta que 
pour présenter des rapports au nom 
de son comité. Il fut un des premiers, 
le 20 juin >I789, à provoquer et à 
appuyer la prestation de serment du 
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Jea de Paume , et vota pour qu'on 
annonçât au peuple a que Tintention 
de rassemblée était de poursuivre 
les conspirateurs^ tels que le mar^ 
quis deBezenval, etc. » Cependant, 
le 28 août , il fit déclarer le gouver- 
nement * monarchique ' ; et le 4 '^ • 
septembre, il se prononça en faveur 
de la sanction à accorder au roi , 
vota la permanence et T unité du 
corps législatif. Le 2^1 octobre, il fit 
décréter rétablissement de la loi 
martiale, pour réprimer les attrou- 
pements. Le 22 décembre, il s'op- 
posa à ce au' on rédigeât une loi sur 
la liberté de la presse. Le 4 (i janvier 
4790, il fut élu président, et fit 
régler le cérémonial de la lameuso 
fédération du 44 juillet. Il donna . 
aussi lecture du procès-verbal de la 
clàture de la session de l'assemblée 
nationale. Les écrivains contempo- 
rains ne s'accordent pas sur les mo< 
tifs qui déterminèrent Louis XVI à 
le demander pour son défenseur; 
mais Target, refusa ce périlleux 
honneur, tandis que d'autres , plus 
généreux, s'empressaient de venir 
le demander. Il donna les raisons 
qui motivaient son refus, dans une 
lettre , où , après s'être avoué peu 
capable pour une tâche aussi im- 
portante, il disait entre autres cho- 
ses : « Une s'agit pas ici de système 
de gouvernement, mais de la justice 
à rendre à un homme ; cet homme 
était roi, il ne l'est plus, on Taçcuse. 
J'avais toujours pensé que la liberté 
durable du peuple dans le gouver- 
nement monarchioue tenait beau- 
coup à l'inviolabilité du chef; il 
fallait, j'en. étais persuadé,, que, 
pour que tous les citoyens fusàent 
égaux et libres sous la loi , il y eût 
un bras de fer qui montrât la loi , 
et des agents responsables qui la 
fissent exécuter. Je n'insiste plus 
sur celte idée depuis que Tassera- 
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hkéê nationale a Jëcrëté que Louis 
aenlijngé par elle-ïtiêmc ; ma», à 
Ja place d^ua jugement, il ne faut 
paa un acte de politique. Quelqnes» 
uns osent dire qu'il est important 
que Louis disparaisse; je ne le dis 
pas ; moi , je crois tout le contraire. 
Louis cfst celui sur qui la royauté 
s'est éranooie comme un songe. Il 
n'y aura plus.de rois en France; 
cela me parait démontré : mais si , 
par impossible, c«tte idée pouvait 
nattro un jour, il serait important 
que Louis fût là, et qné, par son 
eiistence, il épouvantât les ambi- 
tieux de sa race. Mais sortons de la 
politique, car il s'agitde jugfement. 
On oppose des faià à Louis; j'ai 
dit, et je répéterai , que je n'ai point 
d'avis sur les faits , et que c'est l'af- 
faire de ceux qui sont aujourd'hui 
ses défenseurs de les discuter ; mais 
Voici ce que je dis ^ On ne peu! pas 
f accuser de faits antérieurs au 44 
septembre 479-1 , îour de l'accepta- 
tion de la constitution ; car, jdés que 
vous Ini ^tei^ l'inviolabilité de roi , 
vous lin doves Famnistie de citoyen. 
le ne fais aucune réponse À cela. 
Quant aux faits postérieurs, les dé- 
fenseurs y répondront par le rap- 
prochementdes circonstances et des 
pièces; mais il me suffira de dire 
deux choses ï l'une que vous pré- 
tendes punir sans fruit le prétendu 
crime de LoUis, pu préserver la so- 
ciété de crimes semblables. Je ne 
connais pas la justice qui venge, 
inaisbien la justice qui prévient les 
crimes. La vengeance n'est rien 
qu'un jour d'agitation sans effet; le 
châtiment qui prévient les crimes 
est, au contraire, le salut de la chose 
publique. Considérée Louis élevé 
comme tous les rois, environné dV 
dulateurs pendant 58 années; sup* 
dosez que ) même après la constitu- 
tion , acceptée y entouré de gens 


qu'on appelait ses serviteurs, et qui 
ne savaient ce que c'est que d'être 
citoyens; supposes, dis-je, que 
Louis se fût laissé aller à de vaibes 
espérances qui lui présentaient le 
rêve de son ancienne autorité ; con- 
damnez ses abominables conseillers, 
mais ménagez celui qui fut leur 
dupe , car je vous ai prôuvé ci-des- 
sus que l'intérêt public est de le 
conserver; et heureusement il est 
juste , en même temps, d'épargner 
la dupe et de punir les coupables. 
Des coupables, il y en aura toujours; 
des rois, il n'y en aura plus : cela 
seul décide de ce que la convention 
doit faire. Le dernier des crimes 
possibles ne sera jamais puni par une 
loi raisonnable. J'ajouterai encorje : 
dès que la convention naiionale veut 
faire fonction de juge , ce que je 
n'examine pas, qu'elle soit juge; 
mais on ne peut pas être en même 
temps juge a'un vidividu et admi- 
nistrateur souverain. Le mélange 
de ces deux qualités conduit le juge 
Â prendre et a exercer toute la puis- 
sance d'un administrateur indien- 
dant , et rien n'est pire que cette réu- 
nion de pouvoirs. Si la convention 
n'est pas juge , elle ne peut pas ju- 
ger; si elle l'est, il y a une règle, 
non pas seulement positive . et arbi- 
traire, mais naturelle, mais éter- 
nelle, qui défend au juge do pro- 
noncer sur une affaire dans laquelle, 
avant le jugement , il i? déclaré son 
avis. Je prie la convention nationale 
d'examiner, dans une profonde im- 
partialité, s'il n'y aj)as quelques-uns 
do ses membres qui se trouvent dans 
ce cas-là. J'insiste sur la nécessité 
d'écarter les fonctions d'administra- 
teur; j'y insiste d'autant plus ^ue, 
selon moi , il n'y a pas d'adminis- 
trateur intelligent qui ne reconnût 
tcès-utile la conservation du seul 
personnage qui , ayant la prétention 
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Jëtre roi, ne pourra jamais y reye- 
nîr. Je ne dirai rien de ropiuioii 
d'un membre qui voulait qu on le 
condamnit parce qu'it était roi. 
Sans doute la république étant con- 
sacrée par la Yôlontë générale ^ 
quand ce serait une «rreur des peu- 
ples de ronloir un roi , je no conce- 
vrai jamais qn^on ait le droit de 
punir les rois ocs erreurs du peuple* 
Ajoutons que c^est un sophisme dé 
dire que le monveûaient du 40 aoât 
a été consacré par la volontiô géné- 
rale , et est devenu depuis une insur- 
rection de la France entière qui dé- 
cide la question contre Louis XYI. 
U insurrection a décidé : quoi? Ta- 
bolitlon de^la royauté. Mais uu peu- 
ple peut vouloir qu^ii n^y ait plus 
cfc roif sans qu*on puisse en con- 
clure que le roi qui était alors (ùi 
coupable, voilà ce que rinsurrec- 
tion n^a nullement décidé. Tel est^ 
indénendammeut de la discussion 
des laits, le plan qui me pai^aîtle 
plus convenable. Je ne me sens pas 
en état do \e remplir des déreloppe- 
vaeats qa^il exige, el d'y porter la 
chaleur de la >ie ; ce fut un devoir 
à moi de le déclarer et de m^abste* 
nir, etc. » Cette lettre, pleîae àa 
raison el d'une saine logique , ne 
produisit aucun effet. Le jugement 
monstrueux de Louis XYI parut 
faire revenir un peu Target ue ses 
opinions exaltées; et, qnoiqu* il de- 
vint membre du comité révolution- 
naire, il y montra beaucoup de 
modération , et rendit , daxks cette 
place, d'importants services à plch 
sieurs personnes qui , sans lui , au^ 
raient péri sous le régne de la * ter- 
reur*. Il adbéra à la révolution du 
\% brumaire , et en 4800 il fit par- 
tie du tribunal de cassation , où il 
resU six ans. Il fut créé membre de 
Légion- d'Honneur; il Tétait de 
ii6ti(ut, dès la création de cette 
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société. Agé et infirme, il so retira 
des fonctions publiaues, et mourut 
prùs de Morlièro le 7 septembre 
4809, ^é de 74 ans. On a de lui : 
[ LeUre ffun hxmme à un autre 
homme, sur VextincHon de t ancien 
parlement et la eréatkn du nouveau^ 
Paris, m A , in-42. CeUe petite 
brochure, de 46 pages seulement ^ 
eut le plus grand succès. Mirabeau 
écrivait à Ghampfori : « Je ne sais 
si vous connaissez la LeUre iwk 
hximme à un antre hommey le meil- 
leur des écrils polémiques qui pa- 
rurent au temps de Maupeou ^ cela 
est de lui (Target). » Il ûTait déjà 
publié huit autres lettres en une 
seule fois ; \ Béflexions sur la 4esH- 
tution de Tuniêersalitè des cffieiers 
du parlement de Paris, par voie de 
suppression, Paris, 4779, in-42de 
52 pages ; | Observation sur le eoM- 
nverce des ifrains^ en décembre 4 769, 
Paris, et Amsterdam, 4776, in-*42; 
I on cite encore du même aute1i^ 
piusieors MémairH mt dUlêréokeB 
causes célèbres, comilie dads tMtia 
d'AlHoi et de, ta Mosiére êe Sâlhuyt 
{ Discours pi^Honeé à sa réception 
à racadémie francise, 478^^ iii-4^; 
I EspHi des eahien ptésMiès aux 
ètdUrginéraux ^ 4789, 5voL ki-8^. 
Target avait des connaissances va- 
riées, et, quoiqu'il nenIftnqaAt pas 
d'éloquence, il brillu ph» dani le 
barreau qu'& la tribune» Ses opi- 
nions furent d'abord exagérées, et 
il montra un grand désir déjouer 
un rôle impprtant dans les troubles 
politiques, ee qui lut attira les sar- 
casmes des royalistes. Son eœnr 
n'était pas méonant, mais aon^ ea- 
(>rit , égaré par Vambitioa , lui St 
commettre la grave erreur de te 
déclarer souvent contre la bonne 
cause* 

" TAHGNY (Louis db)) doeleur 
de Sorbonne, et abbé de SainVLô) 
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né à NofOD, florissaît au zTin^siè- favorable. Le comte commandait à 
cle. li avait de l'ërudition et des Geota, et entretenait des inteUigeïi- 
connaissances fort étendues dans les ces avec le gouverneur afncain, qui 
antiquités ecclésiastiques. Son sa- nomma général tie IVxpédition pro- 
voir lui avait valu une place à la jetée Tarik -Abdallah. Gëlui-ci, se- 
Bibliothèque du roi. Le cardinal de coudé par le comte Julien, Vempara 
Rohan avait souvent recours à ses lu- de Geuta, et s^ ouvrit ainsi les portes 
mtëres, et se servait de lui, soit peur de FEspagne: Il débarqua avec son 
des recnerchesy soit pour la composi- armée au pied de la montagne * Ge- 
tiondemeinpires8nr4ivers8UJets.il bel*, nom qui, joint à celui de 
en rédigea, par ordre de ce prélat ^ Tarik, servit à désigner cette moà- 
plusieurs sur *rédition des Gonciles* tagne qu^on appela d'abord ' Gebel- 
du P. Hardouin. Il fut, avec Tour- Tarik*, et ensuite, par corruption , 
nely, un des douze députés nommés 'Gibraltar*. LMndolent et' vicieux 
en ^1729, par la faculté de théologie Rodrigue ayant appris Tarrivée des 
de Paris, pour chercher les Qipyens de Sarrasins, forma à la hâte une ar- 
ramener à l'obéissance ou à Funité mée, et alla à sa rencontre ; mais les 
des sentiments ceux des membres Sarrasins n'étaient pas les seuls en- 
de cette compagnie qui s'opposaient nemis qu'il eût à redouter. Il avait 
encore au décret du saint-siége , détrôné les deux fils de Wîtiza, son 
touchant la bulle Unigeniius. Il ré- cousin ; et ceux-ci, avec Tévéque 
digea même contre les opposants Oppa, étaient entrés dans la conju- 
deuk écrits; savoir, Fun mtitulé : ration du comte Julien , dans Fes- 
Mémoîrê de Vétat présent des rèfur poir peut-être que Fobjet de Tarik 
(jftés en HûUande , au sujet de la re- était seulement de chasser du trône 
Ûgton; et Fautre, MètMnre sur les Fusurpateur. Gependant les deux 
prwets des jansénistes , 49 janvier fils de Witiza étaient dans Fartnée 
4729. Le docteur Petit-Pied y ré- du roi , et semblaient disposés à le 
pondit par une * Lettre à un de ses défendre. Tandis que Rodrigue 
amis * , qui lui avait demandé quel- marchait contre Tank avec cent 
ques éielaircissements sur ces ueux mille hommes*, ce général avait reçu 
écrits-. L'abbé de Targny jouissait, de puissants renforts. Les deul ar- 
en Sorbonne, d'une grande influen- mées se rencontrèrent, en 74 2, dans 
ce et d'une considération méritée. les plaines deXèrés, prés de Gadix; 
Il mourut le 5 mai 4 757. > . la bataille fut des plus sanglantes et 
* TARIK - Abdallah ou Akincieb, des plus opiniâtres; elle dura qua- 
général des Sarrasins qui cou- tre jours. Les chrétiens furent d'a- 
quirent FEspagne. Il naquit, au bord vainqueurs, et mirent à mort 
commencement du viii* siècle, dans , seize mille infidèles. Tarik se tour- 
FArabie, se distingua dans les ar- nant alors vers ses soldats : « Mes 
mes, et servait sous Muza , gouver- frères, leur dit-il , F ennemi est de- 
neui; d'Afrique pour le calife de vaut nous, la mer est par derrière , 
Damas. Muza projetait depuis long- où pourrez- vous vous retirer? Sui- 
temps la conquête de FEspagne , vez votre général [ j'ai résolu de 
doiit il n'était séparé que par le dé- mourir ou de fouler aux pieds le 
troit de Cadix : le mécontentement roi des Romains. » ( G' est bien ainsi 
du comte Julien envers le roi Ro- que les Arabes appelaient les rois 
drigue vint lui en fournir Foceasion visigoths en Espagne.) Pendant ce 
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temps y les fils de Witûa ayaient 
abandonné Vannée. Tarik et lea 
tiens V attaquèrent avec une telle 
foreur qu îû la mirent bientôt en 
déroute. Rodrîgae, contraint de 
fuir, descendit de son char d^yoire, 
monta sur un eoursier qnt F entraî- 
na Ters les bords du Guadalquivir. 
On ne trouva dans ce fleuve que ses 
brodeqains , et Ton croit qu il' fut 
emporté par tes flots. Tarik ^ après 
cette victoire , partagea son armée 
en trois corps ; et tandis qu'il pas- 
sait la Sierra-Morena et sVmparait 
de Tolède, r un de ces corps sou- 
mettait la Bétique, et Tautre entrait 
dans Cordoue. Tarik se porta dans 
le centre de VEspagne , conquit le 
pays connu depuis sons le nom des 
aeux Castilles y envahit ensuite le 
rojaume de Léon , et porta enfin ses 
armes depuis la montagne ' Gebel ' 
(Gibraltar) , jusqu^à la baie de Bis- 
caye. Le gouverneur Musa vint alors 
en Espagne , s'arrêta à Tolède , et , 
au lieu de récompenser les exploits 
deTarîk, dont u était jaloux, il 
écouta ses calomniateurs, le fit em- 
prisonner, et le fustigea de sa pro- 
pre main. Peu de lemps après , le 
général maure soumit \^ province 
de Tarragone , par ordre de ce mê- 
me chef qui 1 avait publiquement 
insulté. Le calife de.I)amas le ven- 
gea des mauvais traitements qu'il 
avait re^us ; et ce prince fit infliger 
à Muza le même châtiment qu'il 
avait fait subir au conquérant de 
l'Espagne. Cependant les services 
de Tarik furent oubliés, et il lan- 
guit ensuite dans la foule des es- 
claves qui remplissaient la cour de 
Bamas. On conservait, en Espagne, 
à U bibliothèque de l'Ëscurial, un 
* poème * arabe sur les exploits de 
Tarik, composé par le visir du pre- 
mier Abd-Errahmih , calife d^Es- 
pagne. 
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TARIN (Pierre), médecin, né 
à Courtenai, mort en 47C'f, est con- 
nu par des ÈlètMnit de physiologie , 
ou Traité de la structure, des usa- 
ges et des différentes parties du 
corps humain , traduit du latin de 
Hailer, 4752, in-8^. On a encore 
de lui : | ^dversaria anatomica , 
4750, in4®, avec fig. Il n'y parle 
que du cerveau et du cervelet ; 
[Dictionnaire anatomique, 4753, 
m-4®. Il est suivi d'une Bibliothèque 
anatomique et physiologique. La 
partie bibliographique est extraite do 
l'ouvrage de Hailer, intitulé Metho- 
dus stttdii medici;\Ostéographie, 
Paris, 4755, in-4® , avec fig. : ce 
n'est qu'une compilation ; | Anthro- 
pofomi^ , ou VArt de disséquer , 
4750, 9 vol. in-42: M. Portai en 
parle avec éloge ; | Desmograj^te, ou 
Traité des ligaments du corps hu^ 
ffurin, in-8®, 4752 : c'est une tra- 
duction du latin de Weilbrecbt, 
Erofesseur en médecine à S.-Pétcrs- 
ourg ; I Observation de médecine 
et de chirurgie, 4758, 5 vol. in-42 : 
elles sont extraites de différents au- 
teurs ; I Myographie, ou Description 
des muscleSy 4755, in-4^, avec des 
fig. copiées d'Albinius, mais mal 
rendues ; [les articles d'anatomie 
dans YEncyclopéàie et le Discours 
qui y est inséré sur l'origine et les 
progrès de cette partie de la méde- 
cine. 

TARISSE (Dom Jean-Grégoire) , 
né en 4575 à Pierre-Rue ,. près de 
Cessenon, petite ville du Bas-Lan- 
guedoc, fut le premier général de 
la congrégation de Samt-Maur , 
qii'il gouverna depuis 4650 jus* 
qu'en 4648, année de sa mort. On 
a de lui des Avis aux supérieurs de 
sa congrégation, in-42, 4652. Ils 
sont d'autant plus judicieux que 
l'auteur avait connu le fort et le 
faible de son ordre. Il l' éclaira par 


TAR 46 

ses luraîéros , et TédiRa par ses 
exemples. Illcd n^ égala soil zèle 
pour rétablir les études. Il eut beau- 
coup de part à la publication des 
Constitutions de. sa con[jrégation ^ 
Imprimées par son ordre en '1645. 
TARP-^ (Sjpirius Melius) , criti- 
que à Rome du temps de Jutes-Cé- 
sar et d'Augiisle, avait son tribunal 
dans le temple d* Apollon,. où il exa- 
minait les pièces des poètes avec 
quatre autres critiques. C^est de 
lui due parle HQrace dans son Art 
poétique : 

Prias in Metil Aeteemàat jadicb aores. 

TARPËÎA, mio de Tarpéins , 
(youTemeur de la citadelle do Rome 
sous Romulus, différente, par sa 
constriiction et son emplacement, 
du Capîtoie, qui ne fut bâti que sous 
Tarquin-le-Superbe (voy. son arti- 
cle), livra cette place à Tatius, roi 
des Sabins , « À condition qvie les 
soldats lui donneraient cequ^ils por- 
taient à leur bras gaucho , o dé- 
signant par-iÀ leurs bracelets d^or. 
Mais Taims, maître de la forteresse, 

I'eta sur Tarpéia ses bracelets et son 
louclier, qu^il avait au bras gau- 
che; ses soldats ayant imité sou 
exemple, Tarpéia fut accablée sons 
le poids des boucliers. Tan 746 
avant J.-C. Elle fut enterrée sur ce 
mont, qui, île son nom, fut appelé 
Mont Tarpéien, Il fut ensuite des- 
tiné au supplice de ceux qui étaient 
coupables ae trahison ou de faux 
témoignage.. On les précipitait du 
haut de la roche Tarpéienne , qui, 
anjourd^hai, par différentes causes 
sur lesquelles les savants ne sont 
pas d^accord, seipble avoir perdu 
beaucoup de son élévation, quoi- 
qu'elle ait encore on côté tres-es- 
carpé. (Voy. Roche Tarpéienne* 
dans U Diet. giogr.) 
TARQUIN-l' Ancien, roi des Ro- 
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mains, monta sur le trône après le 
roi Ancus Martibs, Tan <>15 avant 
J.-C. Il était originaire de la Grèce, 
mais ne en Etrurie, dans la ville de 
Tarquinium , d*oà il prit son nom. 
Une grande ambition , soutenue 
d^immenses richesses , Tavait con- 
duit 'à Rome. Il se distingua telle- 
mont sous le règne d'Ancus Martius, 
qu'on le jugea digne de devenir son 
successeur. Après avoî^ fait divers 
établissements, il se distingua con- 
tre les Latins et les Sabids, sur qui 
il remporta une grande victoire au 
bord de TAnîo. Plusieurs antres 
avantages lui procurèrent une paix 
avantageuse. Il en profita pour taire 
reconstruire magnifiquement les 
murs de Rome. Il environna la 
place publique de galeries, et Torna 
de temples et de salles destinées aux 
tribunaux de justice et aux écoles 
publiques. Rome , dans ses temps 
les plus fastueux, ne trouva pres- 
que qu^à admirer dans ces ouvra- 
ges. Pline, qui vivait 800 ans après 
Tarquin , ne parle qu^avec étonne- 
ment de la beauté des aqueducs sou- 
terrains qu'il fit construire pour 
purger Rome de ses Immondices, 
et procurer un écoulement aux 
eaux des montagnes que cette ville 
renfermait dans ses murs. Il intro- 
duisit aussi la coutume des faisceaux 
de verges qu'on liait autour des 
haches des magistrats , les chaires 
d^voire des sénateur^, avec les an- 
neaux et les orûements des cheva- • 
liers et des enfants des familles no- 
bles. Il fut assassiné par les deux fils 
d'Ancus Martius, lan 377 avant 
J.-C., à 80 ans, après en avoir régné 
58. {Voy, TiNiQuiL.) 

TARQUIN- LE - Superbe , parent f 
du précédent , épousa Tullia , fille 
du roi Serviu^ullius. La soif de 
régner lui fit ôter la t le à son beau 
père, Tan 535 avant )*C. lU'empar 
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do trône par violence etsûng aucune 
forme d'élection. Il se défit, sous 
diters prétextes , de la pins {jfrande 
partie des sénateurs et des riches 
citoyens. Sou orgueil et sa cruauté 
lui firent donner le nom dé * Su- 
perbe*. Tarquin s'appujn de ifaU 
liance des Latins, par le mariage de 
sa fiJfe arec Mnnilius, le plus consi- 
dérable d'entre exn, et renouvela 
les traités faits avec ces peuples. 11 
signala son règne par la construction 
d'un temple de Jupiter, dontTar- 
quio-1'Âncien a^ait jeté les fonde- 
mentSi. Il était situé sur un mont ou 
colline, et qui fut appelé *Gapitole*, 
nom sur V origine duquel on n^est 

Çoînl d'accord. Les dépenses dé 
'argnîn ajBui épuisé le .trésor pu- 
blie et la patience du peuple , il se 
Uaita que la guerre ferait cesser les 
murmures. Il la déclara aux Ru- 
tules. 11 était occupé au siège d'Âr- 
dée, capitale du pays, lorsque la vio- 
lence que son iils Sestusfîtà Lucrèce 
souleva les Romains. Ils fermèrent, 
les portes de leur vîHe, renversèrent 
le tfdnc Van 509 avant J.^., et 
Tarquin n'y put jamais remonter. 
Il se retira cfaéar les Etrnrlens , dont 
les armes lui furent inutiles. Après 
une guerre deti^eize ans, la paix fi|t 
conclue, et te tyran se vit abandonné 
de tous ceux qui l'avaient secouru. 
Il serait mort errant et vagabond si 
Aristodème , prince de Cumes dans 
la Campante, ne l'eût enfin reçu 
chez lui. 11 mourut bientôt apré», 
âgé de quatre-vingt-dix ans. Il en 
avait régné vingt-quatre. ■ 

* TARRIBLE (Jean-Dominique- 
Léonard), jurisconsulte, néà Auch^ 
en novembre 4755, exerça d'abord 
la profession d'avocat^ et, lors de 
la révolution , il fut successivement 
commissaire du roi au tribunal du 
Gers, administratear du départe* 
ment, tceusateur publie et président 
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du tribunal criminel. Après \o \% 
brumaire, il devint membre du tri- 
bunal, et, quand ce corps fut suppri- 
mé, Napoléon le nomma conseiiler- 
maltre à la cour des comptes , place 
qu'il a occupée jusqu'à sa mort. Il 
eut une grande part au Commentaire 
du Codecivil, Paris, de 1 8Q5 à 4 808, 
9 vol. in-8*. Il y traita les titres de 
la Tntèlê et des Servitudes, et rédi- 
gea en entier les troîs derniers vo- 
lumes du Commentaire.. Dans le 
'Répertoire universel et raisonné de 
Jurisprudence ", deM. Merlin ( qua- 
trième édition) , il a donné les articles 
Hypothéqués , Expropriation forcée» 
Inscription hypothécaire, Saisie imr 
mobilière f Ordre des créanciers, 
^aÊiation des hypothèques. Tiers 
détenteurs. Transcription ati bureau 
des hypothèques y et Privilège de 
créance, 11 a publié séparément un 
Manuel des justices de paix , Paris, 
4806, un vol. iu-8». Terrible était 
membre de la L^îon-d'Honneur, 
et il est mort le 27 février 4821, 
âgé de soixante-huit ans. 

TARTAGLIA ou TABtiiÊA (Ni- 
colas) , mathématicien dé Brescîa, 
dans, l'état de Venfse, mort fort 
vieux en .4 557, passait avec raison 

Sour un des plus grands géomètres 
e son temps. Nous avons de lui : 
I une Fersion itaKenne d'Ruclide, 
avec des Commentaires, Venise, 
4545, in-fol. ; | un Traité des nom^ 
bres et des mesures, | et d'autres ou* 
vrages imprimés en 5 vol. in-4®, 
4606. Il s est fait un nom par l'in- 
vention de la méthode de résoodr» 
les équations cubiques , que l'dn at- 
tribue ordinairement à Cardan . Ccst 
aussi le premier auteur qui a écrl| 
expressément sur la théorie du mou- 
vement des bombes et des boulets: 
sujet qu'il examine dans sa Nota 
icteniia, imprimée à Venise en 
4557 ; et dans t^ Quetm ed in- 
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tênzioM diverse^ Venise ^ 4S46. 

TARTAGM (Alexandre), juris- 
consolte, saraoramé Ihola, parce 
qu'il était natif de cette ville, ensei- 
gna le droit à Bologne et à Ferrare, 
avec tant de réputation. qa!on le 
nomma lé 'Monarque du droit et le 
Père des jurisconsultes^. On a de 
lui des Commentaires sur les Clé- 
mentines et sur le Sexte, et d'autres 
ouvrages dont il y a eu plusieurs 
éditions. Ce jurisconsulte mourut à 
Bologne en i 587, à cinquante-trois 
ans, et fut enterré dans T église des 
Dominicains , où Ton voit son tom- 
beau de marbre. Sa "Vie", par Nico- 
las-Antoîne Gravatius, est à la tête 
de ses ouvrages. 

TARTEJaON ( Jérôme ) . jésuite 
de Paris, mort dans cette ville, 
en 4620 , à soixante - quinse ans , 

I>rofessa avec distinction au col- 
ége de , Louis-le-Grand. Il est au- 
teur I d'une Traduction française 
des Œuvres d'Horace, Amsterdam, 
4740, 5vol. in-42; | d'une Traduc- 
tion des Satires de Perse et de 
Juvénal, Paris, 4752, in-42. Le 
P. Tarteron a supprimé les obscénités 
grossières dont il est étrange que 
Juvénal et surtout Horace aient 
souillé leurs ouvrages ; il a ménagé 
en cela la jeunesse , pour laauelle il 
travaillait: mais l'on peut bien dire 
qu'aucun genre de lecteurs ne perd 
quoi que ce soit à ces sortes de sup- 
pressions ; la vertu et le génie ne 
peuvent qu'y gagner. 

TARTINI (Joseph) , l'un des plus 
grands musiciens de son siècle, na- 
quit le 42 avril 4692, à Pirano en 
Istrie. jTartini aimait les femmes et 
faisaH fort bien des armes , ce qui 
lui suscita des querelles et des enne- 
mis. Il perdit par ses étourderies la 
protection du cardinal Gornaro, erra 
tonff-temps fugitif, quitta Rome à 
ta bâte , demeura deux ans caché 
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dans un couvent, et retourna enfin 
dans les états de Venise.) Après dif- 
férentes aventures, qui prouvaient 
uue jeunesse bouillante , il se livra 
& la musique vers l'an 4744. Il y 
fit des pr<^rès étonnants. En 4724 , 
il fut mis à la tête de la musique de 
Saint- Antoine, à Padoue. Son nom 
était très-célèbre en Europe , lors- 

Su'il mourut en février 4770. On a 
e lui : I des Sonates^ publiées en 
4 754 et 4 745, et accueilhes par tous 
les maîtres de l'art ; | un TraiU de 
musique^ imprimé en 4754, dans 
lequel il y,a un système qui fait au- 
tant d'honneur à son savoir dans la 
théorie de la musique, que celui de la 
basse fondamentale eniait à Rameau. 
* TARUFFI (Joseph- Antoine), 
célèbre poète latin du xviii* sipcle, 
naquit à Bologne en 4722.11 étudia 
chez les jésuites avec beaucoup de 
succès, et ces religieux l'avaient 
décidé à entrer dans leur ordre, au- 
quel Taruffi était très - attaché. Il 
apprit à cet effet la théologie, et 
reçut les premiers ordres ; mais son 
père, le destinant au barreau , s'op- 
posa à sa vocation , et il se vit con- 
traint de suivre les cours de droit. 
Après avoir *été gradué docteur en 
4 724 , il alla à Rome pour se per- 
fectionner. Il devint un des plus 
habiles jurisconsultes de cette ville, 
et cultiva en même temps la poésie 
latine, l'italienne, et surtout le stjlo 
épistolaire. Il obtint la protection du 
cardinal Visconti, nonce apostolique 
en Pologne, qui le choisit pour son 
secrétaire, et le fit ensuite nommer 
auditeur et chancelier de la noncia* 
turc. Le cardinal passa, dans sa 
même qualité de nonce , à Vienne, 
et, ayantété obligé de revenir k Rome 
après la mort de Clément XIV, il 
laissa en sa place Taruffi ; il le rap- 
pela auprès de loi quelque temps 
après Eugène. Depuis lors , . il no 
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s'occupa <{aé de Tétade et de la cor^ 
rêction de ses ouvrages. Les prinei- 
poux so0t : | Poésies latines; neme, 
4774; I Poésies italiennes; | Let- 
ires laitues et itaUeimes; \ Eloge de 
Métastase, Roirie, 4783; | Lettres 
et poésies jpostftiimes. Taruffi fut 
non-sealemeût un orateur distin- 
gué, mais un excellent poète, et on 
frouTe danf ses» ouvrages de Télé- 
gance , la pureté de style , et due 
noble simplicité. 11 mourut à Rome, 
le 20 avril 4786, âgé de soixante- 
quatre ans; 

* TASCHER DE La Pigerie 
( Joséphine-Rose), veuve du vicomte 
de Beaubamais et femme de Napo- 
léon, naquit à la Martinique le 44 
juin 4765. Bile 'était encore tré»- 
jeone ioifsqpe son père la conduisit 
en France pour la marier au comte 
de Beaubamais; cette alliance avait 
été arrêtée d* avance et lorsque celui- 
ci était gouverneur des Antilles, Son 
époux la présenta à la cour de 
Louis XVI, où elle fut bien accueil- 
lie, iosépbine avait re^u une bonne 
éducation , ne manquait pasd' esprit, 
et avait des grâces naturelles. Elle 
eut deux enfants de son mariage : 
£ugéne et Hortense (F.). £n 4787 
elle retourna à la Martiniqile, pour 
voir sa mère âgée et malade ; elle y 
resta trois ans, fut témoin des bor- 
refirs qui s*y commirent par la ré- 
voltes des nègres , et dut son salut à 
une prompte fuite. .Revenue en 
France à travers mille dangers , elle 
trouva ce beau pays en proie à la 
plus funeste anarchie. Son époux 
avait suivi le torrent de la révolu- 
tion, et commanda dans la suite 
Varmée du Rhin. On dit que José- 
phine sauva la vie à mademoiselle 
de Béthisy, condamnée par le tri- 
bunal révolutionnaire. Le règne de 
la terreur dominait sur toute la 
France. Gomme les nobles et les 


{ urètres étaient les victimes contre 
esqueUes Robespierre se déchaînait 
le plus, le vicomte de Beaubamais 
qui, après avoir défendu la républi- 
que par ses discours, versait dans ce 
moment son sang pour elle , ayant 
été soumis en qualité de noble à la 
barbare loi des suspects, fut arrêté , 
conduit à Paris et jeté dans une pri- 
son avec sa femme* Elle fut portée 
sur la même liste de proscription 
qiie lui : V un et Tautre furen t condam- 
nés à mort. Après avoir vu son mari 
nionter sur la fatale charrette, elle de- 
vait le suivre ; mais un profond éva- 
nouissement qui la saisit tout-à-coup 
ne permettant pas de la conduire au 
supplice, on la laissa pour une autre 
exécution. Elle n^eut pas lieu ; car, 
trois, jours après , le monstre qui 
décimait la France périt lui-même 
surréchafaud. {Voyez Robespierre 
etTALLiEN.) Tallien parvint à la faire 
sortir de prison, et ce fut à cette 
époque qu^elle fit la connaissance 
de Barras. Tious n'examinerons pas 

2uelle espèce de liaison madame de 
ieauharnais contracta avec ce révo- 
lutionnaire, qui, ayant alors une 
grande influence, nt rendre à sa 
protégée une partie des biens de son 
mari. Elle parlait quelquefois de la 
prédiction qui loi avait été faite dans 
son enfance, qu'elle s'élèverait au 
rang suprême; et sans doute elle 
était bien éloignée de croire alors 
que cette prédiction se réalisât ja- 
mais. Un hasard assez singulier lui 
fit connaître Buona parte. Après la 
journée du 4 5 vendémiaire, où les 
sections furent vaincues par le Di- 
rectoire {Voy\ Bdonaparte), on 
avait ordonné le désarmement des 
citoyens. Eugène, fils de madame 
de Beaubamais, alors âgé de quinze 
ans, se présenta chez Buonaparte, et 
lui demanda avec énergie l épée de 
son père. Le jeûne homme plut k 
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Buonaparte, qui voulut connaître 
sa mère ; il la vit chez Barras , et 
l'épousa en 4796, puis Fcmmcna en 
Italie. [Pendant le séjour de Buona- 

Sart'e en E^jypte , elle demeura et la 
[almaison , et lorsau'à son retour, 
il fut nommé premier consul , José- 
phine , dit-on , contribua beaucoup 
au rappel des émigrés. Elevée à 
Tempire, nouvelle Catherine V'y 
elle était la seule qui sût calmer les 
emportements auxquels se livrait 
son époux, qui, à ce qu^il disait 
lui-même, avait pour elle beaucoup 
d^affection. On cite de Joséphine 
quelques actes de bienfaisance, en- 
tre autres une pension qu^elle faisait 
payera la nourrice du dauphin. On 
dit encore que, lors de Tarreatation 
de rinfortuné duc d'Ënghien, elle 
se jeta aux pieds de Buonaparte pour 
qu il épargnât les jours de cette 
auguste victime. Elle fut plus heu- 
reuse À Tégard de MM. de Polignac 
et de Rivière, qui lui durent la vie. 
Buonaparte étant devenu maître su- 

Srême do la France , quelques vils 
atteurs lui insinuèrent dé divorcer 
avec Joséphine, afin de donner un 
successeur à Tempire : il rejeta d'a- 
bord ÇQ conseil , mais il le suivit à 
son retour de Bayonne, après avoir 
chassé de leurs états les Bourbons 
d*Espagne, Il répudia donc Joséphi- 
ne, et épousa quelque temps après 
Marie-Louise, fille de. François IL 
La première dévora son chagrin, et 
se retira à la Malmaison, où Napo- 
léon allait souvent la voir. Joséphine 
voyagea en Suisse, eu Italie, et re- 
vint en France pour être témoin de 
la déchéance de celui qui Tavait 
délaissée, et dont elle pleurait les 
malheurs mérités. Les souverains 
alliés parurent avoir pour Joséphine 
une grande considération, et vin- 
rent la visiter. Mais le coup mortel 
était porté : son sang s'enflamma. 
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et elle fut obh'gée de garder le lit ; 
elle se leva cependant pour recevoir 
le roi de Prusse ; mais les douleurs 
aiguës la forcèrent de se retirer^ 
L'empereur Alexandre lui envoya 
son médecin; tout recours devint 
inutile. Elle mourut le troisième 
jour, 29 mai iS44, âgée de ciu- 

guante et un ans. Son corps fut in- 
umé dans Téglise^de %ueil , et en 
^1824 ses enfants lu! ont fait élever 
un monument, Joséphine cultivait 
avec succès la botainique ; elle était 
d'un abord facile, et paraissait ai- 
nier à rendre service. Elle ne mé- 
rite pas également des éloges en 
tout : on peut lui reprocher son in- 
timité, au moins équivoque, avec 
Barras ; et une magnificence exces- 
sive la força de contracter des dettes 
considérables, et à faire d'énormes 
dépenses qui épuisaient, en grande 
partie, les trésors de l'Etat. 

*TACHEREAy de Farges (Paul- 
Auguste - Jacquea ) , homme do 
lettres, né vers -1750 dans le 
midi de la France, mort du eholéra- 
morbus à Paris , le 49 avril 4852, 
à Tâge de quatre-vingt-deux ans , 
combattit, en Amérique sous Wa- 
shington, puiss' associa avec les prin- 
cipaux démagogues ,. notamment 
avec Robespierre, qui lui fit donner 
plusieurs missions importantes» 
L'une d'elles fut l'ambassade de 
France à Madrid. Tacl^ereau venait 
d'y être envoyé pour remplacer 
Bourgoing, lorsque la guerre éclata 
entre les deux pays. De retour à Pa- 
ris, il fut membre du comité révo- 
lutionnaire, dissous au 9 thermidor 
(24 juillet 4794 ) , lorsque tombi^ 
Robespierre. Entraîné daiis sa chute, 
3 fut arrêté ; mais on le relâcha peu 
après, faute de preuves. On. vit ï»» 
cnereau figurer en 4790 dans l'in- 
surrection du camp de Grenelle : it 
parut encore dans celle d« Babeuf. 
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En 1700, il faisait partie de la so- 
ciété du manège. Arrêté par la po- 
lîee comme ayant dan» nn écrit pré- 
conisé Robespierre, il; fut conduit 
an Temple, et v resta jasqu'aoK évé- 
nements dn 56 prairial. Toutes les 
accusaiions portées contre lui , soi^ 
avant, soît après le 9 thermidof, 
n'pnt pn être pronvëes. Toutefois il 
in^iraii de la défiance, et le gou- 
vemement impérial le fit encore ai^ 
réier le âO iutllet 4807, et Texila de 
Paris. On'n a pas entendn parler de 
lui sons la restauration. 11 a publié : 
\ Bpiire à MûocimiHên Robe^ierre, 
4795 , tfi-89; le | Gouvernement na- 
polémtiste , ode à la vérité , 4 84d , 
ÎB-80 - I de Ui nécessité d'tin ropprp- 
cTiement sincère et rétipraque entre 
ief répubHeains et hi royalistes , 
4845, in-Cf',- jOde à la elémence po- 
Htiqneetréé^roque^ 4845, in-8*. 

TASSE (Le) Bernardo Tasso, de 
Bergame, acqait beaucoup de répui- 
tation par ses ouvrages poétiques : 
le plus connu et le plus rechercbé 
est r^modis , poème dont la pre- 
mière édition , faite èi Venise par 
Giolito, en 4560, iurA» , est très- 
estimée, et peu commune. Les Ita- 
liens font aussi beaucoup de cas du 
recueil de ses Letirets , imprimées à 
Venise, en 4574, in-8^ L'édition 
h plus complète est celle de Pa- 
douo; 4755, en trois vol. in- 8^. 
Oq jr a joint sa * Vie', par Leghezzi. 
Bernardo Tasso mourut à Bome en 
4575 , au couvent de Sàint-Onut 
phre, où il s'était retiré sur la fin 
de ses jours. On a encore de lui : 
Il FloTidante , 4560, in-42. 

TASSE (le), Torguato Tasso ^ 
célèbre poète italien, fils du précé- 
dent, né à Sorrento, ville du royau- 
me de Naptes, en 4544, composa 
des xers^ n'étant encore âgé que de 
7 ans. Il fut envoyé à Padoue pour 
y étudier U droit, et reçut ses de- 
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grés en philosophie et en théologie. 
Kf aïs, entraîné par rimpulsion irré- 
sistible du génie, il enfanta, à Tége 
de 47 ans , son pqôme de Àenaud ^ 
qui fut comme le précurseur de sa 
Jénispfem. Il c<mimença ce dernier 
ouvrage à l'âge de 22 ans. Après 
avoir été qqelquq temps attaché au 
duc de Ferrare, il vint en France, 
à l'âge de 27 ans, à la suite du cardi- 
nal d'Est. De retour en Italie, il de^ 
vint amoureux , à la cour de Ferp- 
rare, de la sœur du duc. Cette pas- 
sion, jointe à divers mécontente- 
ments qu'ils essuya dans cette cour, 
fut la source de cette huqieur mé- 
lancoliqqe qui le consuipa pendant 
20 années. Le reste de sa vie ne 
fut pi VIS qq'une chaîne d^ calami- 
té et d'humiliations. Ghagiiné par 
ceui( qi|41 appelait ses ennemis^ 
plfiint mais négligé par cenx qu'if 
croyait être ses amis , 11 souprit 
l'exil, la prison, la plus extrême 
pauvreté, la faim même. Il s'eqfuit 
de Ferrare , où le protecteur qu'il 
avait tant célébré l'avait fait mettre 
en prison. ( Le secrétaire de ce 
prihce, ennemi du T^sse. lui per- 
suada que ce poète était foq. Il s'é- 
tait emparé des manuscrits du poète, 
et refusa toujours do les lui reqdre, 
sous le prétexte que, vu )e mauvais 
état de ses facultés mcnti^lcs, il au- 
rait gâté ses beaux vers. Le Tasse 
sortît eqfin de sa prison, | U alla à 
pied , couvert de naillons , depuis 
rerrare jusqu'à Sorrento, dans le 
royaume de Naples , trouver une 
sœur, qu'il y qvait. Il en espérait 
quelques secours^ mai&sasœur était 
morte, et i( fut obligé de retourner 
à pied à Ferrare, où il fut encore 
emprisonné. Sa gloire poétique, 
cette consolation . imaginaire dans 
des malheurs récls^ fut attaquée de 
tous côtés. Le nombre de ses criti- 
ques éclipsa pour n^ temps sa repu- 
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talion : il fut presque regardé com- 
me on mauvais poète. Enfin , après 
20 années, son mérite surmonta 
tout. Il fut appelé à Rome par Clé- 
ment VIII, qui, dans une congréga- 
tion de cardinaux , avait résolu de 
lui donner la couronne de laurier 
et les honneurs du triomphe. Le 
Tasse fut reçu, à un mille de Rome, 
par les deux cardinaux neveux, et 
par un grand uombe de prélats et 
d^ hommes de toutes conditions. On 
le conduisit à Taudience du pape : 
« Je désire ( lui dit le pontife ) que 
vous honoriez la couronne de lau- 
rier, qui a honoré jusqu'ici tous 
ceux qui Tout porté. » Les deux 
cardinaux Aldpbrandin , neveux du 

Cape, qui aimaient et admiraient le 
'asse, se chargèrent de Tappareil 
de ce couronnement. Il devait se 
faire au Gapitole. Le Tasse tomba 
malade dans le temps de ces prépara- 
iiÎBj et comme si la fortune avait 
voulu le tromper jnsqu^au dernier 
moment, il mourut la veille du jour 
destiné à la cérémonie, le 45 avril 
'1595, à 54 ans. Ses principaux ou- 
vrages sont : I la Jérusalem délivrée, 
ou Godefrùiy dont la première édi- 
tion complète parut à Ferrare en 
4584, in-4®. Mirabaud et Le Brun 
nous en ont donné de bonnes tra- 
ductions; le premier en 2 vol. in-42 
(voy. Mirabadd) , et le second en 
2 vol. in-42 et in-8®. Celle-ci est 
plus estimée. Clément de Dijon en 
a publié une traduction en vers 
dans laquelle on remarque de très- 
beaux passages , mais qui n^a point 
obtenu de succès. [ M. Baour-Lor- 
mian n^a pas été plus heureux, et 
s^est attiré une mauvaise épttaphe 
que nous citerons : 

f^gtt B«ovr, le Ttmtét Touloote, 
Qoi Moarv^in-^oaito «t remoamt ia-dooM; 
£t qui, rcMudU Mr m tfort aonresa, 
Pbnr 1* firoinkaw foie nonrat îb-ocUto. 
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La Jérusalem offre autant d'intérêt 

?[ne de grandeur ; ce poème est par- 
àitement bien conduit, presque 
tout y est lié avec art. L auteur 
amène adroitement les aventures ; il 
distribue sagement les lumières et 
les om|)res. Son style est partout 
clair et élé&ant ; et lorsque son sujet 
demande de Télévation, la langue 
italienne prend un nouveau carac- 
tère dans ses vers, et se change en 
majesté et en force. ( C'est, à dire 
vrai, le même effet que produit 
cette belle langue dans le Dante, 
Pétrarque, TAnoste (quand il est 
sublime), Annibal-Caro , Alfredi , 
Gesarot^ et tous les autres qui ont 
écrit dans un style élevé. ] L'on y 
voit à regret quelques idées dispa- 
rates et gigantesques, le mélange 
d^idées chrétiennes et païennes, des 

I'eux de mots et des concetti puérils ; 
La Jérusalem conquise , 4595 , 
in-4® ; I Renaudj 4 562, in-4®, poème 
en douze chants, plein de faux bril- 
lants, de tours affectés^ d'images re- 
cherchées. Nous en avons une plate 
traduction en prose, par le sieur de 
La Ronce, en 4 620, réimprimée sans 
changement en 4 624 ; [ AminU , 
pastorale dont le style serait classi- 
que si elle n'était pleine d'expres- 
sions et de peintures licencieuse^ . 
Pequet Ta traduite en prose fran- 
çaise en 4754. 1 Les sept journées de 
la créatum du monde, 4607, in-8<* ; 
[ la Tragédie de Torismand , 4 587, 
in-8®, mauvais ouvrage indigne de 
l'auteur. Les productions du Tasse 
ont été imprimées en 6 vol. in-ibl., 
à Florence, en 4 724, avec les écrits 
faits pour et contre sa JérusaUm 
délivrée' ha contestation qui s'était 
élevée sur la fin du xvi' siècle et au 
commencement du xvii^ , entre 
les partisans du Tassé et ceux de 
TArioste , touchant leur préséance 
sur le Parnasse italien, semble être 
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entièrement finie. Maigre le jog^e- 
ment des académiciens de la €rus- 
cBy le Tasse est aujourd'hui en pos- 
«ession du premier rang sur tous les 
poètes de sa langae ; mais il ne faut 
pas , comine Bakac ; essayer de le 
mettre h côté de Virgile, ni confon- 
dre son 'clinquant*, suivant l'ex- 
pression un peu dure de Boileau , 
arec F'or' de ce dernier. La *Vie* 
de ce poète a été écrite en italien 
par le marquis Manso , et publiée à 
Venise en \62^ .Nous en avons une 
en français par de Charmes , Paris, 
4690,in-42. 

TAjSSïN ( Françoise ) j fondatrice 
des religieuses du tiers • ordre de 
Saint-François, naquit à Saint-Omer 
en 4551. Ses parenfs ajant Confié 
son éducation aux bénédictines de 
Boarbourg, elle y manifesta de bon- 
né benre son gotft pour la retraite, 
et le dessein qu'elle avait formé d'en- 
trer chez les sceurs clarisses , pour 
s'y dévouer entièrement au service 
do Seigneur; mais sa famille s'y étant 
opposée, elle s'engagea dans Fétat de 
mariage , fut bonne épouse , bonne 
mère. £taot devenue veuve à Tâge 
de trente-trois ans, elle résolut de 
former pour les femmes un établis- 
sement calqué sur la régie de Saint- 
François. Commeellejouissait^uue 
grande réputation de prudence et 
de isagesse , l'évéque de Saint-Omer 
et les magistrats n'eurent pas de 
peine à lui accorder les pouvoirs né- 
cessaires à rexécution de son projet. 
Sa maison fut bientôt divisée en cel- 
lules, et la fondatrice, ainsi que deux 
de ses sœurs, qui vivaient dans 
le béguinage d'Aire, etsa fille aînée, 
qui bientôt fut suivie de la cadette, 
ne tardèrent pas de remplir les pre- 
mières de ces cellules. Telle est To- 
rigine du tiers-ordre de Saint-Fran- 
çoU, qui obtint, en ^650, F appro- 
bation du saint-si^'ge , èi avait déjà 
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pris une consistance parfaite dans 
différentes provinces do TAIIema- 
gne, lorsque Françoise mourut en 
odeur de sainteté , le 29 décembre 
4642. 

TASSIN ( René-Prosper ) , ne â 
Loulé, en Normandie, dans le bail- 
liage d'Alençon , l'an 4607, entra 
dans la congrégation de Saint-Maur, 
en -1748, et mourut h Paris , le 40 
septembre 4777. Il a continué la 
Nouvelle diplomatique de dàm Tous- 
tain ( Voifez ce nom ) , ouvrage en 
six volume in-4^, dont les cinq der- 
niers sont de dom Tassin .On a encore 
^elui: jffistotre littéraire de là COH- 
légation de Saint-Maur, Bruxelles, 
4770, in4«. On y trouve la vie et 
les ouvrages des auteurs que cette 
congrégation a produits jusqu'à nos 
jours, avec une forte teinte de jan- 
sénisme répandue dans toute l'His- 
toire ; [ Dissertation latine sur les 
Hymnographes des Grecs , in-4" ; | 
Défense des titres et des droits de 
Vahhayede Saint-Ouen, 4734, in- 
4^ ; I iVoftce des manuscrits de la bi- 
hlioihéquede l'église deEouen, 4 747^ 
in-42 : I Lettre au cardinal Qui- 
fini, en latin, 4744, in-4*». 

TASSONI ( Alexandre ) , né à 
Modène, en 4565, était aune fa- i 
mille distinguée, mais pauvre ; resté 
orphelin dés l'enfance, il eut à lut- 
ter contre l'adversité jusqu'à ce que, 
s' étant rendu à Rome, il trouva un 
pnîssaât protecteur. Il suivit on Es- 
pagne, Tan 4600, le cardinal Asca- 
gne Colonne, en qualité de premier 
secrétaire ; mais ses traits satiriques 
contre les Espagnols lui firent per- 
dre sa place. 11 se retira à Rome, où 
il partagea son temps entre la cul- 
ture des fleurs de son jardin et des 
fruits du Parnasse. François I**" , 
duc de Modène, F appela à son ser- 
vice, et l'honora des titres de gen- 
tilhomme orcliai^re ^t do conseiller 
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-Hut d»w colta vive; mait fe «î , ioformé de son 

P^eai655,t nwinle, le noiDnn, en n38 , i 1'^ 

fti^'^e poite avait vêclié de Bethléem. Dii ans aprèa , 
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'''^*"*Vi*ii "■ fr""S«" P"' contrelesco'nvuUionsetlesmiraoleB 

ioi^ '%i^fi&îS, Am% vol. aliribnéi à Pari», in-*", deui volo- 


'"^' il£^^2. L'une e( I'bu- 
'^ """l^nKvecletestaiUlio». 

C^ra'béroiqiie et 6e saUriqnc, 

jK^'^^ns o" excellent style , irès- 

%:f^y^gtAntf mttae instructif , mais gnéritoos mirsculeuset. Oa y troa- 

iP^/iéceBce n'est pas toujours rea- 

iJV^; I des Obseroaiiùtis sur Pé- 
l^que, dont quelques unes sont 
^f^onses ; | une HUUAre eceUsiatti- 
gi^j dans laquelle, il contredit son- 
gent Bamnius, et ordinairement ts- 
sM mal i, propos \ \ son T«glam«nJ 


Paris, il 
Cet ouvrage contient i: 
très; la xix' fut, diUon, siqipnnëe 
par arrSt dn parlement, et cemurée 
par la Sorbonne, parce <pie l'auleUr 
attribuait «ui démons le poaveir 4e 
de miracW bienfaisants et des 
itoos mirsculeiuet. On j troa- 
das faits curieux et des oMerra- 
tions pércmptoirea contre les forces 
du cimetière de Saint-Médard. Cet 
lettres ne tardèrent pas & Mre atta- 
quées par les dévots du parti, ^ , 
dans leurs écrits, (qtpelèrent honoé- 
teinent l'auteur : e Bâte del'Â 


plein de turlupinsdes, déplacées sur- lypse, blasphémateur, mauvaise kâ- 
tout dans on tel ouvrage. Mnratori te de l'Ile de Crète , moine î 


dent, bouffi d'orgueil; écrivain for- 
cené, auteur abominable d'impoetn- 
res atroces et d'ouvrages mons- 
tni^ii ; $ voilà le sel délicat qu'on 
1 répandu sur l'ouvrage d'ni 


a écrit sa ' Vie * [M 
Lessert a donné une nouvelle ver- 
sion m imitation de la ' Secchia 
rapiU", à Paria, 1796-^798 , deux 
vol. in-48; 3'^ édition, 4812. ] 

TASTE (Dom Louis Lt), célèbre gienx et d'un évèqaa respectable , 

bénédictin, né à Bordeaux, en 4692, qui, aux yeux même de la secte, n'a 

de parents obscurs, fut élevé dans le commis d'aufav crime que celui de 

monastèredesbénédictinsdeSl^roii no pas croire h la vertu miraculeu- 

de la même ville. On lui trouva de se de ses saiills. {Voyet Pisis, Mon- 

l'esprit et des vertus, et on le revë- geron j ; I des LeUrss aux carmé- 

tit de l'habil de Saint-Benoit. Qeve- lilcs de Saint -Jacques, â Paris; 

nu prieur des Blancs-Manteaux , à | une lléftilattD» des Littret pueifi- 

Paris, il écrivit contre les fameuses ques. • 

convulsions et contre les miracles *TAT£ (Francis), antiquaire, né 

attribués h Paris. Ceux de ses con- dans le comté de Northampton , en 

frères qui s'étaient laissé engager 4560, mort en 4715 , avait étudié 

dans la défense de ces scènes scan- à Oxford, puis à Middle-Temple. II 

daleiues, loi Ëreal une guerre très- > laissiS plusieurs mamuMiits dent 
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•flpielifves ms ont été insérés par 
wogh dans les^Collectanea curîosa* . 

'TATHEVATSl (Grégoire), doc- 
teur anaénieD^ né vers le mfliea 
du qiMltovtième siècle,, mort en 
44)IO, a laissé on Corps eompletde 
-làéologie, des terma/ns , des com- 
nnmiaires sur quelques parties de 
r Ancien et du Nouveau-Testament, 
nue l'ontrouYopermi les manuscrits 
oe la Bibliothèque du Roi à Paris. 

TATIEN, disciple de saint Jus- 
tin, après avoir utilement servi TE- 
gtise, se laissa aveugler par T or- 
gueil, perdit la foi, enseigna diver- 
ses erreurs, et devint chef de la sec- 
te des encratitee ou continents , qui 
eondafmnaient Vusage du tin, dé- 
fendaient le mariage; adoptaient la 
distinetiofi des deux dienx de Mar- 
don , et prétendaient que Jésus- 
' Christ n'avait souffert qu'en appa- 
rence . Ses taleUts, joints^ V austérité 
de ses maximes, donnèrent à sa 
doctrine beaucoup de réputation. 
De Mésopotamie, elle se répandit 
dans \a GîUeîe, dans VAsîe-mineu- 
re , à Antioche et même en Occi- 
(dcot. Tatîen était auteur d'une Har^ 
mtmie des quatre évmigèltsies y dont 
la lecture était dangerease,parce qu'il 
en avait supprimé les passages con- 
traires a sa doctrine .II avait composé 
d'autres «nvrages , mais il ne nous 
reste que son Discours contre les 
gentils^ en faveur des chrétiens , 
car la * Concorde ' , qui porte son 
nom , n'est point de (ni , non phis 

2 ne les autres écrits qu'on loi attri- 
ue. Le Discours se trouve à la fin 
des œuvres de saint Justin , Oxford, 
4760, et Paris, 4742. Ce Discours 
aété'fait avantsa chute, puisqu'il y 
démontre qu'il n'y a qu'un Dién, et 
ipi'îl semble y approuver le maria- 
ge. Il y a beaucoup d'érudition pro- 
fane, «i le style en est élégant, mais 
^^B^8 et SUIS nerf. II y montre que 


les philosophes , surtout les Grecs , 
avaient emprunté leur soienoe des 
livres de Moïse, ^'ils avaient tiré 
beaucoup de lumières des Hébreux, 
et qu'ils en avûent fait un mauvais 
usage. ( Voyez Ophionée. ) L'abbé 
de Longuerue a publié une IKsser- 
tation sur cet écrivain. 

TATIUS . roi des Sabins , fit la 
guerre à nomulus , pour venger 
l'enlèvement des Sabines , et s'em- 
para de la citadelle de Rome par 
ruse. ( Voyez Taapéia. ) Dans un 
combat où Romulus était près àe 
succomber, ces femmes «e jetant an 
milieu des combattants, qui étaiept 
leurs pères ou leurs frères et leurs 
époux, vinrent k bout de les sépa- 
rer. La paix fut conclue Fan 7S0 
avant Jésus-Christ, à condition qu^il 

Ï partagerait le trône de Rome avec 
e fondateur de cette ville, qui, mé- 
content de ce partage, fit tuer Tatins 
six ans après. 

TATIUS (AchiUe), d'Alexandrie, 
renonça au paganismo et devînt 
chrétien et évêque. Nous avons de 
lui deux ouvrages sur les ' Phé- 
nomènes d'Aratus* , traduits parle 
père Petau, et imprimés en grec et 
en latm dans YUrauoloffmm. On 
lui attnbue encore le roman grec 
des Amours de Leucippe. et de Cit- 
tophmiy dont Saumaise a donné .une 
édition en grec et en latin, aveodes 
notes, Leyde, 4540., in»42, ^e 
Beaudoin a platement traduit en 
français en 4655, in-8®. et qui l'a 
été mieux par du Perron de Gastera, 
4750, in-42. Dans le fond , cet ou- 
vrage ne méritait pas Thonneur 
d'une traduction j il y régne une 
morale licencieuse; etquant ^ mé- 
rite littéraire, c'est une production 
très-médiocre. 

TATTENB ACH ( JeanrErasme \ , 
comte DE RBEisTAîf^ gouverneur de 
'la Syrie, entra daixs[g^ conspiration 


Y 
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«lu cùtotà François Nadasti ( Voyez 
.ce Dotn ) , et fut décapité le 4'' dé- 

TAUBMAN ( Frédéric ) de Frak- 
coNi , mort en ^645, professa la 
poésie et les belles-lettres à Witlem- 
lerg, avec réputation. Son érudi- 
tion le fit rechercher par les savants, 
et Tenjouement de son esprit par 
les princes. On a de lui : |des Coni' 
meataires sur Piaule , in-4°, et sur 
Virgile, in-4* , qui sont estimés , sur- 
tout lespremiers; | des Poésies ^4 622, 
în-8** ; f des saillies son sle titre de 
Tattbmaniana,Leipsick, 4 TO^jin-S** . 
TAULÊRE ( Jean ) , dominicain 
allemand , brilla dans Teiiercice de 
la chaire et de la direction, surtout 
â Cologne et à Strasbourg , où il 
Unit sa vie, en 4579 ou 4589, à 
sonante-quatorzc ans. On a de lui : 
] un recueil de Sermons , en latin, 
Cologne, 4695, in-4°; | des Insii- 
iufio}iSj Cologne, ^1587 , avec des 
notes de Surius, 4 625 , in-4 ; | une 
F<cdeJéSttS-Chrt5f. 4548, in-8°. Ces 
deux derniers ouvrages sont aussi 
en latin. Il parut une version fran- 
çaise des Institutions^ P^î^j ^ ^^^ } 
in -42. On lui attribue un grand 
nombre d'autres ouvrages ; mais ils 
paraissent être supposés. |jp plupart 
ont été traduits de Tallemand en la- 
tin par Surius ; on a une édition de 
cette version , Cologne , 4 548, in- 
fol. ; Paris, 4625, in-4** , et Anvers, 
4685. Louis Blosius et Bossuet , 
quoique peu prévenus pour les mys- 
tiques , estimaient les ouvrages de 
ce pieux religieux. C'était un hom- 
me très-versé dans la direction des 
consciences et les voies secrètes par 
lesquelles Dieu conduit quelquefois 
des âmes 'privilégiées. Il est impos- 
sible de rappeler aux règles com- 
munes tout ce qu*il a écrit sur cette 
matière. La morale a ses mystères, 
comme le dogme ; ses profondeurs , 
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comme tout ce qui tient â la divi* 
nité ^ ses exceptions et ses contra- 
dictions apparentes , comme toutes 
les sciences , même la géométrie : 
vouloir la réduire à une exactitude 
parfaitement générale, F affranchir 
des modifications dont toutes les no- 
tions divines et humaines sont es- 
sentiellement susceptibles , c^est en 
faire un être de raison. ( Voyez la 
réflexion de Gersbn à T article Ros- 
BROGH , et la lin de Tarticle Ar- 

MELLE \ 

* TAONAY ( Nicolas-Aiitoine) , 
doyen de Facadémie de peinture de 
Paris , élève de Casanova , mort en 
mars 4850, enrichit pendant plus 
de quarante ans de ses productions 
les expositions du Musé^ du Lou- 
vre. Au salon de Tan ix, on remar- 
que le tableau du général Buona- 
parte recevant des prisonniers sur le 
champ de^bataille après une victoire 
remportée en Italie. Passionné pour 
les beautés si variées de la nature, 
Taunay les traduisit dans ses ta- 
bleaux. L'un des premiers est tiré de 
la touchante histoire de Tcbie^ et le 
dernier est saint Charles Borromée 
s'isolant au sommet d^un promotoi" 
re du lac majeur et sa tête conrerte 
d'un nuage» Ses autres sont : | Le 
Passage de la Guadamara par l'ar- 
mée française en Espagne ; | une 
Messe à une chapelle de SainURoch, 
dan^ une campagne d'Italie; | le Irait 
de courage d'un enfant de douze anSy 

?iui^ en Van vi, parvint à sauver de 
a mer deux enfants de son âge em- 
portés jpar les flots : \ un Intérieur 
d'hôpital militaire ; | Henri IV et le 
paysan: une scène de carnaval; 
l'entrée de Buonaparte à Munich: \ le 
Cimabué et Giotto : \ Eliézer; \ la Ber- 
gère des Alpes, Plusieurs de ses ta- 
bleaux sont à la galerie du Luxem- 
bourg. 
TAUYRI 00 TiUBi (Daniel), 
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né en 4 669 , d^ an médecin de Laval , 
donna à tinj^nn ans son Anaiomie 
rationnée» qui se ressent de Tâge de 
l'auteor, et qui n'a fait quelque 
sensation qne par les hypothèses ex- 
travagantes qu elle contient. Il pn- 
blia presque en même temps : Trai" 
ié des médicaments , deux volumes 
in - 42. Associé à F académie des 
sciences en 4699, il s'engagea con- 
tre Méri, dans la fameuse dispute 
de la circulation du sang dans le fœ- 
tus. Il composa à cette occasion son 
Traité de la génération et de la nout" 
ritwre du feeius. Cette dispute abré- 
gea ses îours. L'application que de- 
mandaient les réponses qu'il prépa- 
rait à son adveisaîre , lé jeta dans 
une phthîsie dont il mourut l'an 
4704 ^ en sa trente-deuxième an- 
née. Outre les ouvrages dont nous 
avons parlé, on a de lui une IVou- 
velle praiiqne des maladies ai0kis, 
et de toutes telles qui dépendent de 
la fermentation des liqtieurs. C'était 
un homme d'un esprit vif, mais 
singulier et systématique. 

TAVANES (Gaspard be SkOhx de) , 
né en 4S09, fut appelé Tavanes, du 
nom de Jean de Tavànes; son oncle 
maternel, qni avait reiulu à l'état 
des services signalés. Il fut élevé à 
la cour en qualité de page dn roi , 
et fut prisonnier, avec François l"^ 
à la fournée Pavie. Il était d' une- 
force et d'une adresse eitraordînaî- 
res. On dît qu'une fois, en présenoo 
de la cour, qui était k Fontaine-, 
bleau, il sauta k cheval d'nn rocher 
à un autre , qui en était distant de 
trente pieds. Tavanes fnt envoyé à 
La Rocnelle, qui s'était révoltée en 
4542y à l'occasion de la gabelle , et 
il ramena les rebelles à leur devoir. 
£n 4544, il eut beaucoup de part au 
gain de la bataille de Cérisotes , et 
ae distingua au combat de Renti, en 
4554. Il se trouva , en 4598 , an 
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siège et k la prise de Calais et éet 
Thionville. Pendant les règnes ora- 
geux de François U et de Char» 
les IX, Taranes apisa les trouble» 
du Dauphiné et ae la Bourgogne y 
montra, en toute occasion , beau^- 
coup de zèle contre les sectaires, et- 
décida de la victoire à Jamac , k 
Moncontonr, et en plusieurs autre» 
rencontres. Le bâton de maréchal 
de France fut la récompense de sem 
services, en 4570. Il rédigea en-*^ 
suite les opérations du siège de Lai 
Rochelle ,' qui s'était encore révol-^ 
tée. Le siège traînant en longueur^ 
le roi l'engagea à s'y transporter, u 
obéit, quoique convalescent ; maiâ 
s'éfant mis en marche , il retomba 
malade, et mourut en cberûio, dans 
son château de SuUî, 1^ 29 juin 
4575 , gouverneur de l^rovènce et 
amiral des mers d» Levant. — Son 
fils Ciuillaumo ^ mort vers 4654 . 
lieutenant du roi. en Bourgogne, t 
donné des 'Sî^noires in-fol. , sous 
son nom, «t d'autres sous le nom 
de son jfiray to maréchal de Tava- 
nes. Il cacoiite, dans les uns, ce quî- 
s'est jj^assé en Bourgogne pendant 
la ligue ; et dans les autres, beau- 
coup pluft amples, ce que son père- 
a^ftnt'de mémorable. '-— Jacques de* 
Saulx de Tavanes, petit^fils ae Gas- 
pard, fut constamment attaché aui 
f»rincc àe Condé, et combattit pour* 
ni. Il mourut en 4685. On a îmr- 
primé ses Mémùires sur la guerre^ 
evoUe, depuis 4650 jusqu'en 1655^ 
Part», 4694, hi.42. 

*TAVELLI (Jean), religictnc de 
Tordre des jésuites (4), cinqiian«<« 
tième évéque de Ferrare, florissaj t 
au quinzième siècle. tJn savoc r 
éminent et une vie sainte lui foavc « 
rent le chemin aux dignités eeeté - 


(i) Cet ordte^ toùàh tn )363t •?•»( it^** p- 
pràn^ ca «GGSf p«r Clfaient tX. 
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siastiaoes. La prélataro ne ehangea* avec éclat, ayaoït à peLva* «faîfisE^ 
rfeit f ses habitudes, ni à son genre ans aecoinplis. En noveaibi:>e )779^, 

il alla à Pavie , et y suivit , ^us 
d'habiles professeurs, des cours de 
physique, d'histoire neturelle et de 
mathématiques. Il 8*y perfectioniia 
dans langue grecque^ étudia à fond 
la théologie et l'histoire eocléstasti- 
que, lut les Pères et ne négligea 
aucune des sources de F érudition 
sacrée. Se destinant à l-état ecclé- 
siastique, il en prit F habit en 4784; 
— -' en 4784, tandis qu'il était 


de' vie j il vécut, dans son palais 
épiscopal, avec la même sîmplieité 
qu'il' vivait dans son cloître. Il as- 
sista, en* 4*458, au concile général 
,dk Ferrare pour la réunion de Té- 
g&e grecque h l'église latine. U 
traduisit la " Bible ' du latin en 
itbiîen. Oh a en outre de lui : | une 
Tradwtion en Italien des xxxv li- 
vres des Morales de saint Grégoire- 
Id-Grand'', sur Job , 4420; | une 
TVddttctum, dans la même langue , 
des Sermons de saint Bernard j pour 
tdutes I^s fêtes de Tannée , Venise , 
1529, in-fol., et 4558 , in-S» ; | la 
TradueHoHr de plusieurs livres de 
spiritualité pour Polyxène, sœur du 

rapeEc^^elV, et mère de Paul U^ 
une ilpoKovi^ de l'institut des jé- 
auHes, et h Vie du bienheureux 


mais. 


plus que jamais occupé de ses étu- 
des et du soin d'étendre ses con- 
naissances, il se vit touWà^coup ar- 
rêté dans sa «arrière. La mort Ten«- 
leva à Brescia, le 24 octobre decetta 
année, à la fleur de l'âge ; il venait 
d'avoir vingt ans. U avait déjà mis 
au jour quelques ouvrages. Oa a de 
lui : |i4poIogia del hre»ê dd wmmo 
leon CoIemiMni , fondateur dé cet poniefiite Pio VI a numsidfnor Mm^ 
ortire; | Tratf afo délia perfezione fini, arcfoeaeooo diJF^reiud , orvero 


âéRa vHa spbriiuale, 4580. Le père 
Paiilin-Marie di San-Lorenzo , car- 
me dédhaussé , a écrit et publié à' 
flantoue, en 1525, la 'Vie* de ce 
saint évoque, et a donné un ' Cata- 
logue* de ses ouvrages. H mourut 
en, 4446. Après sa mort, une mé- 
didle en bronxe fut frappée en son 
booneor. 

• TATELL! ( Joseph ) , jeune 
liomme de grande espérance et déjà 
d'ua savoir étendu , était né en- 
Italie, dans le Bressan, le 6 octobre 
4764. D'heureuses dispositions, des 
'signes précoces d'un génie péné- 
trant et propre aui sciences , enga- 


Dottrina délia c^iefti sut hggere la 
sacra scriUura in volgdre , Pavie , 
4784 ; I Saggio délia dotirina de' 
PaëiPi gredyintemo allapredesHna- 
ziùne ed aUa gmziia di Gesù Cristo, 
to, con alewM liflessioni • etc., Pa^ 
vie, 4782. Il »vaiidé<fié cet éorîl à 
Ricci,évêque de Pistoie.On y voit que 
le jeune auteur s'était laisn^ un peu 
séduire par F esprit qui régnait ^rs 
dans l'université de Pa!Vie.Ont«ouve 
dans son ouvrage des maiimes et 
des principes en oppositidn avec les* 
décisions du saînl-siége, et qui heu- 
reusement aujourd'hui sont bannis 
de celte école. L'abbé Jean-Baptiste 


gèrent ses parents à donner un Bodella a mis aur jour les MenioHe 

soin particulier k son éducation. Ils itutornéoUa vUa id ogliMriffitfeos- 

'Ue mirent sous des maîtres capables tmai di Qwsepjfe Tw&dli^ eïi^inicù 


de le former à la piété et aux lettre» 
«t il surpassa leurs espérances. Après 
avoir fait ses premières études avec 
'MQir succès rare , il s'appliqua à la 
philosophie , et sotitint des thèses 


5r«seiano» Brescia, 4784. 

TAVERNIER ( Jeaq-Baptîste ) , 
célèbre Voyageur du xvii^ siècle » 
naquit à Paris , en 460&, où son 
père, qui était d'Aa?ei8>. était verni 
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tHétsbbit «i fflôsait trafie de earte» 
géogra^ii<pi€8. Le fib contraeta , 
ime si forte mclinatioD pour le# 
voyages , [qu'à vingt-deux ans , il 
avait déjà poreouru la Fraoce, TAn- 

fleterre, les Pays-Bas, ^Allemagne, 
a Pokgiie, la Suisse, la Hongrie et 
Vitalie. ÏA «uriosité le porta bientôt 
au-delà de l'Europe. Pendant Te»- 
pace de quarante ans, ii fit six voya- 
ges en Turquie, en Perse et aux In- 
des, par toutes les routes que l'on 
peut tenir. Il faisait un grand com- 
merce de pierreries , et ce commerce 
loi procura une fortune considéra- 
ble. Il aehota , en 4688 , la bàron- 
nie d'Aubonne, proche le lac de Ge- 
nève. La malversation d'un de ses 
neveux, qui dingeait dans le Le- 
vant une cargaison considérable , 
l'espérance de remédier à ce désor- 
dre, le désir de voir la Moscovie , 
l'engagèrent à entreprendre um sep- 
tième voyage. Il partit pour Mos- 
cou, et à peine y fut-il arrivé, qu'il 
y termina sa vie ambulante , en 
4689 , à quatre-vingt-quatre ans. 
Nous avons de Tavemter un Recueil 
d^ Voya^i, réimprimé en six volu* 
mes in-42. On y trouve des choses 
curieuses, et il est plus exact qu'on 
ne peiise. On ne peut sans doute 
pas toujoura se tenir à ses récits ; 
mais quel est le voyageur qui ne se 
trompe ou ne trompe jamais ? Ses 
Voyages sont surtout précieux aux 
joailliers, pour le détail qu ils ren- 
ferment sur le commerce des pier- 
reries. Quoioue protestant, il est 
pour Tordinaire équitable envers les 
catholiques ; il y a même des en- 
droits où il parle comme s'il était de 
leur communion : c'est ainsi qu'il 
dit de saint François-Xavier, qu on 
peut l'appeler à juste titre le saint 
Paul et le véritable apAtre des In- 
des*. Cooinie il n'avait point de sty- 
le , Samuel GhappiiBeau lui prêta sa 


plume pour les deux premiers vohi'' 
mes in-4^ de ses Voyages , et le ce* 
lèbre Chapelle , secrétaire du pre- 
imer président de Lamoignon, pour 
le troisième ; • et avec tous ces se- 
cours, ils ne sont pas bien écrits. 

"TAVIBL ( Le baron bb), grand 
officier de la Légion-^Honneur, et 
Keutenant-général d'artillerie, né k 
Saint-Omer au mois ^e juin 4T6T, 
mort en 4 834 , fut le compagnon de 
l'empereur à Brienne, et sortH de 
cette école pour entrer au service en 
4Ï82. Depuis cette époqne, Taviel 
se distingua suf presque tous les 
champs de bataille : il commaiidait 
l'artillerie du quatrième corps aux 
batailles de Leipsick, de Lutxen et de 
Bautzen , et, pendant les cent jours^ 
il eut le commandement du siège de 
Belfort. Depuis la révolution de 
4830, le général Taviel, oui avait 
été mis à la retraite sous le minis- 
tère de M. de Glermont-Tonnerre, 
avait été replacé dans le cadre de 
réserve. 

TAVORA ( François d'Assise , 
marquis de ), d'une des plus an- 
ciennes et des plus illustres familles 
de Portugal, général et inspecteur do 
toute la cavalerie du royaume^ 
membre du conseil de guerre', fut 
condamné au dernier supplice, et 
exécuté le 45 janvier 4799, avee 
doua EléoDore de Tavora , sa fem- 
me, ses deux fils et plusieurs autres 
seigneurs; sons prétexte d'une con- 
spiration , reconnue aujourd'hui 
Sour une pure invention du marquis 
e Pombal. ( Voyet ce nom.) Par 
une sentence de la reine , du 7 avril 
4784, les personnes de tout rang et 
de tonte condition impliquées dans 
cette affaire, furent déclarées par* 
faitement innocentes ; et par un au- 
tre décret du 46 août 4784, le mi- 
nistre fat jugé coupable de toutes 
les injustices exercées ettvars les vie* 
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tînies àe$h liaioe et de sa vengeauce. 
Voyez les " Anecdotes do marquis 
dcPonibal", 4 vol. in-8% 4783, et 
Iss/MéinoiresdcM. deP.% 4785, 
4 vol. iaA2 : Tédition de Lyon est 
imparfaite, et n^ embrasse pas toutes 
les scènes de cette longue tragédie ; 
Fauteur ayant fini son ouvrage avant 
la mort du marquis de Pombal, a 
laissé un vide essentiel à^remplir; Té- 
dition de Bruxelles , plus com- 
plète, rédigée dans un temps où di- 
vers événements avaient renforcé le 
jour de la vérité, serait préférable, 
s'il y avait moins d^ in cohérence, si 
r ensemble en était plus ser^'é et 
mieux affermi. 

* TAWANQUATUCK, premier 
sachem ou magistrat indien cou- 
yfevii au christianisme. Il vivait à 
Martha's Vineard en 4642, époque 
à laquelle les Anglais vinrent s^ éta- 
blir dans cette ile. Ce fut Meyhew 
Î[ui entreprit sa conversion, qui ne 
ut pas difficile , Tav^anquatuck 
ayant un caractère doux et un esprit 
pénétrant. Ses compatriotes, ne le 
voyant qu^avec indignation changer 
de croyance, résolurent des^en ven- 
ger et trouvèrent bientôt un assas- 
sin. Un jour, après qu'il eut tenu 
rassemblée de ses Indiens, Tawan- 
quatuck se relira dans sa cabane, 
auprès de laquelle il s'endormit sur 
una natte, à côté d'un petit feu. 
L'assassin, qui Tavait suivi, et qui 
était aux aguets , lui décocha une 
flèche qui le frappa au sourcil. Vos 
solide qu'elle rencontra changea sa 
direction , et elle vint tomber, sur le 
nez, qu'elle coupa de haut en bas. 
Tawanquatuck, éveillé en sursaut, 
vit le danger qu'il avait couru , se 
pansa avec des herbes que les Indiens 
connaissent parfaitement comme les 
plus propres h cicatriser les blessu- 
res, et quand Mayluaw vint le lende- 
main le visiter, il le trouva à genoux 


devant sa «abane, remerciant le 
Dieu des chrétiens de sa délivrance» 
#n décdUvrit T assassin, mais Ta- 
wanquatuck lui pardonna. Il conti- 
nua à être magistrat de son peuple, 
dont il fut aimé malgré son change- 
ment de religion ; il jouit constam- 
ment de Testime des Anglais, et 
mourut en 4668. 

TAYLOR ( Jérémie), savant évé- 
que anglican, fils d'un barbier de 
Cambridge, devint professeur de 
théologie à Oxford. Il soufTnt beau- 
coup pour la cause du roi Charles I^', 
dont il était chapelain , et auquel il 
demeura toujours fidèle. A l' avène- 
ment de Charles U à la couronne , 
Taylor fut fait évéque de Downe et 
de Conner en Irlande, place qu'il 
remplit avec édification. On a de 
lui un livre intitulé Ductor dubitan- 
Hum; I une Histoire des antiquités 
de Vutmer site d'Oxford^ et d'autres 
ouvrages où l'on trouve des recher- 
ches. U mourut en 4667. — Il ne 
faut pas le confondre avec Thomas 
Taylor , ministre à Londres, connu 
par différents ouvrages , parmi les- 
quels on distingue ChrisUis révéla- 
tus, etc., Leyde, 4668, in-42. Il 
y prouve que Jésus-Christ est mani- 
festé dans les principaux types de 
l'ancien Testament. — Ni avec Fran- 
çois Tatlor ou Tatlour , minis- 
tre presbytérien d'Angleterre, qui a 
attaqud mal à propos la préface de 
la Bible grecque du P. Morin, par 
une Dissertation imprimée à Leyde, 
4t)56, et qui a publié quelques au- 
tres <Jcri ts de ce genre. — Ni avec 
Jean Taylor, théologien anglais 
non conformiste, mort en 4764, 
auteur d'une Coucordance héhraî" 
que et aiiglaise, 4 754, 2 voU in-fol., 
à l'usage de sa secte. 

''TAYLOR (James), Anglais qui, 
depuis plusieurs années, cherchait à 
établir entre l'Angleterre et l'Inde 
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des commanîcations par le moyen 
des bateaux à \apcur, partit an moîs 
de mai dernier de Bombay pour 
mettre ses projets à exécutiou, après 
aToir tout préparé dans Tlude . À Bag^- 
dad, plusieurs Angolais se joigoirent 
bk lui ; il emmena aussi M. Bovvater, 
qui devait diriger la navigation rc- 
{julière sur TEuphrato et le Tigre. 
Toute la compagnie arriva sans ac- 
cident à Moussul, où, diaprés le 
conseil du pacha, elle attendit quel- 
ques jours pour faire route avec une 
caravane. Cette caravane obtint uno 
escorte assez forte , à cause des tré- 
sors qu^elle transportait. Cependant 
le 45 août 4834, vers minuit, «elle 
fui attaquée, dans les plaines de 
Sindjar, par deux hordes arabes, 
fut dispersée, et revint en toute 
h^tc à Afoussul. On 8*aperçut alors 
que MM. Ta jlor et Bowater , ainsi 
qu un autre Anglais, manquaient. 
Ils avaient été victimes de la féro- 
cité des pillards. 

*TAYLOR(John), Journaliste àla 
mode, auquel ses critiques spirituel- 
les, ses poésies légères et ses petits 
ouvrages dramatiques, pleins a ori- 
ginalité et de galté^ ont fait une 
certaine réputation à Londres, est 
mort en février 4 852. 

* TAZZI BiANCANi (Jacques) , 
né à Bologne, le 4 7 octobre 4 729, fit 
précéder son nom de Biancani de 
celui de Tazzi, héréditaire dans sa 
famille, venue do Toscane, et qui 
s'établit à Boulogne, en 4 655. Tazzi 
étudia chez les Jésuites sous d'habii* 
les maîtres qui se plurent à dévelop- 
per les heureuses dispositions dont 
il était doué. 11 fit d'incroyables 
progrès dans les langues grecque, 
hébraïque et latine, et dans tous les 
genres d'érudition. Le sénat de 
Bologne lui confia divers emplois 
honorables, notamment celui de 
garde des antiquités du célèbre in- 


stitut de cette ville. Il fut nommé, 
en 4779, professeur d'antiquités, et 
il donna dans cette place diverses 
preuves do ses profondes connais- 
sances dans cette branche des scien- 
ces. Toutes les académies d'Italie, 
la plupart de celles de delà les 
monts, s'étaient fait gloire de so 
l'associer. 11 était en correspondance 
avec tous les savants. Ceux-ci leçon* 
sultaient, recevaient ses réponses 
comme des oracles, .et un grand 
nombre lui dcdiaicat leurs ouvra- 
ges , tant on estimait son savoir , et 
tant sa réputation s'était étendue. 
Une mort imprévue termina ses 
jours, le 7 novembre 4 789 ; il n'a- 
vait que soixante ans , et aurait pu 
encore être utile aux lettres pendant 
de longues années. Il fut inhuirif^ 
dans l'église des théatin^ de Bologne, 
où son éloge fut prononcé. Guida 
Zanettî, son gendre, fit frapper une 
médaille en son honneur. Tazzi ai- 
mait l'agriculture, s'en occupait 
beaucoup, et se plaisait à faire de^ 
expériences dont il rendait compte 
à l institut; ce qui fournissait le su- 
jet de savantes et utiles dissertations. 
Parmi ses ouvrages, on regarde 
comme les principaux ceux qui sui- 
vent : j De diis fulginatium ad XU 
viros ac cœtum fulgijiatis academiœ, 
^stola, Fulginiy 4764, in-4^; [De 
antiquitatis studio, oratio, Bologne, 
4774;! De quibusdam animalium 

•exuvUs lapide factis :\Iterper mon- 
iana quœdam agri Bononiensis loca, 
etc. ; ces deux derniers ouvrage^ 
odt été imprimés dans les actes de 
rinstitut de Bologne; | Trattaio 
délie patere antiche , avec de très- 
belles gravures. La matière y est^ 
traitée à fond ; | Recueil d'inscrip- 
tions Bolonaises , au nombre de 
mille. Tazzi a laissé aussi une am- 

Iple et riche bibliothèque. En lui finit 
sa famille, n'ayant eu que trois filles, 
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àùùi l'one épousa le célèbre Gnido tear dans sa propre demeure. Il lut 
Zanetti , fameux par sa précieuse fît sur-le-champ trancher la tête' j et 
collection de monnaies et de médail- par sa mort tous les insurgés i^en- 
les d'Italie. trérent dans le devoir , d'autant plus 

TGHERNISGHEFF , fameux que plusieurs régiments ayançaient 
imposteur russe. Il était d'une nais- pour les combattre. Les principaux 
Mnce obscure; et, ne sachant mieux moteurs de la révolte furent sévère- 
faîre , il s'enrôla dans les troupes et- ment punis , et un certain nombre 
servit dans le régiment d'Orloff. d'entre eux subirent le même sort 
Plusieurs de ses camarades et de ses que le faux tzar, dont l'existence ne 
officiers manifestèrent leur étonne- fut que de courte durée. Il avait 
ment sur sa ressemblance avec le amassé des sommes considérables , 
tzar Pierre lïl, dont Tchernischeff produit des présents qu'il avait 
avait à peu prés l'âge. Il avait de reçus. 

l'audace , ne manquait ni d'esprit , * TCHÉRÉPANOF ( Nicéphore ) , 
ni d'une certaine éloquence , et professeur d'histoire , de statisti- 
imagina de tenter un grand coup, que et de géographie universelle à 
n déserta et s'enfonça dans le cœur 1 université de Moscou, né Yiatka, 
de la Russie, où il fit répandre le en 4762, mort à Moscou le 25 août 
bruit qu'il était le tzar,' époux de "1825, consacra toute sa vie à l'in- 
Catherine, dentelle avait fausse- structîon de la jeunesse, et remplit 
ment annoncé la mort. Quelques Avec distinptipn plusieurs emplois et 
gens crédules, et des mécontents plusieurs missions scientifiques. lia 

Çrétèrent foi à ces bruits. On fêta laissé les ouvrages suivants : | Des- 
chernischeff, on lui donna de l'ar- cription des peuples du monde les 
gent, et les popes, irrités de ce que plus célèbres par leur origine , leur 
Catherine ne favorisait ni la reli- propagation de leût langue, ouvrage 
gion ni ses ministres, prirent soin traduit de l'allemand en russe, Mos- 
d^instruire TchcrnischelT sur le rôle cou, -1798, un vol. in-8*»; ( Atlas de 
qu'il iouait. Ils lui formèrent un géographie ancienne ^ traduit du 
grand nombre de partisans, lui fi- français; | Ilistoiré universelle , an- 
rent uUe espèce de cour, et le pro- demie et moderne, traduit aussi en 
menèrent dans plusieurs villes, où il russe de l'allemand, de Schroeckh ; 
reçut les hommages des habitants, [ Histoire universelle , à l'usage de 
qui lui portaient à l'envi tout ce qui l'iastîtut de Sainte-Catherine, tra- 
pouvait servir à l'éclat du rang au- ^ duit du français , Moscou , 4814 , 
quel, disait-il, sa naissance et ses in-8^. 

droits l'ajppelaîent. Lé nombre des * TCHIRNHAUSEN ( Ehrenfreîd 
crédules s accrut tellement que le ca- Wallcr), célèbre opticien, et sei- 
binet de Saint-Pétersbourg en fut gneur de Killingswald, naquit en 
alarmé, et prit les mesures conve- 4654. Il embrassa d'abord Tétat 
nables pour arrêter les progrès de militaire, servit avec honneur pen- 
r insurrection. Elle était si avancée dant quelques années en Hollande ^ 
que Tchernischeff allait être publi- voyagea en Euro^ , vint plusieurs 
quement couronné empereur des fois à Paris, où il se lia avec les 
Russies , lorsqu'un colonel russe , ^ principaux savants, et fut reçu 
à la tête de quelques soldats dégui- membre de l'académie Jes scien- 
8és, parvint à surprendre l'impos- ces. Il excellait àwas les sciences 
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TàéeùÀqoBB^ et îat V auteur d'an 
miroir ardent de trois pieds de dia- 
mètre , du poids do cent spîiante 
livres. H en fit ua autre à peu près 
semblable, dont il fit prëseat à fem- 
pereur LdopoM 1*''. Ge menarque 
choisit cette ocoasion pour récom- 
penser ses talents , mais il ne Youlut 
accepter que son portrait avee une 
càaîne d'or. Le premier de ces mi- 
rmrs fut apporté en France. Tcliim- 
hauaen fut chargé ensuite de la di- 
rection de la manufacture de porce- 
laine en Saie , la -peHectipniia , et 
moarnt en 4 768. 

. * T£l^£NAT , matbémattiîien , 
membre correspondant de l'institut 
de France, section dé grëométrie^mort 
ea 4^85^) âenaun %e assez avancé, 
est aulenr de plusieurs ouvrages sur 
loffscfa^nees mathématiques et physi- 
ques. M. Hyhri a été Aommé à sa 
place dans la séance du 27 décem- 
bre 4852. Tédenat habitait Saint- 
Génies, département de rAveyron. 
* TEI>ES€H1 ^IKicolas), bénédic- 
tin et arcbevèque de Palerme, fut 
un des plus oélëbres çanomstes de 
son temps. Il était né à Gatane vers 
la fin du iiv* siècle, avait pris,, 
jeune, Fhabit de Saint-Benoit. Ses 
supérieurs l'envoyèrent étudier le 
droit à Bologne. A y eut pour maî- 
tres deut hommes célèbres et pro- 
Ibndément versés dans cette scien- 
ce , savoir, Ânlonto de Budrîo , et 
Zabarello, qui depuis fut cardinal et 
assista, au- concile de Gonstancc. 
Bom Tédeschi profita si bien de leurs 
leçons , que bientôt il fut lui-même 
en état d'en donner. Il commença 

S ar tenir une école particulière de 
roit, après quoi il alla professer 
cette science à Sienne et à Parme. 
En 1425, le pape Martin Y le nom- 
ma à V abbaye de Sainte-Marie de 
Maniago , de son ordre , dans le 
diocèse de Messine ; il le fit ensuite 


auditeur référendaire de la chambré 
des comptes. Eugène IV lui conféra 
r archevêché de Palerme. Alphonse, 
roi d'Aragon et de Sicile, avait Té- 
deschi en grande estime , et l'admit 
dans ses conseils. Il assista au con- 
cile de Bâle, où il jouit derinfluencé 
Ïue donnent un grand savoir etPha- 
itudedes affaires. Ses liaisons avee le 
roi Alphonse l'engagèrent dans le 
parti de l' anti-pape Félix V, qui, par 
reconnaissance, le revêtit de la pour- 
pre romaine eut 440. On a prétendu 
qu'après l'abdication deFéhx,Tédes- 
cnis^était obstiné à conserver la digni- 
té de cardinal. Gctte inculpation est 
dénuée de toute vérité, puisqu'il avait 
cessé de vivre le 15 juilletl445,etque 
Félix ne se démît qu'en -1449. Il a 
laissé : | de savants Commenfatres sur 
les livres du droit canonique ; | un 
grand nombre de Consultations ; | 
un Traité en faveur du concile de 
Bâle. Ge traité fut mis à VIndex*, et 
réfuté par Pictro del Monte , savant 
canoniste et évêque de Brescia. La 
*Bibliothe(^a sicula* fait un grand 
éloge de Tédeschi, qu'elle s'obstine 
à' faire naître à Palerme, quoiqu'il 
soit bien prouvé qbe c'est à Cdtane 
qu'il est né. 

*TEDESCH!(Dom Nicolas-Marie), 
bénédictin, que quelques-uns pré- 
tendent appartenir à la même fa- 
mille que le précédent , naquit aussi 
à Gatane, et fut éyêquc de Lipari. 
Il était d'abord entré dans l'ordrede 
Malte , qu'il quitta pour la règle de 
Saint-Benoit, dont il fît profession 
dans l'abbaye de Saint-Nicolas de 
Gatane, le 8 octobre i686. Il prit 
le bonnet de docteur dans l'univer- 
sité de cette ville, et professa ensuite 
la philosophie. Appelé à Rome, il y 
occupa une chaire d^ théologie au 
collège de Saint-Anselme ; après 
quoi , il fut nommé prieur du mo- 
nastère de Saint-Paul. En 4740, le 


T£D 


64 


TEF 


pap€ Clëmepi XI le nomma éTéquo 
de Lîpari. Il se rendit dans son dio- 
cèse; mats le pape, qui connaissait 
son talent , le rappela à Rome pour 
remployer dans les congrégations/ 
Il le fit secrétaire de celle des rites 
et de celle de F examen, en outre, 
consulteur de T inquisition, et lui 
destinait la pourpre romaine, mais 
il fut prévenu par la mort avant 
d'exécuter ce dessein. Innocent XIII 
honora aussi dom Nicolas - Marie 
de-son estime et le fit évêque d^A- 
pamée. Il assista en cette qualité au 
concile de Latran , souî) Benoît XIIL 
On ignore F époque précise desa mort, 
mais on sait qu41 vivait encore en 
4750. On a de lui : | Scholœ diviàn- 
sélmidodrina ad logicanij physi- 
cam , meiaphysicam, eihicam, Vieo- 
logiam, scholasticam et doçmaticam 
accomodaia: mille et octoginta 
thesibus ad mentem divi Anselmi , 
àbbatis Beccensis ordinis Sancli- 
Benedicti, archiepiscopi Cantuarien- 
sis, Rome, 4705, in-4'»; | Saerœ 
iheologiœ synopsis, in qua universa 
theologia tam scolasUca quam 
dogmatica^ ad Scripturœ auctorita- 
tem, potitificum sanctiones, décréta 
conciliorum, pracipué vero divi 
Anselmi collimuta proponitur, et ex 
Instoria ecclesiastica selectœ contro- 
versiœ ad illam spectantes juxia 
veterum scr^torum fidem^ chrmo- 
logiœ ratUmem et criticœ scieniiœ 
leges excitantur et dirimuntur^ Ro- 
me, A 708, in^° ; [ Défense de la 
vérité et de la liberié de V Eglise y 
Rome, 4740, in,4«; | Défense delà 
miOnarchie de Sicile^ depuis Ur- 
hain II jusqu'à Clément XI, ouvrages 
d*abord écrits en latin , et mis eu- 
suite en italien , diaprés le désir de 
Clément XI, Rome, 4745, un v.in-f. 
* TEDESCHI( Jean), jésuite ita- 
iien^ né à Modènc vers 4648, fut, 
pendant plusieurs années, profes- 


seur de belles-lettrés à Carpi, où il 
se fit remarquer par son savoir : il 
est reffardé comme un de ceux qui 
contribuèrent le plus , dans césiècle, 
à ramener le non goût dans les 
compositions littéraires. Il sortit de 
son école plusieurs élèves qui , par 
la suite, devinrent des hommes cé- 
lèbres. On a de lui des Discours 
sacrés f des Cantates morales, et 
d'autres Poésies publiées dans di- 
vers recueils. Il mourut le 7 sep- 
tembre 4727. L'académie * degli 
apparenti", qui lui devait en grande 
partie son rétablissement, honora 
sa mémoire , et voulut faire les frais 
de ses obsèques. 

''TEINTURIER (Jean) célèbre 
musicien du xv® siècle, naquit à 
Nivelé, en Flandre. 11 embrassa 
Tétat ecclésiastique, et passa pres- 
que toute sa vie à étudier le fameux 
Guido, qui avait le premier, parmi 
les modernes, donné des règles sur 
la musique. Il avait un emploi assex 
lucratif et honorable dans la cathé- 
drale de Nivelle, lorsque Ferdinand 
d'Aragon, roi de Naples, l'enga- 
gea à venir i^uprès de lui. 11 le nom- 
ma son chapelain et chantre de 
l'église royale. Teinturier fit bien- 
tôt connaisaance avec Gafforio et 
Garneiro, qèi le crurent digne de 
leur être associé pour établir cette 
célèbre école de musique dont les 
progrès ont produit tant de grands 
maîtres. On a de Teinturier : | Trac- 
tatus musicœ ; | Earplanatto manus ; 
Detonorum natura ac proprietate ; 
De regulis, vàlore, imperfectime et 
alteniaHone notarum; | De arie coii- 
trapuncH ; \ Terminorum musicœ de- 
finitoHum, Naples, 4474. On peut 
regarder cet ouvrage comme le pre- 
mier dictionnaire de musique. On 
le trouve aussi dans l'ouvrage im- 
primé par Forkel, 6 Leipsick, en 
4792, et il est encore très-estimé. 
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nSISSIER( Antoine), ne à Mont- février 4854, avait été «oo».préfet 
peilier, en 4652, fut ékvédans le deThionyilIe, sous la restauration, 
calvinisme, se retira en Prusse après Teinier, qui fournissait des mê- 
la révoGation de Tëdit de Nantes; et moires à la Société des antiouités 
monrat à Berlin en 4745, & quatre- de France, et qui a publié qtwlqnes 
vingt-trois ans. On a de lui plu- ouvrages littéraires , était me^nibre 
sieurs ouvrages dans lesquels on ou correspondant de plusieurs so- 
trouye des recherches ; mais le style «étés savantes. On lui doit en*^e 
n'est pas pur et F impartialité n'en autres une Histoire de TkUmtille e:^ 
fêit pas le caractère; les principaux une Biographie messine, 
sont ï\Iés Eloges des hommes savants; TÉKELI (Eméric, comte de) chef 
tirés de VHistoire du président de des mécontents de Hongrie, né en 
Thou, dont on a quatre éditions; la 4658 , d'une famille illustre de ce 
dernière est de Lcyde, 4745, en4 pays. Son père, Etienne Tekeli, 
vol. in-42. Ce livre, pesamment avait été mêlé dans la funeste affaire 
écrit, n'est presque plus d'aucun des comtes de Nadasti , de Serini , 
usage*, il sW faut bien que les deFrangipanietdeTattenbach, qni 
louanges et les critiques y soient périrent par les derniers supplices 
toujours distribuées impartialement en 4674. Le général Spart, à la 
et avec justice; f Cataloçfus aueto^ tête des troupes deTempereur, Tas- 
rum qui librorum eaialo^, indices y siégea dans sesforteresses ; il capitula 
bibliothecas^ vvrorwn litteratorwn après avoir fait évader soiLÛlsdégui^ 
élogiaj viiam ont oratianes funèbres se en paysan, et mom*ut peu de temps 
aeriptts constgnanmf , Genève, 4 686, après. Émeric Tékéli sortit alors de 
in-4^; I Des devoirs de l'homme et sa retraite de Pologne, pour passer 
du citoyen , traduit du latin de Puf-^ en Transylvanie avec qnelciues an- 
fendorf, 4690 *, \ Instructions déVem- très chefs des mécontents dedongrie. 
|>erei«r C^rles-Quini d mUçfe il. Son esprit et son courage le rendi- 
ez de Philippe II au prince Philippe rent si agréable au prince Abasst , 
son fils ; avec la méthode tenue pour qu'il devint en peu de temps son 
l'éducation des enfants de France ; | premier ministre. On T envoya au 
Instructions morales et politiques^ secours des mécdntents, qui le re- 
47(K); \ Ahrégé de l'Histoire des connurent pour généralissime : ses 
quatre monarchies du monde, de armes eurent un succès heureux. 
Sleidan , 4700 ; | I.ef 1res choisies de La^ cour de Vienne fut alarmée , et 
Calvin, traduites en français, 4 702, s'efforça d'apaiser ces troubles ; mais 
in-8®; jilbrégé de la vie de divers comme elle ne voulut point satis- 
princes Ulustres, 4700, in-42. Le faire à toutes les demandes de Tc- 
grand défaut de Teissier, dans ses kéli , les mécontents recommencé- 
livres historiques , est de n'avoir pas rent làguerreen 4 680. Les étendards 
su discerner les choses essentielles, de ce rebelle portaient c^tte inscrip- 
éclaircir les^iits en les débrouillant, tion : Cornes Teheliy qui pro Deo et 
raccourcir et resserrer sa prose irai- patria pugnaU Sa conduite répon- 
nante et incorrecte, et se tenir en dait peu à cette épigraphe; il avait 
garde contre les préjugés de sa exercé ses chiens à chasser et à dé- 
tecte, vorer les hommes, et il avait donné, 

* TEISSIER, préfet de TAnde , dans plus d'une occasion, au corn- 
ue h Jtetz , mort à Gareasaonne en mencement . d'août , des preuves 
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^dHine oraaoté atroce ; le fanatiaiae 
calvimen agitait aa tête autant que 
l'ambstion et Tesprit d^indépen- 
danee. Son année fut renforoée 
par Les Turb et les Transylyaioài 
Il se 'lia avec le pacha de Sude^ <]Ui 
lui ^t étersoD bonnet à la hongroise, 
"^t lai euL fit mettre un à la turque, en* 
richi de pierreries , dont il le gratifia 
de la part do grond-^eigneur , avec 
wM score, une masse d'armes et un 
dn|Mau. Quelques-uns disent qu'il 
lui mit la couronne de Hongrie sur 
btéte, et le revêtitdes habits royaux, 
l»ar ordre de Mahomet lY, qui se 
croyiiit en droit de disposer de cet 
état. Tékéli, ayant ainsi satisfait son 
ambition, songea à contenter son 
•amour. 11 épousa, an commence- 
ment d'août 4682, la princesse 
Bagotiki, veuve du prince de ce 
nom, et fille du comte deSerini.Il 
ae joignit aui Turcs armés contre 
Teinpire, et répandit la terreur par- 
tout. Après avoir tenté, dans une 
diète t^nue l'année d'après à Gasso- 
▼ie, de se raccommoder avec l'em- 
pereur, il unit ses armes- & celles du 
grand-visir Mustapha , qui avait mis 
le siège devant Vienne. Ce ministre 
fnt vaincu et obligé de se setirer. 
]>ans son désespoir, il attribua le 
mauvais succès de la campagne au 
comte de Téfcéli, qu'il rendit sus- 
pect à Mahomet; Tékéli part pour 
Andrinople, se justifie, et s'assure 
de plus en pluâv.la protection du 
grand-seigneur, qui le nomme prin- 
ce de Transylvanie après la mort de 
Miehel Abassî, arrivée en |690. Ge 
nouveau prince ne put jamais se 
faire reconnaître , quoiqu'il fît des 
prodiges de valeur contre le général 
Heusler, qui défendait cette pro- 
vince pour la cour de Vienne. Après 
la paix de Garlosvin, en 4699, le 
comte de Tékéli se retira à Gonstan- 
tinople, où il professa la religion 


catholique , et vécut en partienlier 
jusqu'au 45 septembre 4 708, qu'il 
mourut dans une maison de campa- 
gne que lui avait donnée le gnmd- 
seigneor, près de Nicomédie, ayant, 
atec l'abjuration de ses erreurs, pa- 
ru prendre des mœurs plus douces , 
une situation d'esprit plus calme et 
chrétienne. 11 ne faut pas confondre 
le comte Tékéli, ministre de|Tran- 
sylvanie, avec Michel Tékéli, qui 
succéda à Paul Wesselini dans le 
cocnmandement des mécontents de 
Hongrie ; mais qui, s'étant ensuite 
adroitement tiré d'affaire, y fut 
remplacé par le comte de TÀéli : 
ce qui las a fait souvent confondre. 

TÉLÉMAQUË, fib onii^ue d'U- 
iysse et de Pénélope, n'était encore 
qu'au berceau lorsque son père par- 
tit pour le siège de Troie. Dès qu'il 
eut atteint l'âge de quinse ans, il 
alla courir les mers, i^eeompagné 
de Minerve, sous la figure de Men- 
tor , son gouverneur , pour chercher 
son père, qu'il retrouva enfin. Ge 
sont les voyages de ce jeune prince 
qui ontfonrni àFénélon le sujet de son 
bel ouvrage intitulé * Télémaqne ". 
TÉLÉSILLË, femme illustre 
d'Argos,-dans le Péloponèse, se si- 
gnala, Tan 557 avant i.-G., en dé- 
fendant sa patrie avec les autres 
femmes d'Argos ; ce qui engagea les 
Spartiates , qui ne voyaient pas de 
gloire à vaincre, à lever le siège. 
On trouve des fragments de. poésies 
sous son nom dans le recueil Car-- 
mina novem pœtarum feminarum , 
Hambourg, 4754, in-4^; mais on 
doute avec raison qu'elle en soit 
l'aiiteur. 

TÉLëSPHORE; (Saint) , né dans 
la Grèce, monta sur le trône de saint 
Pierre , après le pape saint Sixte I^, 
sur la fin de l'an 427 , et fut mar- 
tyrisé le 2 janvier 459. 

TELL ( Guillaume ) , est l'un des 
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principaux aoteura de k révoliitioii le couTent et emmenèrent captiCs les 

desSoiAses, cn4507.Ilna({aitàfiurg- religieux, et que Frédéric d^Au- 

hêtt j dans le canton d^Uri. Gessler triche enyoya son Sjpe Léopold 

on Grissler , gouircrneur de ce pays pour venger cette if^asion sacrî- 

pour r empereur Albert, tyrannisait tége, ce qui donna lieu à la bataille 

la Suisse. I H fit, entre autres cho- de Morgarten , regardée comme le 

ses, élever sor une placepublique, un fondement de la liberté helvétique, 

chapeau, sans doute le chapeau du- On sait d'ailleurs qucLoubde Ba- 

cal de h maison d'Autriche, devagt vièrc fomentait dans tous les sens 

lequel tons les Suisses devaient se les raouveAaonts des Suisses pour 

prosterner. Tell ne put cacher son affaiblir la puissance d*une maison 

indignation à cette marque de ser- ri vale. ( Voyez Melchtal. ) 
vîtnde.] Gessleri, furieux, robÛ^ea, TELLEZ (Emmanuel-Gonzalei), 

dit-on , sous peine de mort , d'abat- professeur de droit à Salamanque , 

tre d^asses loin, d'un conp dépêche, uorissait au milieu du xvii' siècle, 

mie pomme placée sor la tête d'un On a de lui un Commentaire sur les 

de SCS enfants. H eut le bonheur de Décréiales, en 4 vol. in^'fol., dont 

tirer si juste, qu^il cnlevala pomme l'édition la plus estimée est de 

sans faire de mal à son fils. Après ce Tan \ G93. 

coup d'adresse, le gouverneur ayant *TELLEZ (Balth.), jésuite et his- 

aoerçu une autre fiéche cachée sous torien, no en 4595 à Lisbonne, 

rbabit de Tell , lui demanda ce où il mourut en \ 675 , après avoir 

qu'ilèn voulait faire: A Je l'avais prise été provincial de spn ordre, a 

exprés, répondît-îl, afin de t*en laisse, sous le titre de CroHica, etc., 


wy 


percer , si j avais eu le malheur de une Histoire de la sociéU des jésuites 

tuer mon fils ». On dit qu'ayant été en Portugal ^ Lisbonne, 4644-47 , 

mis aux fers, il s* évada et tua le 2 vol. in-£ol. (La période la. plus in- 

gouverneur k coups de flèches. Il téressante de l'histoire de ces bons 

faut avouer que Tanecdote de la pères n'était point venue alors, voyes 

pomme qu'on avait déjà contée d*un Pombàl) ; et une Histoire générale 

soldat goth, nommé ' Tocho ' , est d'Ethiopie j aussi en portugais , 

bien suspecte. M. Haller filsa publié Coîmbre, >I660, in-£ol., très-rare, 

une "Dissertation pour prouver la TELLIËR ( Michel La), fils d'un 

fausseté de rbîstoirc de Tell * ; conseiller en la cour des aides , na- 

BIM. Zorlauben et Baltassar en ont quit àParîs, en ^1605. Après avoir 

défendu Pauthcnticité. On ne peut rempli divers emplois, ilitUnoii^é 

disconvenir quelle ne soit, pour secrétaire d'état par Louis XIII, et 

Tordinaire, rapportée avec des cir- continua à servir utilement Tétat, 



prm- 

4788, t. ui p. \Giy après avoir cipale confiance, pendant les brouil- 
parlé des prétentions que les habi«- leries dont la France fut agitée. Le 
tants du canton de Sciiwitz formé- . parti des factieux ayant prévalu en 
rent contre un monastère placé dans 4654, Mazarin se retira, et fut 
leur voisinage, et un jugement pFO- bientôt ranpelé. Pendant l'absence 
nonce contre eux par les ducs d Au- du cardinal, le Tellier fat chargé 
riche ^ conviennent qu'ils pillèrent des soins du ministère, que la siioa- 
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lion des alTaircs rendait trés-épi- 
neui. Apr^iJa mort de ce miDÎstre, 
Il continuai exercer la charije de 
Becrétairc oétat ùisqu^en 4666, 
)qu*il la remît entièrement au mar- 
quis de LouYois, son IîLb aîné, qui 
en avait la survivance. Sa démission 
volontaire ne T éloigna pas du con- 
seil. £n 4677 , il fut élevé à la di- 
gnité de chancelier et de garde des 
Sceaui. Il avait pour lors 74 ans, et, 
en remerciant Louis XIV , il lui dit : 
« Sire, vous, avez voulu couronner 
mon tombeau » . Son grand âge ne 
diminua rien de son zèle vigilant et 
Bctif. Le Tellier servit beaucoup à 
affermir le règne de Louis XIV con- 
tre les entreprises des protestants; 
il fut un des principaux moteurs de 
la révocation de Tédit de Nantes , 
et s* écria en signant F édit révocatif : 
Nunc dimittis servum tuum, DomU 
ne, quia viderunt oculi met salutare 
linim. (Foy«3 Louis XIV.) Il ne pré- 
voyait pas qu^un siècle après, non- 
seulement le nouvel édit serait annulé 
mais. que l'indifférence pour tous les 
cultes , excepté la haine formelle de 
la seule religion catholique , domi- 
nerait dans une assemblée populaire, 
devenue maîtresse de la France ; et 

3u*un ministre calviniste , Rabaud- 
e-Saint-£tienne , présiderait cette 
assemblée. Du reste, en ôtantaux^ 
calvinistes T exercice public de leur 
rdigion , il ne fit que suivre leur 
exemple , et pratiquer leur intolé- 
rance. Nous défions , dit un écri- 
vain moderne , les déclamateurs du 
jour,^^e citer un seul pays, une 
seule ville où les calvinistes , deve- 
nus les maîtres, aient souffert T exer- 
cice de la religion catholique. En 
Suisse ., en Hollande , en Suède , en 
Angleterre, ils Tout proscrite , sou- 
vent contre la foi des traités. L'ont- . 
ils jamais permise en France , dans 
leurs villes de sûreté? i^nc maxime 


chérie de^os adversaires est qu il 
ne faut pas tolérer les intolérants : 
or , jamais religion ne fut plus in- 
tolérante que le calvinisme ; vingt 
auteurs, même protestants, ont été 
forcés d'en convenir. Dès l'origine 4 
en France et ailleurs, les catholiques 
ont eu à choisir, ou d'extermmer 
les huguenots, ou d'être eux-mêmes 
exterminés. » Michel le Tellier 
mourut peu do jours après la signa- 
ture de Fédit de révocation, en 
4685, à 85 ans. Bossuet prononça 
son oraison funèbre. On y lit ce pas- 
sage bien digne de la méditation des 
sages : «Peut-être que, prêt à mourir, 
on compte pour quelque chose cette 
vie de réputation , ou cette imagina- 
tion de revivre dans sa famille , 
qii'on croira laisser solidement éta- 
blie. Qui ne voit , mes frères , com- 
bien vaines, mais combien courtes et 
fragiles, sont encore ces secondes vies 
que notre faiblesse nous fait inven- 
ter pour couvrir en quelque sorto 
l'horreur de la mort. * Dormez votre 
sommeil, riches delà terre* et de- 
meurez dans votre poussière. Ah ! 
si, quelques générations, quedis-je? 
si quelques -années après votre inort, 
vous reveniez , hommes oubliés, au 
milieu du monde, vous vous 
hâteriez de rentrer dans vos tom- 
beaux , pour ne voir pas votre nom 
terni , votre mémoire abolie , et vo- 
tre prévoyance trompée dans vos 
amis, dans vos créatures , et plus 
encore dans vos héritiers et dans 
vos enfants. Est-ce là le fruit * du tra- 
vail dont vous vous êtes consumés 
sous le soleil*?» Si on lit cette pièce, 
pleine d'éloquence et de bonne mo- 
rale, ce chancelier paraît un jusle^ 
et un grand homme. Si 1 on consulte 
les " Annales " de l'abbé de Saint- 
Kerrc (\) , c'est un lâche et dange- 

(I) La Biogr.ipliie imircrsellc, qui rcnJ i«is- 
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reoi coarCisan^ no cflloniDiateur 
adroit; mais le suffrage de cet abbé 
est très-saspeet à ï égard des hommes 
[ni avaient un peu trop de icle et 
le religion à son gré ; on sent bien 
qu'un ministre qui a coopéré à la 
proscription des sectaires , ne peut 
éire qu^ un scélérat an jugement d'un 
philosophe anti-«hrétien. {Voyez la 
réileiion du P. Bordaloue, sur les 
éloges et les injures des gens de 
parti, art. Abnauld Antoine ^ et 
ViMCENT BE Paul. ) 

TELLIER (Francis-Michel Le), 
marquis de Louyois , fils du précé- 
dent , naquit à Paris en 4624 . Il fut 
reçu en suryivance de la charge de 
aon père dès 4654, et du ministère 
àe la guerre en 4666. Son activité, 
son application et sa vigilance lui 
méritèrent la confiance du roi , et lui 
procurèrent tous lesjoursde nouvelles 
faveurs , dont il se servit pour for» 
mer des établissements utiles , faire 
fleurir le commerce et les arts. Ses 
grands talents éclatèrent surtout 
dans les affaires delà guerre. La 
discipline, rendue plus sévère de jour 
en jour par Faustérité inflexible du 
ministre, eûchalnait tous les officiers 
à leur devoir. Il avait ai bien banni 
la mollesse des armées françaises, 
qu'un officier ayant paru à une 
alerte en robe de chambre , son gé- 
néral la fit brûler à la tête du camp, 
comme une superfluité indigne d'un 
homme de guerre. L'artillerie, dont 
il exerça lui-même plus d'une ibis 
la charge de grand-maf tre , fut servie 
avec plus d'exactitude que jamais ; 
et des magasina, établis par ses con- 
seils dans, toutes les places de 
gnen^ , furent fournis d'une quan- 


tic*«u mérite de l^Uluitre chancelier, n« lui 
reiirechc, «vec l'aMië di; Smol-Pierrc , mia la 
rrfTOcaUon de Inédit de Nantef ; iiiaU on penl 
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tité prodigieuse d'armea et de mu- 
nitions, entretenues et conservées 
avec le dernier soin. La force de 
son génie et le succès de ses entre- 
prises lui acquirent un ascendant ex- 
trême sur l'esprit de Louis XIV ; 
mais il abusa de sa faveur. Il trai- 
tait ce prince avec une hauteur qui 
le rendit odieux. Au sortir d'un con- 
seil où le roi l'avait très-mal reçu, il 
rentra dans son appartement, et 
expira , à ce que Ton a dit , de dou- 
leur et de chagrin , le 4 6 j uillet 4 694 , 
à 54 ans. « Le public, dit un histo- 
rien , qui veut toujours que la mort 
des grajuls ne soit point naturelle, 
prétenouqu'i lavait été empoisonné; 
mais ces bruits qu*on sème pendant 
deux jours , n'existent plus au troi- 
sième y et la postérité ne les apprend 
3 ne parie soin qu'on a pris de les 
étruire. » H ne fut regretté ni par 
le roi, ni par les courtisans. Son es- 
prit dur, son caractère hautain ^ 
avaient indisposé tout le monde con- 
tre lui. On a iM)uventcité ce passage 
d'une lettre de madame de Sévigné, 
au sujet de la mort subite de ce mi- 
nistre : « 11 n'est donc plus, ce mi- 
nistre puissant et superbe dont le 
' moi * occupait tant d'espace, était 
le centre de tant de choses 1 Que d'in- 
térêts à démêler, d'intriguesàsuîvre, 
de négociations à terminer!... 
mon Dieu ! encore quelque temps ! 
je voudrais humilier le duc de Sa- 
voie, écraser le prince d'Orange; 
encore un moment 1 . . . Non , vous 
n'aurez pas ce moment , pas iin seul 
moment, il faut partir. » On lui a 
reproché surtout les cruautés y les 
ravagea exercés dans le Palatinat. 
On ne peut douter qn il n'eût conçu 
le barbare projet de faire un 
désert de toute fa frontière de 
r Allemagne, puisque ces horreurs 
s'exercèrent précisément dans cette 
contrée , et ^«'«a Italie, dans les 
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P«T8-B<»9 «■ Eapagao , le* Fran^aii iik qw «at Faatavr de eeCle rapso* 

g^aegsirent dm contraôre la répatalioB die^ d'après laqiMUe ii ne faut pa» ja* 

^« gaeriiers trèa-hnaMÛiM. {Voye* ger le marquia de Louvob. Après sa 

TumEANE. } Mais , quelques repro- mort il parut une espèce de driune 

•bes qa'oD ait faits à sa mémeire y saliriqve coatre* lui , intitulé * Le 

ses talents ont été plus utiles à la marquis deLouvois sur la sellette * 

France que ses fautes ne lui ent été Cologne , en \ 6^ , in-4 2. C'est une 

fatteales. |L'H^ieldes lAYalides a pièce pitoyable, qui vaut encore 

été commencé sous les aus|Hcea de moins que le Testament deCourlib. 

LouYoîsen 4674. C'est par finsii- On peut eensolter» sur la.yie de 



prit de grandes eonslruetions a Ver> Amsterdam , 174(1. Le marquis 

saîlles, à Trianon et à Marly , les Louvois lansa des biens immenses , 

aqueducs de Maintenon et la place qui venaient en partie desa femme, 

Vendôme à Paris. On sa^ qu'une Anne de Souvré , marquise de Gonr- 

discHSsion s' étant élevée Tntre le tenvaux , la plus riche héritière du 

rai et son ministre au sujet * d'une royaume. U en eut plusieurs enfants, 

fenêtre * de Trianon, discussion entre autres Franfois4llicbel le Tel- 

dans laquelle Farchiteste se pro- Ker, marquis de Courtentmiz, mort 

Bon^ peur Louis XIV , et monar" en 4724 , et père de Louis César,' 

que traxta J(«ouvois avea* dureté de» maruuis de Courtenvanx. Ceftni-cî 

vani les onvriersi. Le ministre se prit le nom et les armes de la maison 

crut perdu , et , pour se rendre né- d'Estrées. (Foyes EsTsiss. ) 

oessure , il souffla le feu en Allema- TELUËR ( Charles-Maurice Le ), 

gne , rompit la ligue d' Augsbourg ; archevêque de Reims, commandeur 

la guerre récemment, et Fon dit de l'ordre du SaintrEsprU j docteur 

avec raison que l'Europe fut embra* et proviseur de Sorbenne, conseilles 

fiée ' parce qu'une fenêtre de Tria» d'état ordinaire, etc. , né à Turin , 

non était trop large ou trop étroite'.] en 4642, était frère du précédent. 

On ne trouva cependant, dans aucun II se distingua par son aèie pour les 

desminis^esquileremplacèreuft, cet seiences et pour l'observation de la 


esprit de détails qui ne nuit point à discipline ecclésîastique. H eut des 
la grandeur des vues , cette prompte différendsaatei vifs avec les réguliers 
exécution , malgré la multiplicité de son diocèse ; et , en rendant jus- 
des ressorts ; cette fermeté à mainte tice à la pureté de ses vues ^ on ne 
nir la discipline militaire; ce pro- peut se dissimuler qu il n'ait mis 
fond secret, qui dérobait le but des dans ses démarches trop d'ardeur, 
opérations à ceux mêmes qui les et quelquefois de l' inconsidération, 
exécutaient ; ces instructions savan* Son caractère était dur et inflexible, 
tes qui dirigeaient un général , et et ses résolutions s'en ressentaient, 
quinegteaient que Turenne^ cette U mour«t subitement à Paris , en 
connaissance des hommes , qui sa» 4740, à stnxante-huît an6. Il de- 
vait les approfondir et les employer fendît qu'on ouvrit son corps , et 
à propoa. Mous avons sous son nom qu'on lui Ht aucune oraison funè- 
un Testament politique, 4 695^ in-42', bre . Il laissa aux chanoines réguliers 
et dans le * Recueil de Testaments de l'abbaye de Saitite-Gen£viève do 
politiques*, 4 vol, in*4 2. C'est Cour- Paris, sa oclle bibliothèque, com* 
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foeée de cinquante mille volumes. 
TELLIER ( Michel Le), jésaite, 
Bé près de Vire en Basse-Norman- 
die , Fan 4643, professa a\ec suc- 
cès les humanités et la philosophie. Il 
était provincial de la province dé 
Paris, lorsmie lé père de la Chaise, 
confesseur du roi,mourut .11 fut nom- 
mé pour le remplacer. G^ëtait un 
homme ardent , inflexible , et sur- 
tout décidé à contdhuer, autant qu'il 
dépendait de lui, à terminer les 
malheiHreuses querelles qui affli- 
geaient l'église de France. On lui 
attribue la première idée du strata- 
gème de Douay, correspondance dé- 
guisée, qui servit à dévoiler les se- 
erets du parti, mais qui n'était pas 
trop d'accord arec la simplicité 
chrétienne. Il s'opposa avec force 
à l'hameur dogmatisante du père 
Quesnel , se déclara pour la bulle 
l/nigieiiittts, et engagea Louis XIV à 
la maintenir par son autorité. On 
sent bien qu'après cela les jansénis- 
tes ne Vont pas épargné, et qu il se- 
rait difficile d'ajouter aux atrqcités 
qu'ils en ont racontées. Presque 
tons les faiseura de mémoires histo- 
riques les ont copiées, et n'ont ré- 
pété que ce qu'ils avaient appris dans 
Saint-Simon, Dorsanne et Villeforce, 

Quoiqu'on trouve duns leurs récits 
es anachronîsmes et des faussetés 
évidentes. Son zèle fût cependant 
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plus actif qu efàcace ; la charrue 

3 ne le roi ut passer sur les ruines 
e Port-Royal ne ruina pas le par- 


ti , qui continua d'agiter l'église et 
l'état. Ses menées plus sourdes, 
mais plus libres depuis la destruc- 
tion des jésuites , ou p)utèl depuis 
que l'indifférence en matière de 
religion a fait perdre de vue les 
causes qui la troublent ; son exis- 
tence couverte enfin de l'idée de 
* fantôme* aous laquelle il a tou- 
jours voulu être envisagé ; les pro« 


grèff étonnants, et oour ainsi dire 
subits, qu'il a faits aans des pays où 
son nofn était à peine connu , etc., 
ont produit et préparent encore des 
événements dont la plupart des spec- 
tateurs , et même dés acteurs , ne 
soupçonnent pas le principe. * Nous 
écrivions ce» en 4784 *. ( Foy^s 

FiLtEAD , JaNSÉNIUS , MaRANDE , 
MONTGERON, PaRIS, RicHER , RoCBE 

(Jacques), Verger.) Après la mort 
de Louis XIV , son confesseur fut 
exilé à Amiens, puis à la Flèche, où 
il mourut en 'ITIQ, à soixante-seize 
ans. Ce jésuite était très-instruit : il 
était membre de F académie des 
belles-lettres. On a de lui plusieurs 
ouvrages : | une Edition de Quinte- 
Gurce, à l'usage du dauphin, in-4^^ 
I67S; I Défense des nùuveaux chré* 
tiens V et des intsstonnatres de la 
Chine , du Japon et des Indes , in- 
42. Ce livre fut attaqué par Ar- 
nauld, et censuré à Rome à cause 
du peu de ménagement que l'au- 
teur avait eu pour des adversaires 
respectaUes, et des sorties trop vio- 
lentes qu'il s'était crues permises 
contre les détracteurs des nouvelles 
chrétientés ,* | Observations svr la 
Nouveïtê défense de la version fran- 
çaise du Nouveau - Testament , im- 
primées à Mons et à Rouen , en 
4684, în-8® , solides et savantes. Le 
fiimeux Arnauld y était attaqué per- 
sonnellement d'une manière qui lui 
devait être bien sensible ^ cepen<- 
dant, lui qui répondait à tout, n'y 
répliqua point; son silence parut 
étrange, et les raisons qu'il en don- 
na ensuite dans le troisième tome 
de la * Morale pratique ' , satisfi- 
rent peu de gens , au rapport de 
Bayle; | plusieurs écrits polémiques, 
ÏEWPESTA ( Antonio ) , pein- 
tre.et graveur de Florence , né en 
4595 , et mort en 4630. Strada , 
qui fut son maître, lui donna du 
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poât pour les animaux, genre dans 
lequel a excellé. Son desstn est un 
pou lourd, mais ses compositions 
prouvent la beauté et la facilité de son 
génie. Sa gravure est inférieure à 
sa peinture. On a de lui, tant en ta- 
bleaux qu^en estampes , beaucoup 
de sujets de batailles et de chasses. 
TEMPLE ( Guillaume ) , né à 
Londres en '1628 , et petit-iils d'un 
secrétaire du comte d'Essex, voya- 
gea en France, en Hollande et en 
AUemagoe. De retour dans sa pa- 
trie , gouvernée par F usurpateur 
Gromwel , il se retira en Irlande , 
où il se consacra à F étude de la phi- 
losophie et de la politique. Après 
que Charles II . fut remonté sur le 
trône de ses pères, le chevalier 
Temple retourna à Londres, et fut 
employé dans des affaires impor- 
tantes. Une des négociations qui fi- 
rent le plus d'honneur à son habileté, 
fut celle de la triple alliance qui fut 
conclue en A 662, entre -l'Angleter- 
re, la Hollande et la Suède. Ces 
trois puissances étaient pour lors 
amies de la France; cependant il 
parvint à les réunir contre elle. Il 
avait formé lui-même le plan de 
cette b'gue. Le chevalier Temple , 
qui regardait cette confédération 
comme le salut de FEurope, effrayé 
des entreprises de Louis XIV, passa 
en Allemagne, pour inviter F empe- 
reur et les princes à y accéder ; 
mais il eut oientôt le chagrin de 
voir que sa cour ne partageait pas 
son zèle, et qu'elle était même sur le 
point de rompre avec la Hollande. 
Il fut donc rappelé, et Charles II se 
ligua avec la r rançe pour écraser 
les Provinces-Unies. Il se trouva , 
en 4668. aux conférences d'Aix- 
la-Chapelle, en qualité d'ambassa- 
deur extraordinaire ; et à celles de 
Nimègucen 4 67 8. Après avoir con- 
, clu ce dernier traité , il retourna en 


Angleterre, où il fut admis au con- 
seil du roi, et disgracié peu de 
temps après. Il se retira dans une 
terre du comté de Sussex, et y mou- 
rut en 4698, âgé de soixante-dix 
ans. Par une clause assez bizarre 
de son testainent , il ordonna que 
son * cœur serait déposé dans une 
boîte d'argent, et qu'on Fenterrerait 
sous le cadran solaire de son jar- 
din '. Cet homme 'célèbre, avec de 
grands talents., du zèle, une rare 
habileté, avait de grands défauts. Il 
était vain et violent , et, quoiqu'il 
fût naturellement vif et gai, son or- 
gueil rendait son humeur fort iné- 
gale.Nous avons de lui : |des Afénu>i- 
r^s depuis 4 672 jusqu'en 4 692, in- 
42, 1692'. Ils sont utiles pour la 
connaissance des affaires de son 
temps ; | Remarques sur l'état des 
Provinces-Unies^ 4697, in-42; as- 
sez intéressantes, mais pleines de 
{>ensées fausses et répréhensibles sur 
a religion ; | Introduction à [l'His- 
toire d'Angleterre , 4695 , in-42. 
C'est une mauvaise ébauche d'une 
histoire générale ; | des Lettres qn'il 
écrivit pendant ses dernières acn- 
bassades , traduites en français , 
4700 , trois voL in-liS ; | des Œu- 
vres mêlées^ 4695, in-42, dans les- 
quelles on trouve quelques bons 
morceaux , et un plus grand nom- 
bre de mauvais; | Œuvres po5t/i|(- 
mes^ 4704, in-42. 

TEN A ( Louis ) , de Cadix , doc- 
teur et chanoine d'Alcala, puis évé- 
que de Tortose, mourut en 4622. 
On a de lui : | des Commentaires sur 
FEpître aux Hébreux.... sur Jonas 
et'Habacuc. Il excelle particulière- 
ment dans les prolégomènes et les 
tableaux généraux des livres qu'il 
explique; | Isagoge in sacràm Scrip- 
turam, infol. ; | Quœiiones variœ , 
etc. : tous ces ouvrages sont sa- 
vants, mais écrits d^un style négligé. 
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TENGIN (Pierre Guérin de ), né 
à Grenoble, en 1679, d^nne famille 
ongînaire de Romans , en Dauphi- 
néy détînt prieur de Sorbonne, doc- 
iear ei grand- vicaire de Sens, ac- 
compagna, en472f, le cardinal de 
Bîssy à Rome , en qualité de con- 
clavisle,* et, après F élection d^Inno- 
eent Xm, fut chargé des affaires de 
France à Rome. Ses services le fi- 
rent nommer archevêque d'Embrun 
en 4724; il y tint, en 4727, un fa- 
meux concile contre Soanen, évêque 
de Senez i concile qui lui a fait don- 
* ner tant d'éloges par les catholiques, 
et tant de malédictions par les jan- 
sénistes. Ayant obtenu la pourpre 
en 4759, sur la nomination du roi 
Jacques , il devint archevêque de 
Lyon en 4740, ministre d'étal deux' 
ans après. On croyait qu'il avait été 
appelé à la cour pour remplacer le 
cardinal de Fléury; mais les espé-. 
rances du public ayant été trompéies, 
il se retira dans son diocèse, où il se 
fit aimer par sa charité pastorale y 

3 ai répandait dans le sem des in- 
îgents d'abondantes aumônes. U 
y mourut en 4 758, à 79 ans. On a 
de lui des BÊandements et des In»- 
trueiions pagtorales, 

*■ TENGIN ( Clandine-Aleiandri- 
ne GuÉRiN db) , femme, célèbre par 
son esprit philosophique et les dé- 
r^lements de ses mœurs , sœur du 

F recèdent, naquit en Dauphiné vers 
an 4678. l>estinée à F état reli- 
gieux , elle entra dans le monastère 
de Mont-Fleury , près de Grenoble ; 
mais dégoûtée du cloître, elle par- 
vint à être nommée chanoinesse du 
chapitre de Neuville, près de Lyon. 
Cependant ce nouvel état l'obli- 
geant à une certaine réserve , elle 
vintè Paris, où, douée d'un esprit 

Eeu coromuli et d'une figure agréa- 
le, elle ne tarda pas à faire d'utiles 
connaiss^Bces. Sa mMsou fut bien- 
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têt fréquentée par les personnes 
les plus distinguées, soi^ par 
la naissance, soit par les talents ; 
elle fut particulièrement liée avec le 
cardinal Dubois , qui ne négligea 
pas la fortune de la nouvelle Aspa- 
sie. Pour paraître plus convenable- 
ment dans le monde , elle sollicita 
de Rome un bref qui confirmât sa 
sortie du couvent , et l'obtint par la 
médiation de Fontenelle ; mais, 
comme le bref avait été rendu sur un 
faux exposé, il ne fut point fulminé. 
La société particulière de madame 
de Tencin était composée des pre- 
miers littérateurs de la capitale, et 
c'est dans cette espèce d'académie 
qu'on prononçait le jugement de 
tous les nouveaux ouvrages qui pa- 
raissaient. Ce jugement était d'au- 
tant plus importantpour un auteur, 
que madame de Tencin, par ses 
baisons avec le ministre Dubois , et 
par ses intrigues , était la dispen- 
satrice des grâces. Cet ascendant ne 
fut cependant pas d'une bien longue 
durée, et le publie appela parfois de 
ses avis , dictés souvent par la pré- 
vention ou par une inimitié parti- 
culière. Autant par système que par 
caractère, elle se montrait affable et 
obligeante envers ses amis , impla- 
cable envers ceux qui avaient eu le 
malheur Je lui déplaire. Les pre- 
miers lui étaient entièrement dé- 
voués , et elle savait se les attacher 
en flattant leur amour-propre , et en 
parlant à chacun d'eux son langage. 
Elle donnait ainsi le ton â sa société, 
et les plus beaux esprits briguaient 
et son approbation et son estime. On 
craignait de l'avoir pour ennemie, 
et on était sûr qu'au' moins par va- 
nité, elle aurait rendu service. Insi- 
nuante, flatteuse, la douceur même 
de ses manières avait quelque chose 
d'emprunté; c'est pourquoi cetto 
doQceuc fût appelée par plusieur» 
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hoam^^^ tdent de la fausseté et 
ieU peiiiciie. On vantait raffabilké 
de Boa caractère devant F abbé Tru- 
lilet : « Oai , dit^il ; si elle avait in* 
(érêt de vous empoLdonner , elle 
choisirait le poison le plus doux. » 
Duclos^ qui avait été uq de ses inti- 
mes., parie de son caractère avec 
plus d'égards; niais il n*a pas en le 
Qtême ménagemeut quand il dévoile 
les torU de sa conduite. Un ^e ses 
amis poor lequel elle a montré le 
plus d'empressement est le célèbre 
Uootesquieo.. Quand il fit paraître 
son ouvrage de * TEsprit des lois * , 
craignant Wnn livre aussi aérteUx 
n'obtint qa un succès tardif ou éphé- 
mère, dans un temps où Ton nes'occur 
paît guère que defri volités, elle en prit 
un nombre considérable d'exemplai- 
res dont >eUe iit des présents, et 
donnf ainsi la première inq>ul8ion 
à la ffioire de l'auteur. Tout en s'oc- 
cupant de littérature, madame de 
Tencin aimait beaucoup à s'immis- 
cer dans la politique; et, douée de 
(presque tous les genres d'esprit , ce- 
ni qu'elle appréciait le plus étaii 
l'esprit des affaires. <i Elle aimait 
mieux parler d'intrigues que de lit^ 
térltture^ dit un écrivain qui l'a- 
vait assez connue , et préférait faire 
entrer un de sqs amis dans le minis- 
tère, que dans l'académie. » Quel- 
ques contre-temps assez iimestes 
viitfent troubler son repos. De La 
Frcsnaye , conseiller au grand con- 
seil , soit par jotoiisie , soit pour 
avoir été rebuté par madame de 
Tencin, se ^cida chez elle. Pour- 
suivie concilie ayant trempé dans ce 
n^eurtre , :eli|e fut conduite au Ghâ- 
telot et ensuite à la BasttUe ; mais 
elle se fit décharger de raccusatiojot^ 
et on lui rendit la liberté. Madame 
de Tencin ' rentra triomphante au 
milieu de èqb admirateurs , <^tt^elLe 
avait cQutume d'appeler poluaenjt 
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* ses bêtes'; elle sut se les conserver 
jusqu'à une «xtréme vieillesse, et 
maintii^ une correspondance suivie 
avec ceux qui ne la connaissaient que 
de réputation. Son caraotëre, ses 
principes, ses manièi^s ne se démen- 
tirent jamais; elle fut toujours la 
même jusqu'au moment de sa mort, 
aiTivée à Paris en 4749 , à l'âge de 
74 ans. Madame de Tencin eut de 
Destouches , .commissaire provincial 
d' artillerie, un fils naturel : ce fut le 
fameux d'Alembert. Elle a laissé les 
ouvrages suivants; | le Sàè^e de 
Calais,in-42.GeromanestasseibieB * 
écrit , et on y remarque , en général, 
lé ton de la bonne compagnie; 
mais le plan est mal conçu , les épi- 
sodes , les personnages , lés aveotu- 
tures y sont multipliés, et ii pèefae 
surtout par la conduite et T invrai- 
semblance des événements. Oulre 
ces défauts , on peut en blAmër d'au- 
tres non moins reniarquables, comme 
des idées trop libres ou licancîeuses, 
que l'auteur cherche en vain à cacher 
sous des expressions 'fines et délica- 
tes. Cependant cet ouvrage eut 
beaucoup de succès, et fut lu arec 
le. même empressemeat à la cour 
qu'à la ville ; f Mémoires du comte 
de Commingeej in -12. On y trouve 
de l'intérêt, un 8t)4e assez rapide ; 
mais c'est le roman le plus propre 
à enflammer l'imagination et le 
cceur de la jeunesse, en lui fournis- 
sant les dangereux exemjdes des 
passions les plus violentes, il a servi 
de sujet à d'Arnaud pour sa tragédie 
du même nom. Pont-de-Veale , ne- 
veu dç madame de Tenein , a eu 
part & cet ouvrage <et au précé- 
dent ; I Us Malheurs de l'Ammtr , 
2 volumes in 42; ^^re non moins 
dangereux que le Siige de Calais. 
On prétend que c'est à peu près F his- 
toire galante de l'auteur; et, en oe 
cas, sa réputation aurât pi» gagii4 
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à Be |Mi la readre {mb|Î4|Be; ) M/et- 
d&iesd Edouard U, 4776,in-l8; 
ouvrage posUMone. Les OBuvr^ à» 
madame de Tencio ont été iai|Mri- 
mées avec uoe NoUee aor aa vie, à 
Parîa> 4786, 7 vd. petit ia-^2. U 
recueil de aea LeUres ^éié publié 
en 4S04, et se trouve aussi dans la 
"^ GoUectiOB des lettres de pi meurs 
femmes illustres ' . 

TENDE ( Gaspard me ) , petii-fiis 
de Claude de Savoie, comte de 
Tende et gouverneur de Provence , 
servit avec distiaction en France , 
dans le régiment d'Âomoni. Il It 
ensuite deux voyages en Pologne, 
où il acquit beaucoup de connais* 
sance^es affaireB, On a de lui : j un 
Traité delair,€^wiUm, soins le nom 
de VEsiaug, iuS'*; J RMaHoa toto- 
tique de Polo^M ^ sous le nom de 
HiuUetUiej ia-42» Ces deux euvva« 
ges eurent quelque cours. L' auteur 
mourut à Paris^ en 4697, à aoia:anr 
te-dix-neuf ans. 

T£NIÉBS, dit LE ViBDX (David), 
peintre, né à Anvers en 4582, mort 
dans la même ville , en 4649 , ap- 
prit les priocipes de la peinture sous 
Rubens. Le oésir de voyager le fit 
sortir de cette école , et il aÛa k 
Rome, où il demeura durant dix 
années. Ce peintre a travaillé en Ita« 
lie dans le grand ^t dans le petit. U 
a peim dans le goût de ses maîtres 
flamands et italiens ; mais, à son re- 
tour à Anvers , il prit pour sujets de 
ses tableaux, des buveurs , des chi'- 
mistes et des paysans, qu'il rendait 
avec beaucoup ie vérité. 

TENIËRS LE Jeiike ( David) , né 
à Anvers, en 4640, mort dans la 
mémo YÎUe en 4694 r Àait ;fîls du 
précédeat, et son élôve ; mais il sur- 
passa son père par son goût et par 
Àes talents. Tenier.le Jeune Jouit de 
son -vivant , de toute la réputation , 
des bonpern et de la fortune dus à 


sen aaérite et à ses bonnes qualités* 
L'arcbiduc LéQ|M>ld4iuîllaimu) kâ 
doana^sonAortraitaltaakéiàtta/sclialr 
ne d'or,etie nomma gentilhonimia de 
sa cban^re. i^ reine de Suéde don* 
na aussijMn portrait k Teniers. lios 
sujets ordinaires de ses tableaux 
sont des scènes rëjouisBa»tes. jSes 
cî^ sont très-bien rendus, et dWe 
couleur gaie et luminenae. Il ptit 
gnit les arbres avec une grande lé- 
gèreté, et donnait à ses petites figup 
res une âme, une expréwion et «n 
caractère admtraUes, fies tableaux 
sont comme le miroir de la nature ; 
elle ne peut être rendue a^ec plus 
do venté. On estime |Munticadière» 
ment ses petits laUeanx ; il y en a 
qu'on appelle des Afrèê-êouperê , 
parce que ce peintre les commentait 
et les baissait le soir même. On ne 
doit pas oublier son talent à imiter 
h n^aniére des meiUeun maîtres ) 
ce qui Ta fait surnommer le 'Singe* 
de la peinture. Il a quelquefois 
donné dans le gvîs et dans le roa* 
geàtre ^ on lui reprodie aussi des ft* 
gures trop courtes, et de n'avéirpaf 
assez vamé ees compositions. On a 
beaucoup gravé d'après les owrages 
de Teniees. Il alui-^néme gravé plu- 
sieurs morceaux. Le Musée rofsida 
Paris possède de ce maître quatom 
tableaux, dont les principaux sont : 
les (ouvres de miséricorde; VEu^ 
font prodigue ; une IVaitation de 
SaUi^AnMne; la Chasse au l^éron t 
un Joueur de eommnuu, et la Moas 
deviUa^e. 

TENISON { Thotnas ) , né en 
4656 à Cotteirikam , dans le comté 
de Cambridge, fut fait évéque de 
Liacola , puis arobevdque de Can- 
torbéry, sacra le roi Geoiq^^ !«<' , et 
àiourut peu après , en 474 5. On a 
de lui i \TraUè de l'idoMlrie, 467g, 
in«4« ', I Exawfn de là croyance de 
gjstbes ; \ pbisiaais ouvrages contra 
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VëffUse catholique , entre autres , ployait des parties de ces momies 
pyrf^umisme de Véglisê romaine. Il pour dëterger et résister à la gan- 
reproche è cette, église ce qui con- grèae. Toute la yertu qu*0D a pu 
vient parfaitement à sa secte, conv- leur supposer ne venati que des arô- 
me à toutes les autres, puisque, mates dentelles étaient empreintes, 
n'ayant point de régie de foi, elles et point du tout de la chair humaine, 
doivent nécessairement conduire an comme q^lques ignorants Tont 
Pyrrhonisme. ( Voyez Seiyet. ) prétendu. 

* TENTERDEN (Charles Abbott, TENTZEUUS ( GuiUaume - Er- 
baron ) , conseiller privé du roi nest) , né à Arnstadt en Thuringe , 
d'Angleterre, premier président de en ^16^59 , mourut en 4707, à qua- 
la cour du banc du roi , vice-prést- rante*neuf ans. C'était un homme 
dent delà chambre des lords , etc., entièrement livré à Tétudc et à la 
Tun des plus éminents jnrisconsul- littérature , et qui se consolait avec 
tes de l'Angleterre, naquit en 'i 762 les muses des rigueurs de la for- 
è Cantorbénr , d'un père qui exer- tune. Quoiqu'il fût asses pauvrç , 
çait la profession de barbier. Le il parut toujours content de son 
premier fruit des études laboriaoses sort. On' a de lui un grand nombre 
d' Abbott fut un ouvrage remarquable d'ouvrages, parmi lesquels on distin- 
sur la Jurisprudence maritime , qui goe : | Saronia numi&naHca, 4705, 
lui valut la protection des lords El- m-4<*. 4 volumes en latin et en aile- 
don et Eilenoorough ; avec leurap- mand ; | Supplemëntum fiiÈioriœgor 
pui, il entra dans la carrièro^ de la tftafUF, 4704 et 4746, 5 vol. in-4*. 
magistrature , où ses talents, son II y a beaucoup d'érudition dans ces 
activité, sa prudence et surtout ses deux livres; maiâ l'auteur n'a pas 
connaissances profondes dans le l'art d'être précis et de ne choisir 
droit national ne tardèrent pas è le que l'utile ; I Exerdtotfones selerto, 
porter aux plus éminentes dignités. Leipsick et Francfort, 4692, in-4^. 
Ce magistrat distingué mourut le 4 * TERCIER (Jean -Pierre), dî- 
novembre 4 834 , à Londres, âgé de plomate suisse , né à Fribourg , en 
soixante-dii-huit ans, en versant sur 4704, étudia le droit, et apprit avec 
un grand nombre d'établissements succès les langues anciennes et mo- 
charitables des bienfaits provenant dernes. Etant venu à Paris, il devint 
d'une fortune considérable, fruit de premier commis au ministère des 
ses travaux. affaires étrangères , puis censeur 

TENTZELIUS ( André ) , fameux roya| , et membre de l'académie des 

médecin' allemand du xvit* siècle , belles-lettres. 11 accoinpagna, en qua- 

pvblia un Traité curieux dans le- lité de secrétaire j le marquis de 

quel il décrit fort au long, non-seu- Monti dans son ambassade de Polo- 

lement la vertu des momies et leurs gne. Peu de temps après, le roi Fré- 

propriétés, mais aussi la manière déric-Auguste étant mort, la France 

de les composer et de s'en servir voulut remettre Stanislas sur le trône, 

dans les ùialadies. Les momies que et Tercier fut chargé de cette mis- 

les droguistes vendaient autrefois sion difficile. Il parvint à faire tra- 

venaient du Levant. C'étaient dés verser au monarque toute l'Allema- 

cadavres embaumés avec des aro- gne sans être reconnu, et celui-ci 

mates résineux et le bitume de Ju- fut reçu par le peuple polonais avec 

dée y et sécbés au four. On em- des acclamationa de joie : mais, at- 
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laqnë par les forces réunies de la 
Russie et de rAUemagne, Stanislas 
se ?it Montrait de quitter définitive- 
ment son royaume. Terçier lui pro- 
cura les moyens de s'échapper. Mal- 
heureusement ce fidèle terviteur 
tomba au pouvoir du général Mu- 
nich, qui le jeta en prison. Ayant 
obtenu , non sans peine, sa liberté , 
il rerint en France, au moment où 
Louis Xy Tenait de céder la (lOrraine 
à Stanislas, et qu'il épousait la fille 
de ce monarque. Les services que 
Tereier avait rendus aux deux rois 
allaient sans doute obtenir leur ré- 
compense; mais, en sa qualité de 
censeur royal , ayant approuvé, peut- 
^tre par inadvertance, le fameux 
livre de r*£sprit*, il fut dis^acié, 
et mourut subitement quelques mois 
après, en 4766, k l'âge de soixante» 
deux ans. Il savait le latin , l'arabe, 
le turc, l'allemand, le polonais, l'i- 
talien , l'espagnol , le français, l'an- 
glais, et a laissé , pour l'instruction 
du dauphin , des Ifémotres Msfort- 
ques sur les négociations. 

T£B£NCE (Publius Terentins 
Afer), né à Carthage , vers l'an A95 
avant. J.-C.» fut enlevé par les Nu- 
mides dans les courses qu'ils faisaient 
sur les terres fiea Carthaginois. Il fut 
vendu à Terentius Lucanus, séna- 
teur romain , qui; le fit élever avec 
beaucoup de soin, et l'affranchit 
fort jeune. Ce sénateur lui donna le 
nom de *Térence*, suivant la cou- 
tume qui voulait que l'affranchi por» 
tât le nom du maître dont il tenait 
sa liberté. Nous avons six Comédies 
de Térence. Son style est d'une sim- 
l^icité si noble, d'une élégance et 
d^une pureté si parfaites, qu'on at- 
tribua ses ouvrages aux grands de 
Rome qui parlaient le mieux leur 
langue, à Scipion l'Africain et à Lé- 
li^s, dont il était l'ami particulier ; 
aussi Gicéron en fait un grand éloge. 
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De tous les auteurs latins, c'est celui 
qui a le plus approché de la manière 
«es Grecs, soit dans le tour des pen- 
sées /soit dans le choix de l'expres- 
sion; mais on lui reproche de n'a- 
voir été le plus souvent que leur tra- 
ducteur. Il n'a point sali ses ouvrages 
par les obscénités dégoûtantes d'A- 
ristophane et de Plante ; mais le lan- 
gage en est très-passionné, et la lec- 
ture en est peut-être plus dangereuse 
pour les jeunes gens. Térence sortit 
de Rome n'ayant' pas encore trente- 
cinq ans^ on ne le vit plus depuis. 
Il mourut vers l'an A^9 avant J.-C. 
Nous avons une * Vie " de Tét>ence, 
écrite par Suétone, et, selon quel- 
ques-uns, par iElius Donat. Ses six 
Comédies ont été plusieurs fois im- 
primées. Une des dernières éditions 
est celle de Birmingham , 4772. Ma- 
dame Dacier en a donné, en 4 74 7, 
une édition latine avec sa traduction 
française et des notes, en 5 vol . in-8^ . 
M. l'abbé de Meunier en a publié 
une nouvelle traduction^ 4770^ 5 v. 
in-8^, et 5 vol. in-42. Plus récem- 
ment encore, il a paru une traduc- 
tion de Térence, en vers français , 
qui a eu peu de succès. 

* TÉRENCE (^ean), mathémati- 
cien et naturaliste allemand , né vers 
4600, entra chez les PP. de h com- 
pagnie de Jésus, occupa plusieurs 
chaires dans les maisons de son or- 
dre , et se distingua par ses talents 
et par une vie exemplaire. Il passa 
plusieurs années en Espagne et à 
Rome au collège Romain , et a laissé 
plwneurs ouvrages, dont les plus 
connus sont : | Rerum^ naturalium 
Novœ Hispaniœ thésaurus y siveplan- 
iarum, animalium^ mineralium, 
Rome, 4654, infol. ; ]EpistoUum 
ex regno Simorum ûd ma^umaUcos 

europceoSy etc. 

TERENTIUS (Jean-GerhardJ, pro- 
fesseur de langue hébraïque & Frané- 
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ker, Dé prà9 de Leuwardea ven 
4650» mort fort pauvre ea 4677, a 
publié : I MeditaU4mê$pkUolofi€4hhe' 
broMy Franeker, 4654 , iii-42 ; | lÀ- 
berJobi, chaidaicey laïUtie ei grœce 
cum uoUs, 4662, iii-4''; | GymMr 
mun çhaldaicum, 4664, m-4'2; | 
Epitome §rumnuUicœ hébrmm /aa»- 
nûBicjrtorf » 4665, m-42. Téreatîiia 
donnait ausai dans les fausses vues 
du massorétisme. 

''TERNAT (Ternatius), éyéqaede 
Besançon, mort vers 680, avait 
éçiût ÏBUioire ékronologique des 
évéqilesses prédécesseunqui ne nens 
est point parvenue. Il est le fonda- 
teur d'une église de Besan^n , qai 
devint ensaite Tabbaye de Saint- Vin- 
cent , lîameuse nar les sniets distin- 
gués qu'elle a dopnës à la religion 
et ûu\ lettres. 

'!nSRNAUX (Le baron), Tundes 
premiers manufacturiers de FEnro- 
pe, ancien député de Paris, né à Se- 
dan , le 8 octobre 4765, se trouva 
placé, à seise ans , à la tête de la 
maison de commerce de son père, 
dont les malbeurs avaient ébranlé la 
fortune. Bientôt, à force de talents 
et d'activité, il surmonta les. diffi- 
cultés de sa position , et le petit ma- 
nufacturier de Sedan, après vingt 
ans de travail , se vit possesseur de 
Tune des foiiunes industrielles les 
plus eolossales de TEurope. C'est 
TeraauK qui a doté l'industrie fran- 
çaise de ces admirables tissus, dits 
MirinoS'Temaux , qu'il a su mettre 
à la portée de toutes les fortunes ; 
c'est lui qui a importé, à grands frais, 
les chèvres dii Tbibet, les a natura- 
lisées en France, et a ravi à l'Asie le 
secret de ses plus précieux cachemi- 
res. Possesseur ou comraanditeur de 
cinquante-trois établissements im- 

Sortants et de dix-sept fabriques, 
ont les produits s* écoulaient sur 
|0tta les marcbés de l'EuDDpe , il n 
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étonaé l'ÎAdnatrie par la 
des inventions, la perfection du tra- 
vail, le génie inventif de perfection- 
nement ^u' il introduisait partant, 
et qui lui a fait résoudre le graaid 
problème commercial : "fabriraer 
mieux et au plus bas prix possine'. 
En construisant , à Saint*Oaen , des 
silos pour la conservation des grains, 
en perfectionnant la préparation des 
alimens économiques pour la sabsi- 
stance an pauvre, "ï^rnaux prouva 
qu'une pensée pins élevée que les 
combinaisons de l'intérêt personnd 
se mêlait à toutes ses entreprisea. Il - 
remplissait une foule de tonctions 
gratuites; les sociétés philantropi- 
ques, d'encouragement, d'agricul- 
ture, d'hortioutture , d^instruction 
éléçaeniaire , etc., ravaicot appelé 
dans leurs ^conseils. Lia plupart des 
manufactures de Ternaux, frappées 
dans leurs rdatious par ta commo- 
tion de 4850, le ramenèrent à la 
pauvreté : il la reçut en se préparant 
à de nouveaux travaux , et en abais- 
sant ses dépenses au niyeau de sa 
fortune ; déjà, il n'était plus dans la 
nécessité de sedéfaire de SainiOuen, 
superbe atelier et charmant séjour 
qu il avait su si bieu embellir et uti- 
bser, lorsqu'une attaque d'apoplexie 
le frappa è son bureau de travail à 
Saint*Ouen , le 2 avril 4855 , de 
grand malin ; il mourut à l'instant , 
âgé de aoixante-buit ans. 

' TëEPAGER ( Pierre) , théolc^en 
de l'ég^se réformée, né en 1654 , à 
Ripen en Jutland , où il fut chanoine 
et où il mourut en 4757, fit de gran- 
des reohercbes sur l'histoire de sà 
ville natale, et publia : Ripfie dm- 
bpéeœ , sêu urbis Hàpensis, în Ctm- 
hria Hiœ , dêseripUo^ etc. , Flens- 
bourg , 4756, in-4*, et d'autres ou- 
vrages sur le même sujet ou sur des 
sujets analogues qui se trouvent tous 
à Îêl BibUatbèqite roysAe de 
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Hefanieii, en Sedand, fib du préoé- 
âeat , a laitté pluffieufs DiêtentaHon» 
latineê^ 4oot la plus toinari|iiaUe est: 
De iypoqraphim N^tlàUb^s in Borna* 

TËRRASSON ( Aodfé }, prêtre de 
rOratotre, fik aioé d'un coQseîiler 
en la fléoéchaoMée et présidial de 
Lyon M patrie , parut avec éclat 
dans la ehaire ; il prêcka le earéme 
de -1747 devant le jvi, pois è la cour 
de Lorraine, et ensuite donxearéaiea 
danaVéglise métropolitaine de Paris, 
et toojoun avec le succès le plus flat- 
teur. Il joignait à une belle déoUh 
mation une^gure agréable. Son der- 
nier carôme, dans cette cathédrale, 
kd eansa un épuîseinentdont i J mou- 
rut à Paris, en 4725. Gin a de lui 
des Sermaug, impnmés en 4736, en 
4 voJ. in-42. Son éloquence a autant 
de noblesse que de simplicité, et au- 
tant de force que de naturel. Il plaft 
pairce qu'ai ne cherche pdint à plaire. 
On ne le voit point emfHoyer œs pen- 
sées qui n'ont d'autre mérite qu'un 
fan& Drillant , ni ces tours recher- 
chés, si fréquents dans nos orateurs 
modernes, et plus dignes d' un roman 
que d'un sermon. 

TER&ASS(^ (Jean), frère du 
précédent, né é Lyon en 4670, fut 
envoyé par son père à la maison de 
Tinstitutton de l'Oratoire, à Paris. 
Il quitta cette congrégation presque 
aussitât qu'il y fut entré ; il y rentra 
de nouveau , et en sortit pour tou- 
jours. Son père, irrité de cette incon- 
stance, le réduisit par son testament 
a un revenu très-médiocre. Terras- 
son , loin de s^en plaindre, n'en pa- 
rut que plus gai. L'abbé Bignon, in- 
struit de son mérite, lui obtint une 
ehaire à Tacadémie des sciences en 
1707, et, en 4724 , une chaire au 
collège royal , qu'il remplit jusqu'à 
sa mort, arrivée en 4750. Ses ou- 
YTBgeB font : l Dtf Mtlotfoti eriUque 
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ênr ViUaâeé^H&mère,eû t vol.in42, 
pleine de paradoxes et d'idées bitar- 
ees. Egaré par «ne fausse méta- 
physique , il analyse froidement ce 
qn doit être aenli avec transport; 
Des tifkxians eu fwemr dusygtime 
de Law; | La philoMfhieappUcablê 
è loMsies ù^jets de Vssprit et de la 
raUcn: ouvrage plein d'escelletitet 
réflexions, dignes d'un philosophe 
chrétien ; on ^ voit dans plusieurt 
endroits combien l'auteur était en* 
nenii delà fausse sagesse qui s'élève 
contre la religion , la grande insti- 
tutrice et consolatriee des hommes ; 
et de l'aspiit de parti qui égara un 
de ses frères ; { S^koSy roman moral, 
an 2 vol., plein d'un grand nombre 
de caractères , de traits de morale, 
de réflexions flnes, et de discours 
quelquefois sublimes; lune Traduc- 
tion de Diodore de Sicile, en 7 vol. 
iB-42, accompagnée de préface, de 
notes et de fragments, qui ont paru 
depuis 4757 jusqu'en 4744. Cette 
version est aussi fidèle qu'élégante. 
On prétend que Fabbé Terrasson ne 
l'entreprit que pour prouver com- 
bien les> anciens étaient crédules : 
dans ce cas, il aurait mieux réussi 
dans Bcê vues en traduisant iiéro* 
dote pu Stésiaâ. Une de ses maximes 
était : * Qu'y a-t-îl de plus crédde? 
rignorance. Qu'y a-t-ii de plu» in- 
crédule? ^ignorance.* 
^ ÏBKHASSON ( Gaspard ) , frère 
d'André et de Jean, naquit A Lyon 
en-* 680. A l'âge de dixiuit ans, il 
e»lra à l'Oratoire, où iTs'appHqua 
d'abord à l'étude de l'Ecriture et des 
^étes. Après avoir professé les hu- 
manités et la philosophie, il se con- 
fjjcra à la prédication, et s'acquit 
bientôt une réputation supérieure à 
Colle dont son frère avait joui. Il 
prêcha à Paris pendant cinq années, 
®t brilla surtout pendant un carême 
dans l'église métropolitaine;, maî^ 
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son opposition aox dëorets de TE* 
glise robligea de quitter en mémo 
temps la congrégation de FOratoire 
et la prédication. Cependant, il pa- 
rait t|u^ il accepta la nulle en 4744. 
11 mourut à Paris, en 4752. On a de 
lui : des Sermons, en 4 vol. in-'l2 , 
publiés en 4749. Ce recueil contient 
vingt-neuf discours pour le carême, 
des sermons détachés, trois panégy- 
riques, et Toraison funèbre du grand 
dauphin { on lui a long -temps at- 
tribué un livre anonyme intitulé : 
Lettres sur la jusUee chrétienne, 
censurées par' la Sorbonne, parce 

3ue le but principal de Fauteur est 
e calmer la conscience des anti- 
constitutionnaires sur la privation 
des sacrements ; il y fait des sorties 
très-vives contre Fétat présent de 
FEglise, et la peint avec les couleurs 
lés plus noires. 

TERRASSON (Matthieu ) , né à 
Lyon, en 4669, de parents nobles, 
et de la méme'famille que les précé- 
dents, vint à Paris, où il se fit rece- 
voir avocat , en 4694 . Profondément 
versé dans Fétude du droit écrit, il 
devint , en quelque sorte, Foracle du 
Lyonnais, et de toutes les autres pro- 
vinces qui suivent ce droit. La ju- 
risprudence n^cteignit point en lui 
le goût de la littérature. Il fut asso- 
cié, pendant cinq ans, au travail du 
* Journal des Savants*; il exerça, 
pendant quelques années, les fonc- 
tions de censeur royal , et mourut à 
Paris, en 4734, à soixante-six ans. 
On a publft un recueil àe. ses dis- 
cours, plaidoyers, mémoires et con- 
sultations. — Son fils unique , An- 
toine Terrasson, né à Paris, en 4 705, 
avocat an parlement, composa, par' 
ordre du chancelier d'Agnesseau, 
qui reconnaissait en lui beaucoup de 
talents, Y Histoire de la jurisprt^ 
denee romaine, 4760, in-fol.; ou- 
vrage plein de recherches, écrit d* on 


style clair et élégant. L'auteur fut fait 
successivement conseiller au conseil 
de Dombes, avocat du clergé, pro- 
fesseur au collège royal , et enfin , 
chancelier de Dombes. Il mourut en 
4782. On a encore de lui : | Mélanges 
d'histokrey de littératvre, de jiiri<- 
prudencey de critique ^ etc., 4768, 
in-42; \ Mémoires sur la Topogra- 
phie de Paris y' etc. 

* TERRAT ( Joseph-Marie) , mi- 
nutre d'état sous Louis XY et Louis 
XYI, naquit è Boên dans le Forei, 
en 4 745. Son père avait été fermier 
général. Un oncle très-riche, qui 
devait une grande partie de sa for- 
tune au régent , le fit entrer au col- 
lège de Juilly. Il fit ses études avec 
succès, prit le sous -diaconat, et 
acheta une charge de conseiller-clerc 
au Parlement de Paris. Une brillante 
carrière s'ouvrit bientôt devant lui . 
Héritier des biens considérables de 
son oncle, il avait, en outre, lea 
talents requis pour un ho'mme d'Etat; 
et, quoique son extérieur et son pou 
d'éloquence ne prévinssent pas en sa 
faveur, F amabilité de ses maniè- 
res et la clarté <jui régnait dan^ ses 
discours suppléaient à ces avantages. 
Nommé rapporteur du roi, il devint 
ensuite et successivement chef du 
conseil de CSondé , contrôleur géné- 
rale des finances ( en 4769 ), mi- 
nistre d'état, secrétaire comman- 
deur des ordres du roi ( en 4 770 ) , 
et , trois ans après , directeur géné- 
ral des bâtiments. Les trésors du 
royaume étaient épuisés sans qu^on 
en diminuât les énormes dépenses. 
Dans cette position difficile , le mi- 
nistre, pour éviter un plus grand 
mal, publia Fédit qui suspendit les 
• rescriptions * ; et quoique , par 
F habileté de Fabbé Terray, cet édit 
n'occasionât aucune banqueroute, 
il excita des murmures , où le minis- 
tre ne fut pas épargné. On Faccnsait 
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èe ne pas se refuser aux caprices 
desfaToriies et des courtisans^ de se 
montrer insensible anx plaintes du 
public; et) parfois, ses réponses 
pouvaient donner lieu à cette accu- 
sation. Quelqu'un lui reprocbani 
qo^une de ses opérations ressemblait 
à celle de prendre l'argent dans les 
poches , il répondit avec colère : 
« £h ! où voulez - vous que je le 
prenne? » Une autre fois on lui di- 
sait: « Une telle opération est in- 
juste .... «^ Eb ! qui vous dit 
qu'elle est juste? » répnqua-t-il sans 
a émouvoir. Cependant , dans une 
occasion, il déclara à Louis XV 
qu'on ne pouvait augmenter l'im- 
pôt ; et que , pour prévenir (e retour 
des désordres qu'il avait réparés , il 
hllaity par des réformes, par des 
économies et la suppression des 
abus, maintenir au même niveau la 
recette et la dépense. Il est vrai aussi 
que ses comptes de 4770, 4772 et 
{774 sont des modèles d'ordre , de 
précision ; ik ont été imprimés dans 
la * eottection * des comptes rendus 
depuis 4758 jusqu'en 4787. Lors- 
que Louis XYl monta sur le trône, 
ce futTabbé Terray qui rédigea l'é^ 
dit de la révocation dq droit 'de 
joyeux avènement ', que ce bon 
monarque accordait à ses sujets. Le 
nouveau régne n'ayant fait qu'aue- 
menter le nombre des ennemis de 
Tabbé Terray, il demanda sa démis- 
sion et quitta le ministère , sans que 
sa retraite pût calmer la. baine de 
ceiit qui s'étaient crus , pendant son 
administration, blessés dans leurs 
intérêts ; mais le temps , la vérité , 
et plusieurs m&iifurire$ qu'il publia , 
et qu'on lut enfin avec impartialité, 
désarmèrent un penses adversaires. 
Il est-mort à Paris, le 4 8 février 
4 77S , âgé de soixante-trois ans . 

. * TËRREROS Y Pando 
(Etienne), savant j^uite espagnol , 
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naquit en Biscaye, en 4708. Il 
était instruit presque dans toutes les 
sciences , connaissait les littératures 
ancienne et moderne, et passait 
surtout pour être uti bon beliéniste 
et un excellent mathématicien. Il 
remplit une chaire dans le eollége 
des nobles à Madrid. Tandis qu'il 
s'occupait à ses différents ouvrages, 
Texpuision des jésuites vint inter* 
rompre ses travaux. Le P. Etienne 
pasa alors en Italie, demeura long- 
temps à Bologne et dans b Toscane, 
et se fixa ensuite à Forli. Il possé- 
dait la langue italienne avec une 
telle perfection, qu'il publia les Rè- 
gles pour l'apprendre avec facilité. 
Il était membre de plusieurs acadé- 
mies , et se fit estimer autant par l'é- 
tendue de ses connaissances que par 
la pureté de ses mœurs et la bonté 
de son caractère. Il mourut à Forli, 
le 5 juillet 4782, âgé de quatre- 
vingts ans. On a delui : | une TroânC' 
ftonduSpectacle de lanaturede l'abbé 
Pluche, enrichie de 4 000 notes sa- 
vantes , Madrid de 4 756 à 4 765. Cet 
ouvrage lui fournit l'idée de compo- 
ser, | son Dictionnaire des sciences et 
arts en latin , espagnol , français et 
italien, Madrid , 4«' vol. en 4786, 
a« vol. en 4787. Lorsque le P. Ter- 
reros quitta l'Espagne, il n'avait pu- 
blié de son ouvrage que le preiQier 
volume et une partie du second. 
Le comte Florida-Blanca fit recueil- 
lir ensuite le reste du manuscrit , . 
et tout r ouvrage fut imprimé sous 
les auspices de ce ministre, 4 vol. in- 
folio. Le P. Torreros n^ parvint à le 
composer qu'après le travail le plus 
pénible et le plus assidu . Il se mit 
en correspondance avec les savants 
et les artistes les plus célèbres , vi- 
sijta les ateliers les plus renommés 
dé l'Espagne j et parvint ainsi à réu- 
nir d'abondants matériaux pour ter- 
miner un ouvrage qui établit ^ jamais 
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«ola ; I une Grammaire , ou Héqiêê 
$ur lasffntaxe de la langue italienoe. 
Plusieara manosçriU de ce savant 
jésuite sur les mathématiqaes, la 
philosophie, etc., furent égarés lors 
de son départ précipité deFEspagn^. 
C*eat en vain que le comte deFlorida 
Blanca en fit faire les recherches les 
plus exactes. 

* TERRIER DB Santaks (Le 
marquis), né vers 1774, mort k 
Besançon en 4 S32 , énaigra au com- 
mencement de la révolution de 89, 
et ne revint en France qu'en 4801 . 
Député du département du Doubs 
depuis <! 820, il siégea constamment 
au c^té droit depuis cette époque 
jusqu'en 4834, et vota contre ra- 
dresse au roi Charles X en mars 
4 850. Il était en même temps maire 
de Besançon , depuis 4846; 11 reçut 
de Louis XVIU la croix de St*Louis 
et celle de la Légion-d' Honneur , et 
était sous Charles X gentilhomme 
honoraire de la chambre du roi. 

TERTRE ( Jean-Baptiste do ) , 
né à Calais, en 4640, quitta ses 
études peur entrer dans les troupes , 
et fit divers voyages sur terre et sur 
mer. De retour en France , il se fit 
dominicain à Paris, en 4655. Son 
sële pour la conversion des âmes le 
fit envoyer dans les îles de T Améri- 
que, oîji il travailla avec fruit. Il en 
revint en 4658, et mourut à Paris 
en 4687, après avoir publié son jEfts- 
toirê çinérale des AtUilles habitéee 
par les Français , en 4 vol. in-4^ , 
4667 et 4674 : ouvrage écrit avec 
plus d^exactitude que de précision , 
de chaleur et d'agrément. Le 4*'' 
volume renferme ce qui s\»t passé 
dans rétablissement des colonies 
françaises ; le 2' Thistoire naturelle; 
le 5*^ et le 4*" , l'établissement et 
le gouvernement des Indes occiden- 
tales depuis la paix de Breda. 
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TER1BE ( François-Joaohim Dv. 
FO&T DU ) , né à St.-IIalo en 4 745, en- 
tra ehezlesjésuites, où il professa les 
humanités pendant quelque temps. 
Rendu au monde, il travailla aux 
fenJHes périodiques avec Fréron et 
de Laporte, et se fit conntaitre en- 
suite par plusieurs ouvrages. Les 
principaux sont : | Ahrèqé de l'His>- 
loire d' Angleterre j en 5 vol. in-42. 
Cet ouvrage se peut Ure avec plaisir 
sans interruption , et il a les avanta- 
ges d'un ahjnigé chronologique sans 
en avoir la sécheresse. La narration 
est fidèle , simple, claiire et asses ra- 
pide ; le style un peu froid, mais en 
général pur et de non goût i les por- 
traits d'après nature , et non d'ima- 
gination. Les gens de goût qui n'ai- 
ment pas la petite manière philoso- 
phique aujourd'hui en usage , et si 
peu convenable à l'histoire , préfè- 
rent do beaucoup cet ouvrage k ce- 
lui que fabbé Millot a donné sous le 
même titre ; | Histoire des eonjura- 
Uons et des eonspiraiions célèbi'es ^ 
en 40 vol. in-42, dans laquelle tout 
n'est pas égal, mais qui offre des 
choses intéressantes. | Les deux der- 
niers vohimes de la BibHothèque 
amusante. On y désirerait plus de 
choixj'ilsnesontpas dignes du pre- 
mier. I VAlmanaeh des beaua>arts, 
connu depuis sous le nom de la 
Frawe littéraire^ dont il a paru suc- 
cessivement plusieurs volumes de- 
puis 4732. I Cet auteur a publié les 
Mèv/wires du marquis de Chaupes y 
4753, in-42, et a eu beaucoup do 
part à VMrêgé de l'Histoire d'EspOr 
gné, en 5 vol. in-42, donné par 
M. Désormeaux ; ce qui est causo 
que cet ouvrage est plus sage que 
tout ce que cet écrivain a publié de- 
puis. Du fertre mourut en 4759, à 44 
ans. -— Il faut le distinguer do Ro- 
dolphe du Tertre, aussi jésuite , né 
à Alençon, en 4677 , mort yers 
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Al^y aiitew d'uae ' Réliiftatioii du 
Swtème métaphfsîqiie du P. Bfe- 
Mranohe *, 5 yoX. in-42, 4745, et 
d«8 * EatretieBS sar les Térilës de la 
religion', 3 ^ol. i»A2, ^45. 

^ TERTRE (Marguerile- Louis- 
François DvpoBT iHi \y ministre de 
Lmôs XVI eft fiJs de Frao^is^o»- 
diim Duport D« Tertve , journaliste 
et iiistorieB, Baqvit à Fttrky en 
47Uj fié ses étiide»a« eoliège de 
Lom-le-firaBd , se lf?ra au Imrreaii^ 
j oMnt de la réputation, et se ren- 
éil snrtovl recomnandaUe par soa 
oaraetèr» /wleet parsa probité. Ilfét 
éleetettr en 4789, et, an momeBt 
de rorgaaiisatîon de^ hi première 
nnaiîcipalîté , H devint lieutenan t de 
mùate y et ensoife preeorear de la 
eooimune. QocÀffa^il cM embrassé 
l» fmeifie» de la rérolution, il 
m montra toujours modéré. Loas- 
que La Fayette acquît quelque iTt- 
fluence à la cour, il désigna Du 
Tertre à Louis XVI , qui , sur les 
rapports favorables de ee général , 
le nomma, en 4794 , ministre de la 
joslÎGe. On Tenait d'établir Va oons- 
liiutffoa , et Bu Tertre se proposait 
de /a suivre exactement ; mais ses 
efforts forent vains , les faotieui qui 
dommaient ne voulant que le dés- 
ordre et' l'anarchie. Dénoncé plu- 
sieurs fois , il déjoua quelque tenms 
les projets de ses ennemis. Lors du 
départde Louis .XVI pourMontmédy, 
il apporta* à Tassemlilée les sceaux 
de l'état ; mais rastseroblée lui en- 
joignit de les reprendre. Saisi d'un 
moment de frayeur , il eut la fai- 
Blessè de aceller l'ordre d'arrêter le 
roi.Ce prince, en considérant la po>- 
sition difficile de son ministre , eut 
l'indulgence de ne pas lui en faire lé 
moindre reproche. Sa déférence aux 
ordres de l'assemblée ne lui fut 
^ére utiVe , ear il fut encore dé- 
noncé comme * royaliste*. Il par- 


vint de nouveau à se jdstificr. Le 
4# aoât 4782, il se trouvait au 
cbAteau des Tuileries, et parut 
plaindre sincèrem^t la situation de 
son auguste maître. Enveloppé dans 
la proscription qui eut lieu par suite 
de cette journée , il fut envoyé k ht 
haute cour d'Orléans; il échappa 
a«x naassacres de Versailles , com- 
mis sur les malheureux prisonniers 
qu'on emmenait de la première de 
ces villes, mais les jacobins, qui de- 

1>ms long-temps Kii avaient préparé 
'échafeud , Faccusérent d'aVoir gê- 
né la liberté de la presse. H apporta 
en vain des preuves asseï fortes pour 
fiaire évanouir cette inculpation fri- 
vole; il V appuya même du témoi- 
gnage de Marat , alors l'idole de la 
ponulaee, et qui avait une grande 
mfluence sur la convention : Du 
Tertre fut coodamné à mort. Quand 
on loi kit son arrêt , il s'écria : 
it Les révolutions tuent les hommes, 
k postérité les juge ! » 11 subit son 
supplice avec courage, le 28 no- 
vembre 4795, à l'âge de 59 ans. 
On a de lui : Prmeipes et flan surVê- 
tàbHssewimt de Vwârt jtcdKdo^e. 
On le regarde comme l'un des au- 
teurs de VMiMre de hi révolution, 
par deux amis de la liberté, 4795- 
4809r, % volumes in-^l 8. ' 

TERTULUKN ( Qitintus Septi* 
mus Florens TertulKanus ) , prêtre 
de Carthage y était fils d^un centu- 
rion dans la milice , sous le procon- 
sul d^ Afrique. La constance des mar- 
tyrs lui ayant ouvert les yeux sur 
les illusions du paganisme, il se fit 
chrétien , et défendit la foi de J.-€. 
avec beaucoup de courage. Ses ver- 
tus et sa science le firent élever au 
sacerdoce. De Carthage, il passa à 
Rome. €e M. dans oette ville qu'il 

{mbiia, durant la persécution de 
'empereur Sévère, son i^pologts 
pour Iss ekréiim$ , qui' est un chef- 
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d' œuvre d'éloquence et d^nidîiion 
en son genre, TertuUien avait un 
génie vif, ardent et fécond. Quoi- 
qu'il parle peu avantageusement de 
ses études, ses livres prouvent assez 
quUl avait étudié toutes sortes de 
sciences. On voit qu'il avait beau- 
coup hi saint Justin et saint Irénée. 
Il rendit son nom* célèbre dans toui 
tes les églises par ses ouvrages. Il 
confondit les hérétiques de son siècle; 
il en ramena plusieurs à la foi ; il 
encouragea par ses exhortations les 
chrétiens à souffrir le martyre. Ter- 
tuUien avait une sévérité naturelle 
qui le portait toujours & ce qu'il y 
avait de plus rigoureux. « Il sem- 
blait , dit un auteur, que TEvangile 
ne fût pas encore assez sévère pour 
lui. Ce géniesi vigoureux et si ferme 
se laissa cependant séduire par les 
rêveries du fanatique Montan^et, 
ce qui est plus déplorable , il ne rou- 
git pas de devenir le disciple de 
deux aventurières, 'Priscilla etilfaxi- 
milla *, qui se prétendaient inspi- 
rées et se mêlaient de prophétiser; 
destinée assez ordinaire aux hommes 
dont les vertus semblent tenir quel- 
que chose de la fougue des passions, 
et qui , même en faisant le bien , 

Ï>araissent plutôt s'abandonner à 
'impétuosité de leur caractère natu- 
rel, que remplir un devoir. De 
quelque côté que se tournent des 
nommes de cette espèce , ib vont 
plus loin que les autres. » Cet 
nomme À la ibis si illustre et si dan- 
gereux, mourut sous le règne d'Anto- 
nin-Caracalla, vers l'an 246 .On croit 
qu'à la fin , il se sépara des sectai- 
res; mais on ne voit nulle part qu'il 
ait condamné leurs erreurs. Les ou- 
vrages de TertuUien sont de deux 
genres : ceux qu'il a faits avant sa 
chute, et ceux qu'U a donnés depuis. 
Les écrits du premier genre sont: 
les livres de la Prière^ du Baptême; 
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I 6on Apdogètiqlie pour la religion 
chrétienne. C'est son chef^l'œuvre, 
et peut-être le plus parfait et le plus 
précieux ouvrage de l'antiquité chré- 
tienne ; | Exhortation à la patience ; 
I VExJwrtation au martyre: \ deux 
Livres à sa femme: \ celui du Témoi- 
gnage de l'dme ; | Traités des spee- 
taeles et de Vidoldtrie. L'auteur dé- 
montre que les spectacles ^ont une 
occasion d'idolâtrie, de corruption 
et de luxure. Il parle d'une femme 
qui, ayant été au théâtre, en revint 
possédée du démon. L'exorciste de- 
mandant à l'esprit des ténèbres com- 
ment il avait osé attaquer une femme 
chrétienne : « C'est, répondit celui- 
ci , que je l'ai trouvé&aans ma mai- 
son; » |l'exceUent livi*e des Preseirip' 
Hons contre les hérétiques: \ deux 
Liores contre les genHls: | un contre 
les Juifs; un contre HermogénCy où 
il prouve, contre cet hérésiarque, 
que la matière ne peut être étemelle, 
mais que Dieu l'a produite de rien : 
vérité que les philosophes même les 
plus célèbres (Platon, Thaïes, Phi- 
tolaûs, Jamblicus, Proclus et surtout 
Hiérodès), ont reconnue comme les 
docteurs chrétiens, quoique d'une 
manière moins ferme et moins con- 
séquente; j un lÀvre contre les Va- 
lentinienSj où il s'attache à les ridi- 
cuUser plutôt qu'à les réfuter ; | De 
la Pénitence: c est un des traités les 
plus achevés de TertuUien ; | Scor- 
piace^ écrit pour prémunir les fidèles 
^ contre le venin des gnostiques, qu'il 
appeUe des scorpions. Ceux du se- 
cond genre sont : les cinq Livres 
contre Marcion: | les Traités de l'tfi 
me, de la chair deJ.-C»: | JRésurrec- 
Uon de la chair ; | le livre de la Cou- 
romie ; \ l'Apologie du manteau phi" 
losophique, c'est-à-dire de l'habit et 
du costume des philosophes, que plu- 
sieurs n'avaient pas cru devoir aban- 
donner ea se faisant chrétiens; | le 
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lAmne à SeofukL: | les SerUs emtre 
Fraxèoi; \ les Linrtt àe la Pudiciièi 
de la Fuite dan$ la persiçuiiaa: des 
Jeûnes ; confre les psychiques ^ de la 
Monogamie» et de VExhortation à la 
ehastetè. Les Pères latins qaî ont 
Yécu après TertulUen ont déploré 
son malbear, et ont admiré son. es- 
prit et aimé ses ouvrages. Saint-Cy- 
prien les lisait assidûment , et lors- 
qa^ii demandait cet auteur, il ^vaît 
coutume de dire : * Donnes-moi le 
maître.» Vincent de Lérins assure 
« qu'il a été parmi les Latins ce 
m'a été Origëne parmi les Grecs, 
c est-à-dire le premier .bomme de 
•on siècle. » Quoique la force de son 
imagination, qu'il avait aussi riche 
que belle, lui ait quelquefois fait as- 
socier à d'excellentes raisons des ar« 
guments plus oratoires que convain- 
cants, le caractère de ses écrits, en 
général, est la solidité. « Ils renfer- 
ment, dît encore Fauteur que nous 
Tenons de citer, autant de sentences 
que de paroles, et ces paroles sont 
autant ue victoires. » La chute de 
ce grand homme doit d'autant. plus 
étonner, quMI témoigne dans son 
Apologétique, c. 59^. avoir une ex- 
ti^me frayeur de l'excommunica- 
tion , qu'il appelle ' une anticipation 
du jugement k venir*. 11 fut depuis 
oi^ueilleux , attaché à son sens^ et il 
se moqua des censures de F Eglise. 
Quelque beau que fût son génie, il 
semble dépourvu des premiers prin- 
cipes ^uand il veut soutenir ses er- 
reurs ; iir porte F-enthousiasme pres- 
3ue au ridicule; comme lorsque, 
'après l'autorité des rêveries de 
Priscille et de Maximille, il dispute 
sérieusement sur la figure et la cou- 
leur d'une âme humaine. Ayant de^ 
Sais abandonné les montamstes , il 
eviutle père d'une nouvelle secte. 
Ceux uni la composaient prirent le 
n<»n ae TeriuUÙmïsks. lU eurent 


one église k Carthage, jusqu'au 
temps de saint Augustin, qu'ib re- 
noncèrent k leurs erreurs. Vassoult 
a donné, en 4744 et 4745, une tra- 
duction de T'Apologétiqùe' pour des 
cbrétielis, avec des notes; rabbé de 
Gourcy en a donné une autre en 
4780, avec celle des 'Prescriptions* , 
Nanessier a aussi mis en français les 
livres du • Manteau *, de la ■ Patiei^ 
ce* , et de r*£xhortationau martyre*, 
Jacques Pamèle a donné une bonne 
édition de TertulUen, Anvers, 4579, 
et Paris, 4635, in-fol. Elle a fait 
oublier celle que Rigaul^t avait don- 
niée Fannée précédente, avec des 
notes pleines d'eneurs très-graves. 
L'édition de Jacques Pamèle a été 
réimprimée en 4644 , 4664 et 4675. 
Pour avoir TertulUen complet, il 
faut y ajouter un volume, de notes et 
de commentaires imprimés k Paris, 
en 4635. La meilleure édition de 
TertuUienest celle de Venise, 4746. 
Thomas, seigneur du Fossé^ a donné 
les • Yies * de TertulUen et d'Ori- 
gène, sous le nom du sieur de * La 
Motte* : c'est un ouvrage estimé (4). 
TERZI ( François), célèbre peiiltre 
itaUen, naquit à Bergame, vers Fan 
4540. Il étudia son art à Florence 
et à Rome, où .il se fit connaître 
avantageusement , et acquit bientôt 
beaucoup de réputation. Teni passa 
ensuite en Allemagne; et,' après 
avoir visité plusieurs viUes, où il 
exécuta différent» tableaux , il s'ar- 
rêta à Vienne. L'empereur Maximi- 
lien II le chargea d'un ouvrage dont 
il s'acquitta si bien, que ce monar- 
que le nomma son premier peintre, 
et lui accorda ensuite un privilège 
de noblesse pour lui et ses desceu- 


(1) On irouvt \è$ oqvitiAeft «In Tcrtullien 
duns la BîhMothèftue dot PèTW»^ Pari» , 1«27, 
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é^ntêyféfenritèa-nre en Alleinagne. 
Vresàae tous les souyerains de ce 
pars employèrent les talents de Terzi, 
et li enrichit de ses tableaux TAutri- 
ebe, la Bohème, la Hongrie, la Ga- 
rinthie, la Garniole, etc. Il revint en 
ItaHe, en 1589, demeura quelques 
années à Florence, et y cotiiposa di- 
vers tableaux : l'on des meilleurs, dé- 
dié & saint Laurent, se voit dans 
l'église de ce nom. Sur la fin de ses 
jours, Tersi se retira & Rome, où il 
mourut dans un ige très-avancé. 

TESAURO (Emmanuel), philo- 
sophe et historien piémontais du 
xvi^ siècle. Il mérita, par ses talents^ 
la confiance de ses maîtres ; et ce 
fut par leur ordre quMl entreprit 
rffistotrc du Piémont f et ensuite celle 
de la capitale de cet état. La première 
parut à Bologne, en 4645, in-4®'; et 
celle de Turin , en cette ville, 1 679, 
2 V. în-fol. Les études qn^il fit pour 
ces deux ouvrages lui fournirent Toc- 
casion de ramasser des matériaux' 
pour nhç histoire générale de toute 
ntaiie: Il la réduisit,' et en forma 
un Abréfè pour les temps seulement 
oA ce pays fut èoumis à des rois bar- 
bares. Cet -abrégé fut imprimé à 
Turin, en 4664, in-fol., avec des 
notes de Yalerio Castiglione. 

TBSCHENMAGHER (Garnier), 
hé dans le duché de Ber^ & Elver- 
feld, fut ministre calviniste à Santen 
H k Çlèves, et mourut à Wesef, en 
4658* Le principal de ses ouvrages 
est Annales des duchés de ClêveSj 
7ulier$^ Berg et pays circonvoisins^ 
en* latin, Arnbeim, 4658, in-fol. 
Chaque partie de ces * Annales* est 
précédée d*une description géogra- 
phique de la province dont il fait 
î histoire : Just-Ghristophe Dithmare 
{voyez ce nom) en a donné une édi- 
tion , Francfort et Leipsick , 4 724 , 
in-foL Elle est enrichie d^une carte 
qui représente te pays tel qu'il était 
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an moyen-Age, de dipMmes et de 
notes savantes, qui valent quel- 
quefois des dissertations; telle est 
celle qui regai'de T origine et la suc- 
cession des ducs de Lim bourg, 
page 430. Jean-Thomas Brosius at- 
taqua les Annales de Tesehenmacher 
dans un livre qui porte le même ti- 
tre. Tesehenmacher a encore laissé 
.quelques ouvrages de théologie , 
i^onformes aux préjugés de la reli- 
gion qu^ il. suivait. 

* TESSANECK (Le P. Jean) , je- 
suite et Tun des commentateurs de 
Newton , né vers 4720, en Bohème, 
mort après 4 780, avait été nommé, 
lors de la suppression de son ordre , 
professeur de mathématiques trans- 
cendantes & l'université do Prague. 
On a de lui : | Expositlo secHonU 
seeundœ et Uriiœ libri primai princi- 
pîorum tnathematicorum phUoso- 
phiœ naturalis à Newtono invenfo- 
rum, Vieux-Prague, 4766, in-8«; | 
Newtonisphilos(:^i4B naturalis PriU' 
eipià mathenatiea^ commentatiO' 
nibus illustrata^ lib. I, ibid, 4768, 
in.8«, 4780, in-4% etc. {V. Effigies 
vfrérum eruditorum Bohemiœ^ par 
Bôrn et Adrien Voigt, Prague, 4 775* 
et 4775.) 

TESSÉ (René FROiri.LiT de), com- 
te, d^une famille ancienne, servit de 
bonne heure çt avec distinction. 
Ayant fait lever le blocus de Pigne- 
roi, en 4693, il commanda en chef 
dans le Piémont pendant Tabsence 
du maréchal de GatinaU et devint 
maréchal lui-même en 4705. Il so 
rendit. Tannée diaprés, en Espagne, 
où il échoua devant Gibraltar et de- 
vant Barcelone. La levée de ce der- 
nier siège fut très-avantageuse aux 
ennemis; il laissa dans son camp 
des provisions immenses, et il prit la 
fuite avec pc'écipitation, abandonnant 
quinze cents Messes k l'humanité 
du général anglais, le comte de Pe- 
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férirtirotigli. Fii»9 haireux efl 4707^ 
il chassa les Piémontais da Dauphi- 
né. Le dé{][oùt du monde lui inspira, 
en 4722 , le dessein de se retirer aux 
Camaidules ; maÎB il fut obligé de 

3 miter sa retraite pour se charger 
es affaires de France en Espagne. 
De retour en 4726, il rentra dans 
sa solitude, et j mourut le 40 mai 
de lainéme année, h Tégede soixante- 
^atorze ans, avec la réputation d^nn 
négociateur ingénieux et d'un grand 
homme de bien. Les sentiitients de 
piéié qui apimèrent ses deruiecs 
Jours prouyent que le tuinultc des 
armes «t des affaires n'ayait point 
affaibli sa religion. Il a laissé plu- 
sieurs enfants. On a publié en 4S0G, 
' Mémoires et Lettres du 'maréchal 
deTessé", 2 vol. in-8*'. [L'abbé de 
Felier dit à l'article Cosnac (sans 
que nous puissions le garantir j que 
ce maréchal à composé la .Vie de cet 
arcbevèque.] 

*TESTA (Doroenico) , né en 4T46, 
à San Tito, sur les collines de Fré- 
nésie , fut a abord professeur de phi* 
losophie à Palestrine. puis à Aoroé, 
de 4774 à 4786. Ce fut là qu'en 
4776 il publia un ourrage intitulé s 
De sefisuum itsu inperquirenda ve- 
Hiat0* Secrétaire du nonce à Paris, 
il courut ricque d'être mis à la lan- 
terne lors des émeutes révolutioti- 
Dairesde cette ville. Il professait la 
philosophie à Milan lorsque Pie VII 
te conduisit ayea lui à Paris ep 4 804, . 
lors du sacre de Napoléon. £n4S40^ 
il fut relégué en Corse, et ses biens 
furent confisqués ; en 4 844, il rentra 
en faveur et devint secrétaire des 
brefs aux princes et protonotaire, 
emplois qu'il conserva jusqu'à sa 
mort, qui eut lieu en mars 4852. 
Ses ouvrages inédits sont, dit-on, 
importants et plus recommandables 
que ceux qu'il a fait imprimei*. 
* TESTE (Pierre), peintre et 
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graveur tenommé , né k Lucquesen 
4 64 4 . Il était très-pauvre, et ses in* 
eKnaUons Ventralnadt vers l'étude 
de Ja peinture , il partit pour Rome 
k pied et en habitda pèlerin. Il fr4- 

Soenta plusieurs ateUers, y apprit le 
essin et les principes de son art ; 
mais son huroear brusque et tan- 
vage indisposait contre lui ses raal- 
Iret et ses amis. Abandonné de tout 
le monde, il vivait misérablenient, 
•'oceupadt à dessiner des ruines au» 
teur deIloine,etleB plus belles statuas 
qui orjient cette capitale. Sandrard, 
peintre et graveur/ le rencontrant 
un jour dans tes courses, eut pitié 
de son malheureux état, l'accueillit 
«faes lui , et lui prbcura les moyens 
de faire-valoir ses talents. Teste ao- 

3 ait 'une brillante réputation, mais 
ne renonça point à sa vie sauvage, 
et ne eorrigea pas la dureté de son 
caraetére : dn remarque ces défauts 
même dans ses ouvrages , qui sont 
d'ailleurs des chefs-d'oeuvre pour 
Tétude de l'art. Sa mort fut tragique: 
un jour qu'il éta^ sur les bords du 
Tibre , occupé k dessiner les ruines 
d'un grand monument, son chapeau 
tombffdansie fleuve, etl'eifbrt qu'il 
fit pour le retenir Ty précipita lui- 
même, sans que les persowies qui 
l'avaient vu tomber pussent lui den- 
Der aucùa secours; il périt ainsi e& 
4648. Teste peignait avec force^ 
maisjsans grâce; ses eompositioaS 
ont beauooupd'intérél ; et, soit dans 
tea tableaux, soit dans ses gra- 
vures, on remarque uàe grande 
correction de dessin , eC de. r exacti- 
tude dans les formes*. Dans les écoles 
d'Italie, les uns et les autres for- 
ment une des principales ^udes des 
élèves. Parmi lés nombreux ouvrages 
d(^ Teste, on cite TEté, ou i«s^ frur 
vestes influences de la canimiZe sur 
la terre; Achille trainmi Hector au- 
tour des muroillet des Troie ; la 
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Mort dé CaUmd'UUqw; le Triom- 
phe des beaux-àrti, etc. 

» TEST£FORT(Jean)^ religieux 
de Tordre de St-Dominique, né à 
Lyon vers 4595, eiprofès d^nncou- 
veotde celte ville, vÎDtfaireses études 
de théologie à Paris, dans la maison 
de son ordre de la rue St-Jacques , 
agrégée à T université, 11 était bache- 
lier en licence en 4626. Soutenant la, 
thèse nommée maiewre ordinaire, 
8oqs la présidence du docteur Isaac 
Habert , de la maison et société de 
Sorbonne, et depuis évéque de Vi- 
bres, il y défendit une proposition où 
le recteur de V université crut aperce- 
voir quelque chose de favorable aux 
prétentions ultraraontaînes, sur le 
pouvoir des princes (4) . On venait de 
condamner le livre du jésuite Santa- 
rel à être brûlé. ( F. Santahel.) Le 
bruit qu'avait fait cette affaire était 
récent, et les esprits étaient encore 
échauffés. Le recteur, sans apparte- 
nir à la faculté de théologie, crut de 
son devoir de s'élever contre la thèse 
da dominicain. Il la déféra dans une 
assemblée des trois autres fac^ltés, et 
y fit rendre un décret par lequel le 
frère Testefortétait condamné à Tim- 
prouver, et à venir rétracter sa pro- 
position , sous peine d'interdit perpé- 
tuel. Le clergé de. France, alors réuni 
en assemblée générale, trouva que ce 
n'était point à des grainmàiriens , à 
des médecins, ni même à dés juris- 
consultes qu'appartenait la censure 
^'une proposition de théologie. Sur 
ses instances , il intervint une décla- 
ration du roi, du 43 décembre 4 626, 
qni annula le décret, défendant au 
recteur et ù tous autres d'en ponr- 
saivre l'exécution. Le pariement 
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(1) Voici Celle propcsilioa : Merito diiAHs 
sacTuqi Srriptunim nim «Me «jMfe pariiia liibUis 
sucrLs, pu-lïDi rpUlolis d«crclulibas suçamorUtoi 
poBtificam qiiAl>)ijuft cxplicanl sacram Seriptu- 
i-mn, partim sacris codc«IU« coatioclar. 


voulut prendre part à cette nouvelle 
querelle) mais le roi lui imposa si- 
lence. Le père Testefort continua sa 
licence pendant l'année 4627 Jus- 
qu'au mois de nçvembre, où, se 
voyant T objet de nouvelles poursui- 
tes , il prit le parti de se retirer 
dans son couvent de Lyon. Le cha- 

Siire général de son ordre , tenu k 
lomeen462i9, le dédommagea dn^ 
doctQrat^ qu'il n'avait pu obtenir, 
en lui conférant, avec le titre de 
'maître en théologie*, la faculté 
d'enseigner. Il professa publique-' 
ment la 'philosophie et la théologie à 
Lyon jusqu'en 4 644, qu'il mourut , 
à l'âge de quarante-neuf ans. On* a 
do lui : I leSi Roses, du éhapelet enr 
voyées du paradis pour être johiies 
à nos fleurs de lis, marque du ôon- 
heur de notre France et de ce- 
lui des fidèles, Paris, 4621, iaS^ 
de 575 pages; ] PhUosophùe iho" 
misihieœ^ versibus concinnatœ, pars 
prima complectens dialèciicam , 1(h 
gicam et physicam elahoratas, itn« 
primée aux frais do ses disciples, 
Lyon, 4654. in-46 de 255 pages. 
Il se proposait de traiter de la méta- 
physique et de la morale sous la. 
même forme. On ignore s'il à réa- 
lisé ce projet ; ] Le Chemm de la 
perfection ou ù Miroir des nuBurs 
célestes et divines : iTAdutiion d'ua 
opuscule de saint Thomas d'Aquin, 
avec quantité d'additions. L'ouvrage 
était prêt pour la presse, l'auteur 
avait obtenu le privilège, mais on 
ne sait point si Fouvrage a été im- 
primé. 

TËSTEUN (Louis), peintre, né 
à Paris en 4645, mourut dans 1^ 
même ville en 4655. Le tableau dé 
la résurrection de Tabithe » jpar saint 
Paul , que l'od voit dans Teglise de 
Notre-Dame , fait admirer la frai- 
cheur et le moelleux de son coloris, 
les grâces et la nobljMse de sa corn- 
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nosHian y Fexpresnoo et la hardiesse 
oesa touche. Personne Valait plus 
que ce naaitre approfondi les prin- 
cipes de la peinture. L^ illustre le 
Brun le consultait soutént ; Festime 
et r amitié qui régnaient entre eux 
font Féloge de leurs talents et 
de leur caractère. — Henri Tes* 
telin, son frère cadet, né en 1646, 
mort en 4695, se distingua dans la 
même profession. C'est lui qui a 
donné les Conférences de Vacadémiey 
avec Us sentiments des plus habiles 
peinires svr la peinture, ouvrage 
qui reçut des applaudissements. 

TESTU (Jacques), aumônier et 
prédicateur du roi, reçu à Facadé- 
mie française en 1665, poète fran- 
çais , mourut eu 'f 706. il a mis en 
Ters les plus beaux endroits de FE- 
critore et dei Pères, sous le titre de 
Staneei chrétiennes j in-42, 4705.11 
a fait aussi dÎTerses autres Poésies 
ehrétiemies , dont le style est assex 
faible. L'abbé Testa s'étoit d'abord 
(Consacré à la cbaîre : mais la faiblesse 
de sa santé V obligea de. quitter la 
prédication. \l avait rainé son tem- 
pérament dans une retraite qu'il fit 
avec Banoë^ le réformateur de la 
g^Erajppe.Xes gens du monde ne Fai- 
roaient pas; sa morale leur parais- 
sait incommode; ils Fappelaient 
'Testu , Tais-toi*. 

TESTU ( Jean ), abbé de Mauroy, 
morten4706, futadmisàFacadémie 
française» grâce' à la protection de 
Monsieur, frère de Louis XIV. 

TÉTHTS ou TÉTfiis, fille da Ciel 

et de la Terre, et femme de FOcëan, 

qui en eut un grand noinbre de 

nymphéa, af^lées *Océanitides* on 

*0câinîe6*» du nom de leur père. 

C'est d'elles que parle Virgile, en 

^^tant César de pouvoir devenir 

son gendre dès qu il le voudra ,' avec 

la possession des mers. 

Te4|ite*ibige««ruiTe«lij« emlombiu nodis. 
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TETRICUS (Caîus Pesuvius), 
président- d'Aquitaine , d'une fa- 
mille consulaire, prit la pourpre 
impériale & Bordeaux en 268 . et 
fut reconnu empereur des Gaules, 
de FEspegne et de F Angleterre. La 
ville d'Autun n'ayant pas tardé à se 
révolter, il la soumit après un siège 
mémorèble. 'Tetricus se maintint 
pendant le règne de Claude II, , et 
une partie de celui d'Aurélien; 
mais les alarmes continuelles o^ le 
tenait F humeur inquiète et insolente 
des soldats F engagèrent & écrire à 
ce dernier qii'ilTm céderait les pro- 
vinces dans lesauelles il régnait, s'il 
venait s'en rendre maître. Aurélien 
s'avança donc avec une armée jus- 
qu'à Châlons-sur-Mame. Tetricus, 
après avoir fait mine de lui résister, 
se rendit, et ses soldats furent obli- 
gés de se soumettre. Qnoiqu' Auré- 
lien FeAt fait servir d'ornement à 
son triomphe^ à son retour à Rome, 
il le combla ae faveurs, et Fappqlait 
souvent son collègu^ et quelque- 
fois empereur. Tetnras vécut sage- 
ment dans la tranquillité d'une via 
privée. Son règne avait été â^tAyî- 
viron cinq ans. Oh voit dans la 
province de Luxembourg les ves- 
tige» d'un camp fameux qui porte 
son nom. ( Voyez Titelsbero dans 
le * IHctionnairc j géographique * 
4795.) 

* TETTÏ I Seîpion ), historien , 
naquit à Naples vers 4500. Il entre- 

fml de longs voyages pour examiner 
es meilleures bibliothèques, et faire 
le calalodfAé des livres inédits. De 
Thpu, qui a écrit sa 'Vie*, rap- 
porte (t qu'il fut convaincu d'im- 
piété, et condamné aux galères pour 
la fin de ses jours » . L'assertion de 
cet historien est véridique, et Tetti 
Alt toujours un coryphée impudent 
de l'incrédulité. Lorsqu'il vivait à 
Rome^ en 4560^ H avait reçu plu* 
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sieurafois de justes réprimaiides-du . 
saïut-office, jusqu^à ce que ce tribu- 
nal se vit coatraiut de le punir avec 
sévérité. Il a laissé : | Catalogue des 
ticrçs inédits^ qui passa au pouvoir 
de Claude Dupuy, dont les flls le 
remirent au pore Labbe« Ce savant 
r inséra dans soh ouvrage intitulé 
Speàmen antiquarùm leeiionum;l 
une excellente Dissertation d^A- 
oHodore. qu^il ajouta à la Traduc- 
ioB de là Bioiiothèque d^ Apollodore: 
il se trouvait à Rome lorsqu'on ea 
faisait T impression; | Biblioiheen 
scholasUca^ latine^ grcBce^itaHee^ 

fallicB^ hispanice, anglice, Londres^ 
648. On ignore T époque de sa 
mort, cependant on croit que ce 
fut vers ran 4570. 

ÎETZEL {Jean), religieux domi- 
nieain, et inquisiteur de la foi,. né 
vers 4470 . à Pirna sur lElbe, fut 
choisi parles chevaliers teutoniques 
pour prêcher les indulgences quHU 
avaient obtenues pour laguerreconire 
les MoscoviteS^ll s^aquitta fort bien 
de cette comiBbion. Quelque temps 
après I l'archevêque de Majence ^ 
nommé par le pajpe Léon X pour 
faire pqbUer les indulgences, Tan 
i547« donna cette commission au 
P. T^sel , qui s'associa à cet emploi 
les religieux de son ordre. Ils exagé* 
raient, ditH)n;Ja vertu des indul- 
gences, en persuadant au peuple 
ignorant i qu'on était assuré d'aller 
au ciel, aussitôt qu'on aurait pa)>é 
l'argent nécessaire pour les gagnée» » 
Il se peut qu'on exagère aussi dans 
les reproches qu'oU leur^^ait; mais 
on ne pent guère douter qu'il n'v ait 
eu des abus, tels qu^il s'en glisse 
dans les^ meilleures , choses. Jean 
Staupîtz, vicaire général des Âugus- 
tins, fâché de ce que la publication 
des iudulgences i^'avait pas été con- 
fiée à son ordre, chargea ses reli- 
gieux de prêcher oootre le dominir 


TPU 


çaln. Luther choisit cette occasion 
pour mettre au grand jour les erreurs 
de Jean Hus, dont il était infecté. 
Il soutint des ihèses, auxquelles Tet- 
zel opposa d'autres thèses. Il fit en-: 
suite des réponse^ aux reproches et 
aux objectionk.de Luther. Charles 
Miltitz , nonce du pape auprès du 
duc de Saxe, ayant reproché à Tet- 
zel qu"il était en partie la cause des 
désastres, de l'Allemagne*, ce reli- 
gieui: en mourut de chagrin , Tan 
4549. C'était^ à quelques considéra- 
tions près, un homme sage, savant 
et estimable. S'il est vrai, comme on 
n'en peut douter, que Luther n'at- 
tendait que le moment d'éclater et 
de former sa secte, le réproche du 
nonce n'était pas tout-à-falt exact ; 
Tetzcl avait été plutôt l'occasion que 
la cause des malheurs de l'AUema^ 
gne. Le nonce avait espéré de ga-, 
gner Luther, en maltraitant son pre- 
mier adversaire^ mais il connaissait 
peu le génie des sectaires,. et ses eSf 
pérances ne tardèrent pas à s'éva- 
nouir. ^ 

^ TEUCER,filsdeTélamonetd'Hé- 
sione, roi de Salamine, et frère 
d'Ajax , accompagna ce héros an 
siège de Troie. A son retour, il fut 
ch^sé par son père, pour n'avoir 
pqint vengé la mort aAjax , dont 
Ulysse était la cause. Ce malheur 
n'ébranla point sa constance; il passa 
dans File de Chypre, où il bâtit une 
nouvelle ville de Salamine. — Il ne 
faut pas le confondre avec Teuceri 
iils do Scamandrè, Cretois. Il régna 
dans la Troade, avec Dardanus, son 
gendre, vers l'an 528 avant J.-C. It , 
donna le nom d'^Ida^ à la monta- 
gne près de laquelle Troie dai|s la 
suite fut bâtie. C'est de son nom 
cette ville fut appelée "Teucrie*, et 
que les peuples de la contrée * Teu- 
eriens '., 
* TEOTA) reine d'IUyrie, femme 
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orgneilleose et cruelle ^ «a^entait 
ses trésors par des rapines , en per- 
mettant à ses sujets, moyennant 
un tribut considérable y à exercer 
}e métier de pirates. Plusieurs 
marchands ayant été dépouillés par 
eux , portèrent lenrs plaintes à la 
reine,' eHe n'y eut aucun égard. Ils 
implorèrent alors le secours du sénat 
de Rome , qui envoya à Teuta des 
ambassadeurs pour faire cesser ce 
brigandage. Le ton des ambassa- 
deurs romains, aui parlaient en 
maîtres, choqua feu ta , naturelle- 
ment hautaine j et, violant le droit 
des gens^ elle fit mettre en prison 
quelques-uns d^ entre eux, et égorger 
les autres. La nouvelle de cet atten^ 
tat horrible étant parvenue au sénat, 
il envoya une armée contre rillyrie, 
où des victoires successives rempor- 
tées par les Romains obligèrent 
Teuta à demander la paix. Mab on 
n^ écouta pas ses propositions, et le 
sénat la ut descendre du trône Tan 
233 avant J.-G. Ses états demeurè- 
rent depuis Vors sous la protection 
immédiate des Romains. 

TëVIUS ^Jacques), professeur de 
belles - lettres è Bordeaux , puis à 
Coîmbre en 4547^ était ùatiî de 
Prague. C'est sous son rectorat qae 
les jésuites prirent possession , 1 an 
4553 , do Funiversité de cette der- 
nière ville. II était poète, orateur et 
historien. Ses Discours latins, ses 
Poésies et soii Histoire^ aussi en la- 
tin , de la conquête de Dieu par les 
Portugais en 4355 ( Paris, 4762, 
in-12), prouvent qu'il avait lu les 
bons auteurs de Tantiquité. 

T£X£IRA (Joseph), dominicain 
portugais, né en 4543, était prieur 
du Souvent de Santarcn en 4578^ 
lors<}ue le roi Sébastien entreprit en 
Afrique cette malheureux expédi- 
tion ou 11 périt. Le cardinal Henri, 
qui lui suKcédia , ét«nt mort peu de 
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temM après, Texeîra suivît le parti 
de non Antoine , que la populace 
avait proclamé roi, vint, Tan 4584, 
avec lui en France, et mourut en 
J604, On a de lui : | De Portugaliœ 
oriUj Paris, 4582, in-4®, assez rare; 
|un TraiU de V Oriflamme, 4598, 
m-42; I Aventures de don Sébas- 
tien^ iitAP^ at d'autres ouvrages plus 
romanesques qu'historiques. 

■* TEXIËR (Glande) , jésuite, né 
en Poitou en 4 64 0, entra en 4 628 dans 
ta société, où il se distingua par son 
savoir, et plus encore par sa piété, et 
son zèle pour le salut des flmea. Après 
avoir enseigné les humanités et la 
rhétopioue , et prononcé les quatre 
vœux , il se voiia à la direction des 
-consciences et à la prédication. Il 
exerça pendant trente années consé- 
cutives ces fonctions qui ne Tempé- 
chèrent pas de satbfaire aax divers 
emplois dont il était chargé. Il fut 
recteur des collèges do Limoges, de 
Poitiers , de U maison professe de 
Bordeaux , et enfin provincial d'A- 
qiiitaine. Dans toutes ces places, il 
lit preuve de sagesse , de prudence, 
de capacité, et trouva encore le temps 
de composer de nombreux ouvxsages. 
On a de lui : I L'impie malheureux, 
ou les trois malédieiimis du pécheur r 
préehées pendant Vaveni, Paris, 4 673 
et 4678, in^"". Il y en a une tra- 
duction btine imprimée en Allema- 
gne, 4695, in-4^; \ Sermons pour 
tous les jours du earéms , Paris, 
4075, 2 volumes in-8^' ; | Octaves 
du Saint'SaetemenJi et de la Croix j 
Paris, 4676, in-8«; | Sermons sur 
ks mystères de la vie de notre Sei- 
gneur et de la sainU Vierge j et sur 
les auires mystères de noire religion, 
Paris,- 4677, 2 vol. in-8° ; J Paîié- 
(jfyriques df s saints, Paris, 4678, 2 
vol. in-8° ; | Sermons pour les di- 
mandies^ Paris, 4678, 2 vol. in-8° ; 
} Conduits spirituellepour la retraite, 


TET 


02 


TEtA 


Pari», 4078| in-42. Le père Texier 
monruC dans la maison professe de 
Sofdeaax, le 24 avril 4687, flgé de 
•oîxante-dii-sept ans. 

TEXTOR { Benoit ) , médecin de 
Pont-de-Yaux dans la Bresse, est 
auteur d'un Traité sur la pesie^ 
qu'il fit imprimer à Lyon en 4554 , 
in-8®. On a encore de lui : | De 
tancro , Lyon , 4550 ; et | Stirptum 
differenfiœ , Strasbourg , 4552, 
in^«. 

"TEYSSETRRE (L'abbé Antoine- 
Jérôme-Paul'), naquit à Grenoble, 
en 4785, et fut mis, par ses parents, 
à l'école Polytechnique , où il se fit 
remarquer par son application à Fé- 
tudeet son excellente conduite. Mo- 
dèle de tous ses condisciples, il eut 
le bonheur de Toîr plusieurs d'entre 
eux suivre ses bons exemples. Sa vo- 
cation le portant au service des au- 
tels , il quitta la carrière & laquelle 
on le destinait, entra au sémmaire, 
et y fit de rapides progrès dans les 
sciences ecclésiastiques. Ayant reçu 
les ordres en 4844, il s'attacha à la 
congrégation de Saint-Sulpice , et 
fut chargé de catéchiser les enfants, 
fonctions auxquelles il se rendait fort 
propre paraa douceur et ses manières 
affectueuses. Il eut grande part à la 
rédaction d'un 'Catéchisme de per- 
sévérance', auquel on donna d'abord 
le nom d" Académie', et que l'abbé 
Teysseyrre changea en celui d'* Asso- 
ciation de Saint-Louis de Gonzague' . 
Il fut interrompu dans ses pieux tra- 
vaux par une maladie aiguë oui, 
en six jours , enleva à TEglise l'un 
de ses plus zélés minières. L'abbé 
Teysseyrre mourut le 23 août 4 84 8, 
à peine âgé de trente-trois ans. De 
jeunes ecclésiastioues du séminaire, 
fidèles à la marctft qu'il avait tra- 
cée, donnent des soins assidus aux 
enfants de toutes lea classes qui se 
réunipsent dans une chapelle de 


Sain(rSulptce, lesquels sont occupés 
à plusieurs exercices qui peuvent les 
intéresser, et que F on dirige vers la 
religion , comme étant la plus puis^ 
santé égide contre les dangers du 
monde et des passions humaines. 

* THAARUP ^Thomas), poète 
danois, né à Copenhague, le 24 août 
4749, devint, en 4784, professeur 
d'histoire, de géographie et de belles- 
lettres à l'académie des cadets de la 
marine. Avantageusement connu 
comme poète, il fut, en 4800, nom- 
mé membre de la direction du théâ- 
tre de Copenhague, pour lequel il 
composa quelques pièces. En 4809, 
son souverain le décora de Tordre de 
Danebrog. Tbaarup a composé des 
Cantates sacrées qui offrent des 
beautés classiques, des Idylles^ trois 
petits outras de circonstance , qui 
eurent un grand succès. Dans on 
âge avancé, il se retira & la campa- 
gne , où il vivait d'une pension que 
le gouvernement lui avait faite. Il 
est mort en 4824, âgé de 72 ans. 
Ses vers furent recueilliis et publiés 
sous le titre de Tliomas Taarwp's 
pùeHske skitier^ ou Recueil de poé* 
sies de Thomas Tfuuxrupj par les 
soins deK.-L. Rabbek, Copennagoe, 
4822, 4 vol. in-8*. On remarque 
dans ses vers de la fiicitité, de l'har* 
monie, de la douceur, de belles 
pensées et un style pur et élégant. . 
thaïs, fameuse couKisane grec- 
que, corrompit la jeunesse d^ Athè- 
nes : elle suivit Alexandre dans ses 
conquêtes , et l'engagea à détruire 
la ville de Persépolis. Après la mort 
du conquérant macédonien , Thaïs 
se fit tellement aimer de Ptolémée, 
roi d'Egypte, que ce prince Fépousa. 
— Il y eut une autrâ couKisane de 
ce nom en Egypte , que saint Pa- 
phnuce, anachorète de la Thébaide, 
arracha aux charmes séducteurs du 
monde^ et qui fit de ses égarements 
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UB6 longue et sincère pëDÎtence. On 
dît que , pendant plusienra années, 
elle ne fit d^ autres prières que celle- 
ci i Plasmasii me. miierere mei! 
a Vous qui m'atez créée, ayez pitié 
de TOoil » • 

THALÈS, le premier des sept 
aages de fa Grèce , où il établit la 
pnemîére ^cote de phîlosopliie , na- 
quit en 659 avant J^-G., en Phéni- 
cie, et non & Milet, où il ne se rendit 

2ue dans un Âge ayancé. Pour pro- 
iter des lumières de ce qu'on regar-' 
dait comme d' habiles gens , il fit 
plusieurs voyages, selon Ta coutume 
des anciens. Il s^ arrêta long-temps 
en Egypte, où il étudia sous les 
prêtres deMemphîs. Amasis, alors 
roijI'Egypte, loi donna, dit-on, dès- 
marques publiques de son estime. 
Mais, comme tout cela appartient à 
l'bistoire de«r temps fabuleux , Ton 
ne peut eu parler avec assurance. 
Thaïes retourna à Milet, où il devint 
un docteur fameux . Des * sept Sages * , 
il n\ eut que lui qui fonda utie secte 
de pnilosophes , appelée "secte ioni- 
que*^ On lui attribue plusieurs sen- 
tences ; les principales sont : « Il ne 
faut rien dire à personne dont il 
puisse se servir pour nous nuire; et 
vivre avec ses amis comme pouvant 
être nos ennemia.— Ce qu'il y a de 
plus ancien, c'est 'Dieu', parce qu'p 
est incréé ; de plus beau, le 'monde*,. 

Sarce qu'il est Vouvragp de Dieu ; 
e plus grand , F 'espace* } de plus 
prompt, T'esprit'; de plus fort, la 
'nécessité* ; dephissage, le 'temps*; 
dé plus constant, F'espérance*; de 
meilleur, la 'vertu*, sa.:8 laqaelfe 
il n'y a rieri de bon. -^^ La chose la 
plus difficile du monde, est 'de se 
connaître soi-méme'3 la plus facile, 
'de conseiller autrui*; et la plus 
douce, r* accomplissement de ses 
désira*. « Il avait établi , d'après 
Homère, que Veau était le premier 


frincîpe de toutes choses. L'un et 
autre avaieqt emprunté cette doc- 
trine des Egyptiens, qui attribuaient 
au Nil la production de tous les 
êtres. Van Helmon et Maillet ont 
ressuscité cette imagination, d'autant 
plus creuse et plus (ausse, que Teaa 
est une substance indestructible et 
incorruptible , qui ne se change en 
rien et reste toujours elle-même. 
{Voyez T'Examen des Epoques de 
la nature*, n^ 97.) Thaïes mourut 
l'an 548 avant J.-G. Il avait composé 
divers Traités qui ne nous sont pas 
parvenus. S'étant un jour laissé tom- 
ber dans une fosse pendant qu'il était 
& contempler les astres , une bonne 
vieille lui dit : « Hé I comment con- 
naltrez^vous ce qui est dans le ciel, si 
vous ne voyez pas ce qui est à vos 
pieds? » Paroles queCicéron appli- 
que avec beaucoup de vérité à tous 
les philosophes qui, s'épuisent en 
spéculations sur Fétal du ciel, et 
ne connaissent pas la nature de 
ce qu'ils touchent des pieds et des 
mains. 

TUALL€S , a écrit des Histoires 
tyrienneSy dont les anciens ont parlé 
avec éloge ; elles ne sont pas parve- 
' nues jusqu'à nous , e^ nous ne les 
connaissons que par les passages que 
saint Justin , martyr , TertuUien, 
Mmutius Félix , Eusèbe, etc., en ont 
cités. On a remarqué que cet auteur 
était parfaitement d'accord avec 
Phlégon , en ce qui regarde lea ténè- 
bres arrivées àla mortdeJ.-G. {Voy. 
Phlégon.) 

"ITHAMAR , Cananéenne, épousa, 
vei^ l'an du monde 2550, Her, fils 
aine de Juda , qui mourut subite- 
ment , ainsi que son second époux, 
Onan {Voyez ce nom). Juda, crai- 
gnant le même sort pour Sela, son 
troisième fils, différait toujours de 
lui laisser époiiser la veuve de ses 
deux frères, quoiqu'il l'eût promis. 


TJBA M 

Ce trefos chagrina Thamar; elle se 
voila le viaagfe , s'habilla en courti- 
sane, alla attendre Jada sur lé grand 
cfacmin, et eut commerce avec lui. 
Quelque temps après , sa grossesse 
ayant éclaté , elle fut condamnée à 
la mort pour avoir manqué de fidé- 
lité au mari quelle attendait ; mais 
ayant représenté à Juda les braceleU 
qu'elle en avait obtenus pour gage 
de son amour, ce patriarciie, étonné 
et repentant de Iqi avoir refusé sou 
fils Scia , fil casser Tarrét de sa con- 
damnation. Elle accoucha ensuite 
de deux jumeaux, Phare» et Zara. 
£lle est nommée avec ses deux en- 
fants dans ' la généalogie du Sau- 
veur, ainsi que trois autres femmes 
qui n'étaient pas sans ^ reproche ; ce 

3ui prouve , a un e6té , la sincérité 
es évangélistes , et de F autre , les 
vues miséricordieuses et pleines 
dTinstruction du Sauveur des hom- 
mes , qui , se réduisant à la condi- 
tion des pécheurs pour le salut 
de tous, ne refusa pas d'en descen- 
dre. C'est Tobservation de saint Jé- 
rôme : Notandum in genealù§ia Sal- 
vatoris nullam , sanctarum assumi 
mtilfemm , sed eas qvMS Scripiura 
reprehendU; uiqui proptet pecca- 
tores veheratj de peccatoribus nos- 
cens, omnium peccaia deleret : unde 
et in eonsequenîihus Ruth Moahitis 
jpontf ur, et Bethsabee , uxor Uriœ, 
THA3itAR, fille de David et de 
Maacba. Âmnon, son frère, conçut 
une violente passion pour elle; et, 
désespérant de pouvoir la satisfaire, il 
feignit d'ctrc malade. Sa sœur Tha* 
mar vint. le voir, et Amnon profita 
d'un moment où ils se trouvèrent 
seuls pour lui faire violence. Ce mi- 
sérable la chassa ensuite honteuse- 
ment , Tan 4032 avant Jésas-Christ* 
Absatom fil tuer Amnon pendant un 
grand festin , pour venger l'affroot 
fait Ma sœur. (2Reg.43.) 
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T H A R A C A f roi d'Ethiopie et 
d'Egypte, vint au secours (TEzé- 
chias et de la ville de Jérusalem, as- 
siégée par SennachérLh, comme Ton 
voit au quatrième livre des Rois, 
chapitre 19. Ce secours néanmoins 
devmt inutile par celui que le Sei- 
gneur apporta aux assiégés, d'une 
manière proitipto et miraculeuse. 
C'est tout ce qu on saitdeTharaca : 
ce que T'Histoire* profane en ra- 
conte n'est qu'un tis^u de fables. 
Strabon l'appelle *Théracon". 

THARÈ, fils de Nachor et père 
d'Abraham , de Nachor et d^Aram, 
demeurait à Ur, en Chaldée , et il 
en sortit avec son fils Abraham pour 
aller à Haran , ville de Mésapotamie; 
il mourut âgé de deux cent cinq 
ans. Les . chronologistes qui ont 
trouvé de la ilifficulté à concilier 
l'année de la naissance d'Abraham 
(Gén. XI, 26) avec l'âge qu'il avait 
lorsqu'il reçut Tordre de quitter son 
pays (Gën. vu, 4), n'ont pas distin- 
gué les deux missions, clairement 
exprimées dans les Actes des apôtres 
(vu, 4); voyez le Rafionctrium tem- 
porum du père Pelau, part. 2, lih. 2, 
eap. 2. Cependant quelques auteurs 
pensent. qu'Abraham est né la cent 
trentième année de Tharé, et que ^ 
lorsque l'Ecriture sainte dît que 
Tharé engendra ses trois fils à 
soixante-dix ans ( Gin. Ki, 26), elle 
marque précisément l'époque où il 
commença d'avoir des enfants, et 
qu'Abraham n'est nommé le pre- 
mier qu'à raison de sa dignité de 
patriarche et de son importance dans 
l'histoire sainte ; de même que Sem 
est nommé le premier des trois fils 
de Noé (fiéii. V, 51), Quoiqu'il soit 
certain d'ailleurs que 1 aîné est Ja- 
pbel. L'Ecriture dit que Tharé ado- 
rait des dieux étrangers lorsqu'il ha- 
bitait dans la ChaMce (Josué^ xxiv, 
2); maiS| par les instances et 


mit » 

Teiiinple de ton fil» Abrakam, il 
reoooça k ses soperstUions pour 
aJorer le ^raî Dieu. Il est apparent 
que la religion de Tharé était le sa- 
bëisme ou T adoration des étoiles ; 
culte très-répandu dans eettc con- 
icée de l'Asie. Haimonides en parle 
fort amplement, et prétend qu'A- 
braham Ini-méine fut élevé dans 
cette doctrine ; mais qu'il la corn- 
battit par des raisons aussi simples 
que péremptoires. Le livre de la 

Sagesse* parle aussi de cette an- 
cienne erreur, et regarde ses parti- 
sans comîne plus excusables que 
ceux qui adorent lés ouvrages des 
hommes^ (Sap. ,43.) Les compila- 
teurs de la aouvelle * Histoire uni- 
Terselle*, altérant k leur ordinaire, 
Thistoire sainte, ont confondu Tharé 
avec Laban^ et oot attribué à celui- 
là les idoles do celui-ci. ( Voyez le 
"Journal historique et littéraire*, 
45 février 4784 , page 260. ) 

.TARG£LI£, fameuse Milésîenoe, 
contemporaine deXeriés, à^ui elle 

Î[agna beaucoup de partisans dans 
a Grèce^ lorsque ce priucc voulut 
en faire la conquête. Goii^'tisane à 
la fois et Sophiste, elle parcourut 
plusieurs pays y où elle se ût des 
amapts et des admirateurs, unis- 
sant une phQosophie factice k un 
libertinage réel, de beaux mots à 
des actions odieusçs. Elle termina 
ses courses en Thessalie , dont elle 
épousa^ le souverain . 

THÈGLE (Sainte), vierge, et, 
selon la plus commune opinion, 
martyre, fut un dea beaux ornementa 
du siècle des apî^tres. Nous n'avons 
point d'* Actes* authentiques de cette 
saiote, comme Ta prouvé le père 
SlîlUag ( Acia saneiorumy tome G, 
sept., page 347). Sakit Jérôme rap- 
porte, d'après Tertullien, quun 
Ï urètre d'Kp^èse, nommé *Jcan* 
ut déposé pour avoir fabriqué de 
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faux 'Actes* de aaint Paul et de 
sainte Thècle ; et le pape Gélase 
condamna un livre qui portait ce 
nom. Basile de Séleucie a publié 
une * Vie * de cette sainte dans le 
cinquième siècle ; mais Tillemoat 
prouve qu'il a puisé ses matériaux 
dans des sources peu sûres. Méta- 
phraste a aussi donné une *Vte' de 
cette sainte ; mais tout ce qu'il ep 
rapporte est bien éloigne d'être au- 
thentique. Quoi qu'il en soit, les P^ 
Tes des premiers siècles en ont fait 
une mention très-honorable, et l'on 
ne doit pas refuser de croire en 
général les miracles qu'ils en rap- 
portent. Les principales circonstan- 
ces de la vre de cette sainte ont été 
recueillies des écrits des saints Pères, 
par Tillemont, tome2, page 60. On 
connaît les beaux vers de saint Gré- "^ 
goire de Naiiauxe^ traduits ainsi en 
latin ; 

Qttis Tbtelam necis eriiintt.flatnmeqae pertclo? 
Quit validoa unguc» viiixit, r«bieniquc fereram? 
Virgttiitos, tes omni mirubilia epvo ! 
Virginitiis fuWos p*>luit Mipire tconet .* 
Dento nec impuro gen«rofios Vii ginii artiM 
Ausi suut prcmerç, et rrgiUo Aûcerpere morsa. 

— Il ne faut pat la confondre av^ 

sainte Tbècle, qui souffrit le martyre 
avec Timothée et Agape, à Gaza 
en Palestine, l'an 304. 

THÉÛANUS, ohor4Téquede Trè- 

ves (4) soué Louis-ie-Débonnaire , 

.■■■ -.. ■ .— ... .. I II I I , ' ■> 

(t) Oa n l>oaii'Ooup dispute sur la tiKiitficaU<'n 
et cliordvr<iQ« , et I» place qne t)eo«i«iit û*ns 
IVgliscejtixqAi ét-ii<>nt rgv^tuc ôe c« Ulr«* li 
puruTl crrtuiii ituRC^ctuU ce r|tio nom app^loui 
aufinirrlhuî .evéque luITrsgnut $ non pas «o^* 
fhtgaut ou dcpcatlailC «l^uu anéiropoliiniu, et 
Ayaut Ini-mèinc son Aiocusc propre t "*"** *"^* 
fragiint Keutcannt oi» coopëratcvr d'un 8«lra 
«véqtts doutil reAiplit&àûl les foitcliona, aur- 
loi;t dam 1er, campngucs et cndroitJ c'ioknes 
de h vlU« tf'piscopntu. Q«el<|i««-«tts confon- 
dent les cUorcvûq«»« «vw: U'» « vôquca rrgioa* 
nnîres ; mais il p;'n.ît qnft c«'"X-ct n'c't.ient 
i/tUetu» à uarun d><K-ès« , «« dfpooduut d'au- 
cii» rvi-quc prJii.'tpali quiîc'ei»J«al des mis- 
•ionnuirts cl ruvHers cv.idgchques, ayant le 
caruclèrc épis*»**»'» •* *" jtieidtcliou satoA 
l'«ilg'4n«o dos (iaiixct x\e* ctrcomtanoca. 
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écrivit r'I^ûCoire' dd ce prince , au- 
près daqaei il ayaît beaucoup de 
cfédît.I^erre Pithou Ta publiée dans 
le corps.des auteurs de 1 Histoire de 
France* . On la trouve aussi dans la 
Biblioiheca de Lambecius. 

THEGLÀT-PflàLASSAR, roi des 
Assyriens, succéda à Phul , Tan 747 
avant Jésus-Christ. Achaz , roi des 
Juife, se voyant assiégé dans Jéru- 
salem par Razin , ' roi de Syrie , et 
Phacée , roi dlsraêl , envoya tout 
For et tout l'argent qui se trouva 
dans le trésor du temple , & Thegtat- 
Phalassar, pour rengager à venir à 
son secours. Le monarque» assyrien 
marcha aussitôt contre Razin, le 
tua, ruina Damas; mais il n'épargna 
pas davantage le roi des Juifs. Il 
ravagea son pays, et Tobligea de lui 
payer ànnuellemeni un tribut consi- 
tlérable.Theglat-Pbalassar prit aussi 
la plupart des villes deûalilée, et 
emmena en captivité les tribus de 
Nephthali , de Gad, de Ruben ei la 
demi-trîba de Manassé. Il niourut à 
Minive Tan 728 avant Jésus-Christ, 
après un régne de vingt ans. Salma- 
nasar son fils lui succéda. (R^., 4, 
46.) ' ^ >»' » 

THÉIAS, roi des Goths en iUlie, 
fut élu à la fin de Tan 552, après la 
défaite et la mort de Raduek. Il eut 
& combattre le général Narsès^ capi- 
taine expérimenté,, et fut obligé d^cn 
venir aux mains prés du mont Vé- 
suve. Cette journée fut une des plus 
sanglantes qu'il ^ y ait jamais eu. 
Tfaéias se défendit en héros , et tua 
presque tous ceux qui s'avançaient 
pour lui ôter la vie. Enfin , <:omme 
il voulait changer de bouclier, un 
soldat ennemi Saisit ce moment pour 
le percer de sa javeline et le renversa 
mort. C'est ainsi que périt Thcias à 
la fin de Tannée 553. 

* THEUS ( Le comte de ) , mili- 
taire et écrivain français, naquit 


vers nSùy dans le Forez , sur le« 
bords de ia Loire. Il entra jeune an 
service, s'y distingua, et devint offi- 
cier des gardes françaises. Thelis 
institua une école pour former de 
jeunes soldats, en même temps qu'il 
s'occupait d'économie politique. Il 
mourut en 4790. Il a laissé les ou- 
vrages suivants : | Moyens proposés 
pour le honhetar des peuples qui vi* 
vent so%s le gouvernement monar^ 
chique, 4778, in-4^. On y trouve 
des vues sagies, des pensées profondes, 
qui sont le r^ultat des longues ob- 
servations de l'auteur } | hé((exvms 
d'un mUitotre, 4778 , in^*"; \ Mé- 
moire sur les rvoùrss et canaux, et 
notamment sur le canal de Charolois, 
4779, in-4*- | PJan d'éducation na- 
tionale en faveur des pauvres enfants 
de la campagne, 4779, in-12. En 
général, ses ouvrages n'ont pas le 
mérite du style, mais ils ont celui de 
l'utilité. 

* THÉLWALL (John), né à Lon- 
dres^en 4766 , mort i Bath en mars 
4854 , étudia successivement les 
belles-lettres, le droit, la médecine, 
et, en 4787, publia son premier 
ouvrage intitulé Contes et Légendes, 
qui fut suivi, en 4790, de 2 vol. de 
poésies qui eurent du succès. Aban* 
donnant bientôt cette honorable 
carrière , et imbu des principes les 
plus pernicieux de la révolution fran- 
çaise , il ée fit orateur populaire , et 
s'efforça , par des harangues furi- 
bondes , de soulever la masse igno- 
rante de la populace de Londres, 
Poursuivi par suite d'un acte dn 
parlement, il renonça d'abord à son 
rôle dans la capitale; mais il essaya 
plus tard , quoique sans succès , de 
renouveler en province les fureurs 
politiques. Fatigué cependant de ce 
misérable genre de vie , il se mit à 
donner des leçons de philosophie et 
d^ éloquence qui lui procurèrent une 
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cerUine aisance; néanmoins on le 
TÎt encore en 4848 figurer dans les 
rëanions ^litîques ^aî eurent lieu 
i cette époque* GVtait, du reste, un 
homme de talent, et plusieurs ou" 
yrages de littérature et de potitique 
sortis de sa pluree en font foi. Il a 
aussj dirigé ayec habileté, pendant 
plusieurs années, diverses feuilles 
périodiques* . 

THÉMINE (Poj« DK Lavsièhes, 
marquis de) , chevalier des ordres 
du roi , maréchal de France , était 
iils de Jeaa de Thémino^ seigneur 
de Lansières, d^une famille noble et 
ancienne. H servit avec distinction 
sous Henri III et sous Henri IV, au- 
quel il fut toujours fort attaché, et 
se signala, en 4592,. au combat de 
Vîlljemur. Ayant été honoré du 
bâton de maréchal de France, en 
4646, au siège de Hontauban, par 
Lonu Xin , il prit plusieurs villes 
aux pr6testants , et échoua devant 
Casiris etle Mas d'Asil. En 4620, 
il eut le gouvernement de Bretagne, 
et mourut Tannée diaprés, à 74 ans. 
Sa postérité' mascubne finit dans 
la personne de son petit-fils, mort 
en 4646. 

THÉMIS, fille du Ciel et de la 
Terre, et mère d'Astrée. {Voyez ce 
nom. ) C^i tantôt la mère , tan- 
tôt la fille , que les mythologîsles 
regardent conmie la déesse de la 
iustice. 

THEMISTIUS , fameux philoso- 
phe, était originaire de Paphiagonie. 
Son père, philosophe lui-même, 
f envoya de bonne heure dans un 
petit pays auprès dû Pont-Euxin, 
où il étudia Téloquenoe sous nn ha- 
bile mattre. Il y fit de si grands 
progrès, qu'on loi donna le surnom 
de "beau parleur'. Il alla à Constan<^ 
tinople, où il enseigna la philoso- 
phie avec beaucoup d'applaudisse- 
ment. Constance le fit sénatedr de 


cette ville, et quatre ans après, il 
lui érigea une statue. Thémistius se 
rendit à Rome en 576; mais comme 
cette ville n* était plus que la seconde 
deFempire, par une vanité ridicule, 
mais SI ordmaire aux philosophes^ 
il ne voulut point y demeurer, quel- 

Înes ofTres qu'on lui fit. Théodosè- 
^-Grand le fit préfet de Constanti- 
nople, Fan 384. Il était paien, mais 
sans fanatisme, et il fut lié avec 
saint Grégoire de Naiianse. On 
ignore les autres circonstances de. sa 
vie, ainsi que Faonée de sa mort. 
Dès sa jeunesse, il cooiposa des No- 
tes sur la Philo9opkiè de Platon et 
fAristùie , et cet ouvrage fut fort 
goûté. Gequ'il avait faitsur Aristote 
parut à Venise, 4 570 et 4587, in-f.; 
et Stobée cite un passage de son 
livre sur ïimmortaliU de Vdme. Il 
nous reste encore de lui xxxïii Ots^ 
cours grecs, qui sont pleins de di- 
gnité et de force. Il ose remontrer, 
iians un de ses Discours à T empe- 
reur Valeus, prince qui, élant arien, 
persécutait les orthodoxes , qu'il ce 
tallait pas s'étonner de la diversité 
des sentiments parmi les chrétiens, 
puisqu'elle n'était rien en compa- 
raison de cette multitude d'opi- 
nions qui réfi^naient chex les Grecs, 
c'est-è-^ire ches les païens* 11 y avait 
un raisonueinent plus si mple, c'était 
de se tenir, suivant l'expression d'^un 
autr^ paien ( AmmianMarcellin)^ à 
1^ doctrine de la "grande église*. 
Dans ses autres Discours, Thémistius 
prodigue moins l'encens aux princea 
de son temps, que les autres décla- 
mateurs; et il leur donne souvent 
des leçons de sagesse. Nous avons 
deux, éditions de ses Diecours^ t*une, 
par le P. Petau , et l'autre par le 
P. Hardyuin : celle-ci parot en greo 
et en latin aiî Louvre , eu 4684, 
iu-fol. Le célèbre Ange Maj, conser- 
vateur de la bibliothéqiie ambroi- 
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^ *^ étal' «a po- 



l.^"*7V WB père |« 
'^-' '"•',(!Zi'ùt à ft'»* oùbKer 


O'^ÎS*»** «'"'^^ r^puWiqtte, et if 
£j[^^^J^i»<f if^fl^ral, lorsque Xenô« 
Lt^hi» "»"*'* Athènes. On arrêta 
^gf^rl I-^ïJ^^moniens iraient de- 
tfél^ie pus^a^c des Thermopyles, 
V»^7^''*^S f^ prodigues du vafenr, 

<^!g,é ^^ Athénienf conduiraient 

^^uB deJisubée.Le courage des 
(jreofl et nne tetnpête furieuse rui- 
n^ebt une parlîede fa fîaite enne- 
fliie ; mais il n'y eut aucune action 
décisive. Cependant une armée âe 
terre de Xerxès avait franchi le pas- 
saçe des Thehnopyles , et se répan- 
dait dans la Pitocide , mettant tout 

""li^" ^ .1 '""?• ^*°^ ^« <ïésastre 
affreux, fhémistocle se réconcilia 

avecAnstide, qui fut rappelé avec 
t6ua les exilés, et «'étant mis^à ,3 

tête de I armée navale , il pa^na la 

bataille de Salamîne, qui coûU aux 

Crrecs quarante vaisseaux, et les 

Persesen perdirent deux cents. Mais 

«oit que aes concitoyens fussent des 

inirrûts , soit qu'il abusât du crédit 


ftwte, a se rétogU napt>èa da roi de 
'erse, qui Je combla de bieiw, et 

Z'JrH '"'>""''<«•'« commande. 
meot génëra de se» années. L'Athé- 

"'*"' "«voulant ni porter les arm^ 
.«'"''« «fatrie.nr déplaire àT 

ÎSatitjTïïf'''r^ 
w^ avant J.. G à l'âge de soîxante- 

c.oq ans; Thucydide ïefeitiX 

dunemaladienaturelle.Thémistocle 
«ait courageux et entreprenant, et 
en même temps vain, colère et en- 
vieni CornéHu, Népos convient que 
c était un homme vicieux; maii il 
ajoute que ses vertus ont compensé 
«es vices: ffttjuj viUa maximii ,u,a 
emendata rirtutiftw.Manière de par- 

ferfort usitée, maiéqui n'en est pas 

moins fa„„e et absurde, contraire 

à la nature et à la pureté de la vertu 

qw ne peut exister, comme l'observé 

Horace, que lorsque le vice a cessé 

a être, ou lorsqu'on le combat avec 

courage (i). Le repos semblait l'in- 

quiéter et l'ambition qui l'agitait 

donna plus d nne secouSse alarinaiite 

îftVf'!- ? P"''"' * Francfort en 
I0i9, et à Leipsick, en n^O, des 


ane lui donnaient ses victoires, il 
fut bannipar la loi do rostracisme. 
»nr diverses accusation» bii» «a mai 
fondées 5 entre antres, d'être entré 
dansl. conspiration de Pansanias. 
Apr«» avoir erté de retraite en re- 


(1) VirtQs .«n viliqoi fugere et «acienf.-. 
pnma .(uliHia ca, ubs.. -, On dit îouveu "u! 
U» homme . de p-ands vire, et fle gronlc! 
vortu.; „,fa da«. Iç fiut cla « est pnî êict 
Los verlw se ticniicnl, et ne vont puT le» un«I 

«ec le» ricw. Quiconque pi«ède «ne v-îï 
par pr.«c;p . et d'une manièJe rdflîcWe hot^ 

de Je^acqucj-ir. 11 peut tomber dans d « V^! 
uÎVSÎJL:* '«reconnaît , et sMtmlîe * n. %". 

SwTuUf ï?^'* qu«t à leur objet, maw „o« 
PM qu^nt à ïa jource et aux prindpei dont 

rôt. par goût, par.quciqqc dispositif urjran' 
2«c, ^n par l'impuliion d« c«rC«nsl,nce,,^mn , 

df U r S"''"» Puw<liiela vertu est l'cfTet 

•itioa du t,ce, qd est /a lûchetrf. Il n'y « J^.'ÏÏ: 
v«rl« sans rorce, dit le philosophe dcVenèîe 
et le ahemia du vice est la lÔ€het«f . Loat^^mll 
artatlmun outre phU^ophe avait dit! ^ 
Virtus reclodons immeriUs mori 
Cœlcim, n^^gaH icnlot itcr via. (Ho».) 
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'Lettres' iii-8^, en (rec et eo latin, 
sous le nom de Thémistocle ; mais 
il est certain qu elles ne sont pas du 
général athénien. 

THÉOCRITE de Syracuse, ou 
de rUe de Gos, florissait sous Ptolé- 
mée^Philadelpbe, roi dT^ypte, Ters 
Tan 285 avant Jésus-Chnst. On dît 
que ce poète eut Timprudençe d^ë- 
crire aes satires contre Hicron, 
tyran de Syracuse , et qu^il fut puni 
de mort par ce prince. Tnéocrites^est 
fait une grande réputation pai' ses 
'Idylles* qui ont servi de modèles à 
Virgile dans ses "Eglogues*. 11 a 
employé le dialecte dorien, qui est 
très-propre pour ce genre. Les 'Idyl- 
les* ae ce poète passent avec raison 
f>our une des plus belles images de 
a nature : Tuonneur que Virgile 
lui a fait de Timiter est un grand 
préjugé en sa faveur ^ Virgile, qui 
vivait dans un siècle plus délicat et 
plus poli , Ta surpassé ^ mais il reste 
aa poète grec F honneur de fa voir 
devancé dans cette carrière , et de 
lui en avoir frayé le chemin. Fou- 
tenelle a. jugé trop sévèrement les 
églogues de Tbéocrite, et il ne faut 
pas en étî*e surpris, pùisqu^ il n^é- 
pargne pas celles de Virgile. Longe- 
pierre en a traduit quinze en fraU'- 
çaîs. (Voyez son article.) La pre- 
mière édition de ce poète est de 
Venise, 4495, in-fol. Cbabanpn, 
Gai! et Geoffroy ont publié, à diffé- 
rentes époques, de$ * traductions de 
Théoorite*. 

THÉOBAS et THBirnis : ce sont 
les noms de deux imposteurs qui 
voulurent chacun se faire passer 
pour le Messiis. L^im fut pris par 
Saturnin, gouverneur de Syrie sous 
r empereur Augusie ; et Fautre^ par 
Cuspîus Fadus, préposé' au même 
ggpvernemeot sous Claude. Il est 
parlé du premier au chapitre cin- 
quième des Actes des apdirea. 
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THEODAT, roi des Goths en 
Italie, était fils d^une sœur du roi 
Théodoric. La [reine Amalasônte, 
ayant perdu son fils ^talaric, mit 
sur le trâne son neveu Théodat , en 
554, et réponse peu de temps après. 
Théodat fut ingrat; il chassa sa bien- 
faitrice du palais deRavenne, sooÉ 
préteite d^adultère ; et> après Favoir 
détenue quelque temps en prison, il 
la fit étrangler dans un bain.L*emp»> 
reur }ustiuiçu, indigné de la mort 
de celte princesse et de Fingratitude 
de son époux, lui déclara la guerre.. 
Béiisaire descendit en Italie, et lui 
enleva la Datmatîe çt la Sicile. Théo- 
dat obligea le pape Agapet à se ren- 
dre à Gonstantinople , pour calmer 
Fempereur ; mais Vitigès,- son ami 
et son général , se révolta contre lui, 
fut proclamé roi, et le fit mourir en 
556. C^est ainsi que la Providence 
se servit d'an ingrat pour en punir 
un autre. ^ 

THÉODEBERT V% roi de Met, 
succéda à son père Thierry Fan 554, 
et fut placé sur le trône par ses vas* 
satix, malgré F opposition de ses 
oncles. 11 les aida pourtant dans leur 
seconde expédition en Bourgogne, et 
eut part au partage, qu'ils firent de 
ce royaume. Il se joignit à Chiide- 
berteH557, contre Glotaire son on- 
cle; mais cette guerre n^eut pas dé 
suite. Théodebert secourut en 555 
Vitigès, roi des Ostrogotha, et en- 
tra lui-môme Fannée suivante eni 
Italie, d'où il revmt chargé de dé- 

Souilles 'y mais la plus grande partie 
e son armée périt de maladie. L'an- 
née suivante, Justin ien regagna 
Théodebert, en lui faisant les raéraçs 
avantages que Vitigès; et ce traité 
fut pour les Francs un nouveau ti- 
tre de propriété dans les Gaules. 
* Depuis ce temps, dit Procope, les 
Français furent absolument maîtres 
de Marseille, colonie des Pbbcéens , 
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et enpoivenion de €ette mer' : ce 
qui pronve qu'il y avait déjà alors 
une mario^. Théodebert mourat en 
548, lonqa' ayant levé une puis- 
sante armée; il allait, attaquer , jus- 
que dans Coostautinople, iusiimen, 
avec lequel il s'était brouillé. Le 
premier exploit connu depuis réta- 
blissement des rois de France en d^ 
çà du Rhin est T expédition de ce 

«rince contre Cocliiliac, roi des 
danois, qui perdit son armée de 
ierrq, tandis que sa flotte, qui arri- 
va en même temps, fut mise en 
déroute par la flotte française. La 
valeur de Théodebert, sa libéralité, 
sa pmdeDce et sa clémence lut mé- 
ritèrent F éloge de ses contemporains. 
On voit une monnaie d'or de ce 
prince où son image est gravée d* un 
eôiéy avec le titre de *Domious nos- 
ter*, qui n'appartenait qu'aux empe- 
reurs; de l'autre, on y voit une 
victoire avec les arm^ de T empire. 
Il fit battre cette monnaie pour ra- 
baisser l'orgueil de Justinien, qui 
avait pris le titre de vainqueur des 
Français. Sa mort arriva à la 
chasse, par la chute d'une grosse 
branche d'arbre, qu'un buffle lui fit 
tomber sur la tête , et qui ra)>attit 
de son cheval. Thibaud son fils lui 
succéda. 

THÉODEBERT II, roi d'Austra- 
sie,, monta sur le trêne en 596, 
après la mort de son père Ghilde- 
b€rt, dont il partagea les états avec 
son frère Thierry, roi d'Orléans. Il 
régna d'abord sous la tutelle de 
Branehaut , . son aïeule ; mais les 
grands d'Austrasie^ Ussés de la do- 
mination de cette princesse, enga- 
gèrent son peiît-fils à l'exiler, en 
590. Théodebert, qui' avait joint 
ses forces à celles de son frère, défit 
successivement Clotaire et les Gas- 
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Ce prîiice U vainqoit am combats 
de Toul et de Tolbiac, et le fit pri- 
sonnier. Théodebert fut envoyé à 
Ghâlons-sur-Saêne, où la reine Bru- 
nehaut lui fit couper les cheveux, et 
le fit mourir peu après, l'an 642. 

THÉODELINDE, reine des Lom- 
bards, étant restée veuve d'Au^ris ou 
Autarite, vers l'an 592, retint le gou- 
vernement du royaume, et mitla cou- 
ronne sur la tête d' Agilutphe, duc de 
Turin , en l'épousant ; mais ^\é lui 
procura encore un plus grand bien , 
et k toute la nation d^ Lombards , 
en les retirant de l'arianisme pour 
les faire catholiques. Quelque temps 
«près, les évêques d'Istrie, divisés 
pour l'affaire des Trois^lhapitres, 
engagèrent cette reine dans ieur 
schisme. Saint GrégoirO'-le Grand 
ayant appris cette nouvelle avec dé- 
plaisir, et craignant que celle qui 
avait tiré les Lombarasde l'erreur 

5ar sa penuasion ne les poHàt à la 
ivision par son exemple, ménagea 
adroitement l'esprit de cette prin- 
cesse, pour éluder un coup si fâ- 
cheux, et il fit en sorte qu'elle re- 
prit' sa première union avec l'église. 
Saint Grégoire lui adressa ses Dia- 
logues. La mort de son second époux 
la laissa encore maîtresse da royau- 
me, qu'elle gouverna peiidani dix 
ans, depuis 646 jusqù à 626, aveè 
son fils Adawalde. Arioalde les en 
chassa. 

THÉODEMIRE, ancien roi des 
Suèves ou de Galice en Espagne, 
succéda, ouàRemismond, ou àThéo- 
domont, en 558. Il abjura Faria- 
nisme après avoir vu que son fils 
Arîamire ou Miron avait recouvré la 
santé par l'intercession de saint Mar- 
tin. Ce prince protégea les catholi- 
ques, et fit tenir un concile à Logo, 
en 562, et un h Bracbara ou Bra- 
cons. Brunehaut , irritée contre lui, gue, l'an 565, pour confirmer la fei 
excita Thielnry à lut faire la guerre, catholique, et mourut vers l'an 570, 
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après on régne de 42 ans. ( Vcyez 
sêini Martin de Dame.) 

''THÉODËMIR, abbé de Psalmo- 
di, mort ^ers Tan 825, était un 
homme de grand saTOÎr, qui a laissé 
des controverses dont on tronve des 
fragments dans les 'CEuYres de Jo- 
nas*, éyéqoe d'Oriéans. 

THÉODON (Jean-Baptiste), sculp- 
tear français, étudia d'abord à Pa- 
risy et alla se perfectionner à Rome, 
d'où rappela Louis XIV pour l'em- 
ployer, avec d'autres artistes, à F em- 
bellissement de Versailles. Il exécu- 
ta, entre autres ouvrages estimés, 
VâUm métainorpkoêè en rocher, et 
la Pkaétuse ehanqée en pewpUer. On 
voyait ces statues , de dimensions co- 
lossales, à Richelieu. Elles ont été 
dans la suite transportées à Paris. Le 
beau groupe d^Aria et Peins a été 
commencé par Théodon ; il fut ter- 
miné par le Pautre. Théodon mou- 
rut à Paris, en 4745. 

THÉODORA , femme de l'empe- 
reur Justinîen I*', était fille d un 
homme chargé du soin de nourrir 
les bétes pour les spectacles. Sa mère 
immola sa vertu pour de l'argent, 
et la jeune Théodore s'abandonna 
bientôt à tout le monde. Un certain 
fiécébole de Tyr, gouverneur de la 
Pentapole, Fentretînt pendant quel- 
que temps ; mais il s'en dégoûta 
bientôt/ et la chassa de chez lui. 
Elle atta à Alexandrie, revint à Gons- 


' Histoire". Elle demeura stérile, 
sdon la prédiction de saint Sabas, 
et mourut vers Fan 565. ( Voyez 
Vigile, pape.) 

THEODORA DESPimA , née vers 
840, dans la Paphlagonte^ d'un tri- 
bun militaire, reçut de la nature 
une beauté parfaite et un génie su- 
périeur qui tut perfectionné par une 
excellente éducation. Euphrosine, 
belle-mérc de Fempereur Théophile, 
ayant fait rassembler les plus belles 
filles de Fempire pour lui donner 
une épouse, Théodora eut la préfé- 
rence sur toutes -ses rivales. Elle 
embellit le trône par sa piété et ses . 
vertus. Devenue veuve, en 842, elle 
prit les rênes de Fempire durant la 
minorité de son fils Michel, et gou- 
verna pendant 45 ans avec sagesse. 
Elle rétablit le culte des images et 
mit fin pai^là à F hérésie des icono- 
clastes , que Léon FIsaurien avait in- 
troduite 420 ans auparavant, et qui 
n'avait cessé depuis de déchirer le 
sein de Féglise. Elle renouvela en- 
suite le traité de paix avec Rogoris. 
roi des Rulgares, en 844, et lui ren- 
dit sa sœur qui, devenue chrétienne 
dans les fers, porta la foi dans son 
pays. Ses soins s'étendirent sur tou- 
tes les branches de Fadministration ; 
elle fit observer les lois et respecter 
son autorité ; mais, comme elle gê- 
nait les passions de Michel, ce fils 
ingrat, indisposé d'ailleurs contre 
sa mère par de vib courtisans, la fit 
enfermer, en 857, dans un monas- 
tère, où elle acheva saintement ses 


tantinople, n'ayant pour subsister 

que ses prostitutions. Justinien en 

devint passionnément amoureux. Il 

en fit sa maîtresse, engagea Fempe- jours. Les Grecs célèbrent sa fête le 

reur Justin à abroger la loi qni dé- 44 février. En quittant Fempire, 

fendait à un sénateur d'épouser une elle laissa dans le trésor public des 

femme débauchée , et F épousa . Cette — -J'— ti 

femme attachée au parti des Euty- 


ehiens, fatle fléau du genre human, 
si F on en croit Procope, qui en fait 
une peinture affreuse dans ses 'Anec- 
dotes*, après F avoir louée dans son 

XJX. 


sommes itonsidorables qu elle avait 
économisées sans vexer ses sujets. * 
THÉODORA, dame romaine, 
moins célèbre par sa beauté que par 
sa lubricité et par ses crimes. Elle 
était si puissante à Rome, vers Fan 
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9Ù%j qo'ello occupait le ckAleâtt 
Saiat-Alige» et avait sur rélcctiou 
des papes une influence fu&eate. 
( Voyez Marosie. ) Scandale affli- 
geant, mais passager, qui oc déroge 
point à r honneur de la chaire* pon- 
tificale, et n* offre qu^un léger nuage 
dans une longue succession de lu- 
mières et de yertus. {Vofez AuxiM- 
DRE VI, Jbam XII, VwiLE.) j Théo- 
dora possédait de grandes richesaes 
et plusieurs châteaux-forts. Ses char- 
mes lui captivaient de nombreux 
partisans parmi les nobles ] sa puis- 
sance imposait au peupla, et, pen- 
dant 50 ans, elle parut toujours k la 
tête de l'état. C'est elle qui, en 944, 
fit obtenir la thiare à Jean X , qui 
ne fut cependant pas un mauvais 
pape j et qu'elle protégea constam- 
* ment dès qu il fut simple prêtre. 
Après la mort de Théodora, sa fille, 
la célèbre Maroxia lui succéda dana 
le pouvoir.) 

THÉODORA, troisième fille de 
Constantin VUI. fut chassée de la 
cour par son neau-frère Romain 
Argyre, qu'elle avait voulu faire 
descendre du trône, pour y placer 
Prusien son amant. Elle fut enfer^ 
mée dans un couvent jusqu'à la $n 
du règne de Michel Calafate, en 
4042. Alors on la proclama impéra- 
trice avec sa sœur Zoé, qui épousa 
Constantin Honomaque. Après la 
mort de ce prince, en 4054, Théo- 
dora gouverna avec gloire ; elle se 
fit cramdre des ennemis de l'empire» 
qu'elle maintint en paix, choisit des 
ministres habiles, fit fleurir le com- 
merce et les arts, et diminua les im- 
pôts. Une colique l'emporta en 
4056, à 76 ans, après qu'elle eut 
régné environ 49 mois. En elle 
périt la famiUe de Basilo-le-Macédo- 
nien, montée sur le trône en 867. 
Il y a encore eu plusieurs autres 
impératrices de ce nom^ 
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THÉODORE DE Mopsucarx, em^ 

brassa la vie monastique; mais il 
rentra dans le monde pour se marier. 
Saint Chrysostôme , qui l'aimait 
tendrement, lut adressa deux Exher^ 
tatf OMS pour le ramener à son devoir) 
et il eut la consolation d'y réussir. 
[ Ces exhortations se trouvent dans 
le premier volume de ses- Œuvres, 
édition des Bénédictins.] Théodore, 
élevé sur le aiége do Mopsueste, 
ville de Cilicie, en 384, ne tarda 
pas à donner dans Terreur. Il mou« 
rut Tan 428. On peut le regarder 
comme le preaûfir auteur de T héré- 
sie qui distingua deux personnes en 
Jéaus-Christ. Quand on étudia bqê 
ouvrage», on voit qu'il avait dans 
l'esprit le principe ou'ont eu depuis 
les sociniens, « qu il faut déférer 
tout au tribunal de la raison, et 
n'admettre que eequ'elle approuve t . 
Principe qui détruit par la hase 
l'édifice de la foi, et a produit ton* 
tes les sectes qui ont désolé TEglise. 
Théodore avait écrit contre saint 
Jérôme , pour défendre l'hérésie de 
Pelage. Le fameui Julien d'Ëclane, 
un des sectateurs de oet hérésiarque^ 
ayant été chassé de son si^e, se ré* 
fugia cheziui, et at^pmenta le nom* 
bre de ses disciples. Théodore cacha 
long-temps sa doctrine ; mais* lors- 
que le nestorianisme éclata, elle 
était déjà répandue dans bien das 
esprits. Les nestoriena ae servirent, 
en 534 , après la tenue du concile 
d'Ëphèse, des ouvrages do cet héré- 
tique pour appuyer leurs erreurs. 
Dans le b^ concile général , tenu en 
553, la personne et les ouvrages de 
Théodore de Mopsueste furent ana- 
tbématisés \ mais on jugea plus fa- 
vorablement d'Ibas, et de Tfaéodoret, 
dont les personnes furent épargnées, 
quoique quelques-uns de leurs écrits 
ne parussent pas exempta des erreurs 
que Théodore avait défendvei* 


JBÈ 


i« 


THft 


(y#yé» ÏBAêy Yl«tl£ el PiLAGE, 

papet.f SetprÎAoîpauxoUYTflgessoat : 
(lin Commentaire sur U8 P$mvmes^ 
daot la Chaine do P. Corder (voy. 
Locris, due d'0rléam|; | an Corn» 
w^nJUàre^ ea tnanuscrit sur les xii 
Petits prùphétes. Ce eommentaire 

rrouTo que riuieur éUit an déiste ; 
plftfleurafragmeats'dansia BiblUh 
ihèque de Photius. On irouTc ia 
coofeMioQ de foi dans les Disserta^ 
fions da P. Garnier sur Marins Mer> 
cator. 

THÉODORE Stobite (Saint), 
fut ainsi nominé parce qu'il fut abbé 
du monastère de Stttde, fondé par 
Stndius, consul roinain, dans ua 
des faubourgs, de Gonstântinople. Il 
vit le jour en 559, et embrassa la 
vio monastique à J'âge de 22 ans. 
La. Uberié a?ec laquelle il blâma 
l'empereur Constantin^ fils de 
Léon IV, qui avait répudié Timpérih 
triée Marie pour épouser Théodore, 
et ie refus qu'il fit, sous Léon TAr» 
ménien , Michel-le-Bégue eC les an» 
très empereurs iconoclastes, d'an a» 
thématiser les images, lui attirèrent 
de yiolentes persécutions. Il répon* 
dit A Léon*rÂrménien, qui le pre»> 
sait d'embrasser ses erreurs : « Vous 
êtes chargé de l'état et de l'armée, 
prenes-èn soin, et laisses les alTairec 
de l'Eglise aux pasteurs et aux théo» 
logions. » C'était malheureusement 
la manie des empereurs grecs du 
moyen-âffe, do se mêler toujours 
des affaires de - l'Eglise pour les 
brouiller, et en fairo le jouet de leur 
caprice : exemple trop imité par 
quelques princes de ce siècle. « Rien 
de plus funeste à un état, et rien en 
même temps de plus absurde, dit le 
comte : d'Albou, que - d'enlever les 
droits à tous pour en composer les 
droits d'un seul. » A la mort de 
Léon, Théodore obtint sa liberté, 
Après 7 ans d'exil. Cet abbé plein 


defl&leiMlsaeafriéreis44 novem^ 
hn 826, à 67 ans, d«&s Ttle de 
Cbdcide, petiletledela Prapontide 
vis4-^is de Constantinople. Il nous 
resta de lui : | deux Testtiaieiits, le 
second a été traduit par le P. Sîr» 
mond et se trouve parmi ses €Ea« 
vres: | Les 8iëiUuiique$, eontreles 
îcotioclastes ; | deux livresde Letireg; 

icxiiii Bpigrtmmeien vers iembes: 
un Discours sur Vadùrdiion es là 
<Totx , publié par Gretser ; ' | 1^ 
grandes et petites Caifkéehéses : ce 
sont des instructions qu'il faisait à 
ses moines. Baron ius lai attribue 
huit Odes sur les saintes Images, 
mais elles sont d'un écrivain posté- 
ri^r. Livioeius a publié une ver- 
sion de la plus grande partie des ou- 
vrages de saint Théodore, Anvers, 
4602^ mais elle n'est pas estimée. 
Personne n'a écrit avec phis de so- 
lidité sur la question des images 
que ce saint : son stylo est clair, 
concis et élégant. Ceux qui désirent 
connaître la discipline et les mœnrs 
de l'Eglise grecque dans les vifi et 
IX* siècles liront ces ouvrages avec 

Çlaisir. La Vis authentique de saint 
'héodore, par un anonyme, a été 
publiée avec une partie de ses Œu- 
vres, Paris, 4696. Venise, 4728; 
mais l'éditeur l'attribue mal à pro- 
pos è Michel, moine. Les bénédic- 
tins préparaient une édition com- 
plète des œuvres do Simon Studite. 
Les manuscrits sont déposés à la Bi- 
bliothèque du roi. 

THÉODORE Le lecteur, Ainsi 
appelé parce qu'il était lecteur de la 
grande église do Constantinople, 
avait composé une Histoire de VEr 
^hse depuis la vingtième année du 
règne de Constantin-le-Grand jus- 
qu'à la mort de ce prince. Cet ou- 
vrage était divisé en 2 Kvres. Il 
l'avait tiré des Histoires de Socrote, 
da Sozomène et de Théodoret. U est 
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60 manuBcrito dans qiiel<[oe8 biblio- 
ihéqaes , et n^a pas encore été im- 
primé. Théodore avait encore com- 
poséune autre fiisfotre ecclésiastique, 
depuis la fin du règne de Théodore- 
le-Jeune jasqu an commencement 
du règne de Justin. Nous n'avons 

2ue des extraits de cet ouvrage, 
[enri de Valois nous a donné tout 
ce qu'il a pu ramasser de Théodore, 
dans Suidas, Théophane et Jean 
Daraascéne. 

THÉODORE, élevé sur le siège 
de Pharan ver^ Tan 626, fut le pre- 
mier auteur du raonothélisme. Ses 
écrits furent condamnés au concile 
de Latran, Fan 649, et cette sen- 
tence fut confirmée par le 6® con<^ 
cile général, Tan 680. 

THÉODORE !«' , né à Jérusalem, 
succéda au pape Jean IV, le 24 no- 
vembre 642. Il condamna Pyrrhus 
et Paul, patriarches de Gonstanti- 
nople, qui étaient monothélites, et 
mourut saintement le •IS mai 649. 
Sa douceur, sa charité et ses vertus 
laissèrent des regrets très-vifs. C'est 
le premier pape qu'on ait appelé 
* souverain pontife ', et le dernier 

Îuelesévêqùes aient appelé *frère'. 
l'état du premier siège et l'impres- 
sion de l'autorité pontificale deve- 
nant ' plus nécessaires h~ mesure 
qu'on s'éloignait des premiers siè- 
cles de l'Eglise, où le dogme et la 
diseif^e, plus prés de leur source, 
se maintenaient, pour ainsi dire, 

Ïiar eux-mêmes; J'un autre côté, 
'Europe commençant à se partager 
en divers états, demandait un cen 
tre d'unité asses imposant' pour 
prévaloir sur les divisions nationales. 
Du reste, le nom n'ajouta rien à 
son autorité réelle , qu'avant lui les 
papes avaient exercée avec la même 
étendue et la même vigueur. 
( FoyeslKMOdEMT, Grégoire, Léon, 
etc. ) 


THEODORE II , pape après Ro- 
main, en 898, mourut vingt jours 
après son élection. Il fit reporter 
solennellement dans la sépulture 
des papes le corps de Formose , qui 
avait été jeté dans le Tibre par ordre 
d'Etienne VI. / 

THÉODORE DE Gantorbért 
(Saiut), moine de Tarse en Gilicie, 
étant à Rome l'an 668 , fut envoyé 
par le pape Vitalien, en Angleterre, 
pour remplir le siège épiscopftl de 
l'église de Gantorbéry. Il fut le pre- 
mier archevêque de cette église qui 
exerçât la prima tie surtoutel'Eghse 
britannique. On trouve daus Guil- 
laume de Malmesbury , et dans les 
conciles d'Angleterre par Wilkins, 
les lettres du pape Vitalien , qui lui 
confèrent ce.pouvoir.il rétablit dans 
ce royaume la foi et la discipline 
ecclésiastique, Ge qui nous reste de 
son PénitefUiel et de ses autres ou- 
vrages a été recueilli par Jacques 
Petit, et imprimé à Pans en 4677, 
en 2 vol. in-4^, avec de savantes 
ifotes. Dom Luc d'Acfaery a publié 
(tome 9, Spicilége) cent vingt arti- 
cles de ce Pénitentiel. On le trouve 
aussi dans le tome 6® des Gonciles 
du P. Labbe. L'édition qu'en a don- 
née Jacques Petit renferme un grand 
nombre d'interpolations , des canons 
tirés d*autres Pénitentieb d'Occi- 
dent, et dans lesquels Théodore lui- 
même est cité : on y voit aussi des 
décisions qui ont été ajoutées à 
l'ouvrage de Théodore, d'après les 
Déorétales des Grecs modernes , qui 
doivent avoir peu de poids , et qui 
sont contradictoires aux canons aes 
ttonciles qu'il a tenus en Angleterre. 
Théodore mourût en 690, à quatre- 
vingt-huit ans, après avoir foudé des 
écoles pour instruire ses ouailles. 

'' THÉODORE (Sainte) , vierge et 
martyre, ayant, durant les persécu- 
tions de Dioctétien, refusé de sacri- 
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fiar au idoles^ 'se tit, malgré la 
eoodîtioQ iUostre dans laquelle elle 
éUit née, condamoer au supplice de 
la proatîtaiîon. Mais elle n'eut pas 
été pk» t6t conduite aux lieux infâ- 
mes qu*un ohrétien appelé Dîdyme, 
fendant la foule , Ty suÎTÎt sous le 
déguisement d'un soldat, et favorisa 
son évasion en la revêtant' de son 
costume emprunté. Dtdyme, livré 
an juge , confessa hautement Jésus- 
Christ , et fut oondanané k avoir la 
tète tranchée. Lorsqu'on le condui- 
sait atf supplice, Théodore accourut 
lui disputer la couronne du martyre, 
dont elle n'était pas moins jalouse 

? vielle avait été empressée de luir 
infamie. Loin d'être attendri par 
ee oomhat de générosité , le juge y 
mit Un en faisant exécuter les deux 
marijrres. ( V. le traité de * Virgiuate' 
de samt Ambroise ; et les *Âctasin« 
eera* de dom Ruinart. Corneille a 

Îuiaé dans Thistoire de Théodore 
9 sujet d'une tragédie. 

THEODORET (Saint), prêtre 
d' AntiMhc , se signala par aon xèle 
et aon courage , confondit les blas- 
phèmes du eonoite Julien, et fut 
craeliement mis à mort par ordre 
de ee tyran, onele de Julien ^J' Apos- 
tat, l'an 562. 

THEODORET, né à Antioche 
vers l'an 595. fut élevé dans la con- 
naissance des langues. Il se retira, 
étant encore fort jeune, dans un 
monastère voisin d'Apamée , où il 
fut formé à la vertu , élevé an sa- 
cerdoce, et, malgré lui, à Févéché 
deCyr uans la Palestine , vers 425. 
n fit paraître dans sa maison , à sa 
table, dans ses habits et dans ses 
meubles, beaucoup de modestie; 
mais il était magnifique à Tégard de 
la vîtte de Cyr. Il y fit bâtir deux 
grands ponts , des bains publics, 
des fontaines et des aqueducs , sans 
perdre de vue le soulagement des 


rovres et U splendeur des églises, 
travailla avec tant de sèle et de 
succès dans soft diocèse , composé 
de huit cents paroisses , dont un 
grand nombre étaient infectées de 
diverses hérésies , quileut le bon- 
heur de rendre orthodoxes tous ses 
diocésains. Son zèle ne se borna 
point à son Eglise ; il alla prêcher 
à Antioche et dans les villes voisi- 
nes, où il fit admirer son éloquence 
et son savoir , et où il convertit des 
milliers d'hérétiques et de pécheurs. 
La gloire de ce grand homme fut 
néanmoins obscurcie pendant quel- 
que temps , par rattachement qu'il 
eut pour Jean d* Antioche et pour 
Nestorius, en faveur duquel il écri- 
vit contre les xii Anathèmes de saint 
Cyrille d'Alexandrie ; mais il effaça 
cette tache , en se réconciliant avec 
ce prélat et en anathématisant Thé- 
résfarquer. Le malheur qu'il avait 
eu était bien excusable : séduit par 
l'extérieur mortifié des nestoriens, 
il s'aveuglait sur le fond de leur 
doctrine, jusqu'à croire -que le con- 
cile 'd'Ephèse et saint CyriUe eosei' 
gnaient V unité de nature en J.-C.f 
mais dès qu'il eut ouvert les yeux, 
il s'éleva avec force contre ces hy- 
pocrites. Il combattit les eutychiens, 
résista aux menaces de l'empereur 
Théodose II, et se vit tranquillement 
déposer dans le faux synode d'£- 
phése. Sa vertu triompha , en 451, 
dans le concile général de Chalcé- 
doine, où ses lumières et sa^agesse 
brillèrent également. Il fut rétabli 
sur son siège , et il termina sainte- 
ment sa carrière quelques années 
après ; il la finit comme il l'avait 
commencée, dans la pafstefcidans la 
communion de l'Egnse, vers l'an 
458. Ses écrits, en très-grand nom- 
bre, sont : ( Une Hitiûire eccUsiaS' 
Uque , qui renferme' des choses 
importantes , qu'on ne trouve pas 
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fluilof. ÉUe coqmence où Euaèbe 
a fioi la tienne f c'esUà-dire k Taa 
524 de J.-G. , et fioit à lan 429. 
ht» •avaQla y remarquent des fautes 
de ohroool^gie ( | Ua Commanioéfv, 

Cr dtfQiaades «t par fépoastê , mit 
I huit pr^ioien livres de ia Eible: 
I ua CofÀiMiitatra «or loua \eê pmof 
iBes^ I tEjspUeaiUmduCanîiq^dei 
C§mii^ue$ j \ des C&mwimUUrM sur 
Jérénue , aiir Etécliiei , sur Daniel^ 
sur ks XII petits prophètes et sur les 
£pltrès de saint Paul. Ce na sont 

Se deacompilatioiis, mais eHea soni 
tes avec ehoim. L'auteursecompare 
aoK femmes des Juifs, qui , n^ayaut 

Eiut dW ni de pierreries à donner A 
eu p»ur la eonstraetion du taber- 
nacle^ ramassaient les poils, les laines 
et les Uns que les autres avaient 
donnéa, les filaient et les unissaient 
eaaemble^ | Gîim| livres des Fakle$ 
4m hMUqmtê. C'est une liistoire 
des anôennes hénésîas. Il a^ élevé 
forleoMot,' dans In 4' livra, «on* 
4re Nestofius, dont il avait pris le 
parts avec shalenr ; | Dix Sermon 
nur la jirauidènee. C'est un daf 
meîUeurs aufcafes de f antiquité sur 
43utte maliÀiu; | Bouse 4iseoiirs sur 
la qmkrima en fouasef opfoioaa ét$ 
fMisiil. On y trouve des choses itm- 
curieuses sur la théologie des païens, 
sur risapiété 4a leurs philosopoes et 
AU* les vices for lesquels ils décré- 
dttaient leur doctrine; | histoire 
rdigémsej ou MUottée. Cest la vie 
de tffonfto solitaires qui vivaîeoft de 
«on temps ; \ cxi.vu iMrts reeuaià- 
lies dans rédition 4u P. Sîrraottd; 
|JBnintatos,osL BolfHiorplie. Ce sont 
trois dinldfMnrî conire les eutyohâsos ; 
I I>es ftmgments du fîs»iialogiis, dans 
lequel il ne gnrda pis les règles de 
ia aodéBÉlîon envers saiaà Cyrille. 
On trouve dskaa ses écrîls du «hoiz 
dans iea censées, dU la ncfclcMe dans 


les eipMssions , de FéUganM et de 
la netteté dans le style, de la suite 
et de la force dans les raisonne- 
meniis. Le seul reproche que Pho- 
tins lui fait , cW d* employer sou- 
vent des métaphores trop hapdies. 
La meilleure édition de sesGCuvres 
est celle du P. Strmond, en grec el 
en latin, 1642, 4 vol. in-fol., aui- 
quèls le P. Garnier, jésuite, en a 
ajouté, en 1684, un 5** qui contient 
divers autres traités, aussi de Théo- 
doret, avec de longues dissertations 
sur le nestorianîsme. Le P. Garnier 
s'y déclare fortement contre Théo* 
doret ; mais le P. Sîrmond prend la 
défense de Tévêque de Cyr, de 
même que Tillemont, tome 15, 
page 255, le P. Alexandre, le P. Gra* 
Teson, etc. Le cinquième concile 
général, en condamnant ses ouvrages 
contre saint Cyrille, ne toucha point 
à aa personne , reconnue pour or* 
thodose par le concile de Cbalcé- 
doine, les papef saint Léon et saint 
Grégoire.' (F. Ibas ei Yioiis.) 

1 HÉODQEIC, roi des Gaifas, tué 
dans la i»ataille qu^ii. gagna avec 
Aétins contre Altia. Son ilsThorish 
mond lui suoréda. On aasnve que le 
jeune prince, animé du désir de ven- 
ger son père , aurait détrait l'armée 
des Huns , si Aétius ne l'en oAt «m- 
péché. { Foy. ÀTTiLà.) 

THËOÛORIC, premier rot déb 
Ostrogoths en Italie, fils naturel de 
Théodomir, 3" roi dis cette natios , 
ftit donné en otage, fan 461, par 
Wélamir , frère «^ prédécesseur de 
Thécdomire, à l'omperenr Léon 1 * . 
il rendit de grands aervioea à Tem- 
paraur iifiénon, chasaé de sou trône 
par Ba8ili8que..Ce pitniïe lui fit éle- 
Tor une aiatee équestre vis«&-vis du 
.palais impérial, et Thonora du 
consulat on 484. Il Tenvoya ensuite 
en Italie contre Odoacro , qu'il hat- 
tk plnsieurs fois, al avec lequel il it 
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h paii ea 405. OoelqiM temps 
après , ayaai fait moarùr ce prince 
tous divers préteites, il se vit mai- 
ire de toute V Italie. Pour s'affermir 
daas ses ootiveaax états^ il épousa 
une sœur de Glovis , roi de Fraooe , 
contracta d'autres puissantes aliîan- 
ces, et 'fit la paix avec Fempereur 
Anastase , et avec les Vandales d* A- 
frique^ Tbéodorio, tranquille après 
de violeqtes secousses', ne ^onsa plus 
qu'à policer son royaume. Son cbn-, 
seil était composé de tout ce qu'il y 
avait d'hommes habiles et vertnem, 
tels qu un Cassiodore, un Boéce, un 
EuDode, ete« Et tandis <|oe la bar- 
barie ayilissaît les Français, les Yisî- 
gotba et les autres peuples qui par- 
tageaient entre eux les dépouilles de 
l'empire romain, la cour de Tbéo- 
derio étaU le oentre de la politesse. 
Les lettres étaient cultivées en Italie, 
et l'on y voyait briller qudqnes 
rayons de cet âge d'or .qui a rendu 
le siècle d'Anguste si reémorable. - 
On ne s'y apercevait presque pas 
qu'on était tombé sous la domina- 
tioA des Barbares. Tant d'avantages 
firent qu'Amalasonte, sa fille, refut 
une tréft*boiioc éducation. Quoique 
ce prince fût arien, il protégea les 
catholiques. 11 ne voulait pas même 
qu il se fissent ariens pour lui plaire, 
et fit eonper la tête à un de ses offi- 
ciera favoris , parce qu'il avait em- 
brassé Tasianisme, en lui disant ces 
paroles remarquobks : a. Si tu n'as 
pas garde la toi à Dieu, comment 
pourraa^tu me la garder, à moi qai 
ne suis qu'un homme? » Sa droi- 
ture le fit choisir par les orthodoxes 
pour juge dans une cause purement 
ecclésiastique. Après la mort du 
pape Anastase, en 498 , Laurent et 
Symmaque «e disputèrent le trône 
pontifical ; on s'en remît à ta déci- 
nion de Théodoric , qui jugea eii fa- 
veur de Symmaque. Rome lui fut 
redevable de pluaieura édifices, et de 


la rénaralion de ses murailles. Il 
embeUtt Pavie et Ravelle. Il ajouta 
450 lois nouvelles aux anciennes. Il 
régla l'asile des lieux saints, et la 
succession des clercs qui meurent 
sans tester. Enfin il fut, pendant 
57 ans le père des Italiens et des 
Goths; bienfaiteur impartial des 
uns et des autres, et également cher 
auk deux nations, il fit fleurir le 
commence dans ses états. La police 
s'y faisait avec tant d'exactitude , 
qu'à la campagne on pouv^^it garder 
son or comme dans les villes où il 
y a le plus d'ordre. Il protégea et 
cultiva les lettres. Les états qu'il 
s'était formés étaient très-vastes. Sa 
domination s'étendait sur l'Italie , la 
Sicile, la Dalmatie , la Norique , la 
Pannonie, les d«nx Rhéties , la Pro- 
vence , lo Languedoc et une partie 
de r Espagne. Sa gloire ne se soutint 
pas-juscpi'à la fin. L'âge, les infintli- 
tés le rendirent jaloux, avare, in- 
quiet, soupçonneux. Les adulateurs 
profitèrent de ces dispositions pour 
perdre les deux plus respectables 
sujets qu'il y eût dans la république, 
Symmaque sénateur, et Boçcè, 
gendre de Symmaque. Us périrent 
tous les deux par lô dernier sup- 
plice. Le saint pape Jean fat jeté 
dans un cachot k Ravenne, où il 
mourut. Théodoric, devenu tyran 
dans toute la rigueur du terme , ne 
survécut pas long-temps k ces cruau- 
tés. Un jour qu'on lui servit à table 
une tête de poisson, il s'imagina que 
c^était celle de Symmaque qui le 
menaçait; et se levant sai'st do 
frayeur, il se mit au lit, et rendit 
l'âme le 50 août de Tan 526, dé- 
chiré par des remords que personne 
ne put calmer. Bélisaire, ayant chassé 
les Goths d'Italie, fit abattre toutes 
les statues de Théodoric. On épar- 
gna son tombeau qui était àRaveune; 
il y subsiste encore aujourd'hui , et 
fait l'admiration des voyageurs. 
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THÉODOSE-lb-Gaànj» ^Fl«YÎas 
Theodosius Magnus), empereur, 
était né en 546, à Gauca, Tille de 
la Galice en Espagne. Son père 
était le fameux comte Théodose, 
qui avait fait de si grands exploits 
sous Valenlinien 1*^', et qui fut dé- 
capité à Cafthage, en 575 par or- 
dre de Yalcns, prince crédule et bar- 
bare, auquel un magicien avait dit 
. que le noni de son successeur com- 
mençait par *Théod'. Ge grand 
bomme avait illustré le nom de 
' Tiiéodose *. Son fils se retira dans 
sa patrie pour pleurer son père ; 
mais Gratien, connaissant son mé- 
rite , rappela à la cour, et T associa 
à Tempire en 579. Il lui doniia en 
parXage la Tbrace, et tontes les pro- 
vinces que. Valentinien avait possé- 
dées dans rOrient. Peu de jours 
après son élection, Théodose mar- 
cha vers la Tbrace, et ayant formé 
un corps de troupes, il tomba sur 
le camp des Goths, leur enleva 
leurs femmes et leurs enfants, 
avec 4,000 charriots qui servaient 

Îiour les conduire. Les Barbares 
urent effrayés par cette défaite. Les 
Alains et d'autres Goths , qui rava- 
geaient les provinces voisines, lui 
envoyèrent faire des propositions de 
paix , et acceptèrent toutes les con- 
ditions qu'il leur imposa. L'anùée 
d'après (en 580) , Théedose , malade 
à Thessalonique , se fit baptiser par 
Ascole , évêque de cette ville. Pour 
consacrer son entrée dans le christia- 
nisme, il proscrivit Tarianisme, et 
voulut qu on adorât dans tout son 
empire le Père , le Fils et le Saint- 
Esprit , comme un seul Dieu en trois 
personnes . À cette loi contre Terreur, 
lien ioignit d'autres pour le main- 
tien de la police. L'une défendait 
aux juges de connaître d'aucune ac- 
tion criminelle durant les 40 jours 
du carême, ce temps étant coùsacré, 
chez les chrétiens, h des sentiments 


et des œuvres peu assortis à la sévé- 
rité des lois pénales, et à l'appareil de 
leur exécution. Une autre ordonnait 
detf peines contre les femmes qui 
contractaient des secondes noces pen- 
dant le deuil de leur premier mari, 
qui était de 'iO mois : non-seulement 

{»our maint;<enir les égiùrds dus & 
'union conjugale, mais encore pour 
réprimer . les crimes que produit 
souvent le désir d'un nouveau ma- 

^ riage. Par une autre loi , il ordonna 
qu'on délivrât à Pâques tous les pri- 
sonniers dont le délit était suscepti- 
ble de grâce. Ge fut en portant cette 
ordonnance qu'il dit ces paroles mé- 
morables : « Plut à Dieu qu'il fût 
en moU pouvoir de ressusciter les 
mortà » l II couronna tous ces régie-* 
ments salutaires, par des édits sévè- 
res contre les délateurs convaincus 
de mensonges. « Quand on compare, 
dit un jurisconsulte, les lois de Solon, 
de Lycurgue, de tous les législa- 
teurs si vantés de la Grèce , avec 
celles de Théodose, on croit enten- 
dre des enfants bégayer quelques 
sQttises , en attendant qu'un homme 
fait vienne leur apprendre à parler 
et à dire des choses raisonnables » . 
Athalaric , roi des Goths , se réfugia 
vers ce temps là auprès de Théodose, 
qui le traita en roi , et lui fît après 
sa mort des funérailles magnifiques. 
Gette générosité n'empêcha pas que 
plusieurs barbares no fissent des ir- 
ruptions dans la Tbrace. Théodose 
marche contre eux, leur livre ba- 
taille au mois d'août 584 , les défait 
et les force à repasser' le Danube. 
Son nom pénétra dans les pays étran- 
gers. Sapor III,. roi de Perse, lui 
envoya des ambassadeurs , pour lui 

, demander à faire alliance ensemble. 
Ges deux princes firent un traité de 
paix qui dura long-temps. L'an 585 
fut remarquable par une conjuration 
formée contre Théodose. Il défendit 
de citer en justice eeux qui , aans 
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en être complices, «n ayaieni éié last lui pardonner; mais les sddaU) 
instruits et nq rayaient pas dëcou* le jogeant indigne de sa clémence, 
rerte. Il laissa condamner les con- le tuèrent hors de sa^ tente et lut 
jurés et leur envoya leur grâce lors- coupèrent la tête. Cési ainsi que 
qu'on les conduisait au suplice. Ils finit cette guerre , deux ans avant la 
furent redevables de. la vie à sainte cruelle scène de Tfaessalonique , et 
Flaccille, aa femme. La clémence aue Thëodose, ayant pacifié TOcci- 
de Théodose se démentit dans une dent pour Valentînien , s'assura la 
autre occasion. Il y eut ^^ en 390^ possession de TOrient peur lui. et 
-une sédition à Tbessaloniqoe, capi* pour ses enfants. L'année suivante , 
taie de la Macédoine. Bothéric , 589, il vint à Rome pour y recevoir 
gouverneur de Flllyrie, avait fait ks honneurs du triomphe, et y fit 
mettre en prison un cocher accusé abattre l^es restes de 1 idolâtrie. De 
du crime inf&me de pédérastie* retour à Gonstautinople, il défit une 
Lorsqu'on donna dans cette ville des troupe de barbares qui pillaient la 
spectacles en r^ouissanoe des vicr Macédoine et la Th race. Arbogaste, 
\oires de Théodose, le peuple de- Gaulois d'origine, dépouilla l'em- 
roanda qu'on mit ce cocner en It- pereur Valentinien de son autorité, 
berté, et^ surJerefusdogouvernear, et lui donna la mort. Pour éviter la 
on prit les armes, et Ton tua plu- peine due à son crime , il choisit 
sieurs officiers de la garnison. Bo- Eugène, homme de la lie du peuple, 
théric vint en personne pour apaiser qui avait enseigné la grammaire , et 
ce tumulte , mais il fut lui-même le fit déclarer empereur, à condition 
massacré. Théodose, persuadé qu'un au' il permettrait l'idolâtrie ; Théo- 
peuple qui 86 révoltait en faveur aose se prépara à Ini faire la guerre, 
d'ui^crimeiaf âme et contre nature, et après avoir été battu, il défit 
était foncièrement corrompu, fit V usurpateur j le 6 septembre, à 
passer sept mille habitants au fil de Aquilée, l!an 594. Eugène eut la 
l'épée. On peut voir dans l'article tête tranchée , et Arbogaste se tua 
de saint Ambpoise comment cet lui-même. On faisait de grands pré- 
illustre prélat lui fit expier cette paratifs à Gonstantinople pour rece- 
faute , et avec quelle docilité Théo- voir Théodose en triomphe. Il tomba 
dose se soumît à la pénitence que son malade à Milan, et il ^ mourut 
pasteur lui imposa^: exemple bien d'hydropisie, le 47 janvier 595. H 
propre à confondre les princes qui, était âgé de 59 ans , et en* avait ré- 
n' ayant ni sa puissance ni ses pré- gné to. Son corps fut porté k Con- 
cieuses uualités, s'élèvent avec la stantinople, où Arcadius son fils le 
morgue du pouvoir armé contre les fit mettre dans le mausolée de Gon* 
leçons saintes des pasteurs. Gepen- stantin. Théodosé doit être mis au 
dant Maxime, qui avait tué Gratien nombre des rois qui font honneur ft 
et qui s' était fait déclarer empereur, l'humanité. S'il eut des passions 
pressait le jeune Valentinien. Théo- violentes, il les réprima par de vio- 
dose fit la guerre à ce tyran, le défit lents efforts. La colère et la ven- 
en deux batailles, dans la Hongrie *geance furent ses premiers mouve- 
et en Italie; et l'ayant poursuivi ments, mais ta réflexion le ramenait 
jusqn'À Aquilée, il contraignit les à la douceur. On connaît cette loi 
soldats delelui remettre. On l'amena si digne d'un prince GhrétieU) portée 
dans le camp deThéodoae, qui voihr en 595 , au sujet de ceux qm atta- 
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quenf la répuUttOB de leur joaonar- ticuller ^ UX il f«t eayen tout , le 
que : « Si quekfu'iia, dii-il, tfé^ moade après > être monté sur le 


^iiappe fosqn à diffamer a.otre nom, 
uotrc gouveroemeot et notre con- 
duite, noua ne voulons point qu'il 
ioit sujet à la peine ordinaire portée 

Eir les lois y ou que nos officiers lui 
ssent souffrir aucun traitemeni 
rigoureui. Car, si c'est par légè- 
reté qu'il ait unat parlé de nous, il 
faut le niépriser ; si c'est par une 
aveugle folie , il est digne de eom* 
passipo; et si c'est par nudice, il 
iaut lui pardonner. * Aurelius-Vic*- 
tor^ en le 'comparant à Trajao, 
l'idole et la merveille des Romains, 
remarque qu'il en eut toutes les 
bonnes qualités, sans en avoir les 
défauts; qu il était, comme lui, grand 


trène. Sa règle était « d*en user 
avec ses sujets comme il avait au- 
trefois souhaité d'être traité lui- 
même par l'-empereur » . Il n'avait 
rien de la fierté qu'inspire le sceptre. 
Jamais le peuple ne fut moins 
chargé d'impôts que sons son règne. 
Il appelait une benre perdue celle 
où il n'avait pu faire du bien, et ee 
n'était pas dans sa bouche le langage 
de l'oslentation et de la vanité. Les 
libéralités qu'il fit aux habitants de 
€onstantinople j attirèrent un si 
grand nombre de citoyens, qu'on 
délibéra sur la fin de son régne si 
l'on ne ferait point une seeonde en- 
ceinte, quoique', dix ans auparavant. 


et bieo fait, les mêmes traits de visa- les maisons n' occupassent qu'une 
ge, le mômeaâr de majesté, les yeux très-petite partie de la ville, le reste 


tout à la fois doux eiviis, l'humeur 
gaie, l'esprit affable et populaire; 
plein de bonté pour tout le monde, 
éi aceneillant particulièrement les 
savants, pourvu qu'ils' ne fussent 
point satirioues; enfin, d'une va- 
leur iavincinfe, d'une ardeur infati^ 
gable et d une vigilance à Tabri de 
toute surprise» Hais il eut en aver^ 
sion les vices de Trejan, poursuit le 
oi4me auteur, spécialement l'ameor 
du VIA et des choses honteuses. Il 
porta la pudeur jusqu'à exclure des 
fiestios^ par une loi formelle, les per- 
siwacs immodestes, ou seulement 
Uop parée». Il étendit la tempérance 
jusqu'aux paasions subtiles de l'es* 
prit, telles que» le vaine gloire et 
l'ambition; ne faisant la guerre, 
te>ut habile qu'il y était, que quand 
il s'y trouvait Iprcé; blâmât en 


toute rencontre, Sylla, Marins, et Macrobe, etc. ] 
tous ces génies audacieux, auxquels' r^^^^r^c^^ 
il voulait s'imposer une sorte de 
nécessité de ne jamais reasembler. 
Tel Tbéodoae avait été ù l'égard Je 
saa anus dans r«tat de simple par» 


n'étant que des jardins ou des terres 
labourables. C'est le dernier prince 
qui ait possédé l'empire romain en 
entier. Il laissa deux fils, Arcadius 
et Uonorins. Arcadius fut empereur 
d*Orieqt, et Honorius d'Occident. 
Nous avons son * Histoire ' trè»-bien 
écrite par Flécbier, Paris, 4684 et 
4 749, in 8*». Voyes aussi son ' Pané- 
gyrique ' par saint Paulin et son 
Oraison funèbre par saint Ambroise* 
On cite , sous le règne dé Tiiéo- 
duse, saint Ambroise, saint As- 
tère , saint Grégq^re de Nazianse ,. 
saint Jean-Cbrysost6me, saint Gré- 
goire de Nysse, saint Cyrille, saint 
Ëpiphane; et parmi les écrivains 

Srofaoes, on compte Ausonc, Clau- 
ien , Pappns , Prudence , Symma- 
que, Rufus Testus Aviemis, The- 
mistius, Végèce, Aurelius Victor, 


IHÉODOSE II, ht JEimc, petit- 
fils du précédent, né le il avril 
401, succtéda à Arcadius son père, 
le 4«' mai 408. Sainte Pulchérie , 
sa sosur, gouverna sous son nom. 


THÉ U^ VHÉ 

(a^ éU am Ittîi'fil ifawer ÂthéV damna sar k fin de sa vie. Il mou " 
^mJ fiUedu phUotophe Léonea, la« rat le 38 |5iHiet'499, k 49 ans, ne 
fpdl^ ra^t an bapiéme le nom laiaaant qaa * Licîniâ Ëudôxîa * , 
d'Eadoue.(K.£ODaxiBJËlia.)Tkiéo^ femme de Vatentinien HI. C'est \và 
dnae, pbucé tor U UèàBy ne pril aiû pnbiia, le 45 janvier 458, le 
preaqae aveline part aox événementa Code dît ' Théodosien * de son nom, 
de son rè(gaB. Les Penea annèrenl inonmë à Lyon en 4<>65 , 6 tornes 
cetatre lui en 424 ; il le? a deê troa- in»fbiio ; e'est nn recneil des lo» 
pas po«r a'oppeaev à leurs eonqaétes. okeisiea entre celtes' (fae les empe- 
Les deux analîéea) qui se ehereMÎent leura légitimes avaient faites. Après 
l'une Tautre» furent tontes les deux la mort île ee prince, Pulchéne fit 
saisies de. crainte lorsqo^ elles s* ap- élire Marcieu. 
nrochèreat , et foirent ekaeiine de THEODOSE III, surnommé l'At 
leorcété. Les Perses se précipitèrent vrahitaiw, fat mis, malgré lui, sur 
dans FËophraie, où il en périt près le trôûe d'Orient , Tan 746. Il était 
de cent miiU. Les Eomains aban- receveur des impôts de la ville d*A- 
doBDèreul le siège de Nisibe, bré- dramito en Natolie, sa patrie, lors- 
lèreni kurs macfainea et rentrèrent qne l'armée d^Anastase U «'étant 
dans les tiures de Fempine. Il en- révoltée, le proclama* empereur. II fut 
voya ensuite en Afn'qae , contre couronné par le patriarcbe de Gon- 
Gcnaérîc, roi 4es Vandales, une ar- stantinople; mais, n'ayant ni assez de 
mée 4ni fut anoece pUis. malbeo- fermeté ni asses de génie pour tenir 
reuse. 11 fut obligé delà rappeler le sceptre impérial dans des temps 
pour TiMpoeer aux Huns, qui rava- difficiles , il le céda à Leon-VIsau- 
geaient la Thraee soqs< la conduite rien, vers le mois de mars 747, et 
4* AUîU. fiea troupes n'ayant pQ ar« se retira dans un monastère d' fi- 
les ceuriMs de ces bainéres, pbèee. Il y mourut saintement. Son 


ce ne fut qu'à fotoe d'argent qu'il caractère modéré et b noblesse de 

les fit retifior. Ulodcae II se rendit ses sentiments le rendaient un par- 

«aé^îaable par ia cwnllaace gn'il lîculef estimable; et, quoiqu'il n^eOt 

diabnik à ses eunn^uea. Sa fàitiksoe pas les qualités nécessaires au gôu- 

alUi f^fV^^ *>8Âar ce qu'on kti vernement d'un grand empire , it 

pséaentait, ^aui prendre ortéme la eût été a souhaiter qu'il eût régné 

pfine de le lire. La vertueuse Fnl- plutôt que le fanatique et cruel Léon . 
chérie^ aa sœur, Tavait corrigé de TBËODOTE - le - Valemtiihieik , 

plnaieum défauts ^ «He le corrigea nPest connu que par ses Eglogv£fi 

encore de celui-là. Un jour, elle lui, que lé P-. €k>mbéns nous a données 

ptésenia un acte. A signer, par le* sur un manuscrit dans la Bibliothè- 

qnel « il abandoduait Timpératriee due des pères. Ces églognes ne con- 

aa. femme pour être esdavè ». Il le ttenoent qu'une applicalioa de TE- 

aîgnàfians le lire, et lorsque Pulcfaé- orituro au système de Valeutin. 

rie lui eut fait connaître ce que c'é* Théodote prétend y prouver les dif- 

tait,' il en eut une telle confumn férents points- de la doctrine de Va- 

qu'il ne retomba jamais dans la lenlin par quelques passages de l'E- 

luème faute. Ce prince, particulier cl»it«fe. Cet ouvrage a été commenté 

eiltimable^ mais oMnacque méprisé) par le P. Gombéfis^ et se trouve aussi 

awt d'abord favorisé ka nestoriens dans la Bibliothèqne grecque de 

fitlaa eutfi^eiia;; mais il leseen- -Fabrieius. 
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THÉODOTE DE Bteàhce, «u^- 
nommé ' le Corroy eur' , du nom de sa 
profession. Pendant la persécution 
qui 8^ éleva sous Marc-Auréle, Théo- 
dote fut arrêté avec beaucoup de 
chrétiens qui confessèrent J.-C., et 
remportèrent la couronne du mar- 
tyre. €e misérable renonça & son 
Bien ; les fidèles lui firent tous les 
reproches que méritait ton crime ; 
et, pour s'en excuser, il voulut prou- 
ver que J.-G. n'était qu'un homme. 
Sa doctrine souleva tout le monde, 
et Théodote fut excommunié par le 
pape Victor. U trouva cependant des 
disciples, qu'on nomma *théodo- 
tiens* . Ils prétendaient que la doc- 
trine de leur maître ayait été ensei- 
gnée par les apôtres jusqu'au ponti- 
ficat deZéphinn, qui avait corrompu 
la doctrine de TËglise, en faisant un 
dogme de la divinité de J.-G. On 
voit, par cette vaine et absurde pré- 
tention , que toutes les hérésies se 
ressemblent; que les anciens seo- 
taires, comme les modernes, ont 
imaginé des époques de corruption 
du dogme ^ pour s'élever contre la 
croyance de l'Eglise universelle. — 
Il ne faut pas le confondre avec un 
autre Théodote , changeur de pro- 
fession, dont parle Tertullien. Ce 
Théodote disait aussi que J.-G. était 
un pur homme, ioférieur k Melchi- 
sédech , parce qu'il est dit de lui : 
*Tu es prêtre selon Tordre de Mel- 
chisédech* ; que Melchisédech é^ait 
une vertu céleste, supérieure à 
Jésus-Ghrist , parce qu'il n'avait ni 
père ni mère, ni généalogie. Ses 
disciples furent nommés 'Alelchi- 
sédéctens* 

THÉODOTION , natif d'Ëphëse, 
troisième traducteur de TAncten 
Testament en grec , fut disciple de 
Tatien , puis sectateur de Marcion. 
Il passa ensuite dans la synagogue 
des Juifs, où il fut reçu à condition 


qu'il traduirait Fancien Testament 
en grec. II remplit sa prH)iaae88e Tan 
485, sous le règne de Gommode. U 
ne nous reste de lui qne dés frag- 
meots de cette version. Elle était 
plus hardie que oelle des Septante 
et que celle a Aquila , qui avaient 
été faites auparavant; et l'auteur 
s'était permis d'ajouter ou de retran- 
cher des passages entiers. 

THÉODULPHE (Saint), souffrit 
la mort- à Gésarée en Palestine, en 
509, sous Maximien-Galère. — IL 
ne faut pas le confondre avec saint 
Théodclphe , abbé de Lobes , puis 
évêque , dont le corps repose dans 
la collégiale de Binch ; — ni avec 
saint Théodclphe , abbé d'un mo- 
nastère de Reims ; — ni avec saint 
Théodclphe, prêtre, mort sous le 
règne de Glovis, dont le corps repose 
dans l'église des Dominicains k 
Trêves 

THÉODULPHE , originaire de la 
Gaule cisalpine, fut estimé de Cbar- 
leroagne, à Cause de son savoir et 
de son esprit. Go/ prince lai donna 
Tabbaye de Fleuri, puis Tévêché 
d'Orléans . vers l'An 795 , et i» 
choisit pour signer son testament 
en 8H. Louis -)e- Débonnaire hir 
témoigna la même considération 

Ïoe son père avait eue pour lui . Mai» 
'héodo^he, ayant été accusé d'avoir 
eu part ù la conjuration de Bernard,. 
roi d'Italie, fut mis en prison à An^ 
gers. Cestlà qu'il composa l'hymne^ 
Gloria^ laus et fumor^ dont on chante 
le commencement au jour des Ra* 
meaux. On prétend que, i'aryant 
chantée d'une fenêtre de la ptisoa 
dans le temps que l'empereur pas- 
sait, ce prince fût si charmé de 
cette prière, dont le mérite est pour- 
tant très^médiocre, qu'il lui rendit 
la liberté. Théodulphe en profita 
pour écrira différents ouvrages. On 
a de lui des Poésies ; | un TraUé d% 
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hapUme, | on aatre au SalnUEsprii, 
|deax CapttHlalfes adressés à ses 
caréiy qu'on peut regarder comme 
des motiameiits de la discipline' de 
son temps. Ce savant prélat monrot 
yen 824 . Le P. Sirmond , jésaite, 
a publié, en 4646, in-8®, une bonne 
édition de ses OEtivres. 

THÉ06NIS, poète grec, natif de 
Mégfare, florissait 544 ans ayant 
J.-€. Noas n'avons de lui que des 
fragments, Leipsick, 4576, in-8*»; 
et dans le Corpus poelarum frœeo- 
ram, à Genève, 4606 et 4644, 2 
vol. in-fol. 

THÉOGNOSTE d'Alexaitorie, 
est cité avec éloge par saint Atbanase 
et par Tite de Bostres ; mais il pa- 
rait avoir été inconnu è Eusébe et k 
saint Jérôme. L'on ne sait pffs pré- 
cisément en quel temps il vivait^ 
quoiqu'il, soit certain qu'il a écrit 
après Origène et ayant le conâle de 
Micée. Son ouvrage des ïïypotyposeir 
ou Instructions, subsistait encore du 
temps de Pbotius. 

THÉON , sophiste grec , est âsSes 
avantageusement connu par un 
Traité de rhétorique^ ^crîl avec goût 
et avec élégance : il v a de fort bons 
préceptes. Les meilleures édîtionsr 
de ce livre sont celles d'Upsal, 4670, ' 
in-8<>, et de Leyde, 4726, in-8<», en 
grec et en latin. 

THËON d' ALEXANDRIE, philoso 
phe et mathématicien du temps de 
Théodose^le-Grand , fut père ae la 
fameuse ffypacie. Il composa divers 
ouvrages de mathématiques, Paris^ 
4 644, in-4^. Samuel Simson a relevé 
plusieurs de ses bévues dans ses No- 
tes critiques et géométriques sur les 
Eléments d'Euolide. 

THÉOPHANE (Saint GÉoroês), 
d^une des plus nobles et des plus 
riches maisons de GpnsVantinople, 
fut marié très-jeune, et vécut en 
contÎBence'avee sa femme. Ils em- 


brassèrent ensuite l'état monastique 
et se firent un nom respectable par 
leurs vertus. Théophane, s' étant 
trouvé, en 787, au septième concile 
général, reçut des pères de cette 
assemblée les honneurs les plus dis. 
tingués. Il y parla avec autant de 
force que de dignité sur le culte des 
images. L'empereur Léon-l' Armé- 
nien,- n'ayant pu l'engager dans ses 
erreurs, exerça contre lui de grandes 
cruautés , et l'exila dans Ftle dé Sa- 
mothrace , où il mourut en 848. 
On a de lui une Chronographieœiïi 
commence où finit celle de SyùceUe, 
et qui va jusqu'au règne de Michel 
Guropalate. Elle fut imprimée au 
Louvre, en 4655, in-foi., en grec 
et en latin, avec les notes des pères 
Goar et Gombéfîs. On y trouve des 
choses utiles; maison j rencçntce 
souvent les traces d'un esprit crédule 
et trop peu critique. — Il y a eu un 
autre ThéophakeGérameus, c'est- 
à-dire* le Potier*, évéquede Tauro- 
mine en Sicile, dans le onzième siè- 
cle. On a de lui des Homélies, im- 
primées en grec et en latin, Paris . 
4644. 

♦.THÉOPHANE-Prokopo- 
vtTH , célèbre, littérateur russe , 
naquit à Kiow, le juin 4684 . Il 
fut du petit nombre de ses compa- 
triotes qui répandirent en Russie le 
goût des lettres. Il commença ses étu- 
de» à St-ï^étersbôurg, et alla les finir 
à Rome, où il apprit la philosophie, 
les belles-lettres, les mathématiques, 
et les langues modernes. II voyagea 
dans ritaiie, et à son retour à Kiow, 
il prit r habit religieux , et changea 
son nom de Prokopovitch * eh celai 
de Théophane. Ses talents le firent 
connaître du tzar Pierre l", qui 
rhoniord de sa protection , et le con- 
sultait dans les affaires les plus dif- 
ficiles. Il seconda les intentions de 
ce souverain en faveur de Catherine, 
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Î[ai n^oubSîa point ce bienfait^ et 
orsqv'elle épousa le tsar, sa faveur 
auprès de celui-ci oe fit qa^aagmea- 
tcr. Il accompagoa les augustes 
époux dans la campagne contre les 
Turcs ; et ce fut lui qui', appuyant 
les instances de Catherine, put onte- 
nir du tzar de demander la paixaut 
Turcs. L* armée russe se trouvaîl 
cernée par les ennemis, et ayant sur 
les dernéres, la rivière du Priith , il 
était impossible qu'elle. efTcctaât sa 
retraite. On sait que l'adresse de 
Catherine , qui eut une conférence 
secrète avec le grand*visîr, tira le 
tzar d^une situation aussi critique^ 
en persuadant au commandant turO 
de se retirer. En 474i, Théophane 
fut nommé abbé de Bratshoî, rec- 
teur du séminaire , et professeur de 
théologie, et eut une grande' part à 
la réforme du clergé russe. Le tzar,- 
ayant tracé le plan dn nouveau sy* 
node, lui en, confia la direction, et le 
nomma en même temps à Vévêché 
de Ploczkoff, dont il oci^apa lé siège 
en 4 720. Après la mort de Pierre-le- 
Grand , Catherine I'' monta sur 1^ 
trône; elle donna à Théophane Té- 
vêché de Novigorod , et le fit sjitrer 
métropolitain de toutes les Russies. 
Il fonda , pour Téducation de cin- 
quante élèves, un collège destiné 
particulièrement à enseigner les 
langues étrangères; c'est à cette 
époque que la langue française com- 
mença à être connue parmi les gens 
qui recevaient une éducation distin- 
guée. Théophane mourut quelque 
temps après, en 4755. Il a laissé : 
I Traité de rhétorique^ ou Réglée 
pùur la poésie latine etesdavone; 
I Poésies latines; | Vie de Pierre^le- 
Grand. Un des principaux mérites 
de cette Histoire est Timpartialité 
avec laquelle elle est écrite; par 


THËCNPHANIE , fille d'un caba- 
retier , parvint , par ses intriguei 
et son adresse, à se faire donner 
la couronne impériale. Aomain-le 
Jeone, empereur d'Orient, Tépoiysa 
en 959. Après la mort de ce prince, 
en 965 , Théophanie fnt déclarée 
régente de Pempire; et, malgré ce 
titre, elle donna sa main à Nîcé- 
phore Phocas , qu'elle plaça sur le 
trAne, après en avoir fait descendre 
Etienne, son fils aîné. Lasse bientôt 
de son nouvel époux , elle le fit assas- 
siner par Jean Zimiscès, en décem- 
bre 969. Le meurtrier, ayant été r^ 
connu empereur, exila Théophanie 
dans rtle de Proté, où il la laissa 
langair pendant le cours de son rè- 
gne. Ce prince étant mort, en 975, 
l'impératrice fut rappelée à Gonstan- 
tinople par ses fils Basile et Constan- 
tin, qui Ini donnèrent beaucoup de 
1>art au goovernetnelit. On ignore 
'année de sa mort.. 

THËOPHILACTE; , archevêque 
d'Acride , ' métropole de. toute la 
Bulgarie, naquit et fut élevé à Con- 
stantinople. Il ae distingua par aoa 
savoir; mais il n'eut pas le conrage 
de se déclarer contre le schisme et 
les erreurs des Greca, comme il 
parait par son Commentaire sur le 
chapitre 5* de saint Jean, où il 
blâme les Latins de ce qu'ils disent 
que le Saint-Esprit procède du Père 
et du Fils. Ses principaux ouvrages 
sont : I des Gontmeiitairea sur les 
Evangiles et sur les Actes des apôtres» 
Paris, 4654 , in-folio; — snr les 
Epttres de aaintPaul^ et sur Ha* 
bacuc , Jones , Nahum et Osée , 
Paris I 4 656 , in-folio. Ces Commen- 
taires ne sont presque que des ex- 
traits des écrits de sain! Jean-Chry- 
sestôme ; J des Epttres peu intéres- 
santes , dans la Bibliothèque des 


malheur, elle n'arrive que jusqu'à Pères f 1 InsiitiMto fe(|td, auLopvre^ 
la baUilte de PulUva^ en 4709. 4694 , m-4'', réimprimé dans rjhi»* 
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ferium OHeniale de Baduri) eie. 
Ce préiit moarut aj^rés Fao i 074 ; 
queMaes-uns Ton fait iFiyre dans le 
IX'' siècle^ mab il parait qu'ils Tonl^ 
cofl fondu aTCG Théophi lacté , qud 
saint Ignace de GoQstaQtioople donna 
pjHir é\êque aui Bulg«ref,'Ters^ran 
870 , et qui travailla a?ec beaupoup^ 
d'ardeur à établir la foi de J.^. 
dans fOA diocèse^ où il y avait encore 
un^and nombre de païens. 

THÉOPHILE eBtoeluiàquiâaini 
Luc adreaae * les Actes des apôtres ", 
cooifoe on le Yoit par les premières 
paroles de cet écrit , précieux à tous 
égards : Primm» f^idem sermmem 
feei deimudbm^ o The&j^nUe! quœ eœ- 
pu J99U6 fniieere et dooere. il parle an 
même dès le commencemeot de SQa 
Ëyangile : Visu» est et mM, asse- 
cuto omnia a principio diiigenterj 
ex crdiue tUd $cpibere, oftime Théo- 
phile. Quelques auteu» ont cru que 
ce n'était point un nom propre, mais 
lue saint Luc s'adresse à tout homme 
e bien qui aime Dieu sincèrement ; 
car * Théophile * signifie * qui aime 
Dieu *. Mais il y a bien die T^ppa^ 
ronce que c'est un nom particulier, 
sans qu'on puisse rien dire de précis 
de celui qn il désigne 
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dn cturistialiisme et rabaèiHlité de 
ridolâtrie; «t il s'appuie çur d'ex* 
cellanteQ. raisons et d'imposantes 
autorités. Les personnages les plus 
célèbres de Taotiquité y sont cités 
en faveur de la croyance des chré 
tiens. (Voyez CapnÉE.) Felleen a 
donné une bonne édition , Oxford , 
4648; il Y a rassemblé les témoi- 
gnages des saints Pères en faveur de 
Théophile. On estime encore l'édi- 
tion qu'en a donnée Jean-Christophe 
Wolf^ Hambourg, 4724. Petau et 
Scultet ont prétendu* trouver dans 
Théophile des expressions favorables 
à larianisme ; mais ils Mit été soli< 
demeot iréfutés par BnUus, Dèfeiu» 
pdei Nie s, par le P. Nourry et par 
]>. Maran. 

THÉOPHILE , célèbre patriarche 
d'Alexandrie, après Timothée , Van 
385 , acheva de rniner les rastes de 
ridolâtrie en Egypte, en faisant 
abattre les temples et les idoles des 
faux dieux. 11 pacifia les différend» 
survenus entre Evagre et Flavien , 
tdusdeux ordonnés évéques d'An* 
tioche; mais un sèle mceiisidérë 
contre les * origénistes ' l'anima 
contre saint lean - Ghrisostiyme , 
croyant f ue ce. saint , leaf favorisait. 


THEOPHILE (Saint), sixième II s'oublia jusqu'à le faire déposer 
évéque d'Antioche, fut élevé sur ce dans le r^inciie du Ghéne, et refusa 


siège l'an 468 de J.-€. Il écrivit 
contre Marcion et contre Hermogène, 
et gouverna sagement son Eglise 
jusque vers l'an 486. 11 nous reste 
de fui trois IJvres en grec , adres- 
»éa à Autolycus , contre leç calom<» 
niateurs de la religion chrétienne. 
C'est dans cet ouvrage qu'on trouva, 
pour la piremière fois, la mot de 
* Trinité ', quoique la croyance de 
ce mystère soit aussi ancienne que 
r Eglise. Il a été imprimé en gtec ei 
en latin , avec les * Œuvres * de 
saint Justin, 4642^ in-folio, L'au« 
teur «'attache à y montrer la vérité 


de mettre son nom dans lef dipty» 
ques. Ce prélat mourut en M 2, après 
s être réconcilié avec l'illustre per* 
séeùté. On prétend qu-'étant près 
d'expirer, et faisant attention à la 
longue pénitence de saint Arsène, 
il s'écTia : a Que vous êtes heureux, 
Arsène, d'avoir toujours eu cette 
heure devant les yeux»i H n<nia 
reste de lui trois Leiirei poitorales , 
dont on ne fait pas beaucoup, de ca$. 
On, les. trouve dans la Bibliothèque 
des Pères. 

. THÉOPHILE Piiotû-Si?âTHXKHis 
( a'eil-è4ir«-chef d«» po»le4aaces), 
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vivait, selon Fabricias, au commen- 
cement du Tii^ siècle, et^elonHàller, 
aa douzième. On a de lui : J JOe la 
stnuiture du corps humain , en cinq 
livres , écrits correctement en ^ec^, 
Paris, 4355, in-8**: On les trouve 
en grec et en latin, à la fin' du 
douzième volume de la Bibliothèque 
grecque de Fabricius. | Dés Corn- 
mentairet sur les Aphonsmes d^Hip- 
pocrate, et un Traité des urpiês y etc., 
publiés par François Motel v 4608, 
in-folio., et Leyde, grec et latin, 
4 7o^ . ... 

THÉOPHILE, empereur d'Orient, 
monta sur le trône en octobre 829 , 
après son père, Hichel-le^ Bègue, 
qui Tavait déjà associé à Fempire, 
et 4ui avait ipspiré son horreur pour 
les saintes images : il ne tarda pas 
k persécuter cruellement ceux qui 
les honoraient; mais on vit bientôt 
que relTusîofi du sang n'avait point 
intéressé le ciel ensafaveur.il livra 
cinq fois bataille aux Sarrasins, et 
fut presque toujours malheureux. 
Le chagrin que lui causa la perte de 
la dernière le toucha si vivement , 
qu'il eu mourut en janvier 842. 
Quelqneii historiens, en blâmant 
son fanatisme , ont trouvé des vertus 
k ce prince ; mais presque tous le 
repi'ésentent comme violent, em- 
porté, yiAdicatif , soupçonnouXi Les 
catholiques Taccnsèrent d'impiété. 
Si l'on en croit quelques auteurs, il 
rejetait non-seulement le culte des 
images , mais encore la divinité de 
J.-G., l'existence des démons, et le 
résurrection des corps; cependant 
il est certain que, s^r ces derniers 
articles, peut-être par des raisons 
politiques , il ne s'exprimait pas si 
ouvertement que sur le premier. 
Gennadeditqu à latnort il reconnut 
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son chancelier j bon catholique, qui 
portait au cou une image du Sau- 
veur; il se saisît de l'image, et l'ap- 
pliqua sur ses lèvres.' La vertuçuse 
Théôdora, son épouse, lui fit en- 
suite baiser une image de J.-C , et 
une de la sainte Vierge ; elle rendit 
compte de ces circonstances de la 
mort de son 'époux au concile qu'elle 
assembla la même année à Gonstan- 
tinople, et confirma son récit par 
serment, sur quoi les pères déclarè- 
rent qûMIs croyaient que Dieu avait 
fait miséricorde à Théophile. Mi- 
chel aon fils lui succéda , sous la 
tutelle de l'impératrice Théôdora 
Despuna , qui rétablit l'honneur des 
images. (Foyes Thbophobe et Thbo- 

DOlli.) 

THÉOPHILE, prêtre, vivait dans 
le onzième siècle , et a laissé une 
petite notice sur les arts , intitulée : 
Dvoersarum arHum schedula , dont 
Leasing, Koch, et d'autres moder- 
nes ont tiré de fausses conséquen- 
ces. Voyez Bruges (Jean de) et le 
' Joum. hist. et littér. * , 4«' juillet 
4794 , page 329.) 

THÉOPHILE , dont le vrai nom 
est Viaudy poète français, naquit 
Vers l'an 4590» à Clérac, près le 
village de Boussière - Sainte -Rade- 
gonde, daûs TAgénois, d'un avocat, 
et selon d'autres, d^un cabaretier. 
Sa conduite et ses écrits lui attirè- 
rent bien des chagrins. Il fut* obligé 
de passer en Angleterre en 4649. 
Ses amis lui ayant ol^enu son rap- 
pel, il abjura le calvinisme. Sa con- 
version ne changea ni ses mœurs 
peu réglées, ni son esprit porté au 
libertinage. Le. * Parnasse satiri- 
que ', recueil sali parla lubricité la 
plus dégoûtante et par l'impiété la 
plus effrénée, ayant paru en 4622, 


ses erreurs et ses crimes, et en fë- ' on Tattribua généralement à Théo- 
moignade vifs regrets. Au lit de la phile. L'ouvrage fut flétri, l'auteur 
mort, il fit approcher Théoctiste > aédaré criminel de lèse-majesté di- 
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¥in«. et oondanmé ft être brûle; ee 
qui lat exécuté ea efBgie. On le 
poursuivit vivement; i) fut arrêté 
au Gastelet en Picardie , et ramené 
à Paris. Son affaire fut examinée de 
nouveau, et sur les protestations 
réitérées de son innocence, le par* 
lement se contenta do le condamner 
au bannissement. Il était lié avec 
ane nombreuse société de faux 
beaux-esprits qui étaient imbus plus 
ou moins d'athéisme; car dès-lors 
Vimpiété s' étaitintroduiteen France, 
et, par ses progrés successifs, a. 
finalement amené la fatale révolu- 
tion. Ce poète mourut à Paris en 
4626, à 56 ans. On a de lui : |an 
Recueil de poésies, qui consistent 
en trois Tragédies trés-médiocres , 
des ElégiêSy Odes^ Sonnets y etc.;* 
un Traité de YtmmortalUéde Vâme^ 
en vers et en prose ; | ses fiouvélles 
(Muvres, Paris, 4642, in-8<>., ete. 
Les vers de Théophile sont pleins 
d'irrégularités et de négUgence; 
mais on y remarque de la facilité 
et de rimaginatiou. Sa vanité allait 
jusqu'à r extravagance; et on aurait 
peine à croire qu'un homme pàt 
arrirer, à cet excès de démence , si 
on ne savait de quel oi^uetl sont 
susceptibles les petits-maîtres doués 
d'une certaine dose d'athéisme. 
On en jugera par cette trés-orgueil- 
leuse épigramme qu'il fit au sujet 
de Jaci^ues 1", roi d'Angleterre, 
qui avait désiré le voir ; mais qui 
avait sagement changé d'avi» en 
apprenant que c'était un esprit faux 
et dangereux. 
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Si Jaeqacs, le roi da savoir, 
W*9 pas trouvé bon rie mn voir. 
En Toîci la caujie infaillible : 
G*eKt que, rtivî de mon écrit , 
Il crut qoe j^étaîs tout esprit , 
Et par contéqueut iumikle. 


THÉOPHOBE,. générai dee ar- 
mées de Théophile , empereur d'O- 
rient, éUît né à Gôtiatdatioiople d'un 

XIX. 


ambassadeur persan do sang royai^ 
Pour se l'attacner plus étroitement, 
Théophile lui fit épouser sa scMir. 
Son courage et sa bonté lui gagnaient 
les troupes, qui furent quelqoefois 
victorieuses sous lui. Les PeAes qiii 
étaient à la solde de l'empire, h 
proclamèrent deux fois empereur; 
mais Théophobe refusa , dit-on , le 
diadème. Théophile, craignant qu'il 
ne r acceptât enfin , le fit mourir en 
842. On ajoute qu'étant lui-même 
à la mort , il se fit apporter la tête 
du général; mais, s'il est vrai que 
Gennade a écrit que Théophile est 
mort en pénitent, cette aneodofe 
'est sans vraisemblance. 

THEOPHRASTE, philosophe 
grec, né l'an 574 de J.-G., à Erése, 
ville de Lesbos , était fils d'un fou* 
Ion. Platon fut son premier maître. 
De cette école, il passa dans celle 
d'Aristote, où il se distingua parti- 
culièrement.. Son nonveau maître, 
charmé de la facilité de son esprit 
et de la douceur de son élocution , 
lui changea son nom, qui était 
* Tyrtame ', en celui * d'Euphraste*, 
qui signifie * Celui qui parle bien ' ; 
et ce nom ne réponaant point asses 
à la haute estime qu'il avait de la 
beauté de son génie et de ses exprès- 
sioiis, il l'appela * Théophraste ', 
c'est-à-dire un homme dont le lan- 
gage est divin. Aristote, obligé de 
sortir d'Athènes , oà il craignait le 
sort de Socrate , abandonna son 
école, l'an 522 avant J.«G. , à 
Théophraste ; lui confia ses écrits , 
à condition de les tenir secrets : et 
c'est par le disciple que sont venus 
juaqu à nous les ouvrages du maître. 
Il mourut accnblé d'année» et de 
fatigues , et ne cessa de travailler 
qu'en cessant de vivre. Gicéron dit 
qu'il se plaignit, en mourant, de 
la nature, « de ce qu'elle avait ac- 
cordé aux c^rfset aux corneiHes une 
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tîe n ifim§tmj tandii qo'eHa w^ûtmà 
doooé aui hammet qu une vie trés- 
e^mtie > . La longue vie des ooraeil- 
Ifii eé de* «erft fût-elle «umî Uen 
. constatée que celle des diênei et 
des cèttres, cette plainte serait eocore 
bien peu philosophique. Entre ses 
maximes, on distingui^ iseUes-cî : 
« L*on doit pfaitôt se fier à un ciieral 
sans frein , qu'à Thomme qui parle 
•ans jugement. — La plus forie 
dépense que Ton puisse faire est 
celle du temps » • Il dit un jour à un 
particulier qui se taisait à taUe 
dans un festin : « Si tu es un habite 
homme, tu as tort de ne pas parler; 
mais si tu na Tes pas, tu sais hoau- 
coup en sachant te taire, p La plu- 
part des écrits de Théophraste sont 
perdus; ceux qui nous restent sont :* 
fune Hiitoire dêi pierres^ dont 
Hili a donné une belle édition à 
Londres en 4746, in-folio, en grec 
et en anglais , avec de savantes 
notes; I un TraU0 des plantés^ 
ourieui et utile, AuisteiKiam, 4644, 
in-foUo; I un traité du Feu, un des 
Suetarty de la Lassit»^, etc. Tous 
ces 4Nivrages qui ont rapport à la 
médecine ont été publiés î Leyde , 
1645, in-folio; | Ses Coro^Mn^s; 
aavrage qu'il composa à Tige de 9& 
ans, et qui» la Bruyère a traduits en 
français. Ils ont été tra4uits plus 
récemment, avec des additions tirées 
des anciens manuscrits. Isaac Ca- 
aaubon a fait de savants * Goinm«i«- 
taires * sur ce traité , ^ Cambridge , 
4742, ÎA-S", qui sejointaun auteurs 
£wm nofis Viinorum. il retCerme 
des logoBs de morale fort utiles, et 
des détails bas et miaulieitt , mais 
^ui peignent rhotfime. [Il y a^ncore 
trois traductions du livre des * Ga- 
raotères *y pdblîées à Saris.....; 
celledeP. G. Levéque» 4782;^ 
«elle de Belin de la Bak, 4790; — 
•oaUe da ^ioctesur Gomy , de Smirne, 


4799, Oeftte demiire est ia meil- 
leure de toutes. ] 

THÉOPHYLàCTË, écrivain groe, 
surnommé * Simocatta ' , naquit 
vers Tan 570« et florissaii sous les 
emper4Burs Mauriee, Phocas et Eéra- 
cUus^ Il était un des plus savaus de 
sou siècle, et remplit des jplaces 
Mouorables dans Fadministin^on 4e 
^'empire* U composa plusieiurs e«- 
vragos dont roici les principaux': 
I Hiêtoirfi de Vemperenr 3fauriGi ; 
elle comprend depuis Tan 5S2 jus- 
qu ep) 602 9 et est un ouvriige tràs- 
lastÂmé; on ef 4 fait plusieurs éditions 
en 4509 , iunB'' ; on Finséra d^ns ia 
' Byzantine ' , Paris , «u Louvre , 
4 647, in-folio ; | De ris^ e% n^^f^ 


raUone i» feaiU scMcionuia,; \ un 
Dialogue^ en grec, sur différents 
problèmes physiques et leurs solu- 
tions ; I Lettres, au nombre de S^S, 
dont 29 roulent sur des sujets mo- 
raux , 28 traitent des travaux de la 
campagne , et 28 dos jn^igues des 
courtisanes. Ces lettres ont étém- 
pri métss plusieurs fois, et êfi trouvent 
dans un * Requeil * de lettres jm- 

{ primées à Genève en 4606. D'après 
'opinion la plus générale, Tuéo- 
pbylacte mourait en 640. 

THÈOPOMPE , orateur ejt biaU- 
rien deTUe do Ghio, vivait vers Tan 
5^6 avaat J.-42. , sous le règne de 
Philippe de MacédA^îne. U eut So- 
crate pour jnattre, et remporta le 
prix qu Ârtémise avait proposé pour 
celui qui ferait le plus bel éloge 
funèbre de Hausole, son époux. 
Tous ses ouvrages se sont perdus. 
On regrette ses Histaires ; elles 
étaient , suivant les anciens auteurs, 
écrites avec exactitude, quoiqu'il 
eût du penchant à la satire. Josèphe 
rapporte; diaprés un discours de 
fiémétriiis de Ph^lère à Ptnlémée- 
Piûladelpbe , que Théopompe ayant 
vonk wérer^ dMi3 uu da a6« ouvra- 
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ClriatoriqiMi, qodqww* «dniili 
Livrée saints ,/ eut Tespril irotH 
Uépeadaot to'eiite jours ^ *^^^y 
dans tm intervalle lucide ^ ayant 
iretioantt qu« cela ne lui était arrÎTé 
qne parée qu'il avait vvnlu faire ttA 
«sa^e profane de ees vi8u& et rës- 
peetaUesmoanmaatS) il apaisa la 
oolére de Dieu , et fût guéri de sa 
maladie. (* Histoire des Juifs * , liv. 
42, cfaap. 2.) 

THÉRAIZE (Michel) , dobteitr de 
Sorbonne , de Ghauni en Picardie , 
.mourut en 4726. à 58 ans, aprte 
avoir été dianoiae de SaintrËtienne 
de Hombourg, diocèse de Meb, 
puis grand^hantre , chanoine' et 
officiai de Saîot^nrsi de Péroooe, 
et caré de la paroisse SaintnSaiiveUr 
de la même ville. On a de lai «n 
ouvrage plein de recherches, im- 
^mé en 4690, sons le titre de 
(hiestionê iur ki meaae pvbliqws 
•olemielle. On y trouve une eipU- 
cation littérale et historique des oéré* 
monicB de la messe et de ses nthrl- 
qnes, et Von i^oît qu'ellee servent 
antant à F instruction des assistants, 
qu'à la décence et à la pompe du 
cnlte chrétien. (Voyesi Vbbt.) 

THÉRÈSE (Sainte! , née à Avila 
dans la Vieille^Cattille) le 2S mars 
1545) était la cadette des trois filles 
d^ Alphonse Sanchec de Gépèdo, et 
de Béatrix d'Ahnmade , tous dent 
anasi illustres par leur piété que par 
leur noblesse. La lecture de la Vie 
dei Sainta, qu'Alphonse faisait tons 
les jours dans sa famille , inspira à 
Thérèse ime grande envie de répan- 
dre son sang pour l.-G. Elle s'é- 
chappa un jour, avec on dé ses 
frères , ponr aller chercher le mar- 
tyre parmi les Manres. On les rame- 
na, et ces jeunes gens ne pouvant 
être martyrs , résâurent de vivre 
0it ermileè. Ik dressèrent de petites 
ctUnles dans fo jardiii de leur p4ro , 


oè ib se retiraient fifOtfVènt ponr 
prier. Thérèse continua d« se porter 
ainsi à la vertu jusqu'à le itioH do 
sa mère^ qu'elle perdit è fâge de 42 
ans. Cette époque fot celle de son 
changement I La lecture des romans 
la jeta dafis la dissipation ; et l'amour 
d'elle^mérae et du plaisir aurait 
inentét étetdt tooto sa terveor, si noû 
père ne l'eût mise en pension dans 
un couvent d'aogostines, d'Avila. 
Elle aperçut le précipice auquel la 
grâce de Dieu venait de l'arracher, 
et ponr l'évitera l'avenir, elle se re- 
tira dans le monastère de rincdraa- 
tion de l'ordre du Mont-Gftrmd , k 
Avila mêtrte, et y prit l'habit, le 2 
novembre 4056, à 24 ans. Ce cou- 
vent n'éUit point à Tabri de quel- 
m irrégularités et de quelques 
dissipations trop mondaines* Thé- 
rèse entreprit de le réformer. Après 
avoir essuyé une infinité de contra- 
dictions, elle eut la consolation de 
voir le premier monastère de sa ré- 
forme fondé dans Avila, en 4562. 
Le ^neeès de k réformatioo des reli- 
gieuses rengagea à entreprendre 
celle deé religieut. On en rit les 
premters fruits en 4568, par la fon- 
dation d'un monastère % Dorvéllo 
diocèse d'Avila , où le bienheureux 
Jean de la Croift fit profession à la 
tête des reltgieui oui embrassèrent 
la réforme. C'est Torigine des car- 
ities déehausséi* Dieu répandit des 
hénécKctions si abondantes sur la 
iatnille de Thérèse ^ que ceCte sainte 
vierge latesa trente monastères ré- 
formés, 44 d'hommes et 46 de filles. 
Après avoir vicu dans lé cloître 47 
ans, les 27 premières dans la Maison 
île rtneamstion, et les 20 autres 
dans la réforme, elle mourut â Albe, 
en retournant de Burgos , où elle 
trenait de fonder un nouveau mo- 
Aastèn, le 4 octobre 4582 , à 68 
ans. Son institut fut porté, de son 
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vivant, jusqu^au Mexique, dans les 
Indes occidentales , et s^ étendit en 
Italie, Il passa ensuite en France , 
aux Pays-Bas , et dans tous les pays 
de la chrétienté. Grégoire XY la 
canonisa en A 62'! . L^ouvertnrcr de 
son tombeau fut faite le 2 octobre 
4750 , 428 ans et 6 mois depuis sa 
canonisation. Tendre et affectueuse 
jusqu'aux larmes les plus abondantes, 
vive et toute de flamme , sans délire 
et sans emportement, cette sainte 
porta Tamour divin au plus haut 
degré de sensibilité dont soit suscep- 
tible le cœur humain. On connaît sa 
sentence favorite dans ses souffran- 
ces , qui étaient comme F aliment de 
son amour pour Dieu : * Ou souf- 
frir, Seigneur, ou mourir * ! Un 
orateur lui applique avec beaucoup 
de justesse ces paroles de TEcdi' 
siastique : « Elle a passé comme 
une uamme et comme l^encens qui 
se consume dans le feu. » ( Qwisi 
iqnis effulgens, et ihus ardens in 
igné.) On a de sainte Thérèse plu- 
sieurs ouvrages écrits en espagi^ol , 
où Ton admire également la piété , 
Ténergie des sentiments, la beauté 
et r agrément du style. Les princi- 
paux sont". I un vol. de Lettres y 
publiées avec les notes de D. Juan 
de Palafox, évéque d^Osma; | sa 
Viej composée par elle-même; | sa 
Manière de visiter les fnonastires des 
religieux; | Méditatitm après la 
communion ; \ le Chem^ de la per- 
fection ; I Histoire de ses fondations; 
I Avis à ses religieuses: | Méditaiions 
sur le Patei' ; \ le Château de l'âme : 
c'est un traité particulier sur Torai- 
son et sur les communications cé- 
lestes de TEsprit saint, qu'elle fit 
par ordre de Vélasquez,. depuis 
évêquo d'Osma, enfin archevêque 
de Compostclie, alors son con- 
fesseur; I Pensées surVamour de 
Dieu. Ârnauld d'Andilly a traduit 


presque tous ces ouvrages en fraii* 
^is, 4670, in-4''. Cette traduction 
se ressent un peu de la vieillesse de 
son auteur. L'abbé Ghanut en a 
publié une meilleure en 4694 . Vît- 
teforce a donné uue Vie de sainte 
Thérèse, 2 vol. in-42 , souvent réim- 
primée. La Monyoye a mis en vers 
français 1" Action de grâce * que 
faisait , dil-on , cette sainte après la 
communion , sous le titre de * Glose 
de sainte Thérèse *. Glose est une 
sorte d'ancienne poésie espagnole , 
ainsi nommée parce qu elle es^ 
comme une explication des vers ap- 
pelés * texte ^ , qu'on mettait à la 
tête de la pièce. La traduction est 
bien faite , et l'original fait autant 
d'honneur à l'esprit qu'à la tendre 
piété de Thérèse;' mais il n'y a 
guère d'apparence que cette grande 
sainte exprimât, après la commu- 
nion , son amour envers Dieu d'une 
manière si recherchée, et surtout 
en rimes composées par elle-même. 
Dom la Teste a donné une édition 
d'une partie des * Lettres ' de sainte 
Thérèse, avec une préface estimée^ 
4758, in-4^. M. Ghappede Ligny, 
avocat, en publia, en 4755, un 
vol. in-4^, qui est de sa composi- 
tion. La traduction est de mademoi- 
selle de Maupeou, appelée en reli- 
gion ia mère Thérèse de Saint-Jo- 
seph. Ges deux traducteurs ont fidè- 
lement rendu ces Lettres en français. 
Voyez aussi * l'Esprit de sainte Thé- 
rèse , recueilli de ses Œuvres et de 
ses Lettres * , par M. Emery , Lyon, 
4775 , in-S^ ou Paris, et la * Vie • 
de Ja même sainte, parle pèreRibera. 
THERMES (Paul de ll Rarthe, 
seigneur de) , né k Gouserans d'une 
famille ancienne, mais pauvre, 
éprouva des revers aux premiers pas 
de sa carrière» Un duel l'obligea de 
sortir de France, en 4528. Une 
nouvelle disgrâce Ten éloigna en- 
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eore ponr qodqae temps : aa mo- 
nMnt qa4l auait revenir en France, 
il fat pria par des corsaires, et souf- 
frit beaucoup dans sa eaptiTÎté. $*é- 
tant consacré aux armes dès sa jeu- 
nesse , il les porta atec distinction 
sons François I*', Henri II et Fran- 
çois II , et fut fait prisonnier à la 
bataille de Gérisoles, en 4544, au 
gain de laquelle il contribua beau- 
coup ; on ne put le racheter qu'en 
donnant en échange troîs des plus 
illustres prisonniers ennemis. La 
prise do marquisat de Saluce et du 
château de Ravel, lui acquit en 
1547 une nouvelle glovre. Deux ans 
après, il fit une descente en Ecosse, 
ce qui avança la conclusion de la 
paix. On Tenvoya^ Rome, en 4554 , 
en qualité d'ambassadeur; mais, 
n'ayant pas pu réconcilier Iules III 
avec Farnése, duc de Parme, que la 
France protégeait, il commanda les \ 
troupes françaises en Italie, jusqu^en ' 
4558. Ce futdamr cette année qu'il 
obtint le bâton de maréchal de France 
et qu'il prit Dunkerque; mais il fut 
entièrement défait à Gravelines, où 
il fut blessé et fait prisonnier. Ayant 
recouvré sa liberté à la paix de Ga- 
teau-Gambresis , l'an 4559, il con- 
tinua de servir Tétat, et mourut à 
Paris, en 4562, Agé de quatre-vingts 
ans, sans laisser de postérité, et après 
avoir institué son héritier Roger de 
Saint-Lary, seigneur de Rellegarde. 
Le maréchal de Thermes dut k l'ad- 
versité qu il éprouva dans ses pre- 
mières années la sagesse qui le dis- 
tingua toute sa vie. C'était un pr<H 
verbe reçu, même ches lesemiemis, 
de dire : 'Dieu nous garde de la sa- 
gesse de Thermes' ! 

^ THÉROIGNE - db - Msucooirr, 
femme honteusement' célèbre* dans 
la révolution par «a démagogie et 
le acandaU de ses •déréglemeùts. 
Ella était née: dans* ie. paya da^i 


Lutemboarg, vers 4700, et vin 
jeune à Paris , où elle se livra au 
libertinage. Au commencement de 
la révolution , elle se lia avec plu- 
sieurs chefs populaires, qui tirèrent 
parti de son audace naturelle , et 
d'une espèce d'éloquence qui était 
accompagnée d'une figure assez 
agréable. Théroigne se trouva dans 
la plupart 'des émeutes, et dans celle 
qui eut lieu à Versailles, les 5 et 6 
octobre 4 789 ; elle contribua beau- 
coup à corrompre le régithent de 
Flandre, en conduisant dans les 
rangs d'autres femmes sans pudeur, 
dont elle avait la direction , et dis- 
tribuant aux soldats de l'argent qui 
venait du foy^sr de tous les désordres^ 
le Palais-Royal. On l'entendît, dans 
cette occasion , vomir mille injures 
contre la reine. En 4790, elle fut 
envoyée avec Rouvet^Carrére , dans 
le pays de Liège , afin d'y soulever 
le peuple ; mais , arrêtée en janvier 
4794 par les Autrichiens, elle fut 
conduite à Vienne, où on l'enferma 
dans une forteresse. Léopold II, sur 
le rapport que lui firent deux com- 
missaires qui l'avaient interrogée, 
désira la voir, l'entretînt pendant 
nne heure ; et , trompé par son re- 
pentir, lui fit rendre la liberté, à 
condition de ne plus reparaître dans 
ses états. Elle revint à Paris en jan- 
vier 4792, et parut d'abord avoir 
changé d'opinion. Plusieurs femmes* 
d'une conduite assez équivoque, 
avaient aussi , k l'imitation des 
hommes, leurs clubs jacobiniques» 
C'est dans les tribunes de ces clubs, 
comme sur la terrasse desTuileries-, 
qu'en entendit Théroigne haranguer 
la multitude pour l'amener aux 
principes de la constitution et au 
"modéi*antismo7; mais les jacobins, 
qui n' ignoraient pas^ les services 
qu'elle avait rendus aux orléatîîstesy 
vttnhirent'eQ profiter ii leur *i«ttrt l\ 


no bur futf^s difficile de h ffagner roptâon gëaéMila de la nation. (Foy^ 

et de reodoctriner à leur manière, TinoTHéB.) 

Tbértvffne oublia bientôt ses senti- THERSITG , le plus differme de 

il^ents de n^odération, et d^-lors sa tous les Grecs qui allèrent au siège 

dèina^ogie nVut plus de bornes, de Troie, osa dire des injures à 

Une piqua à la main et à la ià\A Achilla et fut tué par ce béros^ d'un 

4*nne armée dp femmes, elle par-, coup de poing. Son nom est derenn 

conrait les mes, e^ éditait le peuple une antonomase , peur désigner nn 

^ la révolta. Dans la fimeste journée bomme fort laid. 

4» 40 août 4792, elle se trenva THÉSSË, qne la faUemet an 

parmi les factiem et fit mafisacrot , nombre des demi-dieux , était fils 

qan« U cofir des Feuillants, Su|ean dEgée , roi d' Athènes , et d'iEthra, 

et cinq autres personnes, Elle était fille de Pitbée, et ami coaragenx de 

en correspondanoe avep les princi- Piritboiis ( eoyes ce nom ). Il fit la 

paux chefs des jacobins , et notam? guerre a^x Amaaones , fit leur 

nV^pt avec Hobespierre et SaiotJust» reine prisonnière , Tépousa ensuite, 

Cependant reuervescepce conti* ^^ en eqt un fils nommé Hippolyte. 


la Çrept tomber en démence. On la sae du labyrinthe, par le seconra 

conduisit 4ans une maison de folles . d^ Ariane) fille de Minos, rai de Crète, 

an fanbonrg Saint-Martin , et de là Qe hér^, après avoir marché anr 

k la Salpétrière , où elle est morte les tracée d*IJercule dans ses travaux 

en 4 847 . On trouva dans les papiei» guerriers , Timita dans ses amours 

4e Saiut'Just une lettre d'elle , sons volages, Il enleva plusieurs {brames, 

la date d» ^ juillet 4794, dans h> tellcf qu Hélène , Phèdre , Ariane, 

Snelle on voit le déraisonnemenl sa bienfaitrice, au*il abandonna en- 

'nne tâto égarée. snite; s'avisa d aller en enfer aveo 

^ THËRPANPRË, poète et musi-^ Pirithoû^, pour enlever Preserpine ; 

cien grec de Tile de Lesbos, ilorissait n^ûs Plutan Tenchaîna , et il ne f ni 

vers Tan 650 avant Jésus-Christ. Il délivré qne par Hercule. Cependant 


aalmer une sédition dans cette ville, s& Inxure «i ses violences : 

par ses chanta mélodieux, aecompa^ Sedei «umamqac sedebu 

gnésdeasoea 4e la cithare. Ther^ lofeii^ The«viu. 

pendre , pour étendre le jeu de la THBSP|S , créatenr de b Iragé- 

I]fre,ravait augmentée d- une cofde^ die, vers Tan 536 avant i.-G. (Il 

niais 1^ épb(Ptfr«a ha oqpéaaanènnt à était né à laoarie , petit bourg de 

Pamende, à cause cfe oeÉAainnwn- rAttiqne. Tbespia avail remarqué, 

tien, et aenfirqeérent aan tnilru- dans les fêtes de Baochns, un dea 

ment; pe n n ato qon lent mCfii»* chaateon monté sur nne table, for- 

nient d» luxe et. de mnlksie devait mer ime iaapèoe de dialegne aveo 

4tre haaui d*aa étiyi bien f^lé , «i le chesur v eela lui donna ridée 

Wi 4e dc^ en degrés eaeatîea| d'inteodnire nn «otenr qui réeitei 

^PmÂ^firîlvaUlécAwi&nsàkèMM» qMlqn^fliaeofMaatMdettBekani 
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de eiMNNT.I Celte BM^iMité le fil 
rigarder comioe fintentear de k 
tragédie, genre de peésie très-groi- 
sier ei irèe-imperfaii dans teii oth 
gine. Tbetpîa iMrbottyiaU délie de 
fia le visage de ees aeleom , el let 
pvemeMÛft de fiUage aa tîikige inr 
ua tembereeu^ d'eu ila repréeeiH 
taiest lewta |iiécee# C'eei an moîna 
ce qu'Horace fleos en epf road daaa 
son Ajri poélîi|«e : 

Igudlum ffagie^ gends învcAisie Camcene 
IHcitur, «l plutiatrit tejCitM pocttatfi Tb««|»li ] 
Quai caotifeiil agerenlqie pifraucU faecibiu «r«. 

fMen eet la earieaité de voir ioaer 
YAUette de Theepie; el, après la re- 
préseatÀlien , il kn reproeba de 
rflMnlir n publiquement. -«• « Mata 
ce n'est qu'un jeu, v dit Thespts; 
-^«1 Ont, reprit le lëgfslateur/mailai 
^ nom approuvena un tel jeo^ noua 
le i^lreiuverons bienlAt dans nos 
iTontrata. » Il bannit d'Athënes 
Tbeapis, qui pareeurut les villes 
v^sittes atee son char etses acteurs* 
Il iiTf enta bienlM le masque , qui 
d'abord ne Int que de toile. On cen* 
naît les titres de quelques unes des 
nièces de Tbespis , comme illcesfe r 
le C&mÎHii de Péliùi ou Phc^as: let 
Prétreê; les jevn^f Grées et Panthée, 
Yo^et le V&yage du jeune Anoehar-^ 
sis, par Bartbélemi.] 

THE8SALUS, médecin de Né- 
nm, né à Tralles en Lydie, d'un 
cardenr de laine, se vantait d'avoir 
seul trouvé le véntable secret de la 
médecine, et traitait d'ignorants 
tous les médecins qui l'avai^ de* 
vaneé , sans épargner même Hippe- 
crate.Il écrivit, contre les * Apno- 
rismes * de cet auteur , un ouvrage 
qui est cité par Galion el par lea 
anciens. Il menr t à Rome, oùroii 
voit son tombeau dans la voie Appien* 
ne, et sur lequel il avait fait graver 
ce titre : * Fainq«etcr des médecins' . 
Le trempe de son esprit atail- beau- 


eoÉp d^analagie avee eeUe 4e Par»- 
celse. 

"^ TBÉVENAIID ( Le oointe Aif- 
toine) , vice -amiral, ministre de 
Louis XVI, pair de Pk'anoe, etc., 
nauvit à Saint-Malo , le 7 décembre 
47d9, d'une famille noble. Apréa 
ffveii^ fait ses études et appris les 
acienee» exactes, il entra dans la 
marine marchande, et à Fâgede 14 
ans , il était déjà lieutenant sur des 
bâtiments de commerce commandés 
par son père. Il passa au service de 
la compagnie des Indes en 4757, et 
obtint, en A 768 le grade de capitaine 
de vaisseau pour cette compagnie. 
Les services signalés qn41 rendit , et 
la réputation dont il jouiasait parmi 
tous les marins français , éveillèrent 
l'attention du gouvernement, qui 
vèvdut acquérir un sujet auasi dis^ 
tingué. Le roi le nomma capitaine 
de frégate en \ 770 , et capitaine de 
vaisseau en 4773 , en même temps 

2tt'if lui acéorda la croix de 8aint- 
lonis. Il se distingua dans la guerre 
de l'indépendance de l'Amérimie. 
Louis XVI réleva au grade de bri- 
gadier des armées navales en 4782, 
et lui conféra , deux ans après , celui 
de chef d'eecadre. La bravoure et le 
zèle avec leai]nels il rempNt ees £- 
'vers emplois lui méritèrent que 
Louis XVI l'appelât an ministère de 
la marine ; mais , dans ees circon- 
stanoes difficiles, ilfallaitun homme 
rare pour pouvoir résister au choc 
des différents partis et des nombreux 
eimemis du trône. Il résigna sa place 
en 4791 , c'est-à-dire dans la même 
année qu'il y était entré. Il resta 
quelque temps sans activité de ser- 
vice; mais il commanda ensuite et 
«necessivement la marine de pref que 
fous les ports de France. ^ En 48(M , 
il fut nommépréfet maritime et vice* 
amiral ,obtin t le cordon de la Légion* 
dVoniieBren4804, et en 4M0,il 
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fat membre du sénat conservaienr. 
Lors de la restauration , en 4 84 4 , 
Louis XVin lut fit le plus gracieux 
accueil , et le créa pair de France. 
Il mourut le 9 février 4845, âgé de 
82 ans , lorsque le roi venait de le 
nommer commandeur de Tordre 
militaire de Saint-Louis. Le comte 
Thévenard a laissé des Mémoires 
relatifs à la marine y 4800, 4 vol. 
in-8«, 

* THÉVENEAU (Charles), ma- 
Uiématicien et poète , naquit à Paris 
en 4759. Après avoir achevé ses 
études au collège Mazarin , il fit de 
si grands progrés dans les mathéouiT 
tiques , qu^à Fâge de quinze ans il 
les professa à Brest dans l'ancienne 
école de la marine royale. Théve- 
neau réunissait deux talents qui se 
trouvent rarement ensemble : il fai- 
sait, avec une facilité étonnante , et 
les calculs et les vers. Il possédait 
les langues anciennes, et connais- 
sait parfaitement les classiques latins 
et grecs^ mais malheureusement il 
était trop adonné aux boissons fortes. 
Son insouciance et son peu de so- 
briété le réduisant souvent à un état 
voisin de la misère , il se soumettait 
alors à corriger les ouvrages de 
* quelques auteurs ' (qui se don- 
naient bien de garde de le dire ) , et 
il relisait des épreuves pour les im- 
primeurs. [ Telle était sa force dans 
les mathématiques, qu*en corrigeant 
les épreuves d^ une édition des œuvres 
de fiezout, il a reconnu et rectifié 
des erreurs de ce célèbre mathémati- 
cien. Sa mémoire était prodigieuse : 
on Ta vu parcourir des ouvrages 
nouveaux, et, après une simple 
lecture de passages qui lui plaisaient, 
les réciter en entier. Peu de poètes 
ont su exprimer leurs pensées avec 
plus de précision, et en même temps 
avec plus .de clarté . On se rappelle les 
deux tars Utins qu'il fit sur fiuoBt* 


parte èi quSl envoya ant joamalis- 
tes , avec invitation et môme défi 
à tous les poètes de les traduire en 
deux vers français. Après de nom- 
breux et inutiles essais, qui furent 
insérés dans les journaux, T auteur 
seul en donna la traduction en deux 
vers , en français , en anglais et en 
grec. Théveneau avait fait connaître 
ses talents pour la poésie jpar la plu- 

{»art des pièces ci-après indiquées, 
orsqu'un riche particulier, nommé 
Moret, lui proposa de composer un 
poème sur €harlemagne, en lui 
assignant mille écus par an pendant 
tout le temps qu'il emploierait à 
cette composition. Le mathémati- 
cien-poète se mit à Todvrage, fit en 
prose le plan de ce poème , qu'on lit 
avec intérêt. Il en avait achevé, en 
vers, le premier chant et une partie 
du second, lorsque son Mécène mou- 
rut. €et événement replongea Thé- 
veneau dans le besoin. On prétend 
que le gouvernement lui accorda 
une pension de 600 livres.] Méprisé 
pour ses vices, et trop peu apprécié 
pour ses talents, Théveneau mourut 
à Paris le 4 juillet 4824 l âgé de 
soixante-deux ans. On a de lui : 
I Cours d'ariihmétique à l'usage des 
écoles centrales et du commerce y 
4800, in-8«; | Plan du poème de 
Charleiphagney suivi du premier chant 
en vers et d'un clioix de poésies di' 
verses, 4804, in-S"; \ Ode sur la 
dernière campagne^ 4806, in-8**^ 
I V Illusion, poème précédé du iU- 
gne de la terreur ^ d^ Voyage du 
rQi à Varennes , d'Hercule au Mont- 
Œta'j suivi de la Construction des 
hàpiiauXf de 2a Mort de Brunswik , 
et d'autre,$ poésies ^ Paris, Guillau- 
me, 4847 , in-48, fig. Il a eu une 
grande part aux ouvrages suivants : 
[Leçons élémentaires de mathèmor- 
tiques^ par de LacaïUef augmentées 
par MoUre, ({sim^meMiMoiii rspue 
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et earrigàB par TbèveMùUy 4798. 
in- 8* ; J ÉlànenU d'algèbrepar Cloi- 
raiit, sixième édition, avec des notes 
et des additions très-étendues, 
précédée d'un Traité d'arith* 
métique, par Thévenean, '1804 ^ 
2 yiA. in.8«;| Cours d' arithmétique •'' 
à l'usage des gardes du pavillon de 
la marine . etc. , avec des tables de 
logariihmeSy par Théveneau , etc. , 
troisième cdiuon , première partie» 
4 802 \ I Cours de mathémaii^^ pu- 
res» par LacaiUe, augmenié par 
Maire, ei éclairci par Théveneau , 
Paris, 4807, in^"", fig. Il a en 
outre donné des articles à VAmi des- 
arts publié en 4797 par M. Au- 
guste de La Bottissc. On tronve ,' du 
même Théveneau, plusieurs poésies 
latines et françaises inédites dans 
le 'Journal anecdoti'que et Feuille 
d* affiches de la ville de Gastelnauda- 
ry * j 4822, in-8<>p et on a inséré 
une * T^otice ' sur sa vie , dans le 
même recueil, au t. 2 p. 425. Thé- 
yenean a revu et corrigé la traduc- 
tion du ITiMtre tragique d'illexandrs 
^ountorott, traduit du russe par M. 
PapadqpoulOy Paris, 4802, 2 vol. 
in-8^. On lui attribue aussi diffé- 
rents poèmes et autres poésies qui 
n^ont point paru sous son nom. Per- 
sonne n'a contesté à Théveneau des 
connaissances réelles dans les scien- 
ces exactes, et on lui accorde, comme 
poète , beaucoup de verve , des pen- 
sées profondes et neuves, un st^le 
plein de chaleur et rempli d'images, 
ainsi que le prouve le premier chant 
de son poème de Charlemagne. 

THÉ VENIN ( François ) , célèbre 
chirurgien ocahste. né à Paris vers 
Tan 4590 , acquit beaucoup de ré- 
putation dans son art, et devint chi- 
rurgien ordinaire de Louis Xlli* Il 
mourut en 4656, et a laissé en ma» 
n usent trois ouvrages imprimés en 
miseui volume par GuiUanmePait 


hoo , son neven» avec ee titre : <Mu' 
vresde Théienin, coutsiiantimTraiM 
des opèratiens de ekirvrçie, un Traiié 
des tumairs, un Dtcttonnairs grée 
pour ta médeeène, Paris, 4 658, în-S"*. 
Ce dernier ouvrage surtout est bien 
fait et très-utile. 

THÉVENOT ( Melchisédeeh ^ , 
naquit à Paris vers 4620, avec une 
passion extrême pour les voyages ^ 
et dès sa jeunesse, il quitta sa pa- \ 
trie pour parcourir Tuoivers. Il ne 
vit néanmoins qu'une partie de TEo- 
rope ; mais V étude des langues , et 
le soin qu'il prit de s'informer avec 
exactitude des mœurs et des costu- 
mes des différents peuples, le ren- 
dirent pçut-étre plus habile dans la 
connaissance des pays étrangers, 
que s'il y eût voyagé lui-même. Une 
autre inclination de Thévenot était 
de ramasser de toutes parts les livres 
et les manuscrits les plus rares. La 
garde de la bibliothèque du roi lui 
ayant été confiée , u l'augmenta 
d un nombre considérable de vo* 
lûmes qui manquaient à ee riche 
trésor. Thévenot assista au conckve 
tenu après la mort d'Innocent X ^ il 
fut chargé de négocier avec la répu- 
blique de Gènes, en qualité d'en* 
voyé du roi. U remplit cet emploi 
avec succès . Une fièvre double-tiercoi 
qu'il rendit continue par une diète 
opiniâtre, l'emporta en 4692, à 
soixante-onze aus. On a de lui : | des 
Voyages, 4696, 2 vol. in-fol., dans 
lesqueb il a inséré la Descript^ii 
d'un niveau de son invention , 4ui 
est plus sûr et plus juste que les 
autres niveaux dont on s'était servi 
auparavant; | l'iirtdetiagsr, 4696, 
in-42. Il faut joindre au recueil in- 
téressant et curieux de ses Voyaqee 
un petit vol. in-8", imprimé k Paria 
en 4684. Q'est lui qui le premier 
proposa les alvéoles des ruches , 
comme étant de U même gwkdeur 
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(faiiÉ toi0 ks fwj9 dtt DMiide, pour « Betrt ans après san refoarde FA- 

oa étalon inyariable de meaiire. inérique, dit la Martiniére , vou- 

( Fa^asie' Joura. hisL et IHt. *., 4" lant àatter Henri II , il dressa une 

jaBTÎer 4776, pag«20| , idée qui carte où il mit une ville nommée 

tt^* Pfiot é^ suitie. aoît ^e la snp- • ViMe-Benri * ; il la mtt encore dans 

poaîtÎQB tte soit point ngroarense- sa Cosmoaraphie , où il la nomma 

ment vraie , soit oue la petitesse de '•ffenri- Ville*. Cependant Léri ,' qui 

Tobjet aiA para donner lieu à des ne partit du Brésil qu'un an et demi 

ioexactUadea, aoi^ enftn que la* va- après Thévct, assure qu'il n'j a ja- 

riété dea meaurcs, poids, monnaies maîa eu aucune forme de bâtiment, 

autres objets de cette nature, tienne, encore moins ni village ni vîH e dans 

ooBiitie celle des langues , à la na- l'endroit où Thévet place cette ville 

tare de l'homme et ani dispositions imaginaire. » Cet écrivain pen judi- 

dftla Paovidence, ( Fa|^s LEiBNin.) cieux et d'un naturel inquiet, mon- 

— il ne fcut pas le confondre avec rèt en 4 590, à quatre-TÎngt-huit ans. 

Jeaa Thkvenot , mort en 4 6OT, au- TfflARI) ou Tv ard m Bisst (Pon- 

teur d'un VofMft en Asie , Amste^ thus de ) , évêqne de Châlons , na- 

dah», 4727 , 5 vol. in.42 , et qut quit à Bissy dans le diocèse de Wâ- 

appMta, dit-OB, le café en France, con, en 4521, du Ueutenant-générat 

oa que quelques-uns ont faussement do Maçonnais. Les belles-lettres , les 

attribué à Melahiaédecb Tbévenot. mathématiques, la philosophie et la 

Ilya une ancienne édition du Foyoge théologie Foccupèrenl tour-à-tour, 

a» ^ata, en 5 vol. in-4*. Il fat nommé à l'évêché de Châlona 

THÉVET ( Aadré ) , d'Angou- par le roi Henri HI, en 4578. On a 

lôme, se fit cordelier , et voyagea de lui : j des Poésies françaises , in- 

ea Italie, dans la Terre^Sainte , en 4«, Pans, 4375; | Des Ifom^Kars^, 

Egypte , dans la 6réee et aw Brési I . | JHscoursphihsophàqiiieSj in-4^, et di .. 

De retour en FVanc^ en 455^, il' vers autres ouvrages en latin, in-4*. 

obtint du pape la permission de Ronsard dit qu'il fut l'introduc- 

qustter le elottre pour prendre Fha- leur èes'^onnets en France ; mai» il 

bit ecolëaîastique. La reme Catherine ne fat pas celui de la bonne poésie, 

de Médicia le fit son aumônier , et Ses vers , si applaudis autrefois , sont 

lui proaifra lea titres d'historiogra- insupportables aujourd'hui ; il ont 

pbe de France et de cosmographe cependant le mérite de la délicatesse 

d« voi. On a de lui : I une Cosmo*> d'expression et d'idées dans un siè- 

gf9phis ; I une Msioire des hùmmes de où la poésie, qui vît d'îmae^ea , 

ilktêêres-, Paris, 4584, in-foK , et s'en permettait souvent de malnon- 

^W4y i»>t2, 8 vol.; compilation nêtes. Ce prélat mourut en 4605, k 

mauasade, pleine d'inepties et de quatre-vingt-quatre ans. Il conserva 

mensonges ; | Sinqulariiés ée la jusqu'à la fin de sa vie la vigueur 

Franee antarcffqué', I^is , 4558 , deson corps et la force de son esprit. 

\ïk^ : livre peu commun ; | plu* ' Il soutenait, dit-on , cette force par 

sieurs autres ouvrages peu estimés, le meîllenr vin, qu'il buvait tou- 

L^ttteur s'y montre trop crédule, jours sans eau. 

éventasse beaucoup de choses sana TRIARB ne Btssr ( Henri nn), 

choix et sana goût. 8h Casmoqraphie de la même famille que le précédent, 

est pleine d^ fautes ^ dont quelques- deriût docteur dé la maison et so- 

unea kM aospeeter aa bonne lot. ciété de Sorbonne, puis évéqne d& 
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Tovl en 4A8T, «nt^ita deM«auK en 
4704, c«rdiBal en 4745, et enfin 
commandeur des ordre» dii roî. On 
a de lui phisieura ooYraçee en fa- 
Tear de la conatiUition Uoigenitus. 
Ce cardinal mourut en 4757 , à 
quatre -pTÛigt- un ans, avec une 
grande réputation de saroir et de 
piété. Les éloges et lee regrets des 
catholiques honorèrent peui^tt^ 
moins sa mémoire , suivant ia ré- 
flexion deaaint iér6nie, que la haine 
el lea calomnies des sectaires. Son 
Traité thMo^quê êw la eautsiHu'^ 
ikm I/nig«nifiif , en 2 vol. in-4^, 
passe pour un des plus estimés et 
des plus complets sur cette matière. 
S'il eut vrai , comme en l'a dit, qne 
cet ottvri^e soit du P. (Sermon , il 
n'en est pas moins certain que le 
'cardinal n'en avait pas besoin , et 
que son adoption n est quWe ap- 

ÎTobation rélléchie. Le carainal rend 
oi-mème compte, dans la préface, 
des mesures qu'il a prises pour 
coBstaier le mérite du manuscrit 
qui lui avait été présenté. Ses lus- 
iructkmg pastoraUê, 5 vol. in-4*, 
montrent on léle vif pour Thnité 
de la foi el ia soumission aux décrets 
de rÉglîse. 

THIARNI (Alexandre), dit TEx- 
presssif ', peintre de Técole deBolo- 

fne, enricnît cette ville de ses 4a- 
leaux. Sa manière est grande, son 
celevia est ferme et vigoureux ; il a 
rendu heureusement les différentes 
passions. Ce peintre, né à Bologne 
en 4577, mournt âgé de quatre- 
vingt-onie ans, en 46iB8. 

THIBAULT (Saint), ou Thibav», 
prêtre, né à Provins, d'une famille 
illustre) se sanctifia par les exercices 
de k vertn et die la mortification. Il 
mMivul Vnk 4M6, auprès de Yi- 
cenooen UaUe, oà il était aflé se 
caeher pour servir Meu «vec phis èe 
liberté. 


TBIBAtTLT TI, comte de Cham- 
pagne , de Brie , et roi de Navarre, 
né posthume en 4205, mort à Pam- 
pdune en 4255 , était fils de Thi- 
Dauh V et de Blanche, fille de San- 
che-ie-Sage, roi de Navarre. Il monta 
sur le trène de ]f avarre après la 
mort de Sanohe<le-Fort, son oncle 
maternel, en 4254. Thibault servit 
Louis yill, son souverain, dans la 
guerre contre les Albigeois ; mais 
après quarante jours il se retira; 
c était le terme voulu, comme grand- 
vassal. Il s' embarqua qqelaues an- 
nées après pour la Terre-Samte. De 
' retour dans ses étals , il cultiva les 
belles-lettres. 11 aiçiait beaul^up la 
poésie, et répandit ses bienfaits sur 
ceux qui se distinguaient dans cet 
art. U s^amusa même quelquefois 
avec succès à faire des chansons. 
L'évêque de la Ravalière a publié 
avec des observations les Chansons 
du comte de Champagne , faites en 
r honneur de Blanche de Castille, 
mère de St. Louis, 2 v. in-42, 4 742. 
* THIBAULT ( François - Timo- 
thée), jurisconsulte et poète, naonit 
à Nanci en 4700 , exerça la prores- 
sion d'avocat , et devant procureur- 
général de la chambre des comptes 
de sa ville natale. 11 cultiva la poé- 
sie, mais sans beaucoup de succès, 
et fut membre de T académie de 
Nanci. 11 a laissé : | Tabhau de Va- 
vecaiy Nanci, 4757, in-42; | |K*- 
taire des lots et usages dé In Lor- 
raine et du Barrais dans hs matières 
héRèficiales, ibid., 4765. in-folio; 
I Recueil d'èpi^ammes; ] Ode sur 
VeueharisUs; | Bisewrs acaMni- 
ques: I La femme jalouse y comédie 
en cinq actes et en vers. On prétend 



cinq actes et en vers. Thibault mou»' 
rui à Nasa , ai jmllet47?7'. ' 
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"^THtBAtJLT, prêtre, în^ctenr 
général de ranîyersîté, né à Ghâ- 
loos-sur-Mame ou dans les enYirona^ 
d'une famille obscure, mort le 28 
mars 4850, fut ordonné prêtre par 
Féyêque intrus du département de 
la Marne, Diot, ^uî lui conféra, à 
Tingt<leux ans et cinq mois, sans 
dispense d^âge et sans observer les 
interstices , tous les ordres en trois 
mois. Thibault entra ensuite dans 
les armées, fit plusieurs campagnes 
et reçut même une blessure , pour 
lamelle il obtint une pension. Ayant 
pris la carrière de renseignement, 
il y fit un chemin rapide. Proyiseur 
du collège royal de rtanci, puis de 
celui de Saint - Louis , il détint 
inspecteur général , et fut destitué 
sous le ministère de M. de Frayssi- 
nous. 

^THIBAUT (Anne-Alexandre-Ma. 
rie) , curé d.e Souppes , près Ne- 
mours, avant la révolution, et député 
du clei^é aux états-généraux de 
4789, vota constamment avec la 
majorité de rassemblée nationale, 
et fut nommé évêque constitution- 
nel du Cantal. A la convention na- 
tionale, il vota, dans le procès de 
Louis XVI, pour T appel au peuple 
et pour le sursis, ménta d^étre atta- 
qué plusieurs fois par Carrier, Cou- 
thon et Robespierre, déploya une 
assez grande fermeté contre les me- 
sures des terroristes, et devint 
secrétaire de rassemblée. Député 
deux fois au conseil des cinq-cents, 
il s^y montra favorable k la révolu- 
tion du 4 8 brumaire , fut nommé 
membre du tribunal, et opposa sou- 
Vent une vive résistance aux enva- 
hissements sucdîssifs de Buonaparte, 
qui le comprit , en 4802, dans la 

Çremièro lltmination du tribunal, 
'hibaut mourut dans la retraite en 
1842. 
^HIPIAT (NicoUs)pgrand-vicair« 


et supérieur du grand-séminoire de 
Metz, mort dans cette ville à Tâgede 

Î[uatre-vingt-quatre ans, en 4852, 
ut ordonné' prêtre en 4772, et 
remplit de mod^tes fonctions dans 
une chapellenie. La révolution le 
trouva ferme dans ses principes. 
Lorsqu'il passa par Sens avec les 
autres déportés de la Moselle , ses 
confrères le chargèrent d* adresser 
un Discours de remerdment pour 
une somme de 500 francs qu'on leur 
avait distribuée : il s* en acquitta si 
bien , que son Discours lui fut de^ 
mandé pour être conservé dans les 
archives de cette ville. Sur les vai»- 
seaux où les prêtres furent entassés 
à File d'Aix , ils avaient formé un 
conseil de conscience; et, quoiqu^il 
se trouvât parmi eux: plusieurs 
grands-vicaires et des hommes vé- 
nérables par leur âge et par leur 
science , Thibiat fut jugé digne de 
siéger à côté d'eux. A Saintes, oi^ 
les prêtres qui n'avaient pas su^ 
combé furent conduits en 4795, oi> 
le chargea de la distribution des 
aumônes, qui furent abondantes ; il 
s'en ecquitta avec tant de desioté^ 
ressèment, qu'il ne se réserva riei» 
pour lui-même de toutes les somme» 
qu'il avait entre les mains. De retour 
à Metz, il s'attacha à former de- 
bonne heure des jeunes gens aux. 
connaissances et aux vertus du mi- 
nistcre ecclésiastique. Il rassembla 
quelques élèves qui furent le premier- 
noyau du séminaire , dont on peup- 
le regarder comme le fondateur.. 
Simple dans ses mœurs, il prati- 
quait éminemment le conseil de la 
pauvreté évangélique. L'écriture 
sainte lui était familière, et il l'avait 
étudiée l^vec soin. Les évêques qui 
se succédèrent à Metz lui aecordècent 
tous leur confiance , et lui donnè- 
rent le titre de premier graïKlr 
ticaire. 


THIBOUST (Glande-Gliarles), né 
à Paris en 4706, fat imprimear du 
foi et de f université. Dégoûté da 
monde, il entra au noviciat des 
chartreux; et s'il ne fit pas profes*- 
Ma dans la règle de Samt-Bruno, 
il tïonserra toute sa vie pour cet 
îostitut rattachement le plus ten- 
dre. Cette inclination le porta à 
faire une traduction en prose fran- 
cise des vers latins qu'on lisait dans 
leur petit «loître de Paris. Ces vers 
renferment la 'Vie* de saint Bruno, 
peinte par le Sueur, dans xxi ta- 
bleaux , qui font Tadrairation des 
artistes et des connaisseurs. Thi- 
boust fie deux éditions de son on- 
vrage. La première est in-4**, en 

4756, sans gravures. Cet imprimeur 
iravaillait à une Traduction d'Ho- 
race, lorsqu'il mourut le 27 mai 

4757, è Bercy^ âgé de cinquante 
et un ans. On a encore de lui la 
Traduction du poème cf^ t Excellence 
de V Imprimerie^ poème qu'avait 
composé son père : il fit paraître 
cette traduction en 4754, avec le 
latin À côté. 

^ * THIBOUVILLE (Henri-Lambert 
d'Erbiont, marquis de), suivit la 
carrière des armes avec honneur, 
et fut mestre-de-camp au régiment 
de la reine, dragons. L'étude des 
belles-lettres l'occupa presque toute 
sa vie; ce qui, joint à son caractère 
incapable d'intrigue , nuisit à son 
avancement. Il mourut à Paris en 
4784, et a laissé : | V Ecole de VamU 
iiê, Paris, 4757, 2 vol. in.42; 
I Danger des passions^ ou Anecdotes 
sérieuses et égyptiennes y ibid., 

4758, 2 vol. 'in'42]\ Réponses d'A^ 
heilard à Hélotse, 4758, in-42; 
iRamire, tragédie en trois actes, 

4759, in-42; ) Télamire y tragédie 
en cinq actes, 4759. Ces deux 
pièces «ont fort médiocres : on y 
trouve cependant quelques scènes 



•THBÊBAm) (jDom Benoit), "bé- 
nédictin de la congrégation de 
Saint-Vannes , et profès de l'abbaye 
de Saint-Vincent de Besançon, où il 
avait prononcé ses vœux, le 44 
juillet 4700, éUit un religieux in- 
struit et laborieux. Il avait fait d'im- 
menses recherches sur tout ce qui 
concerne l'ordre de Saint-Benoît. 
Le résultat de ce travail fut un ou- 
vrage important, intitulé : BtftZtô- 
ihèque générale et particulière des 
auteurs de tous les ordres et con- 
grégations dans lesquels on pratique 
la règle de saint Benoit, avec l'his- 
toire de leur vie , le catalogue , la 
chronologie et les différentes éditions 
de leurs ouvrages ; ef , à la /în, l'état 
présent de l'ordre de Saint-Benoit, 
où l'on trouve Vhistoire de tous les 
ordres, congrégations et monastères 
de l'un et de Vautre sexe qui tes 
composent, 7 vol. in-4**, restés ma- 
nuscrits, et conservés jusqu^à la 
révolution dans la bibliothèque de 
l'abbaye de Saint-Vincent de Besan- 
çon. Ûauteur employa vingt ans â 
comnoser cette collection. Quelques 
uns l'ont' mal â propos confondue 
avec la 'Bibliothèque des écrivains 
de Tordre de Saint-Benoîf, Bouil- 
lon, 4777, 4 vol. ia.4«, .et ont 
prétendu que don Thiébaud en était 
l'auteur. Celle-ci est de dom "Jean- 
François", religieux de la môme 
congrégation. {Voy. François, dom 
Jean , et le 'Dictionnaire des ano- 
nymes', n« 502.) Don Jean-François 
avait connaissance de l'ouvragé de 
son confrère ; il assure . tome 5, 
page 427 du sien, « qu'il n'a point 
eu l'avantage ,de voir ces sept volu- 
mes^ (manuscrits), maïs qu'il a e^ 
•eloi d'avoir et de profiter a un autr^ 
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eiempkire de cet oaTrage, «ppa- 
remmeai le premier brouuloo. en 5 
Tolames ia-4^ d^histoire suivie, et 
en un Tolume in-4® de supplément, 

3 ai appartenaient à la biouothèque 
e Samt-Mathias de Trêves, o Ikm 
Benoît Thiébaud mourut à Saiat- 
Yîncent de Besançon , le S février 
4766. 

* THIÉBAULT (Dieudenné), Ut- 
térateur, naquit à la Rocbe, prés 
Remiremont, le 26 décembre ^1 755, 
"fit ses études avec succès, et voyagea 
dans plusieurs parties de rEurope. 
demeura près de vingt ans à Berlin, 
et à son retour en France, il fut Qom- 
mé proviseur du lycée de Veraailles. 
Il connaissait à fond les langues alle- 
mande et italienne, et faisait d^ assez 
i^olis vers dans cette dernière langue, 
j' académie des Arcadeç de Rome 
le reçut dans son sein, et il fut 
aussi membre de celles de Berlin, 
Lyon, etc. Il est mort a Paris en 
4807, âgé de soixante-quatorze ans ; 
(bt on a dé lui ,. outre plusieurs artU 
tles dans le Dictionnaire de Félocu- 
tion française, Paris, 4760 , 2 vol. : 
\Les Adieux du duc de Bourgogne 
et de Fénelon, son précepteur, ou 
Viahgue sur les gouventements^ 
4772, Paris, ms, 4 vol. in.42. 
L*auleur y examine les différentes 
formes du gouvernement^ croit que 
la FrahcQ ai l>ésoi9 de plusieurs ré- 
formes, et voudrait ^VUe les dût à 
son roi,' afin d^éviter les résultats 
d*une grande secousse politique» 
I Traité du style; \ Nouveau plam 
fenseignerheihtpuhlic, Rouen, 1766^ 
I sur la librairie et la liberté de la 
presse. Paris^ 47S9., 2 vol. [jx-i^i 
I sur l enseignement des écoles cen^ 
traies, ibid., 4797; \ fraiié sur 
Vesprit public, Strasbourg, 4798$ 
I Souvenirs de vingt ans de séjour 
à Berlin, Paris , 4804, 5 vol. jn-8\ 
Ges{ o^ recueil tcès^curleux d'anec^ 


dotes sur les oersomiflged leff plm re- 
marquables de la coar de Berlin, et 
qui contient des réflexions intéres- 
santes sur des matières de politiqwe 
d'bistoire et de littérature* On poor^ 
rait cependant reprocher k T auteur 
quelques détails trop longs. Il a en 
outre fourni plusieurs articles et dis- 
sertations aux Mémoires de Tacadé- 
mie de Berlin, au Journal d'in- 
struction publique parBorelli, eto. 
* THIÉBAOLT , curé de la pa- 
roisse de Saiute-Oroix de Metz , et 
professeur de théologie, avait été su- 

f^érieur du séminaire de cette viUe. 
l fut député aux états-généraux de 
4789, siégea dans rassemblée con- 
stituante , et vota avçc le côté droit. 
Lorsque cette assemblée eut terminé 
ses séanoes , il émigra avec la ma- 
jeure partie du clergé resté fidèle. Il 
mourut pendant son émigration , à 
£lsenfeld-8ur-le-Mein, en 4794 * On 
a de lui : | Homèlieê sur les Évan- 
giles, 4 vol. in-8«. Meta , 4764; 
i Homélies sur les Épîtres y 4 vol. 
in^^» , Metz, 4766 ; I Doetrtiie c^ré- 
timne en forme de prônes» 6 vol. 
in-42, Metz, 4772. 

THIEFFENTALER (Joseph), jé- 
suite, qaquità Bolsano, dans le comté 
de TyroL Etant entré dans la société 
de Jésus, ses supérieurs le destinèrent 
aux missions. Il alla s'embarquer 
en Portugal, pour rinde, en 4745. A 
l'exemple de la plupart de ses coa«- 
frères, envoyés dans ces pays lointains 
pour y porter lo flambeau de la foi, 
en môme temps qu'il travaillait à en 
amener les peuples à la connaissance 
de TEvangile, il s'occupait de re- 
cherches qui pussent être utiles aux 
sciences et aux arts. Qa a de lui : 
I Géographie de VIndausian ; | une 
J7tstoir« tiaiurelle de l'Inde: | un 
ouvrage sur la religion des Brames ; 
\ Trois cartes du cours du Ga/iife 
$Jt ^^ Gangra» Jh tous ces éerila, 
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on n'a oae» eenx qui 4M>neement la 
géograpnfe. Us furent publiés par 
Jean Bernouilli , sous le titre de 
Descriptimi hMmique et gèogrQphi- 
que de Vlnie^ Berlin, 1786^ în-4^; 
elle est enrichie de notes «t da re- 
marques des travaux d^ Aoquetîl du 
Perren et du major Keiinel ^ elle est 
aussi aceomjvagnée de cartes. Thîef- 
fenthafer ne revînt noint en Europe. 
|1 vivait encore en l786y M se trou- 
vait ajors à A^ra. 

TfilERRI I'^ roî de Fraoce , 5« 
Sis d« Gloyis II, et frère de Ck>« 
taire Ul et de €hijdebert H , monta 
sur le trône de Keustrie et de Bour- 
jgfogne, par les soins d*£broio, ramre 
du palais, en 670 . Mais peu de temps 
après , il fut rasé par ordre de Ghil- 
dérîc, roi d^Austrasîe, et renfermé 
dans Tabbaje de Saint-Denys. Après 
la moH de son adversmire, en 675, il 
reprît le sceptre, et se laissa ^uver- 
ner par Ebroin, qui saerilia plusieurs 
têtes illustres à ses passions. Pépin, 
maître de VAustrasie, lui déclara la 
guerre, et le vainquit àTestrien Yejr- 
mandois, Van 687 . Ce prince, que le 
président Hénault nomme * Thier- 
H Uï, • mourut en 694, à trente- 
neuf ans. Il fut père de Glovis ÎII ^t 
de Cbildebert lit, rois de France. 

THÏERRI n ou IV, roi de France, 
aurnommé *de Ghelles, *. parce qu^il 
avait été nourri dans ce monastère, 
était fils de Dagobert 111, roi de 
France. Il fut tiré de son doUre pour 
être placé sur le trône , par Charles 
Martel, en 720. H n'eut de roi que le 
titre, et son ministre en exerça toute 
rautoriié. Thiarri mourut en 737, à 
29 ans. Après sa mort il v eut un 
interrègne de 5 ans. jusqu en 742. 

THIERRI 1" ou Théoporic, r* 
d'Austrasie, fib de C|ovis P', roi de 
France, eut en partage, Fan 514, la 
yîlle de Metz . capitale du royaume 
tfAuatrasie, V Auvergne, le Rouer- 


gne et qnalfmesMitras frorineaMa'îl 
avait enlevées aux Vis^otbs, peu- 
dant.la vie de Glovis ton père, ëq 
545, une flotte de Danois ayant dé- 
barqué à rembouchui^ de la Meoae 
pénétra jusque dans ses terras. Théo- 
d^rt son fib, qu'il envoya aontre 
eui, les vainquit et tua dochilaïc, roi 
^e ces barbares. Il se*%ua anâ38 
avec sm frère Glotaire I*' roi de 
Soissans^ opntre Hermenfroi, qu'ib 
dépouillèrent de sea états, et^qu'ib 
firent précipiter du baut des mors de 
Tolbiac, où ib Tavaient attiré sous la 
promesse de le bien traiter. Dans oas 
entrefaites, Cbildebert son frère, roi 
de Paris ^ se jeia. sur TAuvei^a. 
Thierri courut À sa défense , et ob< 
tint k paix lei armes à la main. Il 
mourut au ho^i dç quelque temps, 
e^ 534, après un règne de vingt- 
trois ans, âjgpé d'environ cinquante- 
un ans. Tbiarri était brava à la tête 
des armées, et sage dans le conseil^ 
mais il était dévoré par Tambition., 
et sa servait de tout, pour la satis- 
faine. Il fut le premier qui do^mBi 
aux Boïens ^ peuples de Bavière, des 
lois nu'il avait fait dresser par d'iia- 
biles jurisconsultea. TbMabert son 
fils lui succéda. 

TfilERRI n 0^ THÉODOUMï-a- 
JEUKE, roi de Bourgogne etd' Aosira^ 
sîe^ deuxième fîb de GhiMebert, na* 
quit en 587 . 11 passa avec Tbéoda* 
bèrt n,. son frère , les premières au^ 
nées desaviesawlar-égeupe delà rei- 
ne Brunebant, leur aiavie^Tb^odo* 
.bertayantôté.àBri^neb^ut légouyer- 
ne;Bnent durayam|ie, oette prinaeesfe 
irritée se retira k Orléans veivTbieii- 
^ri, À qqi elle persuada de prendra 
les armes contre son frère, Tassurani 
q^'ii n* était pointfili de Gbiidebèrl, 
et qu^elle l'avait supposé a la plaaa 
de son fils aîné , qui était marU 
Tbienri suivit «e^ufail iF.XaAopn* 
. a«irr), et lAoar^t, peu ap^^ 4e df» 


THl 


452 


THI 


senterie, à Mets, Fao 613, lorsqa*il 
06 pri^paraît à faire !a guerre à GIo- 
faire, roi de Soissoos. On trouTe 
dans quelques chroniqueurs touchant 
Thierrî, plusieurs faits qui sont très- 
incertains, du moins quant aux prin- 
cipales circonstances : il est constant 
qu^on a mis sur le compte de Bru- 
nehaut plus d^une atrocité dont il 
n'est pas difficile de la justifier, quoi- 
quMl soit impossible de faire de cette 
princesse une apologie complète. 

TfflERRI DE NiEM, natif de Pa- 
derborn en Westphalie , secrétaire 
de plusieurs papes , passa environ 
50 ans à la cour de Rome. II accom- 
pagna Jean XXIII au concile de 
Constance, et il mourut peu de temps 
après, Ters Tan 44^17, dans un âge 
avancé. On a de lui : | une Histoire 
du schisme dés papes , Nuremberg , 
4592, in-folio. Cet ouvrage, divisé 
en 5 livres , s'étend depuis la mort 
de Grégoire XI jusqu à l'élection 
d'Alexandre Y; [un autre livre qui 
renferme la Vie du pape Jean XXIII, 
à Francfort, 4620, in-4o ; | le Jour- 
nal de ce qui se passa au concile de 
Constance , jusqu'à la déposition de 
ce pape; | une bivecUve véhémente 
contre cet infortuné pontife, son 
bienfaiteur; | un livre touchant les 
prifriUges et les âroHs des empereurs 
«ux investitures des ^èvêques^ dans 
Sekardii syntagmîa de imperiali ju- 
risdietimey Strasbourg, 4609,in-fol. 
Thierri , homme austère et chagrin, 
fait un portrait hyperbolique de la 
cour de Rome et du clergé de son 
temps ; il écrit d'un style* dur et bar- 
bare, et ne sera guère lu de ceux 
qui ont plus de goût et de jugement 
que lui. 

* TEHERRI (Jean) , aveugle, connu 
par son instractitfn , né vers la fin du 
zvi* siècle à Pin, bailliage de Vesoul, 
mort vers 4 660 ; se fit recevoir doc- 
teur «Q théologie et eut droit k Fuiii* 


versîté de DMe, prêcha même et 
avec talent , ouvrit k Resançon une 
école dont sortirent plusieurs élèves 
distingués , et publia : Definitiones 
philosophiœ, Pin, ^1654, in-24, 

THIERS (Jean-Raptiste) , savant 
bachelier de Sorbonne, naquit à 
Chartres vers 4 656, d'un cabaretier. 
Après avoir professé les humanités 
dans l'université de Paris, il fut 
curé de Champrond , au diocèse de 
Chartres, oà il eut, avec l'archi- 
diacre, des démêlés dont l'issue ne 
lui fut pas favorable. Il se brouilla 
ensuite avec le chapitre de Chartres^ 
pour des raisons qui n'étaient pas 
plus solides. Il fut obligé de quitter 
ce diocèse, et il permuta sa cure 
avec celle de Vibraie au diocèse du 
Mans , où il mourut âgé de soiximte- 
cinq ans, en 4705. Cet écrivaia 
avait une mémoire prodigieuse et 
une érudition très-variée ; mais son 
caractère était bilieux , satirique et 
inquiet. Il avait beaucoup de goût 
pour le genre polémique , et il se 
' plaisait à étudier et à traiter dea 
matières singulières. Il a exprimé 
dans ses livres le suc d'une infinité 
d'autres; mais il ne choisît pas tou- 
jours les auteurs les plus autorisés , 
les plus solides et les plus exacts. Ses 
principaux ouvrages sont : | un. 
Traité des supersiitions y en 4 vol. 
în-4 2 ;. ouvrage d'une grande érudi- 
tion , quelquefois peu exact et asses 
prolixe. L'auteur aurait pu se dis- 
penser de ramasser toutes les prati- 
ques superstitieuses répandues dans 
les livres défendus , auxquelles per- 
sonne ne songeait. En général, une 
longue et inutile énumération d'abus 
^st toujours dangereuse pour des 
esprits faibles on peu justes , qui ne 
distinguent pas la substance d'avec 
fa rouille qui la ronge. Sa critique 
est souvent âpre et outrée , et con- 
» damne des choses qui pouvaient être 
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ennngëMsons uniour ping favow; Ht eeeUHasHds lihris voee Potaeli. 

donnent à penser sar le compte de diemm imminutton^ liber ; | £r 

l'auteur par raffeçt^,on aTec la-' iaUon sur nnscriptS^digra^ 

quelle il accumule l«,sophisnie8 et portail du couvent des cordelUrsde 

fes sarcasmes des hérétiques, pour Beims, conçue en ces terniér D^ 

leur ODDOser ensultn Im nSnnn-Ji l^. v^Jz ^^ ^ ^^ lermes . Veo 


«ou ae la reie-meu II répète les Çnliére et très-condamnable est u- 

iorrears que les sectaires ont dîtes dicieuse et pleine de bonne^hlC 

contre cette prétendue idolâtrie, et gie. | ÎVa«Ls jZ^Zls^t 

se contente de répondre que la pro- fendus, Paris, 4686, in.42- 1 IkL 

cession date depuis 500 ans , et que sertaHon sur Us pniwipaux' auUls 

le concile de ïrente Fa approuvée : des églises , Usju^s des églises X 

comme si la présence réelle , et IV clôture du 'chair des ég'^? Paris 

doration qui en est une suite néces- 4688 , in-42 • I Hi^rrZ. î^ ' 

Mire, dépendaient de i^^lL. nn«.^. -.,:. L^^„ 'J.f*^*?*^? des perru^ 


mire, dépendaient de cette proces- 
sion. jTraité de r exposition du SainU 
Sacrement de VauUl, Paris, 4665, 
2 Yof urnes in-42. L'auteur paraît 
condamner Fusage et la pratique 
actuelle de TEglise , et vouloir tout 
ramener aux anciens temps; sans 
conndérer que les erreurs de Calvin, 
et d'autres ennemis de la présence 
ijéelle, ont raisonnablement porté 
FEglise à donner plus de pompe et 
de solennité, ainsi que des occasions 
plu» fréquentes à l'adoration de ce 
divin mystère. | V Avocat despau^ 
vres, qui fait voir les obligations 
qu'ont les hénéficiers de faire un bon 
usa^ des biens de VEglUe, Paris, 
4 676 , in-4 2 ; | Dtssertotions sur les 
pdfTches des églises, Orléans, 4679, 
iii-4 2 5 I TraiU de la clôture des relù 
gieuses, Paris, 4681 , în-12. Ce 
n'est qu'un recueil de décrets des 
conciles et des statuts synodaux sur 
cette --matière. L'auteur , qui n'a 
presque fait que compiler, interdit 
aux médecins et aux évêques mêmes 
1 oitrée des maisons des filles ;' en 
général, le goût de l'exagération et 
da paradoxe semble avoir dirigé ses 
recherches. | Barerdteito Ùversus 
Joamiem de Lomoy : \Dereiinenda 

m. 


ques, ou Von fait voir leur ongine, 
leur usage, leur forme , l'abus et 
I irrégularité de celles des ecclésias- 
tiques, Paris, 4690, in-42; \Apolo- 
çiedeM, l'abbé de la Trappe contre 
les calomnies du P. de Sotntc-itfar- 
the, Grenoble, 4694, in-42; 1 Traité 
de l'absolution de l'hérésie ; | Dtsser^ 
tefiofi sur la sainte Larme de Venr^ 
d&me, Paris, 4699, in.42; | De la 
plus solide, (le la plus nécessaire et 
^ plus négligée des dévotions y 4702 
2 vol. in-12 ; ) des Observations sur 
le nouveau bréviaire de Cluny, 4 704 
2 vol in.42 ; | Critique du livre de^ 
Flagellants, de l'abbé Boileau; elle 
eut peu de succès : c'est une réfuta- 
tion faible et ennuyeuse , quoique 
fondée en raison pour le fond des 
choses, et dirigée contre un ouvrage 
qni prêtait à des critiques solides. 
\^o TraiU des cloches, 472J, in- 
42; I Faetum contre le chapitre d^ 
Chartres , in-4 2 ; | La Sauee-Ri^ert, 
ou Avis salutaire à messire Jean^ 
Robert, grand-archidiacre, 4 '« partie. 
4676, in.8«; 2»part», 4678, in- 
8* ; I La Sauce-Robert justifiée , à 
M. de Riantz , procureur du roi . au 
Chdtelet, on Pièces employées pour 
la iusUfication de la Sauce-Robert , 
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1670 , in-8*. Ces trois brochures ^ ^^^h poorleseonnaiisaxioes tii^ 
qtii se relient en un seul volume , riques , et pour Fart de les metb^e 
prourent le goût de Fauteur pour la en pratique, 
satire, et ce genre d'inconséquence • * THIRION* {Beni^, député à la 
qui caractérise presque toujours les convention nationale, naquit euLor- 
hommes dominés par Tesprit de raine vers Tan 4750, et était pro- 
ceosure et de réforme. La collection fesseur de rhétorique à Mets ^Té- 
complète des Œuvres de Jean-Bap- poque de la révolution. Il éû em- 
tiste Thiers forme 58 volumes ia-o^ brassa les brinoipes avec chaleur ^ et 
ouin-42. Elle est maintenant peu en 4 702, le département de la Mo- 
estimée , quoique rare. setle le nomma député à la eonveo- 

* TfiiLLAYË (Jean -Baptiste), tion naiionale.il y montra, centre 
chirurgien , né à Rouen , le 2 août le malheureux Louis XVI , un 
4752, eut pour maître Le Cat, vint acharnement qui (enait du délire ; 
k Paris, fut prevot de Fécole-prati- il vota sa ^ mort * saq^ appel et sans 
]u^, puis en \ 784 membre du col' sursis : il demanda en même temps 
lége et de Facadémie royale de ehi- que cette peine fût abolie, « parce 
l'urgic, et professeur d^anatomie. Il que , disait-il,^ personne ne peut 
•^nserva le même titre lors de Fêta- être aussi criminel que le tyran » • 
blissement des nouvelles écoles, et Lié avec tous les jacobins, et no- . 
il était en outre conservateur des tamment avec Marat , if le défendit 
colteetions à celle de Paris. Ses le 26 février 4795; il provoqua en- 
cours étaient très-suivis et avaient suite la loi du 'maximum *, comme 
pour objet la description des dro- un moyen de mettre un frein à Fa- 
gues usuelles de médecine et celle varice des accapareurs. Tbirion se 
des instruments de chirurgie. Thil- déclara en faveur de Robespierre et 
laye étart aussi chirurgien en chef contre les ' Girondins *; et tant que 
de FhApital Saint-Antoine, Il est le pretnicr domina à la commune et 
aiovi le S mars \ 822, âgé de à la convention, il fut un de set 
Miiadté-dix ans, et a laissé : | Traité plus xélés défenseurs. On Fentendif 
des bandages et appareils j Paris, ensuite faire Féloge de Rossignol, 
4798, in-S**; troisième édition 4 mis en arrestation par Biron; et 
48^15, in-8°; traduit en allemand dans les clubs des jacobins, qu'il 
par J.-G .-T . Uruber, Leipsick, 4 798, fréquentait assidûment, H y attaqua 
in-8^. G^est Fouvrage le plus cùm* toutes les factions ennemies ou ém«- 
plot, le plus utile en ce genre. | Elé- les de Robespierre. Quand il vH la 
ments d électricité et de gahanismey * montagne * poursuivie par Fiiidi- 
pàr M, Georges Singer, traduits de» gnatîon de tous les partis, il cban* 
l'anglais et augmentés de itotes • gea de langage, s^ éloigna des jaco- 
Paris, 4816, in-8°. Outre ses t»^ blns, parla contre eux et contre les 
lents en chirurgie, Tbillaye avait le société populaires. Il ne tarda ce- 
liiéri te d'écrire avec pureté, et d'une pendant pas il revenir à ses premié- 
mauière claire et précise, res opinions ; et dés le 29^ décembre 

THIOUT (Antoine), habile ber- 4794, il se plaignit de la marche 

loger de Paris, mort en 4767, s'est rétrograde que prenait la cenveo- 

fait un nom par un savant Traité tion. Il parait qu'il eut part à Fin- 

d'/Tor /ogfograp^i«, 4 741,2 v.in-4®, surrection du 4" prairial: dan» 

avec figures. Il fut le rival de Julieu cette journée, il occupait h fauteuil 
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oMBMé IdcréUire. Min en ârresta- 
latitfftit il recouvra sa liberté à Tam- 
jj^tie par laquelle Taséemblée ter-^ 
mina ses travaux. Thirion obtint 
alors la pladO de commissaire du 
pouvoir eiéeuttf près les tribtinaùlt 
de Bruges. Il fut ensuite et succes- 
aitetiieiit professeur de littérature à 
Namur, puis & Douai, et il j resta 
jusqu'en 4844. Lors du retour de 
Baonaparte & Paris , il revint daUs 
celte capitale; mais il ne joua aucun 
rôle importadi dans la scène politi- 
que, quoiqn*on le vit de nouveau 
Iië avec ses anciens confrères les 
jacobins. 11 disparut à la seconde 
restauration , et mourut à Mets en 
4846. 

* THIBODX |Dom Jeatf-Évangé- 
liste), bénédictin de h congréga- 
tion de Saint-Maur, naquit à Autun 
en 4665, d'une famille très^-consi- 
dérée dans cette ville. Il entra dans 
la congrégation de Saint-Maur en 
1680 , et fit profession le 29 ^vrll 
4684 dans Vabbaye de la Trinité de 
Yendôme. Après ses cours , il pro- 
fessa la philosophie et la théologie 
dans quelques monastères de la 
congrégation, notampient à Saint- 
Remi de Reims, et fut ensuite prieur 
de Nogent-sous-Goncjr, et de Saint- 
Nifaise de Meulan. Pendant qu'il 
professait à Reitns, dotn Thierry de 
Viatxnes, de la congrégation de 
Saint-Vannes, exerçait aussi cet ent- 
phn à Hautvilliers. Le même genre 
d'occupation, le même goût pour 
l'étude , et la conformité des sentl- 
ïbeùiê SÛT des points agités alors , 
contribuèrent à lier ces deux profes- 
seurs. Ce fut pour dom Thiroux la 
source de beaucoup de désagré- 
ments et d'une longue détention. Le 
25 octobre 4705, dom Thîroui fut 
arrêté à Meulan par ordre du roi et 
conduit à la Bastille. Quelques jours 
auparavant. Sonà Thierry du viail- 


nës avait été airi^èté et mett^ à Tiii. 
cennes. Ou avait saisi les papiers 
de dom Thiroux, et ârnrtodt les ea. 
hiers de philosophie et de théologie 
qu'il avait dictés à ses écoliers , et 
on sut que des théologiens jésuites 
les examinaient h Mont-Louis, mai- 
son <ie campagne du P. de La Chaise. 
Les supérieurs de la cougrégation 
firent les démarches convenables 
pour délivrer dom Thiroux, ou sa- 
voir an moins la cau^e de sa capti- 
vité ; mais ils ne purent rien en ap- 
prendre. Pour charmer l'ennui de 
sa prison , et pour ne point perdre 

Îiar la désuétude le fruit dé ses veil- 
es , dom Thiroux s* était avisé db 
faire chaque jour, dans sa prison, 
deUx leçOUs de philosophie ou de 
théologie, comme s^il avait eu des 
auditeurs. Ayant ensuite obtenu des 
litres et de quoi écrire, il composa 
un Abrégé de théologie, et apprit 
aussi rhébrcu et l'anglais de deux 
ecclésiastiques aved lesquels il avait' 
eu permission de communiquer. Ce 
religieux demeura à la Bastille jus- 
qu'au 45 fétrier 4740, qu'il fut 
élargi, et amené à Saint-Qermain- 
dés-Prés; mais, queluué temps après, 
UU ordre du roi le relégua à Vabbaye 
de Bouneval , avec défense d'en sor- 
tir, et interdiction de tout office 
sans une permission préala|>le, ob- 
tenue du gouvernement. On sut 
alors que quelques écrits sur les 
affaires du temp. Une visite que 
dom Thiroux et dom de Viaixoes 
avaieiit fhite au P. Qnesnel, en 
Hollande , une correspondance avec 
ce Père oe là part oes deUx reli- 
gieux, avaient été la juste cause de 
leur disgi'âce. Dom de Viaixnes 
était aussi sorti du donjoU de Vrn- 
cennes, mais, avait été traité plus 
sévèrement. ( Voyez Vîaïxnés. ) 
Louis XîV étant mort le 4*' sep- 
tembre 4745, dom Thiroux fut rap- 
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pelé à Samt-Germain-des-Prés , et 
passa de là à F abbaye de S&int-I>e- 
DIS, où il travailla avec dom Denis 
de Sainte-Marthe, occupé alors du 
nouveau G allia cliristiana. Il y resta, 
jusqu^en ^1727. Il passa de là à Cor- 
bigny, puis à Molesmc, et enfin à 
Saint-Germain d^Auxerre , où il 
mourut le ^14, septembpe 4734 . On 
a de lui : | Theohygia pauperum sa- 
cerdotum^ ouvrage composé pour les 
ecclésiastiques de la campagne. 11. 
est resté inédit et pouvait former 
trois ou quatre volumes. Cest VA- 
hrégé qu^il composa étant à la Bas- 
tille. I Oraison funèbre de monsei- 
gneur le duc d'Orléans^ frère unique 
de Louis XIV , prononcée dans Té- 
gif se de r abbaye de SaintpCorneiUe 
de Compiégne, 4704 ; | une jpart 
dans les travaux du nouveau Gallia 
iihristiana. Il coopéra aux trois pre- 
qiiers volumes avec dom Félix uo- 
din et dom Joseph Duclou ; il dressa 
des Mémoires pour des métropoles 
entières^ et on croit que le 4® tome 
est son ouvrage. 

* THIULEN ( Laurent-Ignace ) , 
Suédois et prêtre catholique , mort 
à Bologne le 5 décembre 4 832, dans 
un âge peu avancé , était né à Got^ 
tembourg , en Suède, le 22 octobre 
4746, d'une famille honorable de 
Stockholm. Il se rendit dans cette 
capitale après la mort de son père. 
Il portait dans ses premières années 
le nom de Birger : on voulut dans 
sa jeunesse le placer parmi les pages 
de la reine ; mais il préféra voyager 
pour apprendre le commerce. Il se 
rendit à Lisbonne, puis à Cadix, 
où se trouvaient alors les jésuites du 
Mexique qu on allait déporter en Ita- 
lie. Thiulen fit la connaissance du 
savant Iturriaga , qui prit intérêt à 
lui. Le jeune Suédois avait alors 22 
ans ; il s^ embarqua secréten^ent sur 
le bâtiment qui transportait les jé-^ 


suites en Italie. Ceux - ci farent 
débarqués en Corse, et Thiulen par- 
tagea d^ abord leur prison ; mais en- 
suite le commandant français à* 
Ajaccio le fit mettre en liberté. II 
se rendit à Gènes et de là à Ferrare, 
où les jésuites duMexique résidaient, 
et c'est là qu'il abjura le luthéranis- 
me. Un mariage avantageux lui fut 
proposé à Ferrare ; mais il préféra 
entrer dans la compagnie et fut en- 
voyé à Bologne, où il fit les premiers . 
vœux. Bientôt Thiulen fut envoyé 
au collège de Modène. La sttppres- . 
sion de la société, en 477S, le met- 
tait dans un grand embarras. Les 
marquis Yalentin Gonxagaa, de 
Mantoue et Malvezzi , de Bologne , 
lui offrirent. un asile. Il accepta les 
offres du second, et se fixa à Bolo- 
gne, où il fut élevé an sacerdoce, et 
enseigna la rhétorique aux écoles 
pies. A Tépoquede la révolution 
française , il rédigea la Gazette de 
Boulogne j où il donna des morceaux* 
des l^azettes allemandes. Les autres 
ouvrages qu^on a de lui sont : | le 
Tableau général de la Suéde ^ Bolo- 
gne, 4790, 2 vol. in-S"" : c'est une 
' Traduction * de Catteau-Calleville ; 
I Rébellion des animaux contre 
Vhomme, 4794, in-8® : c'est un apo- 
logue ingénieux en vers ; | VocabUf 
laire pour entendre la langue révo- 
lutionnaire, Venise, 4790, 2 vol. 
in-8** ; I R^tatton de Bolgeni sur 
le serment civique : il avait déjà pu- 
blié sur ce sujet un opuscule sous le 

ti tre d* Opinions; Fastes de la 

révolution française, 3 vol. in-8^; 
Histoire universelle, sacrée et prO'- 
fane ^ c'est la suite de celle d'Har- 
dion et Linguet ; il ajouta onze vo- 
lumes pourl'histoire dudix'-huitiéme 
siècle; 4804 et 4806 : J Sur le Zo- 
diaque d'Egypte j Venise, 4802, 
* traduction de l'allemand du jé- 
suite Gussmann -y [ Dialogue, , des 
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Morts, Bologne. 4846. 42to]. Thiu- 
len fat encouragé dans ses travaux 
par Pîe VI , qui lui adressa un bref 
nonôrable. Le cardinal Vincenti lui 
donna des marques d^ estime. Gusta- 
ve ni , roi de Suède , lui accorda de 
son propre mouvement main-levée 
du bannissement et de la confisca-. 
lion. Mais ce prince n'existait plus 

âuand le resent royal arriva en Ita- 
e. Thiulen fut banni de Bologne 
dans les premières années de la répu- 
blique Cisalpine ; ilse retira à Rome 
chez le chargé d^ affaires de Suède, 
jusqu'en 4799, que les Autrichieiis 
occupèrent Bologne. Alors il se hâta 
d'y retourner ; mais il dut en partir 
après la victoire de Marengo. Venise 
lui servit d'asile ; il s'y occupait à 
traduire en italien des livres fran- 
çais et allemands. De retour à Bolo- 
gne , il y habita constamment chez 
le professeur Atti et ses fils. 

THOLA, de la tribu d'Issachar, 
fut établi juge du peuple d'Israël, 
l'an 4232 avant lésus-Christ , et le 
gouverna pendant vingt-huit ans. 
C'est sous ce juge qu'arriva l'his- 
toire de Rutb. 

''THOMAN (Maurice) , jésuite al- 
lemand, né à Leotkirch; en Souabe, 
en 4722, mort vers 4790 à Botzen, 
dans le Tyrol, fut pris à Goa lors 
de la suppression de sen ordre en 
Portugal, amené à Lisbonne et jeté 
dans un cachot homide de la cita- 
delle de Saint- Julien ^ sur les borda 
du Tage , où il vécut seize ans. U a 
publié en allemand Vie et Voyaqe 
de M. TAomon, ex-jéiuiie H mi^- 
Hennqire en Asie et en Aprique^ 
écrits par lui-même, Augsboufg, 
4788, in-8<>. 

THOMAS (Sahtt), apAtre, sur- 
nommé '©ydime', qui veut dire 
*Jnmeau' , était de la Galilée. Il fut 
appelé à l'apostolat la seconde année 


de fa prédication de Jésus-Christ. Lé 
Sauveur , après sa résurrection , s'é- 
tant fait voir à ses disciples, Thomas 
ne se trouva pas avec eux lorsqu^ii 
vint, et ne voulut rien croire.de cette 
apparition. Il ajouta « qu'il ne croi- 
rait point que Jésus-Chnst fftt ressus- 
cité, à moins qu'il ne mit sa main 
dans r ouverture de son côté , et ses 
doigts dans les trous des clous » . Le 
Sauveur confondit son incrédulité en 
lui accordant ce qu'il demandait; ce 
qui a fait dire à un père o que Fin- 
crédulité de Thomas avait été plus 
utile à l'Eglise, en constatant la réa- 
lité de la' résurrection de Jésus- 
Christ^ que la foi prompte et fa(5ile 
des autres apôtres » . Après F Ascen- 
sion, les apôtres s' étant dispersés 
pour prêcher l'Evangile par toute la 
terre, Thomas en porta la lumière 
dans le pays des Parthes, des Perses, 
des Mèdes , et même , suivant une 
ancienne tradition , jusque dans les 
Indes. On croit qu il y souffrit le 
martyre dans là ville de Calamine, 
d'où son corpstfut transporté à Edes- 
se , où il a été honoré pendant les 
premierssiècles de l'Eglise. D'autres 
prétendent que ce fut à Méliapo ou 
Saint-Thomé, autre ville des Indes; 
que ce saint fut mis à mort. Les Por- 
tugais soutiennent que son corps y 
ayant été trouvé dans les mines 
d une ancienne église qui lui était dé- 
diée, on lé transporta à Goa, où on 
l'honore encore aujourd'hui; mais 
cette découverte est appuyée sur des 
raisons trop peu décisives pour mé- 
riter le sufînge d'une critique exac- 
te. Voyez la réflexion qui se trouve 
à la fin de l'article de saint Jacques- 
le-Majeor. 

THOMAS, faux empereur, né 
vers 780, d'une famille obscure, 
parvint de l'état de simple soldat, à 
celui de commandant des troupes 
de l'empire sous Léoa-V Arménien., 
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Cifii%9 éUnfktion iaespèrée loi donmi 
Yidé^ d'g^pirer 9U Mne des césars. 
{^^Q pyaqt été assassiné Faq 820 , 
ji prît les iiriqes sous prétexta de 
V^Ogfir. S4 poort. Soutenu par les 

(rpiipos qu il GQippo9iidait , et par 
TitriA^iiawJile qu'il Avait eiiradr^sse 
i» gagptT) <^^t ambitieux se fit p<ia- 
%^r pour U 8ls de rif^P^ratrice Ir^- 

p^ , et afl fu epjirounw k Antbiocbp 
par Iq D^tnarcbe Jobt Pa 14 il vint 
ipatir^ U pi^4 devapt Constantipo*- 
p|e ; mais «yapt é(é battu à dÎTcrses 
r^priaes par.ni^r et par terre, il se 
HAu^a k Aodrinople, où les habitants 
U iif r^flnt k WicbeHe-Bègu^ , suc- 
fpfis^i|r4pLéon, qui le $t mourir 
Hpr^ Ipî avoir fait souffrir des tour- 
menta boprible^, Tan 822, 

THOMAS Dv C^HTosBÉAT (Saipt), 

^ont te nom de famille était * Becket", 
yit te jourà {^udres en ^l^l?. Apr^ 
avpir f^t aes études k Oxfofd et à 
Pans, il retourna dans sa natrioi et 
S^y livra ^ tous les plaifiraa^unejeq- 
nem dissipée ) mais un danger qu'il 
eourot à h ebasse 1% fit veutrer w 
loi-tmdiQe, («a jurisprudence des 
a(faire« aivll^a, auxquelles il $\ft 
pliqua fttf c miduité. lui fit un n^pa 
«élébr»* Tbibaud) arebevéquo 4e 
Cayitorbéry^lui doPQa Far^bidif^ço- 
néjiû sou église , et lui obtint ta di- 
gnité de ^aupi^ief 4' Angleterre «ous 

Vmn II, qui V éleva ^ 4 4 62, i^prés 

Jiiendesrésistanoes de sa part, spir le 
mige do Cautorbéry. Tbpmas ne yé- 
£Mt pas loqg-temps en paix avec son 
aopveraiu, eomme il le lui «ivait 

£ redit. I^^ Allgl^is p^tepdent que 
19 premi^a br^Ulerias vipreut 
d'un prétftt qui çqpimit un meurtr«, 
et que r archevêque ne ppuit pas %lh 
80Z ri^oureuseiiMMlt ; mais la vérita- 
ble origine fut pon a^e pouf les pri- 
vilèges de son égliae. Ce sik, qui 
pani^aait trop ardeut au roi et A ^es 
fUilUltmii lui fitÛ9A dp# fiOAernifi- 


On Taoçusa devant les pain d'avoir 
malversé pendant qu'if occupait la 
charge de chancelier , dont il venait 
dose démettra; mais il refusa 4e 
répondre à qes imputations injuateSi 
qu il savait p'être qu'un moyen ima* 
giné pour le perdre, et que ses adr 
versa^res paêmes ne crojf^ient pas. 
Condamné à la prison , il se retira 
1^ l'abbaye de Pontigni , et ensuit^ 
auprès de Louis-le-Jeune, roi do 
France, |1 excommunia la pkipart 
des seigneurs qui composaient le 
conaeilaeHepri.Ului écrivait : « Je 
vous dois, h la vérité, révérence 
comme à pipn roi \ mais je vous dpi^ 
châtiment comme k mon fib spirH 
tpel, 9 Henri II adopta des vues df» 
conciliation: et, après quelques diffi^ 
cultes , la paix se fit entre le roi et 
le prélat. Saint Thomas revîi^t eu 
Angleterre Tan 4170, etlaguerrt 
ne tarda pas à être ralluipée, les Gom> 
tisans ramenant toujours le rqi k ses 
anciens errements et l'irritant contre 
l'inflexible pélat. Henri U était alpcf 
en Normandie dans son château de 
Bures , près de Caen ^ et non près 
de Bayeux , comme le dit Smolet, 
Fatigué de ces rapports , et person- 
Bellement irrité contre îf kemas , il 
8*éeria dans nn aeeèa do eotdret 
« Bst-il possible qu'aiMun de ceux 
qne j*ai comblas de bienlaits ne me 
venge d'un prêtre? » Ausaitêl quatre 
de ses gentîmomi^es passent m mer 
et vont assommer le prélat à coupa 
de massue au pied de l'auiel, le 29 
décembre 447#, en ki duquanle^ 
troisième année è^ son â^, et la 
Befivléme ^iob épîseopal. Sa piélé 
tendre , son aèle , ses vertuS' épisee- 
pates le trent mettre au nombre des 
saints par Alexandre Ul. Itopuîs que 
l'Angleterre est toiaabée dans le dés- 
wdre du schisme et d# F hérésie, 
OU a vu le fanatique Burueidéobiror 

U mémoke, de «Q «ajui préht, judr 
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^à lui OTéCérer fioflaie CfWHiier. 
BMmet 1 a «xecNcniaieiitJaatifiédaQS 
on parallèle mi rend auMÎ senaîMes 
les TeriM éti la aainleté 4e Ton ^e 
les erknea et la aeëléraiesae de Pan* 
ire, el finM par ce jMMêage rema»- 
c|iMi>le : * U e^ralMiiCit joaqn'aa san^ 
poér lea moîadres droite de VE^fhae ; 
et, eBaeatenaat aeepréroffatiyes, tant 
eallea que lésm-Cbriat foi orplt ac- 
fmaea , ^a« cellea i|ae iea nnffpîenx 
M avaioit dfiiinées, M défendit \vuh 
Wawx debors de eette aaiote eifé. » 
On a d« lai ; j diyera Trvifé» rfeios 
d'éradition et de beafie théolo^e^ 
^iiM(|ae tout B*y «ok pas exscf ; 
[des épHre^ p i d d iéi» par Clirbtianas 
Liipiis,2 vel.io-4», Bm^es, 46M. 
Efles soBtenrîaoséi, et ne peffrent 
«cie doMier vfte iéée atanfageç^e de 
respril et dit ciMr de PHhntre pré- 
lat. I fki CmOfM à la ¥i«rçe/(TOl 
eeoMieiiee par 6«ffde fhsre Vh^inali. 
Bo Fossé é éerît sa * ¥ie * en fran- 
çais, iA4K^4>)'; CSinstiem» Lupus 
etfilafleloB Fontéerite enMn. l^ 
* ftelation de sa mari ' ^ par «n té- 
■i^fi oenkire, Jean de Safisbory, 
se tronye dans le The$mMm$ de Mar- 
tekine. Orëgdifellfit réaair f uàftra 
Vies diverses de oaînf Thomas^ sopâ 
le tkre de QMdrUoffn^Jf^maa ne poa- 
▼ons mieux Aiâr cet artîele que par 
la réieuoB suivante : « Be qoelqae 
manière, dH «i sage HbéoiogieD, 
que les saints se soient conduits , Hs 
ne peuvent éviter d*être condamnés 
an- tribunal des incrédsdes. Lojrsque, 
dans ies premiers siècles, Hs se sont 
laissé traîner au supplice sans résis- 
tance, e^ étaient âea imbéciles, âe$ 
fanatiques abusés par des fables et 
des pr^i^es. Dans des siècles sui* 


(1) L« BlographifY uuirerselle tn elle uqi; 
«atrc par Camboust île Pontchnateau, sont le 


Hom <]o 


iW9s Wf4{ ai à l'uKtiaU A» 


Fosse, on dM que co tut cet »ulc«ir qui sc.<;udui 
sotifce nom. 


?«Bts, lorsqu^ib ont défenda des 
droits fondés sur une longue poss^s.- 
s&oa ot sur la Jurisprudepce ualTer-» 
selie, ce sont des iosolents ambi- 
tieux, qui ont troublé le repos dM 
ttatiens. Gevx qui ont souffert en s^ 
lence la dépravation des cours cit le 
libarlitiage des rois^ étfiient d^ 
êmm Viles et corrompues qui n'oift 
pas eu le courage de dire la vérité^ 
«t de tenir parti pour ia justice. Se 
•ont-ils élevés contre le brigandage 
ffbi a régné si long-temps dans tou- 
tes les contrées iid rSurope , voilà 
dessédîtiaux et des rebelles* Geu^ 
qui ont quitté le monde pour s'éloi- 
gner de la eorrpption étaieat dès 
«ntboosiastes mélancoliques, des 
loinéontsioutile^ Masociété.Si d'au- 
tres, en considération do burs ta- 
lents, de leurs vertus , ont été ^a<^^ 
àla téfte des affaires, ti'est ramoitioti 
et f IiYpo^nrisie qiç les v a conduits. 
bans té temps que I^Ç^e éf^t pau- 
^we , pti fait un <^rime à se$ mmis- 
Ires d'avoir vécu d'aumônes ; lors- 
Won lui a confiée desrii^hesses pour 
'les mettre à couvert de la rapacité des 
grands, on lui ceprocbe d'avoir tout 
«avalii, Que faudrait-H pour isatis- 
faire des censeurs aussi cap)ricieux? 
les engraisser aux d^ns de FEglS- 
se, des pauvres, des établissements 
de diarité ; alors peut-être ils nous 
permettraient de croire en Dieu, j» 
On trouve dans la ' Biograpbie uni- 
verselle *y k f article ' Becket ', une 
notice sur saint Tbomas de Gantor- 
béry^. Le saint y est traité d^une ma- 
nière indigne.. 

XBOH A8 , arcbldiacre de Spala 
iro, né en JdOO, illustra ce pays 
par ses mœurs et sa science, et mou 
ratf an \WS. On a de lui : Hisiori( 
Saloniiarum pontifiçum atque Spê 
iertenstifrm, publié pas KathiasBeliu 
dons sa Collection des Historiens d 
pengrîe, tome 6*^ tT4S« Jean Lu 
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oins a beaucoup profite de Pouvrage 
de Thomas, pour publier *Dalmalia 
illustrata', Amsteraam, 4 666, quoi- 
qu'il le critique souvent avec ai- 
greur : exemple d'iugratitude fidè- 
lement imité par presque tous les 
écrivaiàs modernes. 

THOMAS DE Gatimpré , «ou de 
GàNtinpré (CantiprataHUs)^ né en 
4204 k Leeuw-Saint-Pierre, près 
de Bruxelles, fut d*abord chanoine 
régulier de Saint- Augustin , dans 
l'abbaye de Gatimpré, prés de 
Cambray, puis religieux ^ de Tor- 
dre de Saint - Dominique , Ters 
Fan 4252. Il est connu : | par un 
Traité des devoirs des supérieurs et 
des inférieurs , publié sous ce titre 
singulier : Bonum universale de 
(^^ibus t ouvrage historique et ascé- 
tique. L'auteur y montre de l'érudi- 
tion ; il y a une quantité de faits 
curieux et édifiants, mais dont plu- 
sieurs échapperaient avec peine k 
une critique sévère. | Vie de sainte 
Luigarde. La meilleure édition est 
celle de Douay, 4627; elle est ac- 
compagnée de notes et de la 'Vi^' de 
l'auteur, par Georges Golvenerius, 
docteur en théologie de Douay. Le 
père Vincent Williart, domimcain, 
a donné une Traduction de cet ou- 
vrage, Bruxelles, 4650, in-4**. | VU 
de sainU Christine ^ fille célèbre 
dans le treizième siècle ( Foyes 
Christine de Bruzo et Christine 
ï Admirable dans le même article). 
Cette^ * Vie' se trouve, ainsi que celle 
de sainte Lutgarde , dans *SurSu8* 
et les *Acta sanctorum' du mois de 
juin, etc. C'est à tort que quelques- 
^08 croient qu'il a été évêque suf- 
fragant de Cambray. Ce savant re- 
ligieux mourut en 4280, et selon 
quelques-mis en 4265. 

THOMAS d'Aquin (Saint) , na- 
quit en 4227, d'une famiUe illustrt, 
>à Iquin, petite vîUe de Campanie^ 


au royaume de Naples. Landulphe , 
son père, l'avait envoyé dès l'âge de 
cinq ans au Mont-Cassin, et de là à 
Naples , où il étudia la grammaire 
et la philosophie. Thomas commen- 
^t à y faire paraître ses talents , 
q^uand il entra chez les frères prè- 
cbeurs au couvent de Saint-Domini- 
que de Naples, l'an 4245. Ses pa- 
rents s'opposèrent à sa vocation; 
pour l'arracher à leur persécution , 
ses supérieurs l'envoyèrent à Paris. 
Comme il était en chemin, et qu'il 
se reposait auprès d'une fontaine, 
ses frères l'enlevèrent et l'enfermé^ 
rent dans un château de leur père , 
où il fut captif pendant plus d'un 
an. On employa tout pour le rendre 
au monde. Un fille pleine d'attraits 
et d'enjouement fut introduite dans 
sa chambre ; mais Thomas , in- 
sensible à ses caresses, la poursuivit 
avec un tison ardent. Enfin, quand 
on vit qu'il était inébranlable dans 
sa résolution , on souffrit qu'il se 
sauvât.par la fenêtre de sa chambre. 
Son général, glorieux d'une telle 
conquête , l'amena avec lui à Paris , 
et le conduisit peu après, à Cologne, 
pour faire ses études sous Albert-le^ 
Grand , qui enseignait avec un suc- 
cès distingué. La profonde médita- 
tion du jeune domii^icain le rendait 
fort taciturne ; ses compagnons le 
croyant stupide, l'appelaient le Bemf 
muet: mais Albert ayant bientôt re- 
connu sa grande capacité , leur dit 
« que lés mugissements de ce bœuf 
retentiraient un jour dans tout l'u- 
nivers ». L'an 4246, son mettre 
fut nommé pour expliquer les Sen- 
tences à Paris , où il fut suivi du 
jeune Thomas , qui étudia dans l'u- 
niversité de cette ville jusqu'en 
4248. Albert, alors docteur en théo- 
logie, étant retourné à Cologne 
£^ur y enseigner cette science , son 
9ciple l'y suivit > enseigna en 
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même tMQi»Ia philoiophie, FEeii- 
tnre sainte et les Sentences , et pa- 
mt en tont digne de son maftre. Les 
différends qui survinrent entre les 
sécoliers et les régoliers dans Foni- 
Tersité retardèrent son doctorat. Il 
retourna en Italie, et se rendit à 
Anagni, auprès du pape. Albert-le- 
Grand y était déjà depuis un an 
avec saint Bonaventure. Us y travail- 
lèrent tons les trois à défendre leur 
ordre contre Guillaume de Saint* 
Amour, et k faire condamner son 
livre des *PériU des derniers temps.' 
Saint Thomas revint à Paris en 
42S3, Y fut reçu docteur en 4257, 
et s* Y distingua par ses leçons et ses 
prédications. Le pape Clément IV 
lui offrit rarchevécné de Naplesf 
mais le saint doeteor ne voulut 
point se charger d'un fardeau si pe- 
sant. Saint Louis , aussi sensible à 
son mérite que le pontife romain , 
rappela souvent à sa cour. Thomas 
y portait une extrême humilité et 
un esprit plus occupé de ses études 
que de toutes les grandeurs qui F en- 
vironnaient. Un jour Wil avait la 
tête remplie des objections des nou- 
veaux manichéens, il seirouva à la 
table du roi , Fesprit entièrement 
absorbé dans cet objet. Après un 
long silence , frappant de la main 
sur la table, il dit asseï haut : '.Voilà 
qui est décisif contre les mani- 
chéens.* Le prieur des frères-prê- 
cheurs , qui raccompagnait , le. fit 
souvenir du lieu où il était, et Tho- 
mas demanda pardon au roi de cette 
distraction ; mais saint Louis en fut 
édifié , et voulut qu'un de ses se- 
crétaires écrivit aussitôt Fargument , 
qui se trouva être très-solide. Tho- 
mas fat toujours dans une grancle 
considération auprès des pontifes 
romains. Le pape Grégoire X , de- 
vant tenir un concile à Lyon Fan 
4 274 y Fy appela, Thomas frétant 


fixe à Naples, où il avait été envoyé 
en 4272 , après le chapitre général 
de Fordre. tenu à la Pentecête, à 
Florence , 1 université de Paris écri- 
vrit à ce chapitre, demandant in- 
stamment qu'on lui renvoyât le saint 
docteur; mais Charles, rot de Sicile, 
frère de saint Louis , Femporta, et 
obtîat que Thomas vint enseigner 
dans sa ville-capitale , dont il avait 
refusé Farchevêché. Ce prince lui 
assigna une pension d'une once d'or 
par mois. Le saint docteur partit de 
Naples pour se rendre à Lyon , sui- 
vant Fordre du pape ; mais il tomba 
malade dans^ la Gampanie. Gomme 
il ne se trouvait point dans le voisi- 
nage de couvent de frères- prêcheurs, 
il s'arrêta' à Fosse-Neuve, abbaye 
célèbre de FoVdre de Ctteaux, dans 
le diocèse de Terracine. Ce fut dans 
ce monastère qu'il rendit Fâme, le 
7 mars 4274, âgé de quarante-huit 
ans : vie bien courte , en comparai- 
son de la multitude et de Fexcellence 
de ses écrits. Jean XXII le mit au nom- 
bre des saints , en 434 5. De tous les 
scolastiques des temps de barbarie , 
il est sans contredit le {dus soGde, le 
plus judicieux et le plus net. Les titres 
a* Ange de Fécole , de*Docteuran- 
gélique ' etd"Aigle'des théologieos* 
qu'on lui donna, ne durent pas parat« 
tre outrés à ses contemporains, t Ses 
ouvrages, dit un critique judicieux j 
annoncent un génievaste et profon^, 
un jugement exquis, une dartéadmi- 
rable et une précision unique. Soit 
qu'il établisse les vérités de la foi , 
soit qu'il réponde aux difficultés, on 
voit rarement qu' il puisse ajouter à ce 
qn' il a dit : ce qui , j oint au temps où il 
foumissaitsa carrière, dans un champ 
à pe^e défriché , le fait considérer 
avec raison comme un esprit d'un 
ordre presque surhumain, et suscité 
extraordinairement pour éclairer Fé- 
cole, • U «vail IIQ9 01 grande faf itité, 


f ip^îl iiéiit Métmàe$ mMèteê h 
iroiiéûrwiW44ll<Me^<l«foi8il^llate 
m nâne tovifif . Tous soa oiwragflt 
o«t été mpÂiaâB fluaienr» Coîs , et 

a <|ttdiiq«i8»«n8 41Û ne «ont bm dis 
mini ^ fi^m ea « •uUié a«i«knBÉ 

S 'on li!QUve im^ÎBMi sépiwéaiMit. 
« dkox iMitret é4iri— • 4e «m 
QSiuTfM, Tiiae en 42 vol. à Aimmci, 
et)*a«Ue, dÎM^éeparP. NiiMlai, «a 
49 Y«l. On « impniiié tout mb bom^ 
SA9re(a iilcAyn«i« wiëfinMa» Colo- 
gne, 4570, iB«4^ : ottYMige «m 
a'eat ni de lui ^ dî^ne de lui. On 
loi aUribiM «uai des Connu entairet 
sur 1« Geoéee el sur les livrée dot 
llMekifcées, qo^MÔni Antonîn aiflare 
n^âtre pot de lui. V%rdd «eux ^'on 
ne lui ooateate pas, sa fi eu M ne «on*- 
acrve eneoce anjonrd'àui la grande 
léputatien qu'elle eut d'abord et 
qireUe mérite jem ^eCbt. Mide dana 
1 établiaaeiaettt des pnneîpea, ecaot 
dana ka raÎMAnemcsIa , clair dana 
resptfMvion,.!! fMmfraititna le tRaeii- 
leur BMdéle des théologiena , ai aon 
8t|le ^tail idni mAln et fdua fnr , «A 
anriont Vif eét dégagé une eeicneo 
aiaafdeparaa nature d'une mnjilitude 
dereotiarehaantdodiaaertatione qui 
parMOBenton inutiles ou étrangères, 
et a'il eûitoMpé eKoUiaivemenit vers 
leadBMÉîèms eaaeatieUea de la retigien 
lea MBsourees de son émdîûon et4U 
s on gé nî i^ . H faut eonyanir cep c ndia n l 
• qu'to a'él&ve aujoBod'bui trop cen- 
tra fea questions pureineni seolaati^ 
ques, et que à» diacuasieoa peu 
inaportantes par leur nbjèt direct 
peuient avoir de bona effets sur lea 
oipiâts y en Isa .obligeant , pour ap- 
puyer leufs assertions qo eU on qu ea , 
de aavasr TËoniuM aainte , iea Con- 
cilea et les Pérès; en iea exerçant 
dans lea nèglea d'une bonne logique; 
e^ leur affMUtfiaé à dévoiler 4» an- 


,«tènaiairnaaopailltndo.ln 
jn a to as e d'une eonséqœnee* Prpuia 
ifoù lea ooncertationa seolastiquea 
aont tombéea, l'étude de l'antiquité 
eeelédeatique et de k ibéologie, 
«âme dogmaAiqnn, eat négligée f 
Tant de misanner a'nfîn&lit d'«ne 
maniècn viaiUe; lea oarari^pas ka 
pins vantéa ne sont qu'un epsemUa 
de pnsakgiamaa M de oantandîô* 
tiens; avee le mérite du atyk et 
quelqueCois de k aaienee, ik n'oné 

rm celui d'un raiaonnemeot fuaie. 
aek, ajoutons favantage-d'^ieeuper 
l'activité de l'esprit huniain par dea 
méditations innocentas, et de 4é* 
tourner sea regards inqnî et a dea 
choses où sea erreurs ne peuvent 
être indifférentes. Quand léa •quaa» 
tiens soekstîqnea eaiataient, les 
grandaa vérités de la foi, de k nao- 
rak, ka nuiinaes cenatitntives dea 
goovemementa, de k société civîk 
et ecclésiastique étaknt à f abri.do 
k coniradiction ; on ne dîépntaît fias 
sur ces grands 44))cts , on ne leaoon- 
tcstaitpas, parce que l'inquiétude 
natnrdie de la raiaon «e nourriaaait 
dea apéonktîoBa oé k bonbour dea 
hommes ci les vérités étemeMes 
n'étaient pas compromis : aujour- 
d'hui olk porte partout des regards 
témérairea et dôrtnicteurs , * sem- 
bkbk * comme dit Bayk, * & ces 
poudres eorroaives qui , aprèa avoir 
oonaumé lea chairs baveuses d|uno 

Éie, rongent la chair vive, carient 
os, et percent jusqu'aux moellee* • 
Quand la baleine, dans sa fureur 
ou dans k véhémence de aes ébata , 
menace de submerger quelque na- 
vim que la tempête emmène dana 
aec eaux , on amuse ce monstre dea 
mers en lui jetant un tonneau vide ; 
occupé de cette carotte, devenue 
pour loi un <obiet important, il kisse 
passer M navigateurs , et un spec* 
tack in n o c e nt rempkae l'aspect 
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à'nuê mort i»MUkk^ « V«îl4 «a» 
im^ge réalifléo pirmi mm i le Um^ 
Qeau rempli dair 6ft aotne viailk 
philosophie, el, si Ton voei, nao 
bonne partie de la yieille tfaéolo^îe ; 
le nMNwtte menaçant eii f ioqniète 
raison ; le iNiYÎre , le dépAt pnécievc 
des vérités saJatairas, • ( Voy^z 
Amssuib , Dons , HAKasar, (Sva^ 
RÈs. ) tea Opvanilaa de saiM 
Thomas, sur des questions de mo- 
rale, montreul la jnstesse le son 
sens et sa prudence ohrétienae» Ot^ 
le recenaalt eooere dans sm CoMf 
mei^Uukres sur les Psaumes , far 
les Épitrea de saint Paul ans Re» 
mains » au» Hôbfeqji , el sur la 
preipière amoi Corinthiens , et dans 
sa CMne imè^ emv los Evangi* 
les. Four les Commentetrsf sur 
les autres Bpitres de saint Paul , 
sur Isaîe, Jérémie, saint Mathieu, 
saint Jean , ee ne sont que des es- 
traits de ses loçona, faite par des 
écoliers. Ses Sermons ne sont 
aussi que des coptes faites par 
auditeurs après Valoir entendu. 
Office dm SaM^Sacremmt est un 
deeplqsbeaiudq Bréfiaire romain. 
Lee cantiqnes^orm MlemMê, Fer. 
hm supenmm, Ponge lingua, et 
surtout la Ltmda Sùm , unissent 
Tonetion de la piété an hngage de 
r eMete théologie | le ohoii des mots 
est Si propre , les expressions si hen« 
reittes. h cadence si aeiiore et si 
naturelle , qu'on les eonaidère avee 
raison comme le fruit d'un génie 
rare , et de pins , eemme l'ouvrage 
d'un homme eh<Hsî par la Provi- 
dence pour céM>rer avec dignité le 
plus auguste des mystères chrétiens. 
Santeu! disait qn'il donnerait-volan- 
tiers tout oe qu'il avait fait de vers 
pour une seule strophe du Verhim 
sti{)eniiim,8wroir, la suivante : 

Se naacehi dédit sociair, 
CooTdctat bi «daUmo/ 


•Of 

San 


f>14yi<epia i iip fmp i 
ç rtgpaiif da^.in prsmima. 

VfS^ea la ' Vie ' de ee saint jnut i^ 
pèse Tournon , piiUiée k Pana , en 

THOHAfi'jBnhaet) , natif de 
, e'afjpiiqua avœ w$^ tm 
dreii , deviot eeoaeiUep tn^mo de 
Louis , tfl^Qteor palatin , puis secrd* 
taire de Frédéric II, son sneeesfewr. 
Q gMgAI teVemenl la eenfianae de 
ae prince 1 qn'il Tenvofa en qaalité 
d'ambassadeur à la cous de CSaslear 
Quint, de François 4^, de Hen» 
ri VIU , et ds presque tous les pti»< 
oasd'lialie4ClsaemploisoeVemp|obé^ 
reol pas de donner aupnhlisplusieam 
ouvrages; entra anires { j De Vmf^ 
9^ im T§n§Mi$ H des Ebwim$, 
Straabonrg, 4^44, Anvers, 4650, 
et dans la Collaetioa- dee éerivainé 
d'AUomagne do Sehandins^ | Amm* 
I^, ot»toviede|iyàUrieJf,éIselsiir 
l»«M<ii, Franatovi , 4lâ4 , in4^) 
I «ne J)esK;riplieii des édt/kass de en 
prince; IdesinH^nO^d'Aeidelfteitif» 
ete. Ces onvrages sont bien éenta 
en latin, leetyle de l'antenrest assee 
pur, él^genl et dn plus giynd iirtd* 
rât) maïaaa sntinaa est pea sûrpf 
il adopte des traditions popnlaiaee 
sans eumen, Bnffon ne s en ept pes. 
asaes défié, en rappertant aiirsa 
parole ThisteireduprétendH pocl de 
TongreS| dans un tempe o& eettn 
ville n'eiistait pas eoeove. 

* TH0MA8 ne Paris (ie Père ee.* 
pocin) , né vers 4670, fut destiné 
par aes snpérieuia aux mi»ioiie 
du Levant et se rendit à (lonstanti- 
nople.Le père Alexiadel^omnievoirj 
gardien^ des missions de Foidre dane 
l'Orient » lui remit , à ses detniem 
memens, les manuseritsd' uaonvrago 
auquel il travaillait depuis qusrai^ 
années, en le priant de le publier. 
Le père Thomas repassa en Franao 
peur remplir cette tlahe, et, grâooà 


THO 


444 


THO 


loi y parai le Trésor âe la Umque 
grecque vulgaire et de la langue 
italienne^ 4709, 2 y. in-4^. Gomme 
complémeat nécessaire de ce Die- 
Uannaire de son ami , il publia la 
même année, une NowveUi Méthode 
pour apprendre les principes de la 
langue grecque vulgaire , dMsée et 
partagée en douze heures , in-8^ de 
555 pages. 

THOMAS DE YlLLElf EUTE (SAînt) , 

S rit le nom de Villeneute du Heu 
e ^a naissance , qui est un village 
ainsi nommé dans le diocèse de To- 
lède. Il fut élevé à Alcala, où il de- 
vint professeur en théologie. On lui 
offrit une chaire à Salamanque , 
mais il aima mieux entrer dans 
l'ordre de Saint-Augnstîn. Ses ser- 
mons, ses directions, ses leçons de 
théologie et ses vertus, lui firent 
bientôt un nom «élèbre. L'empereur 
Gharles-Quint et Isabelle son épouse, 
voulurent Tavoir pour leur prédica- 
teur ordinaire. Ce prince le nomma 
à Tarchevéché de Urenade, qu'il ne 
voulut point accepter; mais, celui 
de Valence étant venu à vaquer , 
^ Gharles-Quint le lui donna , et ses 
supérieurs le contraignirent de le 
recevoir. Thomas eut toutes les ver- 
tas épiscopales ; mais il brilla sur- 
tout par sa charité envers les pau- 
vres. Il leur fit distribuer, avant de 
mourir, tout ce qu'il avait, jusqu'au 
lit même sur ieqiiel il était couché; 
car il le donna au geôlier des pri- 
sons épiscopales , le priant de le lui 
prêter pour le peu de temps qui lui 
restait à vivre. Il finit saintement sa 
carrière en 455^ , à 67 ans. On a 
de lui un volume de Sermens et 
an Commentaire sur le Cantique 
des cantiques , publiés à Alcala en 
4584 , et à Augsbourg , 4757 , in- 
fol. Voyez sa * Vie* par le père Glan- 
de M aimbourg , du même ordre , 
isy 4 666, ia-42. Il 7 a en France 


ane eongrégatioa d'hospitalières de 
saint Thomas de Villeneuve. EDes 
furent instituées en 4660 par le 
père Ange le Proust , augustin ré- 
formé. 

THOMAS DE Jésus , ou fhDiCB 
SincHE d'Avila, né à Baéça , dans 
l'Andalousie, vers Tan 4568, em- 
brassa l'ordre des carmes-déchaus- 
ses, à Valladolid, en 4 586, fut prieur^ 
provincial de Castille , définiteur- 
général de la congrégation d'Espa- 
gne. C'est à lui que les carmes doi- 
vent l'établissement de leurs mai- 
sons nommées 'Ermitages' . Il vou- 
lut établir une congrégation dans 
son ordre^ uniquement destinée à la 
propagation de la foi chez les infi- 
dèles ; mais il n'eut pas la satisfac- 
tion de réussir. En 4609 , il vint 
aux Pays-Bas, y établit plusieurs con^ 
vents, et THermitage' de la fb- 
rêt de Marlagne près de Namnr. Il 
mourut en réputation de sainteté, à 
Rome, le 26 mars 4606, définiteur- 
général de son ordre. Nous a^ons de 
lui : I Slimulus missioti«m , Rome ^ 
4640, in-8**; | Thésaurus sapientiar 
dMnœ , in getUmm omiitum salute 
procuranda] etc. La meilleure édi- 
tion est de 4684, in-4<». C'est un 
abrégé de. controverse contre les 
païens, les juifs, les mahométans, 
etc.;|et une Histoire des opinions et 
des rits des églises du Levant, sépa- 
rées de celles de Rome, avec la réfu- 
tation de leurs erreurs. Urbain VIII 
et Benott XIV faisaient grand cas de 
cet ouvrage savant et utile : plu- 
sieurs écrivains en eut profité. Ri- 
chard Simon l'a Critiqué avec trop 
d'aigreur : | Eâ^^oeitio in omnes fere 
régulas ordîniim, reUoftosonem, An- 
vers, 4647, in-folio; | Plusieurs ou- 
vrages ascétiques, tant en latin qu'en 
espagnol. On a recueilli une partie 
de ses œuvres sous le titre de : OpC" 
ra ownia^ hmM reUgioso et apos- 
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iolko ^atiistlma, GobgBe, 4684 , 
trou vol. in*folio. 

THOMAS ( Artns ) , sieur d'Elu- 
bry, est'oonna : | par des £jpi^ 
grammes sur les Tableaux de Phi* 
lostraie , que Biaise de Vigenére a 
placées dans m traduction de cet au- 
tour et de Gallistrate, 4 vol. in-fol. ; 
I par des Commentaires sur la vie 
d Apollonius de Tyane par Philos- 
trate, iosérés dans la version du mê- 
me Vigenére, 2 vol. in-4^ ; |par une 
Suite de la traduction de l'Histoire 
de Ciialcondyle, in-folio. (Voyez Vi- 
fijEiriBE.) 

THOMAS DU Fossé (Pierre) , né 
à Rouen, en 4654, d'une Camille 
noble originaire de Blois, fut élevé 
à Fort-Royal-des-Gbamps, où Le 
Maistre de Sacy prit soin de lui for- 
mer fesprit et le style. Pompone, 
ministre d'état , instruit de sa capa- 
cité, le sollicita vainement de pren- 
dre part aux travaux de ses ambas- 
sades : son amour pour la vie cachée 
l'empêcha de se rendre à ses instan- 
ces. 'Il mourut daos le célibat, en 
4698, à soixante-quatre ans. On n^ 
peut lui reprocher que son opposi- 
tion aux décrets de F^ise et son at- 
tachement à un parti qui Fa n long-- 
temps troublée et qui la trouble en- 
core. Ses principaux ouvrages sont : 

I la Fie de saiki Thomas de Cantor- 
héryy in-4® et in-42; | celles de Ter^ 
iMien et d'Origéite, in-8^;Jdeux 
volumes des Vies des Saints. Il avait 
dessein d'en donner la suite, mais 
il interrompit ce projet pour conti- 
nuer les Explications de la Bible de 
Sacy. n est encore auteur des petites 
notes de cette même Bible, des JIfé- 
moirss sur sa vie, in-42, et d'autres 
ouvrages écrits avec autant de pure- 
té et de noblesse que de prévention. 

II rédigea les Mémotrsf de Pontis. 
( Voyez ce nom. ) 

THOMAS d' Aftuin db Siut-Jo- 


gBFH, earfaie, dit, avant son entrée 
en rdigion, Christophe Pastuabl, né 
à Momerrand, près de Glermont, se 
distingua par sa science dans rhis-, 
toire sacrée et profane, et par la ré- 
gularité de sa vie. Il fut élevé aux 
premiéree charges de son ordre , et 
mourut à Glermont, le 6 novembre 
4649. On a de lui : | De oriffine aU 
que primordUs gentis Franeorum^ 
ab auiborê ineerio , sed qui CanM 
CàM Oftate vml, eum tiofis hist, , 
Paris» 4644, in-4«; | Vie de samt 
Calmin , due d^ Aquitaine , Tulles , 
4646, in-8^. Jacques Le Long dit 
que ce n'est qu'uncT traduction de la 
même Vie écrite en latin par Ber- 
nard Giiiden, évêque de Loudun ; f 
VU de Marie-Anne de Saint-BartJbé- 
femi, carmélite ; | Fte de la vénéra- 
hle Marie Galtote, Paris, 4753; | 
plusieurs livres pour soutenir les pré- 
tentions de son ordre, | et beaucoup 
d'autres productions qui sont restées 
manuscrites. 

THOAIAS DE Gharmes, capucin, 
né à Charmes en Lorraine, en 4 763, 
mort à Nanci le 5 janvier 4765, est 
auteur d'une Thiolo^e, en 7 vol. 
in*42, Nanci, 4777 : elle est claire, 
méthodique, et une des plus ortho- 
doxes qui aient paru dans ces der- 
niers temps. Entre les sentiments 
controversés parmi les catholiques , 
l'auteur embra.sse pour l'ordinaire le 
plus solidement établi et le plus éloi- 
gné des extrêmes. Il a donné un 
Compendium de cette même Théolo- 
gie, réimprimé à Liège, chef Bas- 
sompierre, sur la 5* édition, 4794, 
4 vol. in-42. 

THOMAS (Léonard -Antoine), 
membre de l'académie française et 
de celle de Lyon, était né en 4 752, à 
Glermont, et mourut le 17 septem- 
bre 4 7S5, dans le château d'Oulins, 
où l'archevêque de Lyon, M. de 
Blentaseiy son ami, l'avait fait trans* 
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mahdîe* Thoiofts Ayaii délratë dans 
kf lettres par des EépexUrnê philo' 
.«spÂiqiiM et UtUraireê 8wr le Poème 
de lu BeHcfion nattir^ile< Il fallait 
avoir du covrage pour oaei^ attaquer 
Yeltaire, qui jotiissait alors de tout 
Féelat de sA i^éputatîon. Le jeune 
éeriveia y eomliat avec forde eette 
*• philosophie di^eil|e«tse% tomme 
îK'eiprirae, "^ qui Tondrait élèrer la 
religion tiaturàle ânr les débris de 
Tanguste refigiod de nos pères*. Eà 
4756 , il n'était pas plus disnosé k 
encenser ce fchef de Secte ^ doltt il 
oomparaît le génie * à un volcan qui 
ne jelte plus que de faibles étincel* 
les, obscurcies par beaut^lup de 
eéudres qoi i'y niélent') et qu*il 
appelle uJH "^ écrivain nourri des 
matimes anglaises, abandonné à une 
liberté effrénée de penser et de dire 
les choses les plus dangereuses * . Ce 
qui donne le j^us de célébrité à Tho- 
mas , ce sont ses £loges >. ioni plu* 
sieurs ont été couronnés par Taca- 
demie. On y trouve beaucoup d'e»* 
prit , une imagination riche et fé* 
04Mide, des tableant énergiques, des 
analyses justes , des jugements pro- 
fonds \ mais en même temps un vain 
elîtiqiiant , une parure recherchée , 
M emploi trop fréqiieot de méta- 
phores, et particulièrement une es* 
péce de jargon scientifique, compo- 
sé de termes 4' arts , de géométrie , 
de métaphysique ^ etc« ^ qui jettent 
de Tobscurité dans le discours, et 
lui donnent un air de pédanterie \ 
défaut* qui est devenu pour les es« 
prits faux et faibles un objet d'imi- 
tation, qui a fait Une multitude de 
mauvais singes et a infiniment coi»' 
tribué à la dégénération de Féld* 
quence française. « Ce nouveau gen- 
re dont M. Thomas est inventeur » 
dit un critique, est devenu le genre 
dofliinanl» 11* a achevé de eoiroBipru 


le péi de goàt ^ui nMIait «iieore. 
G^est un ' penseur ' profond , mais 
peu naturel : toujours monté sur des 
échèsses, il fatigue par un style tou- 
jonM ampoulé, toujours outré , par 
une morgue et une monotonie con- 
tinuelles, par son afTeetation à ne ti- 
rer ses métaphores que des arts et des 
sciences les moins à la portée du 
lecteuf* 9 Toutes les fois qu'on ap- 

Sortait à Voltaire quelque ouvrage 
e Thomas, il ne manquait jamais 
de dire : ' Ah } Voilà du Galitho- 
MAS* 1 Ce goût de Thomas pour Tobs- 
curité et T extraordinaire porte quel-* 
quefois sur les choses mêmes, et 
produit des assertions répréhensi^ 
blesi C'est ainsi qne dans son Essai 
sur Ucaraeièrêy les mcBws ei IVs- 
priideê. femmes ^ ou lit 'qu'il est 
presque égal pour le bonheur, de sa- 
tisfaire de grandes passions ou de les 
vainerej que l'âme est heureuse par 
ses efforts; et que, pourvu qu'elle 
s'exerce, peu lui importe d'exercer 
son activité contre elle-même* . Tout 
cela est d'un faux visible. L'âme 
n'est pas heureuse par ses efforts, 
mais par l'objet et le motif de êes ef- 
forts, il importe infiniment A l'âme 
contre qui son activité soit exercée. 
L'Eloge de Mare^Avrèle, moins sujet 
aux défauts de style qui défigurent 
ses autres discours, pèche davantage 
par le fond i Thomas était entré à- 
r académie, et semblait avoir oublié 
ses anciens principes pour favoriser 
cens de ses confrères. VEssai sur 
les éloges, que les gens de goût con« 
sidèrent comme son meilleur ouvra- 
ge ^ est rempli de bonnes observa- 
tions et de jnstes critiques; il est 
écrit d'un style moins maniéré et 
moins raide que la plupart de ses 
autres productions , quoiqu'on y 
trouve encore assex souvent des 
'masses*, des 'chaînes*, des'choes", 
etPi On • ^ntoté de M plusieurs 
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von, antre antMt me Oêg 
sur le temps^ où Ton tronye de très- 
belles strophes; et tme fijKfre am 
peuple» semée de-très bons vers. 11 
avait entrepris an ^and poème a«r 
Pierre-le-Grand, ïaûiviéU^Piiréldet 
dont il ayait la aaekto^ chants dans 
des s4^anees de 1 académie française; 
mais il abandonna ensaite ce tra» 
Taii : la dareté des noms rdisea Im 
ayant fait pressentir qu'elle pOcHrail 
sente être la cause Ju oon-suceès de 
son ouvrage. Indisposé depuis loi>|^*. 
temps, il coulait une vie iudoknté y 

Sresi|ae toujours dans là solitude , 
i quelquefois au aein d'une société 
chpisiey au milieu de laquelle il f ar^ 
daii le silence^ éon état emptratit, 
Tarchevêqué de Lyon vodut l'aver- 
tir lui-même du danger qui le itte- 
naçaît; Jf feiborta A chercher sa 
consolation et son appui dans les sa- 
crements de TégKse. Tfaoïmaa e'y 
disposa avec une résignation par- 
faîte , et il les reçut dans dea senti- 
ments de foi et de piété qui édifiè- 
rent tous les témoins de sa maladie 
et de sa mort. En 479 1 , M. BeleyiV 

Çublia an ' Essai sur la vie de M. 
'bornas' ; c'est un panégyrique liH 
par un ami, et un ami tout enthou- 
siasmé de la démocratie. Cependant 
Vautour n'est pas toujours aaeconi 
avec Thomas ; il trouve qu'il a trop 
vanté la fuipée de la gloire. « Je n'ai 
jamais senti, dit-il, que la gloire eût 
été ni àài être le premier mobile 
des plus belles actions* Ce qui a été 
exécuté de plus extraordinaire sur 
la terre est Fouvrage de le religion 
ou du patriotisme. • Il n'est pas nlua 
d^aecord avec Thomas sur le tahleau 
qu'offre l'Essai sur le €ër0eUre et 
les mœurs lies femmes , de la éondi-^ 
tion de ce sexe, soit en Asie, soit en 
Burope.lllui semble que leurs maux 
y sont exa|(éffés. Il observe que 
« les exelnnoai fn^élh» éprouvent 


ne sont îllîffHeuier qpi'lp WiWS'pié< 
tMtHMis, et ^e lenk* dépenèmee 
tient à leur faiMésae nalkirelle. Se* 
parées des hommer.. eUes ne nmir- 
i^ient leur résister en eorpa dVta^ 
cîété : mêlées ou mêm «nei Af Pan*- 
tre sexe par le m«mge,,éfea ne' éôi* 
tent paa luî rémter^ il ^Mii^'ellé» 
dominent ou soieÉl déminée», tfak 
laquelle de ees deu» sdnacîetos a le 
plus d^inéoÉvénèenl»? « Metf de plu» 
censé qve éea erilkpMi. (Les DBn- 
vre$ de Thekaaa formenl 3 tM. in^* 
o^^ Pans, TOI 9 Y éuilioA eoMpatte.^ 
Cet autAir a été jmtui rient sippféeié 
par M. de Marante ^ dans seii ou^ 
vrage de *)a Litté#at«Pér an dia-M« 
nette sMeMr 

*THOM AS (AivtoÎBe4eMKBaplîst«)f 
peirili'e f né k r&tiêf w o4 #sioiBW 
)7i^4, merlle45j|mrvTef laW, ob^ 
tînt aneeBeoQffsAelMèléprenrieiF 
grand pni de fpeintuSe/ Ces priiiei^ 
palet eenpesilMns sent 1 1 le €Msf 
ekêêHmè lê$ #sikis«rs4n iêmpU, iê^ 
blestt dODBépaf le préfel de la 8éiai# 
à régBae Sant^Roeh , an fvem de I» 
ville dé Parîs^ | iMfll^ ée Hof tey ré- 
siffnnl enuÉ memues âe Ihmy^hê»* 
elerei \laHmmêê dêê Biutiitûdés, oè 
l'en vefit fes laetieai nftna(anlle 
préétdent Mole } ees devx taUeaun 
appartiennent an conseil d'état; \U$ 
Ptooêieion de soini JiÊitffiet i a Jf (t* 
pM, tébleeu de genre d'un gmid 
mérite^ irJBrmif» eketdmtt un a$Uê 
dën9uniemps er&gemt ^ exposé an 
salon dé 4891 ) \ Un eM à Hinné 
sidnns àes eatltmês^ Ce bel ouvrage^ 
qui manque au eommeree < sompté 
soixante -doune plan4$hes lithogra 
phiées, avee tin teate ésrHpar Var 
tiste< 

THOllASIUâ ( Michel ),«<|d'aii 
nommait atissi ' Tattaquetits ' , né 
k Maiôrqne, seorétaire et onns^ler 
de Philippe n , roi d Espagne*, fnt 
éUvd à révéahé d6L«rtda|U)a*« 
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gnait A I« scTeDce dn droit la coq- 4740. Trois ans après, il fit ionie» 

naissance de la philosophie. On lui nir des thèses (Anvers, 4745, in-4®), 

est redevable de la correction du dans lesquelles il avaqça que le conçu- 

'0écret * de Gratien. Thomasiusja binage n^a rien de contraire au droit 

laissé quelques autres ouvrages, tels divin , et qu'il est seulement un état 

Îue I Disputes eecUHastiques, Rome, moins panait que celui du mariage. 
585, in-4** ; | Commeniarius de ra- Cette assertion révoltante fit naître 
iùme eonciUùrum cekhrandorum. Il beaucoup d^écrits. Thomasius mou- 
vivait encore en 4 5fiO. rut en 4728, regardé comme un 
' THOMASIUS (Jacques), d'une esprit bizarre et un homme inquiet: 
bonne famille de Leipsick, où il On a de lui un grand nombre d'où- 
naquit en 4622, fut élevé avec soin, vrages en latin et en allemand. Les 
et y enseigna les belles-lettres et la principaux sont : | une Introduction 
philosophie. G^ était un homme doux, à la philosophie de la cour : | THis- 
tranquille , et incapable de troubler foire dé la sagesse et de la folie; \ 
sou repos et celui des autres par de deux Litres des défauts de la juris- 
vaines querelles. Il mourut dans sa prudence romaine; \ les Fondments 
patrie en 4684, à soixante-deux ans. du droH naturel et des gens ; | ffis« 
Ses principaux ouvrages sont : | les Mre des disputes entre le sacerdoce 
Origines de l'histoire philosophique et l'empire , jusqu'au xvi* siècle: on 
et ecclésiastique : | plusieurs Dtsser* conçoit aisément de quelle façon un 
lattons(HaU> 4760 et années sui- protestant a traité cette matière, 
vantes, 44 vol. in-8<»), dans Tune THOMASSIN (Louis), né à Aix 
desquelles il traite du plagiat litté- en Provence Fan 4694 , d'une fa« 
raire , et donne une liste de cent pla- mille ancienne et distinguée dans 
giaires.Ges ouvrages sont en latin, et FEglise et dans la robe, fut re^u 
renferment beaucoup de recherches, dans la congrégation de F Oratoire 
THOMASIUS (Christian) , fils du dès sa 44* année. Après v avoir en- 
précédent, né à Leipsick en 4655 , seigné les humanités et la nbiloso- 
prit le bonnet de docteur à Franc- phie , il fut fait professeur de théo- 
fortrSur-FOder en 4676. Un Journal logie à Saumur. L'Ecriture, les 
allemand qu'il commença à publier Pères , les Gonciles faisaient la base 
6D 4688, et dans lequel il semait générale de ses conclusions. Appelé 

Elusieurs traits satiriques , lui fit à Paris en 4 654 , il y commença , 

eaucoup d'ennemis. On excita Ma- dans le séminaire de Saint>Magloire, 

sius à F accuser publiquement d'hé- des conférences de théologie posi- 

résie, et même du crime de lèse- tive, selon la méthode qu'il avait 

majesté. Thomasiua avait réfuté un suivie à Saumnr , et les continua 

traité de son dénonciateur, où celui- jusqu'en 4668. Ses succès dans cet 

ci prétendait qu'il n'y avait qoe la emploi lui firent des amis illustres, 

rebgion luthérienne qui fût propre M. dePéréfixe, archevêque de Paris, 

àmaiaienirla paix et la tranquillité l'engagea à faire imprimer ses Dts- 

de Fétat : ce fut le principe de ses sertatUms latines sur les Conciles ^ 

quereÙês avec Masius. Il fut obligé dont il n'y a eu que le premier 

de se retirer à Berlin, où le roi de voL qui ait paru en 4667, in-4^; 

Prusse se servit de lui pour fonder et ses Mémoires sur la grdee^ qui 

Fnniversite.de Hall. La première furent imprimés en 4668, en 5 vol. 

chaire de droit lui fat accordée en ia-8^. Il abandonne la doctrine de 
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faint AngoAtin sur la ^eé et la pré- 
destination , pour suWre celle des 
Pères grecs, qni, s' éloignant égale- 
ment des erreurs condamnées, loi 
paraissait plus douce et plus encou- 
rageante. Ils reparurent en 4682, 
m-4®, augmenta de deux Mémoires, 
sous les auspices de M. de Harlay, 
successeur de M. dé Péréfise. Il pu- 
blia aussi tnlis tomes de Dogmes 
UiéologiqMes ; en latin , le premier 
en 4680, le deuxième en 4684, le 
troisième en 4689, et en fran^ 
en plusieurs volumes in-8° : trois 
autres tomes en français de la 
Disc^ilûie ecelésiastiq«e sur les 
bén^iees et les béii^^idsrs ; le premier 
en 4678, le deuxième en 4679, le 
troisième en 4680. Cet ouvrage, le 
plus estimé de ceux du père Tho- 
massîn, fut réimprimé en 4725. 
C'est dans cette source que van 
Espen a puisé presque tonte Férudî* 
tion qu4l a mise dans son Jus ttdê' 
stosticum. Les noTsteurs ont quel* 
qoefois entrepris d*abuser de cet 
•uTrage pour rappeler à Vaneienne 
discipline, et censurer les usages et 
Tétat actuel de TEglise : Thomassin 
a prévenu cet abus, et sapé Fab- 
surde prétention par une observatimi 
simple et péremptoire. In «Su si 
exercittoiMirtafiimest, mou ii» jNile^ 
fuie, qwB et in emuMis prwincior 
Itdus suo modo, et în Romaiitspoitfi" 
fkUm$y pro eorum summo prinei' 
pa(Uy eadem shnp^ tntada af^fue 
Ulibaia viqet : erumj^ autem et exer- 
cetur non eoâem semper modo; $ed 
pro locorum, iemporumque et rentm 
opporiunHate , pro eceMœ stve «ti- 
lîtote, me necesitlafs : hœe eeriiS" 
ttma norma estcendUandœ nnUqvm 
erelestamiii diee^Unœ eum no9m. 
{ Voye:t Fledrt, Moaif , Zosimb, etc.) 
Ce traité a étéabrégé par d'Héricourt. 
Il m donné ensuite divers Traités sur 
ks sujets particuliersde la disciplii)» 

XIX. 


de rEglise et de la morale chrétien- 
ne : I de VMee divin, inT8''; |des 
fêtes, in-8''; [des jeunes, in-8<>; |de la 
vériféetdttiR^msoRge, in-8**; | de Tau 
mdne, in-8^; { du négoce et de Yusùrej 
in-8^. Celui-ci ne fut imprimé 
oWaprès sa mort, aussi bien que le 
mMé dodfmaftfice et hUtoriqMe des 
mùnifèn» dont on ^est servi dans tous 
les temps pour muinfsnir Vunité de 
YEgUse, 4703, trois vol. in-4<». Ce 
ne fut pas seulement sur ces matières 
oue brilla le savoir du père Thomas- 
sin ; il possédait les belles-lettres , et 
il voulut enseigner .aax autres Tu- 
sage qu'on en pouvait faire. Ainsi il 
donna au pubuc des Méiftodes d'éiii* 
^^ et d'enseigner éhrétlemiement la 
pkihsophie^iitS^î les fllstorienspro- 
^nes , deux vol. iii-4^ ; les Poètes , 
trois vol. in-8^. Ouvrages oà il y a de 
bonnes ohservations , noyées dans 
un amas d'inutilités et d'idées com- 
munes. Le pspe Innocent XI témoi- 
gna quelque désir de se. servir de 
son ouvrage de la Dtsdpliile pour le 
gouvernement de FEglise, et voulut 
même attirer l'auteur à Rome. L'ar- 
cbevéqne de Paris en parla au roi ^ 
de la part du cardinal Casanate , bi*' 
bliotiiéoairq de sa sainteté; mais la 
réponse fut qu'un tel sujet ne devait 
pas sortir du royaume. Thomassin 
témoigna an saint père sa gratitude 
et son sèle, en traduisant en latin 
les trois vol. in-fblio, 4706, de la 
Discipline. Ce travail fatigant ne fut 
pa4 plus, tèt fini , qu'il en reprit' un 
autre non moins pébible. Gomme il 
s'éisit appliqué à Thébreil pendant 
cinquante années , il crut devoir faire 
servir cette étude à proutér l'anti- 
quité et la vérité de la religion. Il 
entreprit de faire voir que la langue 
hébraïque est la mère de toutes le» 
autres, et qu'il fallait par consé- 
quent chercher dans l'Ecriture , qui 
ooqserve ce qui nous en reste, Vbis* 
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(oire de la vraie religion, aoso biea TeatÎQbs de sa jeuoesse. Il alla trou* 
que la première laogae. Ce fut ce yet ehacuo de ceiu qu il eraignail 
qui rengagea à composer une Mé- d'avoir engagés dans ses premières 
ilkode d'enseigner chrétknnement la ^inions, et leur protesta qu'il ea 
gramvMiire ou les langues, par rajj^ était parfoitement revenu, comme 
port à l'Ecriture sainte y deux vol. d'antimt d'erreurs essentiellement 
in-8®. £lie fut suivie d'un Gtos.S9%A contraires à la foi. Les ouvrages 
universel hèbraXque, dont rimp^i^ qu'il nous a transmis attesteront à 
sîon., qui se faisait au Louvra^niHi jamais Ia réalité et la sincérité de 
fut acnevée qu'après sa mort. Cet sa déclaration ». Sa , charité était sE 
Qovragevitle jour in-folio, en 4697 grande qu'il donnait aux pauvres 
(par les soins du ^ère Bordes, de la moitié de la pension de mille li- 
rOratoire, et de Barat, meinbre de vres que loi his^iJL le clergé. On né 
Vacadémîedesinacriptions et belles- peut lui refuser beaucoup d'érodi- 
lettres ) , et ne répondit pas à I^ répo* tîon ; mais il la puise moins dans les 
Itttion de l'ituteor. Le pèr^ Thomas* sources que dans les auteurs qui otA 
ain mourut la nuit de Noël de 4 693, copié les originaux. Sa DiicipUm 
Igé de 77 ans. Ce savant avait la eecZé^iosUgue offre heaucoup de fau- 
modestie d'un hoipme qui unit de tes dans tous les endroits ou il s'agit 
grandes connaissances à de grandes de citations d'auteurs grecs. Son 
vertus et un esprit parlaiteinent dé-* style est un peu pesant ; il n'aminge 
trompé de\a yanité des looangea pas toujours aes matériaux d'une 
humaines. Son esprit ^taitsage^et manière agréable, et en général il 
son caractère modéré* Il parpt pen- eat trop diffus. Il possédait mieux lé 
dant quelque temps épouser les inté- latin que le français. L'abbé Lem^ 
xéts de l^iieote jansénienne; mais il glet l'a jugé trop sévèrement lors- 
ne tarda pas à en revenir et à s.'at- qu'il a dit que «le père Thomassin 
.tacher inviolaM^m^t à la mèff9 de était un homme de passages et non 
toutes les Eglises» « Etant. (Aicore de raisonnements, qui copiait par 
jeune, dit l'aib^éBérault, et n'ajailt lui-même, et réfléchissait par au* 
é(tudié saint -Augustin qv^ dans les trui »• Le père Bordes a écrit sa 
eçmpilaiions infidèles du parti , Û ' Vie ' en latin à la tète du Glof- 
avait doimé. dans les npuvcUes opi^ Mto hébraXque, 
nion^.Jlai&s'U putcoiwiattre.une TfiOMAJSSIN (Philippe), graveur 
légf^eté» pardonnable à son âge, il oélèbre', prit à Troyes en Ghampa- 
il'eut point 4' orgueil de ropiniâtretë gne, lieu de sa naissance, les pre» 
qui convertît Tqrreur en héréa^e foc- m^ers principes du dessin . Il voyagea 
meUe.. Non moins recoonnandaUe ensuite en Italie > où , après s'être 
paiç sa candeur et sa piétié que par perfectionné sous les grands maîtres 
son savoir, . dés - qu'il e«t r^cpnpu , ^i illustrèrent la fin du seisième 
par la* leqipi^e.dcs osuvrea 'mêmes de siècle , il se fixa à la gravure , s'éta- 
saint, A^ig^stûf , combien Jansénius blit à Rome et s'y maria* Il donna, 
imposait à <^ saint docteur, ala^i «n 1600, un Recueil in-4^ de* par- 
HÙ\ réçlise> fMi en avait confirmé irekUs des souveroiins les plus distin- 
1^ doctrwe sur la grâce, nul respeet gués, et des jglus grande capiialines 


humain lie putirenlpêcherd'aafaâre des quintiéme et seizUm» sièehs. 
V^c confession ^qur le moins taua^i .Ces porti^aits, au nombre de cani, 
éclotaule qt^ V^aieiU été les pnè- gravés d'après les originadx, s«nt 
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•eooropogiiët d'on tottittiairâlalia 
des actions les plna méidorables de 
«hacun des princes et des capitaines 
qu^k représentent. Thomassin 
r exerça principalement sur des su» 
jeta de dévotion, d'après Raphaël, 
^Ivlaii , le Baroclie et autres pein- 
tres célèbres. 11 fit on grand neia- 
bre d'élues, parmi lesqaels on 
4sonipte le premier des Gocbins , et 
MieM Dorifpay, scb eompatriotea; 
iDaîs ancoB ne loi fit Mitant d'hon* 
Heur que le famein Gallot, qui 
npprit de loi à manier le bvrin. TW- 
maann mourut à Rorae^ âgé de 70 
ana. La date de sa mort est ignorée; 

THOMASSIN, fiU d'un graveur 
habtle , de la mémo familie ^e^tc 
précédent, «ntra chea le. célèbre 
Picard, dit le Romain, où il achera 
de se perfectionner. Ce grand artiste 
8*étant retiré en Hollande, en 4740; 
aoa élève le suivit et y deineura jtis- 
qu en 4745, quil revint à Parîa^ 
eu il fut re^u de V académie rdyale, 
«n 4728. Sa manière de graver 
était belle et savante. Il entrait par* 
faitemeni dans T esprit du peintre 
dont il voulait rendre le caractère) 
et il avait Tari d^en faire connaîtra 
«rec finesse la touche et k ^éi del 
eontonrs. On cite, entre autres pro» 
dnctîons de son burin : | le JBâagtd" 
fkat de Jolivenet^ | le CorMo», 
d'après La Fosse; 1 Les iVoisss de 
Cerna y d'après Paul VéronèsCi II 
mourut le' 4*^' janvier 4744, âgé 
de cinquante-trois ans. 

* THOMPSON (Edouard), poète 
et capitaine de la marine anglaise, 
naquit à Hnll dans le comté d' Yorck, 
et lit ses études sous le célèbre doc^ 
teur Cox. 11 passo dans sa ieuiiesse 
aux Indes orientales, où il entra, 
quelque temps après , dans la ma- 
rine; et,e&n77, il était lieutenant 
aar un vaisseau de guerre* Il se jre- 
tira peu dekmps après ai[ec «do pen- 


sion, vînt à Londres; et pendant fdn- 
sieurs années, il ne. s' oeeupa que de 
littérature, Gommeil désirait repren- 
dre son premier état, son ami Gorik 
•lui procura une placodaeapîtaine de 
vaisseau ; il commanda eelui appelé 
THyène*, avec lequel il pnt un 
bàtknent franfaîs de la compagnie 
des lâdes. H aem^rqua ensuite 
a[vec le même grade > sar*le€kra^ 
mens', et mourut sur les cétes 
d'Afrique, en 4796. On a de lui 

rilusievrs poèmes liéeBcîawi, comme 
la MéréfHc^ds , |Ia Courtism$, |lè 
€amr de Çvfédên^ tm les knageà 
obscènes elCacent tbut le mérite de 
la versificatioiL | On pourrait en dire 
autant de son Mitre poème, le J«6i(é 
àSiraifôrd'$ur*A9(m, Il avait entre* 

EDis un grand ouvrage dont il donna 
i prospectus avec kf titre d'Oiiser- 
vatUm§ matitimes recueUHesdepuAs 
Vannée 4655 jutqWà 47«6; m«^ 
ce tmvaii n'a jaman paru» iQn «île 
parmi sea autres productions.! | Jn 
Mie Quaker^ comédie imitée d'vna 
pièca de Shadvirell y jouée en 4 775'j 
f b 5o2da« V poèdie,. 47fi4; | Letlrsi 
d«n tnaHiiy 4765', etc* Il donna en 
outre une Ëditâon dêsCKnvtres de 
Paul WMUhmây et bue a«|i» des 
Œuvres d'AndrèMdntel,5;vol.in-4«» 
. * THOMSON ( Jacques) , «élèbre 

ebfee< anglaÎB.^- naqnit «ii 4 700, à 
nanl-, en &os^^ où son père 
était mtnislre. [ïinti danle d*eBprit, 
ayant reconnà im vrai tatialit f»é^ 
tiqué dans le .jévne Tbornsen, loi 
conseilla de se rendre à LomtiDes.ll 
suivit eè.eanseii et renonfa à Tctst 
ecclésiastique, auquel il éiaitde^ 
tioé.l Arrivé daaa la capitale de 
F Angleterre, son poème surl'Jfiver, 
•publié en 4726, le fit connaître des 
«ttérateurs;- et re^creher 'des per- 
sonnes du pina baut rang. Le brd 
Talbot, cfaancelier du royaume, lui 
confia son fik. Il lui servit 4e -guide 
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èàns aea voyages. Le pèéte pareou- 
rat 9 avee son élève, la plupart des 
ooars et des villes principales de 
TEurope. Lorsqu^il lat de retoar 
dans sa patrie, le chancelier le 
nomma son secrétaire. La mort lai 
ayant enlevé ce protectear, il fut 
f^uit à vivre des prodnctions de 
son génie. Il mourut en 474^, em« 
portant dans le tombeau les regrets 
des citoyens et des gens de goût. Sa 
physionomie annonçait la gaieté, 
sa conversation l'inspirait. Bon ami, 
bon parent, eioellent patriote, phi» 
losopke -paisible, îi ne prit aucune 
part aux querelles de ses confrères. 
La meilleure édition de ses ouvrages 
«st celle de Londres, avec la Vie de 
l'anteur, en 4762, en 2 vol. in-4<*. 
Le produit en fyi destiné à lui éle- 
ver un mausolée dans l'abbaye de 
Westminster. On y trouve : | les 
fiMfrs S(UsonSj poème aussi philo- 
aophiqneque pittoresque, traduit 
en français en 4759, iB»8®, par 
Madame Bbntemps , avec de très- 
belles estampes, et, en 4804, un 
vol*, in-8^, pac M. Deleuze. C'est le 
tableau de la nature dans- les diffé^ 
rents temps de Tannée; il est plein 
d'images riantes, quelquefois gra^« 
des et fortes, et de bomiea moralités; 
la dernière saison, qui est l'hiver, 
finît par des vues consolantes sur 
l'immiNrtaUté. I Le château de l'In- 
doleneBy plein oe bonnes poésies et 
d'excellentes leçons de morale ; | le 
poème de la Liberté, auquel il tra* 
vailla pendant deux ans, et qu'il 
mettait au-dessus de ses autres pro- 
ductions ; I des Tragédieey qui furent 
représentées, avee beaucoup de suc* 
jDèe^ quoiqu'elles pèchent par le plan 
et souvent par la versification; [des 
OdeSy au-dessous de celles de Rous- 
seau, mais où l'on trouve néanmoins 
le génie do la lyre. Son Hymne au 
Créateur a été traduite en français 


par l'abbé Tart; | Panégyrique de 
Newton^ en vers. 

* THORË (Jean), médecin etbota- 
niste, no à Montau , département 
du Gers, le 6 octobre 4762, dut 
son éducation à une personne bien- 
faisante, madame fiourdens, qui 
pourvut aux frais de ses études. 
S'étant rendu k Bordeaux, il y fit 
ses cours de médecine et de botani- 
que ; il fut employé ensuite dadli les 
nèpitaux des armées des Pyrénées 
occidentales, et dans ceux établis à 
Dax, où il fixa sa résidence. Tb«ra 
est mort d'une attaque d'apoplexie, 
le 27 avril 4825, à Vâge de soixante 
ans. Il a laissé : | Mémoiree sur la 
constitution physique des eweirons 
de DaXj lequel est imprimé dans le 
* Recueil' deCapelle etYîIley, tome 
5, page 44 ; et dans le 'Recueil' de 
la Société de médecine de Paris. 
I Essai d'une Chloris du départe* 
ment des Landes <, Dax et Paris, 
4802. On y trouve la description de 
plusieurs végétaux qui avaient jus- 
qu'alors échappé aux recherches des 
botanistes. | Promenods sur les cd- 
ies du golfe de Gascogne, 4840. Cet 
ouvrage renferme des détaik statis- 
tiques, des observations sur Thistoire 
naturelle, des additions à la Chlo^ 
ris y etc. j Coup d'œU rapide sur les 
Landes du département de ce fiom, 
4812. (Voy. plusieurs "mémoires* 
insérés dans le *Bulletiu polymati- 
que du muséum de Bordeaux'.) 
Le fils de Thore, M. Francklin, 
avocat, a hérité de son bel herbier, 
collection précieuse qui renferme 
l'histoire complète do la botanique 
concernant le département des 
Landes. 

THORENTIER (Jacques) , docteur 
de Sorbonne, puis prêtre de l'Ora- 
toire, mort en 4745, avait eu le 
titre de grand-pénitencier de Paris, 
sous M. de Harlay; mais il n'en 
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ayait jamais eiercé les fonctions. La 
ebaîre et «la direction F occupèrent 
principalement, et il opéra de 
grands fruits dans la oapitale et en 
province. Il travailla avec beaucoup' 
a ardeur, maid inutilement, à ra- 
mener le père Quesnel à la soumis- 
sion due aux décisions de F Eglise, 
On a de lui ; | Les Consotottons 
contre les frayeurs de la morty in-'l 2; 
I une Dissertation sur la pauvreté 
religieuse, 4726, in-8«; \VUsure 
earpliqués et eondanmèepar les Eerir 
tures saintes, etc., Paris, 4675, 
in-42, sous le nom de *du Tertre*; 
ouvrage assez bien raisonné; | des 
Sermons, in-8*^, plus solides que 
brillants. 

TUORIUS (Raphaël), médecin, 
mort de la peste en 4629, à Lon- 
dres. On a de lui : j un poème estimé 
sur le iabae, Utrecht, 4644,un-42, 
et une lettre | De causa morbi etmor- 
fis Isaaei Casauhoni. 

^THORLAKSEN (Jean), poète 
islandais, naquit vers 4720. Il était 
pasteur à Baegîsa , oii il fut visité 
par le voyageur anglais Henderson, 

3 ni en fait le récit suivant : t La 
emeure de ce poète des régions 
septentrionales est une cbétivo ca- 
bane située entre trois hautes mon- 
tagnes, d'où tombent un grand 
nombre de 'cascades* qui se divi- 
sent, en partie, en plusieurs ruis- 
seaux. Tout le site est romantique; 
la porte d'entrée de la cabane n'a 
que quatre pieds de hauteur, et cette 
cabane consiste dans une petite et 
unique chambre, qui peut contenir 
à peine un lit, une tablo et une 
chaise. Tout son revenu consistait 
en 4 50 francs par an, moyennant 
lequel il devait administrer deux 
paroisses. Mais, dans Tlslande , la 
subsistance est à si bas prix que les 
cures, il y a quelques années, ne 
rapportaient que 25 à 50 livres par 


an. » De retour dans sa patrie, Hen- 
derson ayant fait connaître la triste 
existence du pasteur de Baegisa, 
plusieurs des compatriotes de Hen- 
derson se cotisèrent avec loi, et 
firent parvenir, en 4849, àThorlak- 
sen un riche présent. Go procédé 
éveilla la générosité du gouverne- 
ment danois, qui lui fit une pension 
dont il ne jouit que peu de mou, 
étant mort en avril 4820, âgé de 
près de quatre-vingt-dix ans. Outre 
quelques poésies nationales , Thor« 
Iaksen a traduit en vers idandais le 
Paradis perdu de Milton, et la MeS' 
siade de Klopstock. Le traducteur 
lui-même avoue que ce second ou- 
vrage, qu'il entreprit dans un âge 
avancé, n'a pas si nien réussi que le 
premier. 

THORNILL ( Jacques ) , peintre, 
né en 4676, dans la province de 
Dorset, mort en 4732, entra chea 
un peintre médiocre, où le désir de 
se perfectionner et son goût le 
rendireot, en peu de temps, habile 
dans son art. La reioe Anne l'em- 
ploya dans plusieurs grands ouvr»* 
ges de peinture. Devenu membre 
du parlement, il ne cessa d'exercer 
la peinture. Il peignait également 
bien l'histoire, l'allégorie, le por- 
trait, le paysage et l'architecture. 

THOT, Theut, Theutatès , dieu 
des anciens Gaulois, le même, si 
l'on en croit César, que Mercure ; 
mais il paraît que ce Mercure n'est 
pas celui des Romains : 'Mercure* 
signifie en celtique 'roi, seigneur' . 
Le 'Thot* qu *Theut', nom d'où 
dérive Qtiç et *Deu8*, et 'Mercure* 

3ui donne Kv^têç, ont fait croire à 
es savants que les Grecs et les Ro- 
mains avaient pris bien des idées 
•t des .mots des anciens Celtes. 
(Voyes le 'Journal historique et 
littéraire*, 4» mai 4793, page 22.) 
(^elqiNs vjthologistes donnant on 
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fils Bomni^ ^Thot' à Mel^earo Tris- 
méqiite. Le *Tfaot' ou 'Theut* des 
Gaulois était honoré par des saori» 
fices hamaios : les druides iitiitio- 
laîent une multitude de victimes au 
fond dé» forêts. César eut bien de 
la peine à' détraire ces horreurs 
après la conquête de la Gaule ; le 
enristianisme les abolit plus effica- 

TBOU (Nicolas de) , de l'illustre 
maison -de Thou , originaire de 
Champagne, fut oonseiHer-clero au 
parlement, archidiacre de T Église 
de Paris, abbé de Saint-Symphorien 
de Beaunis, puis évêque de Char- 
tres . Il 9aera le roi Henri IV en \ 594, 
et lut distingué parmi les prélats de 
son temps pour son savoir et par sa 
piété. 11 prêcha avec zèle et 'avec 
irait, et mourut en 4598, à 70 ans. 
On a de lui : | an Traité de l'admU 
nistraiUm des saeremenis ; j une 
Explicaîion de la messe et de ses 
cérémonàes ; \ d^autres ouvrages peu 
connue 

THOU ( Jacques-Auguste de ) , 
troisième fik de Christophe de Thou, 
premier président au parlement de 
Paris, naquit dans cette ville en 
4555, et voyagea de bonne heure 
en Italie, en Flandre et en Allema- 
gne. S<>n père Tavait destiné à Tétat 
ecclésiastique , et Nicolas de Thou , 
son onde, évêque de, Chartres , lui 
avait donné un canon icat dans son 
église;' itiais, après la mort de son 
frère, il se maria , posséda |diver8 
emplois dans la robe , et devint pré- 
sident à mortier. En 1586, après 
la journée des Barricades , il sortit 
de Paris , et se rendit à Chartres 
anprès de Henri UI , qui Penvoya en 
Normandie et en Picardie, et ensnifa 
en Allemagne. De Thon passa de fâ 
à Venise , où il reçut la nouvelle de 
k mort de ce prmoe. 11 se rendit 
a«asil6t auprès 4e Boofi lY^ ifoi 


remploya & plusieurs négociations , 
et lui donna , en 4591 la charge de 
grand mattre de la bibliothèque du 
roi, après la mort de Jacqu^ Amyot. 
Pendant la régence de la reine 
Marie de Médicis , il fut un des di- 
recteurs généraux des finances. On 
le députa à la conférence de Loudun, 
et on remploya dans d^autres affaires 
épineOses. Commis avec le cardinal 
du Perron pour trouver les moyens 
de réformer l'université de Paris , 
et pour travailler à la construction 
du Collège royal, qui fut commencé 
par ses soins , il s* en acquitta avec 
zèle. Il mourut & Paris , le 8 mai 
4617, k 64 ans. Le président de 
Thou s*était nourri des meilleurs 
auteurs grecs et latins , et avait puisé 
dans ses lectures et dans ses voyages 
la coniAiissanee raisonnée des mœurs, 
des coutumes , et de la géographie 
de tous les pays différents, mus 
avons de lui une Histoire universelle^ 
en 458 livres (depuis 4545 jusau'en 
4607), en latin, dans laquelle il 
parie également bien de la politique^ 
de la guerre et des lettres. Les in- 
térêts de tous les peuples de T Europe 
y sont développés avec beaucoup 
d'impartialité et d'intelligence. Il ne 
peint, ni comme Tacite, ni comme 
Salluste ; mais il écrit comme on 
doit écrire une histoire générale. 
Ses réflexions , sans être fines , sont 
lÉobles et judicieuses. Il entre sou- 
vent dans de trop grands détails; il 
fait des courses jusqu'aux extrémités 
du monde , au lieu de se renfermer 
dans son objet principal; mais la 
beauté de son style empêche presque 

Îu*oa ne s'aperçoive de ce défaut, 
^n lui a encore reproché de latini- 
ser d'une manière étrange les noms 
propres d'hommes, de villes, de 
pays : il a fallu ajouter k la fin de 
son Histoire un dictionaaire , sous 
h titra de CUwiB hiifoHor Tlmmimf 
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où ioM «êf noU Mot trankiiU em 
jraogais. 14a liberté , oa , û Ton 
veai, la parUftlité a^c laquelle il 
^rle dea papes, da clergé, de la 
maison de Guise, et une certaine 
ûiapositîoa à adoucir les fautes des 
huguenots et àfaire Valoir les Yertua 
et les taleots de cette aecle, firent 
soupQoniier qu'il avait des sentiments 
peu orthodoxes ; et Ton ne doit pas 
a^étonoer que son * Histoire ' ait été 
condamnée à Rome par un décret 
du neuf novembre -1609, et de non- 
veau, le 40 mai 4757. Un auteur 
OM^eme (M. Paquet) le caractérise 
en ces termes : Àudax tèi/ammi 
hosUs jesuitarun» iinploco^ilis; eu* 


exseripiary lotidalor, awkieus: sedi 
aposioUemetiyuodo Dridentino ioU- 
qtie rei eatkMewy parum €quu$. Il 
ne faut noilement ajouter foi à ce 
que de Thoo dit toudiant les Pays- 
Bas. La plupart des faits qu'il en ra- 
conte eut été puisés dans des sources 
infectées , comme dans Van Mette- 
ren; quoique, dans d'autres en- 
droits, il soit plus judicieux et plus 
équitable que la plupart des auleuns 
français qui ont pané de Thistoire 
de ces provinces. Il écrivait souvent 
sur des mémoires que les hérétîaues 
de divers pays lui envoyaient, d'est 
pour cela, en partie, que Gasaubon, 
Sealiger, Grotius, iieiasius, San- 
maiae, le Clerc , Larrey, ont donné 
de si grands éloges à son Histoire, 
qu'ils proposent pour modèle d'un 
ouvrage où, selon eux, on ne voit 
nulle partialité : parce qu'elle est 
tonte en faveur des sectes. Malheu- 
reusement cet exemple a été suivi 
par la plupart de eeux qui ont écrit 
s Histoire aprè^ lui ; et c est ce qui a 
beaucoup contribué à produire cette 
haine insensée de la religion, qui 
enfin est parvenue en France (4795) 
à une profession ouverte de Talhék- 


me» Le péie Antoine Possevin afin! 
sur cette Histoire de savantes Notes 
critiques, qui, long-temps conser- 
vées en manuscrit dans la bibliothè- 
que des jésuites à Bologne, ont été 
imprimées par le pèreZaccaria dans 
son lier UtUrarium per Itattct»*, Ve- 
nise,, 1762, in-4®. La meilleure 
édition de l'Hiatoir» de de Thou, est 
ceUc de Londres, 4 735, en 7 vol.in- 
fol..On y trouve la continuation, de* 
puis 4 607 joBan'en 4 64 2, en Slivres, 
par Rigaïut. u est sur cette édition 
que fabbé des Fontaines , aidé die 

Çlusieurs savsnts , en a donné une 
'réduction francise, en 46 v<rfumes 
in.4^ Paris, 4749 ; et HoOande, 4 4 
vol. in-4®. Après nue préface judi- 
cieuse, on Y trouve les Mémoires de 
la vie de Inistorien , composés par 
lui-même. Ces mémoires avaient 
déjà paru en français, à Rotterdam 
en 4 754 , in-4^, avec une traduction 
de la Préface qui est au-devant de 
sa grande Histoire. Cette version 
est un peu retouchée dans ce qui est 
en prose, et on y a ajouté ses Poèiieg 
lattJiss, rapportées en français dans 
les Mémoires. Ses vers IsCins sont 
pleins d'élégance et de génie. Il a 
fait un poème sur la fauconnerie; 
De re aecipitrariaj 4584, iu-4'»; | des 
poésies diverses sur le CkoUy la Fia- 
letts, le LéSi 4 64 4 , in-4«; des Poésisf 
ékriHemœ$, Paris, 4599, in-8\ etc. 
Durand a écrit sa* Vie*, in-8.RémoQ 
de Sainte*Albine a publié un Abrégé 
de son fltstoirs milvsrsslls, en 40 
vol. in-42. 

THOU (François-Auguste on), fils 
aîné du précédent, fut nommé 
grand-maître de la bibliothèque du 
roi, et se fit aimer des savants par 
sa douceur et par son érudition. Le 
secret d'une conspiration contre le 
cardinal de Richelieu, que lui avait 
c<mfié Henri d'Effiat, marquis de 
Cin^Mars , tut la came de sa 
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mort. Il eat la tête tranchée k Lyon 
en 4642, A 55 ans. Tout le monde 
pleura un homme qui périsaait pour 
n^aroir pas youlu aénoncer son 
ami. On a dît que Richelieu avait 
été charmé de se venger sur lui de 
ce que le pr/ésident de Thou , son 
père, avait dit dans son Histoire, 
d*un des grands-oncles du cardinal, 
en parlant de la conjuration d^Am- 
boise, à Tannée 4560 : Ântonita 
Plessiaeus BiéheliuSy v%lgà dieius 
ManaekuM, quod eam viiam profes- 
$!ns futsset, dein voto éjuraio , omni 
IkenUa ac libidlnû qenere contomt- 
fiasstff . Mais un t^l motif de' ven- 
geance est si ahsurbe qu'on ne 
peut Fatlribuer à un être raisonna- 
Ue, e6t4lla férocité des Cannibales. 
Pierre du Puy a tâché de justifier 
son ami ; mais , malgré tout ce que 
r humanité compatissante peut allé- 
~gner en faveur de cet illustre mal« 
heureux, il faut convenir que sa 
condamnation est légale et juste, se- 
lon la législation criminelle de tou- 
tes les nations, et en particulier se- 
lon Fédit de Louis XI du 22 décem* 
bre 4477. Le père du malheureux 
de Thou,^ qui rapporte dans son 
Histoire plusieurs exemples de con- 
damnations pareilles, ne prévoyait 
pas que son fils en servirait aussi. 
Les Mémoires de Ghouppes lui im- 
putent autre chose qu une simple 
réticence, mais sans preuves. 

"THOURET (Jaoques-auillaume), 
naquit à Pont4'Évéqne , départe- 
ment du Calvados , en août 4 746, 
fit BtA études à Caen, et se consacra 
an barreau. Les lois romaines fu- 
rent l'objet de ses premiers travaux , 
et il donna ensuite toute son applica- 
tion à celles de Normandie. Cette 
étude était d'autant plus utile, que 
le nombre des coutumes surpassait 
Bfors en France celui de ses provin- 
ces. Il n'avait que 49 ans lorsqu'il 


Î»laida sa première eaoae an bail- 
iage de Pont-l'Évêaue. Le succès 
qu'il obtint donna des espérances 
fondées de ce qu'il deviendrait un 
jour. Le jeune orateur s'établit à 
Rouen en 4770, et fut bientôt le 
principal ornement de ce barreau. 
On se souvient encore à Rouen du 
plaidoyer qu*il prononça en 4 774, 
à la rentrée du parlement. En 4787, 
il fut élu procureur-général-syndic 
du tiers-état près l'assemblée pro- 
vinciale de Rouen. L'ouvrage qu'il 
composa alors sur l'administration 
fixa Fattention duministére. Nommé 
par la ville de Rouen député aux états- 
généraux de 4789, il se fit bientôt 
remarquer par son éloquence. Il 
combattit avec chaleur 1 empresse- 
ment du tiers -état à adopter la dé- 
nomination d'assemblée nationale. 
Cela donna le change au parti con- 
traire, qui chercha à Fattirer dans 
ses intérêts en le portant à la prési- 
dence ; mais Thouret refusa cet hon- 
neur. Il se réunit à Mirabeau , dans 
la discussion du veto qu'on devait 
accorder au roi, et soutint qu'il ne 
fallait apporter aucune restriction à 
Fexercice de la sanction royale. Il 
fut ensuite nommé membre du co- 
mité de constitution, présenta le 
plan d'une nouvelle division territo- 
riale de la France, et d'un nouveau 
système administratif. Cette loi 
éprouva une opposition de la part 
de Mirabeau ; Thouret la défendit ; 
et, après six jours de lutte entre ces 
deux rivaux, l'assemblée adopta le 
plan du. comité. Ce fat Thouret 
qu'on chargea particulièrement de 
1 organisation du nouvel ordre judi* 
ciaire. Il prononça, à cette occasion^ 
neuf discours pleins de vues pro- 
fondes et d'une grande justesse de 
. raisonnement. Les principaux résul- 
tats de ces discours furent Fétablis- 
•ement des juges de paix, et celui 
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énjwnf en matière criminelle. L'ë- 
taUissement da jarv fut mement 
eomhatta par le célèbre Tronchet ; 
mais l'aTÎfl de Thourei prévalut. 
mioîqu'il ait éprouvé dans U suite 
différentes modifications. Il parla, 
et toujours avec son éloquence ordi- 
naire, dans presque toutes les gran- 
des discussions. On admira son rap- 
port sur ia régence, et le discours où 
il combattit la proposition de décla- 
rer les dépotés non rééligibles. La 
constitution une fois établie avec 
Tassentiment du roi, il pensait, non 
sans raison, qu'elle ne pouvait exis- 
ter qu'autant que les fondateurs en 
seraient les gardiens : les événements 
ont prouvé la sagesse de cette ob- 
servation. Thouret fut encore char- 
gé de réunir les différentes parties 
de l'acte constitutionnel, dont la ré- 
vision termina les travaux de ras- 
semblée. Elle rendit aux talents de 
Thouret T hommage le plus flatteur, 
en lui déférant pour la quatrième 
fois le titre de président. Il fit la 
clôture des séances dans cette qualité, 
après avoir re^n du roi le serment 
d être fidèle à la constitution. 
Nommé président de la cour de 
cassation, il remplît cette place 
avec honneur. Cependant Thouret , 
tout en se montrant partisan de la 
constitution , avait donné des preu- 
ves non équivoques de modéran- 
tisme, et il ne pouvait ainsi échap- 
per à la haine des jacobins. En 
4 793, et après la mort de Louis XVI, 
il se vit arrêté et conduit aux pri- 
sons du Luxembourg , comme sus- 
pect. C'est pendant sa captivité qu'il 
fit, pour l'instruction de son fils, un 
Eactrait des abbés Ihàfos et Mably; 
et un autre Extrait sur Vhistoire de 
France, qui a été imprimé depuis. 
Le prétexte absorbe a' une conspira- 
tion tendante à forcer les prisons et 
à égorger les membres de la eon- 


vention, entraîna à Féchafaud plu- 
sieurs victimes innocentes : Thou- 
ret fut de ee nombre ; traduit de- 
vant le tribnnal révolutionnaire, il 
se défendit avec courage, et fit tomp- 
ber toutes les preuves supposées de 
l'accusation ] mais sa mort était dé- 
cidée d'avance , et il fut condamné 
et exécuté en avril 1705, à Tâge de 
47 ans.' On a aussi de lui des Mi' 
moires, remarquables par l'érudi- 
tion et l'esprit d'analyse. 

* THOURET (Michel - Auguste) , 
frère du précédent, célèbre méde- 
cin, naquit en 4748, et étudia à Pa- 
ris, où il reçut le grade de docteur. 
Il était profond dans son art, qu'il 
a enricni d'utiles ouvrages; il con- 
naissait également les écrivains an- 
ciens et les auteurs modernes. C'est 
Thouret qui, de concert avec de 
la Rochefoucauld-Liancourt , fonda 
la société et le comité central de 
vaccine. Il remplit les emplois le| 
plus honorables, et' fut successiTC- 
ment docteur-régent , administra- 
teur des hApitaux, du Mont-de-Piété, 
direct^ur'de l'Ecole de médecine do 
Paris, et conseiller ordinaire de l'u- 
niversité (en \ 802) . Il était membre 
de la Légion«d'Honneur et de plu- 
sieurs académies nationales et étran- 
gères. Thouret mourut, presque su- 
bitement, à Paris, le 9 juin 4840 , 
à l'âge de soixante-deux ans. On a 
de lui: un grand nombre de Mémoi' 
res et Dissertations, dont voici les 
plus importants : | Réflexioi^i sur le 
but de la nature dans la «onforma- 
Htm des as du crâne, particulière- 
ment à V enfant nouveau né: oo 
Mémoire sur un nouvel avantage 
attribué à cette conformation, 4779, 
inséré dans les Mémoires de la so- 
ciété royale de médecine, 5* vol.^ 
4779 ; I Observations et recherches 
swr l'usage de l'aimant en médeeiney 
taaéré dans le mém^ volume , et 
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paUiëeià part eo 4780; | RÊfpwri 
9ur le$ atttoiits ; | Rapport iur pl»« 
sieur$ queitUm proposées ^ la so- 
ciété royaU de médecine par le mi- 
mslre de la marine^ rdaUeemeHi à 
lanourritwre des ^CHSdemer, 4784, 
aToc de la Porte, inféré dans les 
Mémoires de la société de médecine, 
7* vol.; I Redurches et dofiies sur 
lemagnéHswte anmaly 4784; | £a> 
trait de la eorrespoHdoMce delà SO" 
dété royale de médeàiney relaUtee^ 
mewt a% magnéUswie anilmalj im- 
primé en 4785 par ordre du roi; 
\ Mémoire sur le fie douioureuXy 
4785; I Recherches sur les différents 
dep-és de compression dont la iéte 
est susc^Uble, ou Ménotre sur les 
motfens de déterminer, d'une ma- 
nière plus précise q^n'on ne Va fai^ 
jusqu'ici, les avantages de diffé- 
rentes méthodes fondéu sur cette 
ressource de la nature ^ etc., 4784; 
[Ra^^fort sur les exhumations du 
dsnetiére et de tégUse dee Saints^ 
Innoeents^ 4789; | Mémoire sur la 
substance eu cerveau et sur la pro- 
priété qu'U pnraU atoir de se con- 
server loof-iemps après toutes ks 
nutres parUss, dans les corps qui 
se décomposent au seind0 la terre, 
47W ; I JMfcours prononcé à la 
séance de l'Ecole de médecine, pour 
Vounerture des cours, de Van Vlll 
(48M), H U dtffré(mlioii*des 
prix de Véoeke pratique , etc. , 
•te. 

* THODRET (Guillanme-Fran^oîs- 
Antoine), iils du président de Tas* 
semblée constituante, mort le S 
fuillet 4832, fut élu par l'arrondis- 
sement dePonl-rËvéqoe (Calvados), 
le 6 juillet 4854 ; fit partie de Top- 
position libérale , et signa la pro- 
testation du 6 janvier 4852 con- 
tre respression de 'svjets* appU- 
<)uée aux Français, Oepuis qùim» 
ans, il s'«#«upMl de raonaUlur im 


matériaux d'une Entydopédiiis 

Ï^osée par ordre alphabétique , dans 
aquelle il avait consigné pour cha- 
que mot de la laogue frànçaise tous 
les renseignements bibliographiques 
qui peuvent lui être appUqnés» Cet 
ouvrage en 50 vol. in-4^, a été don- 
né, après la mort de Thouret, à la 
Bibliothèque de la ville de Paris. 

* THOUVENIN (Joseph), relieur, 
né vers 4794, mort à Paris le 9 jan- 
vier 4854, s'est £ait connaître pour 
la perfection de ses reliures. Il obtint, 
en 4825, une médaille du jury pour 
Fexposition des produits de Tmdns- 
trie. 11 eut Tidée de faire laminer le 
carton, et renouvela T usage des 
matrices en cuivre pour imprimer 
tontes sortes de dessins sur le maro- 
quin et sur la peau. On lui doit de 
nouveaux fers à dorer qui sont d*un 
.très-bon emploi. 

THOYNABD (Nicolas), né à 
Oriéans , en 4629 , d'une des meil- 
leures familles de cette -rille, s'ap- 
Siqua, dés sa première jeunesse, à 
yuûAe des langues et de F histoire, 
et en particulier à la connaissance 
des médailles, dans laquelle il fit de 
très-grands progrès. Les savants le 
consultèrent comme leur oracle, et 
il satisfaisait à leurs questions avec 
autant de plaisir que de sagacité. 
Le cardinal Noris tira de lui quel- 
ques lumières pour son ouvrage des 
^Epoques syro - macédoniennes*. 
Thoynard ne se distingua pas moins 
par la douceur de ses momrs que 
par retendue de ses connaissances, 
b mourut à Paris, en 4 706, à soixan- 
(e-dix-sept ans. Son principal ou- 
vrage est une excellente Coneonis 
des IV évanféUsCes , Paris, 4709, in- 
fol., en grec et en latin, avec de sa- 
vantes lYotas sur la chronologie et 
aurThistoire, ouvrage très-eatimé. 
tl fit encore imprimer des notas sur 
la venÎQA àummxem Testasiaiit de 
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Bichard Sloioii ; on^orit $iir la ▼e^•. 
sîoa au nouveau TesUneat du père 
Boahours, et sur celle de Mous, 
Thoynard élait laïc. 

TI^RASIMOND ou Tjusammid, 
rot des Vaudalea, eu Afrique, était 
arieu , et un des plik ardenU peraé*. 
cuteurs des calholkittea. U ae dé- 
ohaina surtout eontre les eeeléaiaa- 
tîquea; eljpourattirerleafidéleaàaa 
croyance, îl empêcha 1 élection dea 
éyéques par des édita trèMri^ureux* 
Ce prince obtint le sceptre en 496 
et mourut en 525. 

THRASYLE, célèbre astrologue) 
se trouva un jour sur le port de 
Rhodes avec Tibère , qui avait été 
e&îlé dans cette Ile ; il osa lui prédire 
qu'un vaisseau qui arrivait dans le 
moment lui apportait d^heurouaea 
nouvelles. U reçut «ITectivement des 
lettres d'Auguste et de Livie, qui le 
rappelaient à Rmoe. C'était une 
espèce d'horoscopiste , qui quelque* 
fou devinait juste. U vivait encore 
Fan 37 de J.-G. 

THUCYDIDE , célèbre historien 
grec , fils d'Olorus , naquit à Ath^ 
nés, Tan 475 avant J.-C. Il comp- 
tait parmi ses ancêtres Miltiade. 
Après s*être formé dans les exercices 
militaires qui' convenaient à un jeu- 
ne homme de sa naissance, il eut 
de remploi dans les troupes, et ftt 
quelques campagnes qui lui acqui- 
rent un nom. A Tâge de quarante- 
sept ans , il fut chargé de conduire 
et d'établir àTharinus, une nou- 
velle colonie d'Athéniens. La guerre 
du Péloponèse s'étant allumée peu 
de temps après dans la Grèce, y 
excita, de grands raonvemeuts et de 
grands troubles. Thucydide avait 
été commandé pour aller au secours 
d'Amphipolis, place forte des Athé* 
niens aur les frontières de la Thra- 
ce; mais, ayant été {prévenu par 
Braaidaa, général dea Ucédemo- 


nieM, il foi ecudamné è l'exil, Cesi 
aUrs qu'il «ompaaa son Bàtkadre éê 
Im guerre du PdopoHiiêj entre Ica 
répuUÂqUfia d'Athènes et de Spante» 
Il ne la conduiait qu« jusqu'à la 
vingt unième année moluaivament. 
Les six aoAées qui restaient furent 
suppléées par Thëopompe et Xéno* 
phon. Dénaosthèoe faisait un ai 
grand cas de cei ouvrage , qu'il le 
copia plusieurs Ins. On prétend que 
Thucvdide aeatit naître aes tahurta 
pour l'histoire , en entendant lire à 
Athènes, pendant la fête des Pana- 
thénées, rhisteire d'Hérodote, 4attt 
il était contemporain. On a aenvent 
comparé ces deux historiens. Héro- 
dote , plus doux , plus clair et plua 
abondant; Thucydide, plus conciay 
plus serré , plua pressé d'arriver à 
son but. « Quand on va d'Hérodote 
à Thucydide, dit un critique, il 
semble ou'on quitte un parterre 
émaillé de fleurs ou un bocage dé- 
licieux, pour entrer dans un champ 
bien labouré, où partout l'agréable 
est sacri6é à T utile. Hérodote vivait 
au milieu du luxe et des voluptés de 
la molle ionie , dans une région fa- 
vorisée du ciel ; Thucydide habitait 
l'âpre territoire de l'Attique, au 
milieu d'un peuple simple, labo- 
rieux, économe; il était militaire, et 
ses mauvais succès n'avaient paa 
égayé son caractère natutellemeiii 
sérieux et sombre : son style est dufi 
austère, souvent obscur ; dans quel- 
les endroits, il était à peine^ioteU 
hgible pour Cioéron lui-même, à 
qui la langue grecque était aussi fa* 
milière que la sienne. Qu'on juge 
de -ce qu'il doit être pour nous. • 
(^aot à la vérité des laits , Thuey« 
dide, témoin oculaire, l'emporte in« 
Animent sur Hérodote, qui adoptait 
lea mémoires qu'on lui fournissait 
sans lea examiner, et des contes ab* 
turdbaa qfd ne méritiiiBt pa« mèM 
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d^exnnea. Maîf les faits rappoHés 
par Uracfdîde sont d'on faible in- 
térêt ; le snjet qu'il a traité eat triste 
et mesquin ; c'est un tissu de petites 
opérations militaires; on a contr- 
nnellement sous les yeux le specta- 
cle des petites peuplades de U Grèce, 
qui font le dégât sor les terres les 
unes des antres , qni se pillent et 
s'égorgent comme des hordes sau- 
vages , avec une férocité aveugle, 
pour de très-petits intérêts; et dans 
toutes ces querelles meurtrières, il 
n'y a pas un exploit vraiment grand 
et mémorable. Elles ne peuvent être 
importantes pour un philosophe, 
que parce qu elles ont amené la dé- 
cadence et la servitude de la Grèce : 
les harangues, qui sont très-longues 
et très-fréquentes, forment la partie 
de cet ouvrage la plus curieuse et 
la plus intéressante aujourd'hui, 
parce qu'elles renferment toute la 
politique de ce terope-lè. Thucydide 
mourut à Athènes , où il avait été 
rappelé. Tan 444 avant J. -G. De 
toutes les éditions de son HisUdre, 
les meilleures sont celle d'Amster- 
dam, 4754, in-fo|., en grec et en 
latin; celles d'Oxford, 4 696, in-fol., 
et de Glascow, 4759, 8 vol. in-8*. 
D'Ablancourt en a donné une Tra- 
duction en français , peu estimée, 
en 5 volumes in-4 2. [Pierre Lévesque 
en donna une meilleure en 4796; 
mais elle a été effacée par celle que 
Gail a donnée en 4807, 40 vol. 
in-4« et in-8<^, de VBistoire de Thu- 
cidide avec le texte, les scolîes, les 
variantes , une version latine , une 
version française, des remarques, 
etc. Un onzième volume q|ui devait 
compléter l'ouvrage, n'avait pas en- 
core paru en 4828.] 

* THUEUX poète, né& Boulogne- 
sur-Mer, consacra bien souvent son 
talent à chanter le lieu de sa naissan- 
ce ; au milieu des préoceupations du 


oommeree, et malgré l'absence, il 
ne l'oublia jamais. Le genre de son 
talentétait descriptif; il s'en éloigna 

Zuelquefois pour le genre lyrique. 
a nature , les fleurs , les femmes , 
les rêveries d'amour , les pensées 
mélancoliques d'un souvenir ; tel 
était le domaine dont il s'emparait 
avec bonheur, qu'il décrivait avec 
grâce , qu'il décorait d'un charme 
particulier. Les lettres boulonnaises 
ont fait en lui une perte. 

THUILERIES ( Claude de Mou- 
linet, abbé des), né en 4667, à 
Séex , d'une famille noble , alla 
achever à Paris ses humanités , 
qu'il avait commencées en province. 
A l'étude des mathématiques , il 
joignit celle du grec et de l'hébreu ; 
mais quelque tems après il renonça 
à ces divers genres de connaissances, 
pour ne plus s*occuper que de T his- 
toire de France) dont les recherches 
ont rempli le cours de sa vie. H 
mourut à Paris, d'une hydropisie 
de poitrine, eu 4728. Outre quan- 
tité de Mémoires sur différents su- 
jets , et une fltstotre du diocèse de 
SéeZy en manuscrit, on a de lui : 
I Dissertatton sur la movioànee de 
Bretagne par rapport à la Norman- 
die y Paris, 4744, in-42; à laquelle 
est jointe une autre Dissertation 
touchant quelques points de l'his- 
toire de Normandie ; | Examen de 
la charge de eoniiétable de Norman- 
die : \ Dissertation dans le Mercure 
de France et dans le Journal de TVé- 
ooiia:;|le6 Articles du diocèse de Sèei , 
dans le Dtdionnatrs universel de la 
France, 4726, etc. 

THUILLIER ( René ) , minime 
français , mérita , par ses talents et 
sa probité, d'être mis plusieurs fois 
à la tète de sa province. Il est auteur 
du Diarium patrum, frairum et so- 
rorum ordinis minimorum proeinciee 
Franeiœf Ferisy 4709, 2 vol. m-4% 
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écrit d'an styk par etmâme élégant 
asses exact (K>ar les dates ; mais il 
montre quelquefois on peu trop de 
crédulité. Il a aussi composé quel- 
ques autres ouvrages de droit cano- 
nique Kgulier, tels que de Potestate 
correciùris ( c'est le titre qu'on donne 
au supérieur des minimes ) , et au- 
tres qui n'ont point franchi les limi- 
tes du cloître, et dont Ténumération 
intéresserait fort peu les beaui<-e8- 
prits et les gens du monde, 

THDILLIER ( Dom Vincent ) , 
naquit à Goucy, au diocèse de Laon, 
en 4685. 11 entra dans la congréga* 
tjon de Salnt-Maur en 4 705 , et s'y 
dbtingua de bonne heure par ses 
talents. Après avoir professé long- 
temps la philosophie et la théologie 
dans l'abbaye de Saint-Germain-des 
Prés y il en devint sous-prieur. Il 
occupait cet emploi lorsqu'il, mou- 
rut en 4736. Dom Thuillier écrivait 
assez bien en latin et en français ; 
il possédait les langues et l'histoire. 
A une imagination vive, il joignait 
une vaste littérature. Ses principaux 
ouvrages sont : | une édition des 
Œuvres posthumes de Mabilion et 
âe Ruinart, 5 vol. in-4^; l Histoire 
de Polybe , traduite du grec en 
français, avec un commentaire sur 
Tari militaire, par le chevalier de 
Folarden 6 vol. m-4^. Elle est aussi 
élégante que fidèle ; | Histoire de la 
nouvelle Ùiiion de Saint Augustin , 
donnée par les bénédictins de la 
congrégation de Saint-Maur, 4756^ 
in-4^. On lui a reproché des inex- 
actitudes ; I Lettre d'un ancien pro^ 
fesseur de théologie de la congréga- 
tion de Saint-Maur, qui a révoqué 
son appel de la constitution Unige- 
uitus -, I Seconde lettre contre l'appel 
interjeté de la huile Uuigenitus ; 
troisième édition augmentée, Pa- 
ris, 4729, in-8M)om Thuillier, 
d'abord opposé & cette bnUe, devint 


un de ses plus zélés défendeurs ; il 
se signala par plusieurs écrits en 
faveur de la soumission à l'ËgUsey 
qui lai firent beaucoup d'ennemis 
dans sa congrégation. Les fanatiques 
du parti qu'il attaquait ont même 
voulu que sa mort ait été marquée 
par des signes funestes. Le fanatique 
auteur du Dictionnaire critique dit, 
« que, se sentant subitement pressé 
de quelque besoin , il se mit sur lé 
siège , et expira avec un grand 
mouvement d'entrailles » . On a dit la 
même chose d'Arius; mais l'un avait 
ravagé TËglisé, et l'autre avait tâché 
de ramener les errants dans son sein. 
" THUILLIER f Jean- Louis ) , 
botaniste, naquit dans la banlieue 
de Parts, vers 4770, de parents 
pauvres et obscurs. Il était jardinier, 
et sa perspicacité naturelle , réunia 
à des observations assidues , le mit 
à même de connaître les plantes de 
France dans tous leurs états et dans 
toutes leurs variations. S'étant fixé 
aux environs de la capitale , d'où il 
faisait de fréquentes excursions pour 
chercher de nouvelles plantes, il 
établit un commerce très^yantageux 
pour lui et la science, en vendant 
des ' Herbiers * qiii renfermaient 
des niantes indigènes. Il s^ était ac- 
quis beaucoup d'amis et de protec- 
teurs ; mais il les perdit par sa gros- 
sièreté et son inconduite. Depuis 
plusieurs années une blessure qu'il 
s'était faite à la jambe l'ayant forcé 
d'interrompre ses excursions , il 
était tombé dans un état voisin de 
l'indigence. Son ii^tempérance em- 
pira son mal , dont les suites le con- 
duisirent au tombeau , le 4 8^ décem- 
bre 4 822 , à l'âge d'environ cin- 
Îuante- trois ans. On a de lui : 
'lare des environs de Paris y 4 790 , 
in-12, troisième édition, revue cor- 
rigée etconsidérablementaugmentée 
4709 , in-8^. On croit que feu 
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M. Rtch«r<l, deilnstitat, ayait ai<lë 
ThùitNer de ses conseils dans la 
fl&re de Paris. 

THULDEN ( Christian-Adolphe), 
né à Volckmarschen dans le duché 
de Westphalîe , enseigna là thëob- 
gie à Cologne et fut chanoine de 
Sainte-Marie. On a de lai nne Bis- 
Mre de son temps j depuis 4651 
jiisqa'en 4660, en latin, en 4 yol. , 
Cologne, 4657-4665. Cest nne con- 
tinuation de celle de Snrius ( Veyez 
ce nom ) . [ Il a aussi donné | une 
Hisioria unUfersalis ab aimo 4648, 
ad annum 4674 , ibid., 2 vol. in- 
42; I Traetatus hist&rico-poliiici àb 
mno 4648, ibid., 4679, 8 toU in- 
42, et 5 vol. în-8**, etc., etc. ] — 
n ne faut pas le confondre avec 
Théodore et Diodore ynx Tulden. 
(Voyez ces noms.) 

THUMNE (Théodore), professeur 
luthérien de théologie' À Tubingen ^ 
s'est fait connaître par quelques 
ouvrages. Le plus recherché est le 
TV-crifé historique et théologique des 
Fêtes des Juifs , des chrétiens et des 
palans, in-4*. Cet écrivain mourut 
en 4730. 

* THONBERG (Charles-Pierre), 
célèbre botaniste suédois , élève de 
Linné, vint en France, en 4770. 
séjourna à Paris quelque temps , et 
16 lia avec les savants les plus distin- 
gués. De retour dans sH patrie, son 
ami Bnrraann , professeur de bota- 
nique à Amsterdam, et juste appré- 
ciateur du mérite de Thunberg, 
engagea plusieurs magistrats hol- 
landais à renvoyer à leurs frais au 
Japon , pour en examiner les pro- 
ductions , dont la plupart étaient 
inconnues. Thunberg partit en 4 774 
pour le cap de Bo.i ne-Espérance , 
où il demeura trois ans et se perfec- 
tionna dans la langue hollandaise ; 
de là il se rendit en 4775 au Japon, 
nù les Européens ne peuvent station- 


ner que dans un petit port , dans 
Ttle de Dézima, non loin de la 
ville de Nangazaki, ni sortir sans 
permission et sans être accompa- 
gnés d'une nombreuse escorte. 
Thunberg gagna d'abord la con- 
fiance des interprètes japonais et du 
gouverneur , et les traita dans leurs 
maladies ; on lui permit enfin de 
faire quelques excursions dans les 
montagnes voisines. Il y recueillit un 
grand nombre de pliftitesrares; mais il 
était obligé de nourrir kaea frais plus 
de trente personnes par Jour, sans 
compter 1 argent qu'il <K>nnait aux 
guides et aux interprètes. En 4 776, 
il se rendit à Ceylan , et y fit de 
nouvelles acquisitions. Thunberg 
revint en Europe, en 4778, obtint 
la chaire de botanique k F université 
d'Upsal, [et mourut en 4828 dans 
sa 85* année.) Il a laissé : | une 
Flora japùnica^ Leipsick, 4784, 
in-8^ , avec 45 planches. Il y décrit 
près de 500 espèces nouvelles, dont 
une partie Ta obligé d'établir plus 
de vingt genres nouveaux; | un 
Voyage au Japon par le eap de 
Bonne-Espérance, traduit en français 
par Langlès^et revu par Lama rck, 2 
vol.in-4''ou 4vol.in-8*; | NovœinseC' 
torum species; | Dissertaiio sisiens 
insecta suœeicà\ et d'autres ouvrages. 
*THUROCZ ou Thuroczi (Jean), 
historien hongrois, né vers 4420, 
embrassa l'état ecclésiastique et joi- 
gnit à un talent distingué pour la 
prédication le goût des recherches 
historiques. Ouadeluiune compi- 
lation sous le titre.de Chronicon rc- 
gum Hungariœ (commençant h At- 
tila au cinquième siècle , et finissant 
en 4464 , au couronnement de 
MathiasCorvin), Âugsbourg, 4488, 
Erh. Ratoldt, Venise, 4488, in-4». 
La seule bonne édition est celle qui a 
paru dans les Scriptores rerum Âim- 
garicarum veteres ac genuinij Vien- 
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«e, 4746» S vol. îii-foL<^Ta«m#ci 
(Ladislai), historien koogrois, «kla 
même famille que le précédant , né 
Tera la fi^ du dix-septième sièele, 
^tait de la société de Jésus. On a de 
lai un abrégé de rhistoire de Hoo» 
grie , sous ce titre : Hun^ria ewm 
suis regibuSj Tirnau y 1729, in^foL, 
ibid., 4772, in^"", afvec desaddî» 
tioos, 

* TBCROT (François)» heUénîsta 
fi philosoBhe, professa la pkîloso- 
pbie à la faculté des lettres de Paris, 
çut une ciiaire de grée au collège de 
france, et fut reçu à Facadémie des 
Inscriptions le même jour que 
ChampoUion. la jeune. Le eboléra 
Fenleva le 47 juillet 48^, dans un 
âge peu avancé, ^armi les nombreui 
ouvrages qo^il a pubb'és , nous cite* 
rons : J VJ^lofU de Soeraie d'après 
Platon et Xénophon, grec-irançng, 
4806»in.8<'; |les Phéniciemnes d'Eu- 
ripide ^ avec un choix de scbolteB 
greeques, des notes françaises et le 
texte, 4843, in-8«^ | plusieurs DéaUh 
mes de Platon; |la Morale d'Aristote; 
\Viê de Laurent de Médieis, traduit 
de r anglais , 4799, 2 vol. in-8* ; 
j Hermès , ou Recherches philosophi- 
ques sur la grammaire imivarseUe, 
traduit de l'anglais de Horris, avec 
des remarques et des additions. 

THYESTË , fils de Pélopa et 
d'Hippodamie, et frère d'Atrée, fut 
incestueux avec sa belle-sœur £tfi>> 
pe , femme ^* Atrée , qui , pour s* en 
venger, mit en pièces F enfant qui 
était né de ce crime , et en servit le 
sang à boire a Thyeste. Le soleil ne 
parut pas c» jour-là surThorizon, 
pour ne point éclairer une action 
aussi détestable. Cette histoire ou fa- 
ble a été la matière de plus d^un dra- 
me.notammeutde la tragédie d'ilfrée 
par Grébillim; cependant Taction 
principale n'est pas représentuble. 
jFoyes Atbéb.) 
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THTBËE ( Hermann ) , jésuHe 
allemand , né * Nuys , dans Tarche* 
véehé de Cologne , en 4552, vint 
faire seis études à Rome dans le eol* 
lége germanique , et conçut le désir 
d'entrer dans la compagnie de Jésus. 
il y fut admis, par saint Ignace lui- 
même, le 46 mai 4556. Deux ans 
rfcs', il partit pour Ingolstadt, o& 
enseigna la théologie pendant 
quelques années; après quoi, appelé 
à divers mplois, il fat successive^ 
ment recteur du coHége de Trêves 
de celui de Mayence , et enfin pro^ 
vincial de la pr(rvinee Rhénane. 
Frappé d'apoplexie à Mayence, il y 
mourut presque sexagénaire , le 2» 
octobre 4591. A une rare capacité, 
il réunissait une grande simplicité 
de mœurs et toutes les vertus d'un 
religieux exemfplalre. Il est auteur 
de divers ouvrages, tant latins 
qu'allemands. Les principaux sont : 
I un traité Pe oon^ssione augustana. 
IMffingen, 45«7, in-4« et in-fo|.; 
I Sest mHHa âuhi&rutf^ et duo milUa 
irrégulariMum fu&ms Luiheratd 
prëMeanm impUcati iênereniur. 
L'auteur étant mort avant que ce 
dernier ouvrage fût imprimé , it est 
resté inédit. 

THYRÉE, (Pierre) , frère puîné 
du précédent, jésuite comme lui, et 
né en 4546, dans la même ville, se 
distingua en qualité de professeur 
et de prédicateur. Il remplit avec 
autant dé succès que de cèle ces 
deux emplois pendant 27 ans con- 
sécutifs à Trêves, Mayence et Wortx- 
' bourg. Il mourut à Wurtxbourg, 
fort respecté, le 5 décembre 4604 , 
n'ayant que 55 ans. Ses nombrenseiB 
occupations , et son assiduité au 
confessionnal , ne l'avaient pas em- 
pêché de composer beaucoup d'où*- 
vragcs. Alegatnbe en cotnpte vingt- 
deux , parmi les(|uels nous citerons 
comme les principaux : ) Loeainfet-^ 
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iA, hoenif ieinfestU th moUtîanies . 
dœmoniorum et dêfuneiorum komir 
num spiriiui , lœis , liber unus, 
AecessU libellus de terrieulamentis 
noetwmis guœ haminum moriem so- 
ient portendere, Cologne, 4598, 
in-4^ 5 Lyon, 4599, in-8*»; | De 
6b8es$is a spiritOms dœmoniorum 
hwninibus Uber unus; deax éditions; 
] De appariiUmibus spiritMum uHde 
t^ariHoMbus Dei et CkrisU , ange- 
(onini, dcniiomcm et ammamm hu- 
manarum agitur, etc., Cologne, 
4600, 4602 et 4605, deux Tol.in- 
4®. Dom Calmet y a puisé pour 
composer ses Dissertations sur les 
apparitione des anqes , des dénums , 
des esprits^ etc., Paris, 4744, in- 
42. Einsredel, 4742, deux yoI. 
in-42. ( Voyez CitiiET. ) | Disptitct- 
ttoass theologieœ variœ de appari- 
Uonibus spiritutim, 4 582 ; | De festo 
emrporis ChrisH et Deo in sacramento 
EucharisUœ adùrando » Mayence , 
4585; I De potestate eeclesiastica ^ 
ibid. , 4586; | De saneterum invo- 
cations, )Yurtzbourg, 4596; |4po- 
dixis prœsumptœ neeessitaOs utHus- 
que speciei in sacramentalioommii- 
njone, Wurtsbourg, 4597, et plu- 
sieurs autres traités. 

THYSIUS ( Antoine ) , né vers 
4605, à Harderwyck ( Meursius le 
dit natif d'Anvers, dans Athenœ Ba- 
tavœ, page 552, édit. 4625), fut 
professeur en poésie et en éloquen- 
ce à Leyde, et bibliothécaire de Tu- 
niversité de cette ville : il mourut 
en 4670. 11 s'attacha avec succès à 
expliquer les anciens auteurs, et 
donna de bonnes édit. , dites des 
Variorum : \ de Velleius-Patercu* 
lus, Leyde, 4668, in-8<>; | de SaU 
Ittsts, Leyde, 4665, in-8»; I de Va- 
lére-Maxime^ Leyde, in-8^; f Senecœ 
tragœdiaty 4657 ; \L. CœliiLaetantn 
opéra, 4 652; [Historia navalis.C'est 
juie histoire detouslescombatsqu'il 


y a eus sur mer entre les Hollandais 
et les Espagnols j 4657, in-4<*, belle 
édition. \Compenàium BistoriœBa' 
iaibieœ , 4 645 ; | Exsrcitationss mis- 
cellaneœ, 4659, in-42. Ce sont des 
dissertations sur des sujets d'Ecri- 
ture sainte et de mythologie ; | Gut- 
lielmi Postellide Republiea seu ma- 
çMraHbus i4t^nisnsii»m » Leyde , 
4645, in-42. Thysius y a ajouté 
deux pièces ; la première reprâente 
le gouvernement d'Athènes depuis 
la naissance de cette république 
jusqu'à sa fin ; la seconde est un 
recueil de différentes lois attiques 
recueillies de divers passsges des 
anciens, et mises en parallèle avec 
les lois romaines qui ont le même 
objet. Ces deux pièces ont reparu 
dans les antiquités grecques de Gro^ 
novius , tome 5; | une Edition' de 
l'Histoire d^ Angleterre de Polydore 
Virgile; | d'Aulu- Gelle, Leyde, 
4664, 2 vol. in.8^ Il fut aidé dans 
ce dernier travail par Oiselius. Fré- 
déric et lacques Gronovius donnè- 
rent une édition à^Aulu^Gelle , en 
4706, in-4^, dans laquelle ils insé- 
rèrent les notes et les commentaires 
rassemblés en celle de Thysius. Le 
Salluste de cet auteur a aussi été ré- 
imprimé à Leyde, en 4677; et cette 
édition , quoique conforme en tout 
à celle de 4665, est préférée par les 
connaisseurs, à cause de la beauté 
de l'impression. 

TIBALDEI ( Antoii^ ) , natif de 
Ferrare, poète italien et latin, mort 
en 4557, âgé de 80 ans, cultiva d'a- 
bord la poésie italienne ; mais Bem- 
bo et Sadolet , ses rivaux, l'ayant 
éclipsé, il se livra à des muses étran- 
gères, et obtint les suffrages du pu- 
blic. Ses Poésies latines parurent à 
iffodène en 4 500, in-4^; les italien- 
nes avaient été imprimées, ibid.j en 
4498, in-4^ 

* TIBALDI (Pellegrino) , peintre. 
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tre, scnlptenr et architecte célèbre, 
naquit à jBologne en 1522; il était 
fils d'nn lAaçon qui, ayant amassé 
quelque fortune, lui fit donner une 
bonne éducation. Après avoir appris 
les premiers éléments de la pein- 
ture dans sa ville natale , il passa à 
Rome, et eut pour mattre Vassari : 
en même temps, il étudia Tanato- 
mie,qu^il connut parfaitement. Son 
premier ouvrage fut un saint Mi- 
chel , tableau qu'on voit dan^ la 
salle du château Saint-Ange , et qui 
lui mérita les éloges de tous les ar- 
tistes de Rome. IlséKvra ensuite à 
Farchitecture et à lascupUure, dans 
lesquels il fit do grands progrès. 
Philippe II, roi d^Espagne, rappela 
à sa cour, l'employa dans les tra- 
yaux de FEscurial, et en fut si sa- 
tisfait, qu^l le nomma son peintre, 
et lai conféra ensuite le titre de 
marquis. Il retourna dans sa patrie 
comblé des dons de ce monarque. 
Les autres ouTrages de Tibaldi sont^ 
en peintuire : le Uéfedoire des pères 
olweiains de Ferrare ; \ le CloCtre H 
la ' Bibiioihèque de VEsairial d'Es- 
pagne ; 1 les Tableaux et les Vi- 
traux de Féglise dé SaintrLaurent 
de Bologne. En sculpture, il exé- 
cuta plusieurs figures en stuc, dont 
une grande partie servit de modèle 
à Annibal Carrache pour la galerie 
Ferrare. En architecture, on cite 
de lui le beau palais de la Sapienco 
à Pavie , bâti par ordre de saint 
Charles Borromée , etc. Il est mort 
à Bologne en 4592. 

* TIBALDI (Dominique) , sculp- 
teur, fib du précédent, né à Bologne 
en 4 544 et mort«n4585, a construit 
dans sa patrie plusieurs édifices, dont 
les plus reinarqnables sont : \epalais 
Magnani: une Chapelle dans l'é- 
glise de SaintrPéirone, chapelle qui 
Sit admiréepar le pape Clément Vil ; 
k grande pwte âeVHdlel*de-Ville ; 
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XEglise de la Vierge, sur les murs 
de la ville ; et enfin la Douaiie, une 
ded plus belles d'Europe, chef-d'œu- 
vre de goût, et qui a surpris tous les 
architectes par la sage distribution 
qni règne aans Fintérieur, etc. 
- ^ TIBALDI ( Marie-Félix ) , de I^ 
même famille que les précédents, na- 
quit à Rome en 4707 , et devint 
célèbre dans la peinture. Ses ouvra- 
gésà l'huile furent très-estimés, mais 
étant d'une santé faible, l'odeur des 
couleurs Tincommodait : elle ap- 
pris alors la miniature et le pastel , 
et peignait d'après nature les ta- 
bleaux historiques. On admirera 
toujours sa fameuse Cène , copiée 
en miniature d'après le tableau de 
son époux, que le pape Benoît 
XTV acheta pour mille écus , et fit 
placer, dans le Capitole. Un autre 
ouvrage où l'on remarque le goût 
exquis de Marie-Félix , est V Aurore 
d'après Guerchin. Quand elle y tra*- 
vaiUait, elle se fit passer pour aveu- 
gle, pour éviter les visites que lui ren- 
daient tous les étrangers de marque 
qjui venaient à Rome. Devenue veuve 
c'est avec le produit de ses travaux 
qu'elle éleyases enfants, qui reçurent 
par ses soins une excellente éduca- 
tion. Marie-Félix mourut dans sa 
patrie en 4770, âgée de 65 ans. 
• — Sa soeur , Thérèse Tibaldi , 
morte en 4776, a exécuté plusieurs 
ouvrages en miniature, qui n'au- 
raient pas été indignes du pinceau 
do Mane-Félix. On cite , entre au- 
tres, sa C^rtlé romaine, diaprés uii 
tableau des Garraches. 

TIBÈRE ( Glaudiiis Tiberios 
Nero) , empereur romain, naquit à 
Rome le 46 uQvembre de l'an 54 
avant Jésus-Christ, et descendait en 
ligne directe d'^pius Claûdius , 
censeur à Rome. Son père était Ti- 
bère-Néron, et sa mère la fameuse 
Liv^ft, qu'Auguste épousa lorsqu'eUo 
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était enceinte deDruaus. Ce.fut|MP et de inUère. €ea barbaries ne fu- 
ies intrigaes dé cette femme, artifi- jrent j^ue le prélude de' plus grands 
deuse qu'Auguste Tadopta.' Ce forfaits. Il fit mourir Julie, sa fem- 
prince crut se Tattaclier eu Fobli- me, Germanicus , Agrippa, Drusus 
géant de répudier Yipsania pour son fils, Néron. Ses parents, sas 
épouser Julie, sa fille, veuve. d'A- amis , ses favoris furent les victimes 
, grippa ; mais ce lien fut trôs-faible. de sa jalouse méfiance. Il avait pour 
Tibère avait des talents pour la compagnon , et pour instigateur 
gueUrre, AugiKte se servit de lui avec dans ses crinies, F infâme Séjan, son 
avantage. Il T envoya dans la Pan- ministre favori. Gelui-d , après 
nonie , dans la Dalmatie et dans la avoir séduit la femme de Drusus , 
Germanie, qui menaçaient de se ré- empoisonna ce prince, dont les 
Yolter, et qu'il réduisit. Après la droits légitimes au trône formiaieat 
mort d'Auguste, qui l'avait nomnoié un obstacle à son ambition. Tibère 
son successeur à l'empire, Tibère eut honte à la fin de rester à Renie, 
prit en main les rênes de Tétat; mais où tout lui retraçait ses crimes, oii 
ce rusé politique n'accepta le souve- chaque famille lui reprochait la 
rain pouvoir qu'après a* être beau- mort'^de son chef, où chaque ordre 
coup fait solliciter. Ce fut l'an 14 pleurait le meurtre de ses plusil- 
de Xésus-Ghrist. On se repentit bien- lustres membres. 11 pe retira dans 
tôt de le lui avoir accordé. Son ca- l'He de Gaprée, l'an 27, et s'y livra 
ractère vindicatif et cruel se dcve- aux plus honteuses débauches. il avait 
loppa dès qu'il eut la puissance en une troupe de jeunes garçons •qu'il 
mam. Auguste avait fait des legs au faisait servir à ses honteux plaisirs, 
peuple, que Tibère ne se pressait II .inventa même des espèces nou- 
pas a acquitter.Un particulier, voyant velles de luxure, ^t des noms pour 
passer un convoi sur la place publi- les exprimer , tandis que d^ infâmes 
que, s'approcha du mort et lui dît : domestiques étaient chaînés du soin 
Cl Souvenez-vous, quand vous serez de lui chercher de tous côtés des 
aux Champs-Elysées, de dire à Au- objets nouveaux, et d'enlever les 
guste que nous n'avons encore rien enfants jusqUe dans les bras de leurs 
touché des legs qu'il nous a faits. i> pères. Pendant le cours d'une vie 
Tibère, informé de cette raiUerie,fait infâme, il ne pensa ni aux armées, 
tuer le railleur en lui adressant ces ni aux provinces, ni aux ravages que 
paroles : « Va lui apprendre toi-même les ennemis pouvaient faire sur les 
qu'ils sont acquittés ». Il donna de frontières. Il laissa les Daces et les 
nouvelles .preuves de sa cruauté à Sarmates s* emparer de la Mœsie , 
l'égard d'Archélaûs, roi de Cappa- et les Germains désoler les Gaules, 
dece. Ce prince ne lui avait rendu II se vit impunément insulter par 
aucun devoir pendant qu'il était en Artaban, roi des/Pàrthes, qui, après 
exil à Rhodes, sous le règne d' Au- avoir fait des incursions dfans 1 Ar- 
guste. Tibère l'invita à venir à Ro- ménie, lui reprocha, par des lettres 
me, et employa les plus flatteuses injurieuses, ses parricides, ses meur- 
promesses pour l'y 'attirer. A peine très et sa lâche oisiveté, en Texhor- 
ce prince est-il ^rrivé, qu'on lui in- tant à expier par utie mort volon- 
tente deux frivoles accusations, et taire la haine de ses sujets. La 2S" 
qu'on le jette dans une obscure pri- année de son règne, il, nomma pour 
800, où n meurt accablé de chagrin soQ successeur à Fempire Caius Ca- 
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ligirii. il fut détermiaé à c« ehoÎK 
par Ub Tiees Qu'il avait remarqués 
en lui, et qu'il 3 ogeait capables de 
faire oublier les siens. Il avait oou". 
tume, de dire « qu'il élevait eu la 


sénat rdtasi, et iHeu ne permitpas 

Î[ue son. fils fût confondu avec les 
antèmes dont les hommes Vêtaient 
fai^ des dieux. Vempereur demeura 
ferme dans son opinion, et menaça 


personne de ce jeune prince un ser- ^e mort, .a^ rapport de saint Chri. 
peut pour le peuple romain, et un sbstAme (Htm, î», in 3 Cor.), eeux 
phaéioa pour te reste du monde. • , qui accuseraient les , seetateora de 
Assertion dont t'événement ne^éri* . Jésus-Christ. Nouvelle preuve de ce 


fia .que ta première partie. Ce prince 
détestai»Ie mourut à Misène, dans la 
Gampanie, le 19 mars- Fan .37 de 
Jésu6-€hrist, âgé de 78 ans, apirèi 
on avoir, régné 23. On accusa Calî- 
gula de ravoir étouffé. Tibère avait 
du génie ^ Suétone dit qu'il parlait 
bien le grec et le latin, et -qu'il avait 
fait des vers lyriques sur la mort de 
Iiucius-César , petit-fils d'Auguste. 


quedit Jènnyns dans son judicieux et 
profond 'Examen du christianisme* ^ 
« que les homiries . débauchés et 
grossièrementcorrompus sont moins 
éloignés du . royaume de Dieu que 
les philosophes superbes et ei^o« 
teurs» h { voyez mARc-AcRâiiE. ) 
On connaît la tragédie de Tibère , 
par Chénjer. 

TIBÈRE . GoirsTANTiN , empereur 


L'on a toujours remarqué que les . d'Orient, naquit dans la Thrace, où 
princes , dont le cODur était dépravé il fût d'abord maître d'écriture. S'é- 


et l'esprit légaré, devenaient pins 
dangereux et plus ^cruels par la. cul- 
ture des lettres. Cependant , avant 
o que la aatiété et le caj[Mriee du pou- 
voir l'eussent tout-à-fait gâté, il souf- 
frait la contradiction , et on cite de 
lui plus d'un trait de modération et 
de justice. Mais quel est le tyran qui 
n'ait laissé échapper quelque irait 
louable? ( Vip^ez Andrqnic. ) Quoi- 
que cruel à Borne , il ménagea ce^ * 
peadant quelquefois ses autres su- 
Jets : comme si la Providence«avait 
voulu appesantir particulièrement el 
exclusivemeqit sur les Romains, de- 
venus un . peuple abominable , le 
poids d'un despotisme atroce et san- 
guinaire. ( Voyez CkUGiJLk. ) il ré- 
pondit aux gouverneurs des provin- 
ces, qui lui écrivirent, qu'il fallait les 
surcharger d'impositions : ' Qu'un 
bon liiaitre devait tondre, et non 
pasécorcher son troupeau-'. C'est à 
cepriDceque Pilate écrivit tout ce 
qui s'était passé A l'égard de Jésus- 
Christ. Tibère , persuadé de sa di- 
. vinité^ proposa au sénat de le rece- 
voir au nombre des dieux ; mais le 


tant fait soldat , il se distingua par 
son esprit et par sa valeur, et s'é- 
leva par sotf mérite aux premières 
charges de l'empire . Jostin-le-Jeune, 
dont il était capitaine des gardes, le ^ 
choisit pour son collègue, et le créa 
César en 574. II donna, par sé9 qua- 
lités extérieures, de l'écTat au trône 
et aux ornements impériaux. Sa 
taille était majestueuse, et son vi- 
sage régulier. Devenu seul maître 
de Tempire,. par la mort de Justin^ 
en 578, il défit, par ses généraux, 
Horsmidas, fils de Cosroès. L'impé- 
ratrice Sophie , veuve du dernier 
empereur, n'ayant pas pu partager 
le lit et le trène du nouveau , forma 
une conjuration contre lui» Tibère 
en fut instruit, et, pour toute puni- 
tion, il priva les complices de leurs 
biens et île leurs dignités. Ce prince 
mourut en 582. Les plenrs que les 
peuples versèrent sur son, tombeau 
sont des trophées plus glorieux à sa 
mémoire que l'éloquence des plus 
habiles écrivains. L empereur Mau- 
rice, son gendre,' lui succéda. 
lltôRE , fameux imposteur , 
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prit ce nom en 726, et yoalat faire 
croire qu'il était de la famille des 
empereurs , pour pouvoir monter 
sur le trône. Il avait, déjà séduit 
quelques peuples de la Toscane, qui 
r avaient proclamé auguste, lorsque 
r exarque de Ravenne assiégea ce 
fourbe dans un cbâteau où il s'était 
retiré, et lui fit trancher la tête, 
qu'il envoya à Léon-risauHen . 

TIBERGË (Louis), abbé d'An- 
dres, directeur du séminaire des 
Missions-Etrangères à Pans, mourut 
dans cette ville eu 4750. H se si- 
gnala avec Brisacier , supérieur du 
même séminaire, lors des différends 
sur Taffaire de la^ Chine, entre les 
jésuites et quelques autres mission- 
naires. Ses ouvrages sont : | une Re» 
iraiie spirituellej en 2 vol; iu-'i2 j | 
une Retraite pour les ecclésiastiques, 
en 2 vol. in-'l 2 ; | Retraite et médita' 
iions à Vusage des religieuses et des 
personnes qui vivent çn communatt- 
té, in-42. Ces ouvrages,, écrits avec 
une simplicité noble, sont lus dans 
plusieurs séminaires. 

TIBULLE ( Aulus Albius Tibul- 
lus) , chevalier romain, naquit à 
Rome, Tan 43 avant J.-G. Ho- 
race , Ovide , Macer furent liés avec 
lui. Il suivit Messala Corvinus dans 
la guerre de Corcyre ; mais il quitta 
bientôt le métier des armes, et re- 
tourna à Rome pour y vivre dans la 
mollesse et dans les plaisirs ..Sa mort 
arriva peu de temps avant celle de 
Virgile, Van 47 de J.-C. Les grands 
biens de sa famille lui furent enlevés 
par les soldats d'Auguste, et ne lui 
furent point restitués, parce qu'il 
négligea de faire sa cour à cet em- 
pereur, qui voulait être encensé. 
Son premier ouvrage fut i' éloge de 
son généreux protecteur Messala ; il 
consacra ensuite sa lyre aux amours* 
Il eut pour première inclination une 
affranchie ; Horace devint son rival, 
ce qui donna lieu à une dispute as- 


sers humiliante entre ces deux hom* 
mes célèbres. Tibulle a composé 
quatre livres d'Elégies, aussi esti- 
méps par l'élégance et la pureté du 
style, que condamnables par le6 
peintures et les expressions volup- 
tueuses. On y trouve cependant des 
hommages non suspecté rendus à la 
vertu , :méme.à celle oue le poète a 
le moins respectée, la pureté • du 
cœur; comme l'on voit dans ces 
vers de la première Eléçie du second 
livre, où il exprime l'incompatibi- 
lité des fonctions saintes avec les 
plaisirs sensuels : 

Vos i|no(jue abesse proeul fubro : (lUcedite ak «ris 

QuKÎs lalit bfï'tlcrurf guutlia iiocle Venus. 

CasUiftloccnt Superis : puro cum meotc venila, 

El |)ui is niBUibus susiilc fontls a(]a»m. 

Passage qui suHGrait pour justifier 
par l'aveu des païens |e célibat ec- 
clésiastique (4). Ovide, son ami, a 
fait sur sa mort une belle * Elégie*. 
Los œuvres de Tibulle se trouvent 
ordinairement réunies avec celles 
des autres poètes licencieux. Ona* 
beaucoup disputé, daiis le dernier 
siècle, sur l'auteurdu quatrième livre 
des Elégies de TibuAe. L'abbé de 
MaroUes a traduit * Tibulle*; mais 
sa version est très-faible. L'abbé de 
Lonchamps en a donné une meil- 
leure, 4777, in-8^. Il en parut une 
autre par M^ de Pezai, 2 vol. in-8^ 
et inH2, avec Catulle et Oallus. 
Guys en a publié une en 4783, dans 
le septième volume de son 'Voyage 
littéraire de la Grèce*; mais il a sa- 
gement suppriikié ce qui ne pouvait 
être offert à des regards chastes, 
et déguisé avec art ce qui tenait 
d'une, manière trop révoltante aux 
désordres dii siècle où ce poète écri- 
vait. Nous avons encore deux autres 
traductions françaises de Tibulle; 

. m II I — ^-»* I m »m^^mm^—^—^mm ■ 

(f ) Virgile place les prêtres chnsU'S et conli^ 
ncnts parmi les hcVos reçus pour leurs TcrUis 
UaDslcsCbsimps-Élyse'es ; 

Quiquo iccritotfe* cftiti , dum ritn manebal. 

£jfEiD. Vf, 656. 
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obepar le Sf . margniade Pasloret, et 
Fautre par llirabeau. Enfin, M. Mol- 
leyaat a donné • une traduction en 
Tem de ce poète, 4847, in-48. 

TIÇHO Brahé ou Ttcho-Brahk , 
fils d'Otbon Brahé , seigneur de 
Kuad<^Strnp en Daneniarck, d'une 
illustré maison originaire de Suède, 
naquit en 4546. Une inclination éx* 
' traordinaîre pour tos mathématiques, 
qui parut en lui dès Tenfance, an- 
nonça ce qu'il serait. Â quatorze ans, 
ayant vu une éclipsode soleil arriver 
au même moment que les astrono- 
mes Tavaient prédite, il regarda 
aussitôt r astronomie comme science 
divine, et s'y consacra tout entier. 
On l'envoya à Leipsick pour y^ étu- 
dier en droit; mais il employa, à 
l'iasîi de ses maîtres, une partie de 
son temps i faire des observations 
astronomiques. -De retour en Dane* 
marck, il se maria à un$ paysanne de 
Knud'^trup. Cette mésalliaoce lui 
attira l'indignationde sa famille, avec 
laquelle néanmoins le roi de Dane- 
xnai^ck te réconcilia. Après divers 
voyagea en Italie et en Allemagne, où 
Fempéreiir et plusieurs antres princes 
voulurent l'arrêter par des emplois 
considérables, il obtintde Frédéric II, 
roi de Danemarck, Tile de Ween^ 
avec une grosse pension. Il y bâtit à 
grands frais le château d'Uranien- 
bourg , c est-à-dire palaia d'Uranie, 
'et la tour merveilteuBe de Stelle- 
bourg ; il y passa plus de vingt ans 
à faire des observations et à fabri- 
quer les instruments qui lui étaient 
nécessaires , en particulier un globe 
céleste de six pieds de diamètre, le 
plus grand et le plus beau qUl fât 
alors. Christiem IV, roi de Dane- 
marck , et Jacques ¥1 , roi d'Ecosse, 
l'honorèrent de leurs visites. C'eU 
dans cette retraite qu'il inventa, le 
système du monde qui porte son 
nom , où les cieux cristallins , les 
épicyales, et autres inconvénients de 


celui de Ptoloroée, sont retranchés. 
Les trois planètes supérieures ont le 
soleil pour centre , et , s'écartant de 
leur orbite pour le suivre, en quel- 
que, sorte, par une espèce d'attrac- 
tion , dans sa course annuelle autour 
de la terre, elles produisent le phé- 
nomène des rétrogradations. Ce 
système est rejeté aujourd'hui par 
les philosophes, parce que celui de 
Copernic paraît plus simple et d'une 
ordonnance plus naturelle, quoiqu'il 
ne soit pas démontré, comme on le . 
dit communément {voyez Coper- 
nic) (4) ; il faut même convenir que 
la grande objection que formait Ti- 
cho contre le mouvement de la terre, 
savoir, l'exotique et révoltante gran- 
deur des étoiles fixes , devenues 
égales ou même beaucoup supé- 
rieures à l'orbe annuel de la terre, 
subsiste toujours; de manière que 
l'extrême vitesse des globes célestes, 
regardée comme le tombeau du sys- 
tème de Ticho, est au moins com- 
pensée par l'absurdité de leur masse 
dans celui de Copernic. Autrefois les 
coperbiciens convenaient franche- 
ment de cette vérité. Ticho cite par* 
ticulièrement l'aveu du célèbre Roth- 
mann (Lett. Astron., 1. 1, p. 492): 
Memini inier dlia mHii dixisse, si 
Copemiéœa hypothesis in rei veritàte 
constaret, necessatium f&re^ ut pie- 
rœquœ affixœ siellœ totum annuum 
wh&m , seu sphctram soiis sua ve- 
ra quaniiiate superarmt, antequam 
tam inexhausia distantia , q^lem 
iîlis necessisàrio Copemici attribuU 
ratiocinaiiOf visibilemiiseoncedèrei 
qualiUUem, Comme cet argument 
est fondé sur le défaut de parallaxe , 
combiné avec le diamètre apparent 
des étoiles, ceux qui ont voulu s'en 
débarrasser ont d'abord soutenu la 
parallaxe ; Terreur étant reconnue , 


(1) Nous ûc garnnl«»on9 pokit la ivstc^sc V% 
eos réncxioin. (Note A<< r«d'»t«ar.> 
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îk se Mut jetés siir le diamètre, 9K>yea d^évîter la paraOaxe est biai 

qu*ib ont diminaé tant qu'ils, ont peu asBorti à la simpUcité et à riuiî- 

pu. Voyant qoe les anciennes me* loraiîté tant vantées du système de 

sures ne s'accommodaient pas avec Copernic; il passe en complication 

leofs arrangements, ils ont eu soin ^et en écfaafauaage toute la surcharge 

d^en rabattre les uns plus, les autres reprochée à la pénible hypothèse de 

moins. Gassendi veut qu on s'en Piolomée..,. Quoi qu'il en soit dea 

tienne à 40^, Hortensius à S^, Ga* divess systèmes qui tendent à noua 

lilée à 5". Kepler , après s'être dé- présenter Tarrangement du monde, 

olaré pour A^ à Tégard de Sirius, et un auteur moderne a <u les réunir 

pour d quant aux autres étoiles de en quelque sorte par une r^exion 

la première grandeur, s'est ravisé, bien sage. «Quel astronome, en 

Qts'ést tenu, pendant quelque temps, portant ses regards sur l'immensité 

à C, enlîn ii zéro. Cassini opine des.^ieux, peut y voir et y observer 

fortement pour 5'' ; de Lalaîide re« ee triple mouvement, qui y prodigue 

connaît seulement une fraction de peut-être la puissance aux dépens 

seconde ( * Abr. d'Astr., n° 768'*) ; de l'économie, s'il existe réellement 

il assure ^ue c'est ' la découverte dans le soleil et dans les étoiles ; qui 

des binette»' qui a réduit le diamè- y assortit si merveilleusement et la 

tre des étoiles à une si petite mesure puissance et la sagesse, s^il n'existe 

( n® 404 )^ et avertit cependant ( n** en réalité que dans le globe terree- 

769). qne dans les lunettes il y a 5 tre , sans y découvrir et sans y sen« 

à S^.., A quoi s'en tenir après tout tir réxisteoce d'un Dieu, l'existeBee 

cela ? Cependant, en acquiesçant aux d' une puissance et d' une intelligence 

calculs les' plus modernes qui ont le infinies, par qui ait été formé, et 

plu9 diminué ce diamètre, Targu^ par qui soit perpétué un aussi in- 

ment subsiste toujours pour quieoor eonoevable encb^tnement de pbéno- 


que n'est point préoccupé d'idées mènes, unaoïsi admirable orare de 

contraires» De Loiande, en dia«ttt «hoses? » Tidio s'est surtout im- 

que le diamètre des étoiles n'a pas mortalisé par son xèle pour le pro* 

une seconde ( ' Astron. n* 2228, grés de rastronomie, qui lui fit dé* 

Abr. Aatron., n® 768'), n'ose pas penser plus de cent mille écus. H 

j: »., __ _., .. . ,. T ^^ __.__ ._ ^^.tance des étoiles à 

situation des astres* 
, dont il for- 

absolument nuUe la parallaxe an<- ma un catalogue. Il soumit au eid** 

nuelle ( * Aatron,, tf^ 2221 ' ) ; et en oui les réfractions astronomiques, et 

mémo temps, il assure que, quand forma des tables de réfractions pour 

même la parallaxe serait égale au dilTéreates hauteurs. Mais une obli* 

diamètre^ l'étoile serait plus grande gation essentielle que nous lui avons, 

que le rayon de Forbe annuel (tf est d'avoir découvert trois meuve- 

2229). Voilà une adhésion bien mens dans la lune , qui servent à 

claire et peu suspecte à la déelatrâ- expliquer sa marche. Il a fait encp- 

iion de nothmano. Quelques-uns re quelques déeouvertes sur les «► 

4Vit cru éviter cette difficulté en fai>- mètes. Ce savant astronome fut aussi 

sans faire an soleil et è tout le systè- un habile chimiste ; il fit de ai rares 

me solaire autant de chemin, en sens déeouvertes , qu'il guérit un grand 

ntraire, que la terre en fait dans nombre de maladies qui passaient 

course annuelle. Mais un . t^I ponr ineurablea. Leâ eanemii ^é 
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800 earaelèfe nn peu satirique lui EfilifoUtrum astronomiearum îtber^ 
«Tait faits Tafant oésserTÎ auprès de 4596 , in'4®.. Jessenias a donné sa 
Christiern, roi de Danemares, il fvt 'Vie* , Barabourgr, 4604 , iti-4® ; et 
prÎTé de aes peosioiu. II quitta ak>r9 Gassendi, Là Haye, 4635, iD-4°.-^ 
son pays pour aHer en Hollande ; Sophie Bbàhé, sa sœur, excellait 
mais, sur les vives instances de Fem- dans la poésie, et on a a elle une 
pereér. Rodolphe H , il -se retira à * Epll^i'e en ▼^ra latins. ^P ^ 
Wague. €e prince le dédommajfea TIGHONIUS , écrivais donatiste 
de toutes^ ses pertes et le combla de sous Teinpire de Théodose-Ie-Grand, 
bietafaits. Ticno mourut en 4601, à ayait beaucoup d'esprit et ,d^érudi- 
cinquante-innq ans, d^une rétention tiôn. Nous ayons de lui le T)raiié des 
d'uripe, matadie qu'une sotte ttmi- sé|pf régies pour expliquer YEcniure 
dite lui avait fait contracter à la ta- sainte. Saint Augustin en a fait Ta- 
ble dW grand. Sa taiQe était roé* brégé dans son livre III^ de la Doc- 
dioere, mais sa figure était agréable, trine chrétienne. On le trouve dans 
Il avait perdu le nez dans une que^ la Bibliothèque des Pères. Tichonius 
relie d^amoûr ; mais il répara cette est reconnu aojourd^ui pour le vé- 
perteTen se faisant un nez d'une ma- ritable auteur du Commentaire 9ur 
tiôre mélangée d^or, d'argent et' do ' saint Paul, que Ton avMt atfrîbuë 
cire, si artistement apphq^é, qu'à à saint Âmbroise. (Foyes Hist. litt. 
peine s'en apercevait - on : oecret deFrance, tome XII, Âvertissetneat, 
qui paraît être mort avec lui,. puis- page 7.) ^ 
que des personnes très-intéressées i ^TIEDEHANN, savant alle- 

I <^ployer n'ont pu réussir depuis, mand, naquît en 1747 , fît d'excel- 

II avait le caractère bienfaisant , et lentesétudes; mais pendant plusieurs 
il guérit plusieurs malades sans exi- années , il né sut à laquelle il devait 
ger aucune rétribution. Le feu de se livrer de préférence. Il se consacra 
son- imagination lui donnait du goût d* abord à la lecture de Thistoire et 
pour la poésie ,' il faisait des vers, des livres mystiques ; crut ensuite 
mais sans s'assujettir aux règles, jpouvoir occuper avec honneur. la 
Attaché opiniâtrement à ses senti- chaire sacrée ; étudia la théologie , 
ments, il souffrait avec peine la con- qa il abandonna bientôt pour la ju« 
tradiction. Il avait de ces sortes de risprudence. Il n'y réussit pas mieux 
travefs qu'on a remarqués dans près- çt à l'âge de 21 ans , il se décida à 
quêtons les astrom>mes célèbres, et suivre sa véritable inclîiaation pour 
ui^e certaine faiblesse de jugement, les belles-lettres et la philosophie, 
que Pascal, Scaliger et des Fontai- Gefle dernière science devint le prin- 
nés ont cru être l'effet Jle Tétude*^ cipal objet de son application, et il 
trop assidue des mathématiques; La en étudia surtout les différents sys- 
reneontre d'une vieille femme ou tèmes et leur histoire. Il parut pen- 
d'un lièvre lui paraissait un mauvais cher d'abord pour le matérialisme ^ 
présage ; ,il consultait comine un ' ei^brassa ensuite les idées de Teten, 
oracle un fou qu'il nourrissait, etc. et s'occupa enfin de psychologie et 
(Voyés WotFP Ghristian. ) Ses prin- de philosophie morale. Très-dogma- 
cipaux ouvrages sont ; \Pro^mnaS' ' tique dans le commencement, il se 
f/MOa oitf onomioi instàuratee^ 4 598, Rapprocha ensuite du scepticisme, et 
in-folio 5 j De Mundi aeiherei recentto- dans sa vieillesse il suivit cette douce 
rihus phœnomeim y Ah9>9 j in-4^;. | philosophie dont la morale est labasC) 
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et qui nourrit en même temps Fesprit 
etle cœur. Il avait été nommé profes- 
seur de philosophie à Tuniversité de 
Marbiurg, où il mourut en 4803, 
âgé de 56 ans. Il a laissé un grand 
nombre d'6ûvrafi[es; nous citerons 
les principaux.: \ Essai sur l'origine 
des langvies y 4772, livre eicelleni 
qui prouve combien Tauteur était 
Tersc dans les langue? anciennes et 
modernes ; | Système dé la phUoso- 
phie stoïcienne, dont la préface est 
du célèbre Heyne ; | Reclierches sur 
V homme et les premiers philosoplies 
de la Grèce: \ Esprit de la philoso- 
phie spéculative, 6 vol. in-S^^ très- 
estimé ; | la PsycJiologie , ouvrage 
complet; I une traduction du Voyage 
de Benon dans la Haute et Basse- 
Egypte , en flbhie de notes savantes , 
etc 

*TIEFENTHALER (lePère Joseph) 
jésuite et missionnaire télébre , né 
vers 4745 il Bolzano dans le Tyrol, 
séjourna trente années d^ns les Indes, 
s^y livra à des recherches et composa 

Ïdusieurs ouvrages sur la littérature 
es mœurs , la religion des Hindous. 
Sa Description géographique de Yln- 
doustan , Berlin , 4 585 , et Parjs, 
4 786 , in-4** , a servi . aux progrès 
de la science, et ne serait pas aujour- 
d'hui le meilleur guide à suivre. 
Bernouilli a réuni à cet ouvrage 
(qui ainsi forme 5 vol. in-4®) les 
' Recherches historiques et géogra- 
phiques sur FIndoustân ' , paf Ay- 
quctil-Dnperron, ainsi que lacartedu 
cours du Gange et du Gogra , et la 
carte générale de Tlndo par le major 
Rennel. 

* TIEBNEY (Georges), membre 
du parlement anglais, nié à Gilhraltar 
le 20 mars 4 704 , d'un négociant, 
n'arriva à la chambre des communes 
en 4796 qu'oprès deux tentatives 
malheureuses. En 4788, sous le 
ministère do Pill, il avait publié un 


écrit avec ee titré : Essais sur la si'» 
tuatton réelle de la compagnie des 
Indes comparée à ses droits et -à ees ■ 
privilèges : Tiemey s'y déclarait 
contre le ministère. Il fut donc de 
r opposition ^ et en devint même le 
chet. Partisan de la révolution Mn- 
çaise , il ja soutint avec ardeur : co^ 
fut là une de ses idées fixes. Une 
autre fut la réforme parlementaire. 
Ennemi acharné de Pitt , dont il at- 
taquait indistinctement tous les actes, 
ce ministre l'ayant une fois accusé 
d'avoir parlé en ennemi de TAugle- 
terre, Tiemey demanda qu'il fût 
rappelé à l'ordre. Le ministre insista, 
et il s'ensuivit un duel où tous deux 
firent feu deux fois etse manquèrent; 
Prit termina le différend en tirant 
son troisième coup en l'air. Tierney, 
fidèle à son système , coinbattit con- 
tinuellement le système de coalition 
et de subside payé par T Angleterre 
aux puissances en guerre avec la 
France. Il fit une motion pour la 
paix. Un changement de ministère 
survenu en 4802 lui procura des 
emplois lucratifs. Aussi sous Pitt , 
sous Fox et soiis lord Greaville , il 
fut secrétaire en chef du gouverne- 
nient d'Irlande, puis chef du corps 
de contrôle pour les affaires de 
l'Inde. Les électeurs de SouthwarJt) 
qui l'avaient choisi pour leur repré- 
sentant lui préférèrent un autre can- 
didat; mais il fut nommé dans un 
bourg qui dépendait du gouverne- 
ment. Depuis 4800 il se rapprocha 
de ropposition, bhiraa la traite des 
Nègres, l'attaque de Copenhague , 
l'entrée dos Anglais- eh Espagne, la 
publicité donnée aux affaires de la 
princesse de Galles, etc. En 4817 il 
lut malade ; mais, quand il reparut 
au parlement, il montra qu'il n avait 
rien perdu de ison talent. Il fut un 
temps où beaucoup <1' Anglais fai- 
saient baptiser leurs, cnfatis sous le 
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nom de Tierney ; plus tard les mêmes 
électeors signalaient leur mépris 
pour lui , en donnant à lénra chiens 
un bom qu ils avaient tant vénéré. 
Tierney mourut en 4830 à Fâge de 
69 ans. 

TIFERNASoo TiFflEANAs (Gré- 
goire), natif de Tiferno en Italie, 
se rendit trés-habitedaps la connais- 
sance dû grecr, et professa cette 
langue avec succès à Paris et à Ve- 
nise^ Il mourut dans cette dernière 
yille , âgé de 50 ans , vers 4469 , 
empoisonné, dit-on, par des envieux 
de sa gloire. On a de lui : | des PiJést^S 
latines^ à la suite d*un Ausone, etc., 
Venise, 4472, in-fol.) et. séparé- 
ment , in-4" ; I la Traduetiûn des 
sept derniers livres de Strabou, dont 
les. dix premiers sont de Guarino, 
Lyon, 4559 , 2 vol. io-46. 

TtoRANE, roi d'Arménie, 4ijottta 
la Syrie à son empire. Lés Syriens, 
lassés des diverses révolutions qui 
désolaient lei^r pays, s'étaient don- 
nés à lui Tan 85 avant J.-C. Il sou* 
tint la guerre contre les Romains * 
en faveur de Mithridate, son gendre; 
mais il fut vaincu plusieurs fois par 
Lucullus et par Pompée. Le second 
de ses fils , nommé aussi Tiobanb , 
se révolta contre lui ; et ayant été 
vaincu, il se réfugia ches Pnraaies, 
roi des Parthes, dont il avait épousé 
la fille. Ce jeune prince, avec le 
secours de sob beau-frère, porta de 
nouvean les armes contre son père; 
mais, craignant les suites de sa ré- 
volte, il se mit sous la protection des 
Romains. Tigrane le père suivit son 
exemple» Pompée lui conserva le 
trône d'Arménie , à condition de 
payer un tribut po^r les frais de lil 
guerre , et donna à son fils la pro- 
vince de Sophène; mais ce jeune 
prince, mécontent de son partage , 
s'attira par ses murmures la colère 
de Pompée, qui le fit mettre dans 


les fers. Tigrane le père passait pour 
un prince courageux, mais cruel. 

TIL (Salomoi^YAN), né en 4644, 
h Wesop , à 2 lieues d'Amsterdam , 
lia une étroite amitié avec Goccéius, 
qui le remplit de sa dpctriAe. Tif 
fut ministre en différents endroifs . 
professeur en histoire et en philolo- 
gie sacrée à Dordrecht en 4684, 
place qu'il quitta en i762 pour oc- 
cuper une chaire de théologie à 
Leyde. Il y mourut en 4745. Parmi 
ses ouvrages, les uns sont en flamand 
et les antres en latin. Les principaux: 
sont : |sa Méthode d'étudier, et celle 
de prêcher , Amsterdam , 4750 , in- 
8*» , en latin ; c^est une rhétoriqne 
qui n'est propre que poîir apprendre' 
k faire une infinité de divisions et de 
subdivisions ; | La poésie et la mii- 
sique dee anciens , particulièrement 
des Hébreux y Amsterdam, 4725 , 
in^*, en flamand ; ouvrage plein de* 
recherches; | Explication littéralir 
et morale des Psaumes de David'y 
Utrecht, 4 724, '5 vol. ia-A^^ en 
flamand; | Démonsfrattotr étidenfe 
de là divinité de la loi de Moïse ,. 
Dordrecht, 4744 , 2 vol. în-4*» , en. 
flamand. Dans le premier, il combat 
les incrédules par la voie de l'auto^ 
rite ; dans le second, il attaque en 
vrai philosophe ceux qui abusent de 
la philosophie pour soutenir des: 
impiétés. I Comvftentaâre sur Motse ,' 
Habacue et Malachie , en latin, 
Leyde, 4740, in-4*. Il y a plusieurs- 
dissertations dans ce Gommentaire, 
entre autres sur le tem^s de la nais- 
sance de J.-G. , sur la situation dir 
paradis terrestre. { Intrùductio tn^ 
sofiram Scripturam, Utrecht, 4720, 
2 vol.. in-4*. G' est un abrégé ana- 
lytique de presque toute l'Ecriture' 
sainte, selon les idées des çoccéiens- 
Il a encore donné des Commentaires 
sur les prophètes, les A^^tes des* 
• apôtres et les ÉpHres de saint Paul. 
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I Càmmeniarius litteraUs de Uiber*^ 
naculo Mosis, et Zoologia sacra ^ seu 
de quadrvpedUbus sacrœ Scripiwa , 
Amsterdam, -1744, ia-4^, etc. Ce 
commeu taire est« saperGoiel , et le 
catalogae des animaui n'est pas 
complet. [ Compendium ihécHoqkBy 
Leyae, ia-4", peu estimé, même 
-des réformés. 

^ TILENUS (Daniel), ministre 
calviniste , était né à Goldberg , en 
Silésie, le 4 février 4563. Apres 
avoir fait ses premières études dans 
son pays , il vint les perfeetionntf à 
Paris. Il y fut précepteur du jeune 
Rochepesay , devenu évéque de Poi- 
tiers en 4644 , et ensuite de M. de 
Laval. 11 jouissait d'une grande ré> 
putation de science. Le duc de 
Bouillon rappela à Sedan ^ où il ve- 
nait d'étabbrune académie calvinis- 
te, à laquelle il croyait que Taequi- 
sition d'un aussi docte persOmiagê^ 
donnerait du relief. Tilenos y pro- 
fessa là théologie^ Le duc lui confia 
aussi l'éducation du vicomte de Tu^ 
renne. Tilenus était bon controreiv 
siste. \\ eut de fortes disputa avec 
Pierre Dumoulin, et ils.s' accusèrent 
mutuelleitJyent d'erreur sur le .mys- 
tère de l'union hyposiaHque. lien 
eut une autre avec Gaméron, pro- 
fesseur de théologie à Saumur , 
toucbant la coopération de la grdce 
avec la voUmiè de l'homme ; tant les 
calvinistes étaient déjà divisés entre 
eux. Le résultat de ces conférences 
était de s'aigrir au lieu de s'éclairer. 
Dans la dispute entre les gomaristes 
et les arméniens, Tileuus, qui d^a- 
bord avait penebé pour les gooiaris^ 
tes, se déclara en faveur des derniers. 
Ses sentiments s* écartant de Tortho- 
doûe calviniste, il fut obligé de 
quitter sa chaire, et vint s'établir à 
Paris. Il trouva l'occasion de s^y me- 
surer avôc le cardinal Davr du Per« 
ron. ha disputé eut lieu chez deux 


dames protestantes. SùWant Tantenr 
de la *Vie^ du cardinal , du Perron 
y eut tout l'avantage. Ce qui parait 
certain, c'est que non-seulement les 
deux dames se convertirent, mais 
encore dix-sept personnes de leur fa- 
mille, et le nommé Prévôt, qui était 
assistant de Tilenos (4). On ne peut 
refuser à ce professeur du talent et 
de rfaabileté. il s'éUit particulière- 
ment attaché à Tétude de rÉeriture 
sainte, des Pères et ^e l histoire ee- 
clésiastique. Il possédait aussi les 
langues orientales. Henri IV esti- 
mait son savoir et sa personne ; il 
lui avait accordé des lettres de natn- 
ralité. On a de Tilenus : { Béfenu 
de la suffisance et perfection de l'E- 
criture sainte j contre les cavitUaions 
du sieur du Perron , ivéque d^E- 
vreux^ par lesifuellês il s'efforce dé 
maintenir son Trtttf^ dé l'insuffr- 
. Sanee et imperfection de VEcrUure 
sainte . La Rochelle , 4598, in-8*> ; 
Sedan, idem^ in-8», augmentée d'ob- 
servations^ nouyelle édition en 4662. 
Cette mieslion avait été agitée entre 
le cardinal et Til^us, dans la con- 
férence dont il a été fait mention. 
L'écrit de Tilenus est une réplique 
à laquelle du Perron répondit. | 
Syntagma disputaiionum theoloqir' 
caruin in academia sedanensi hahi-' 
lancm, Sedan, 1607, 4644, 4644, 
iti-8''. Cette dernière édition con- 
tient 68 thèses. L'ouvrage fut réim- 
primé plusieurs autres fois. | Traité 
de la cause et de V origine du péehéy 
oU sont examinées les opinions des 
pWosopkes paSenSy des juifs, des 
autres héréHques , des Ubertins , de 
Luther, de Calvin, et autres nou- 
veaux qui ont traité cette matière^ 
FariB, 4624, in-8<>. Il y oxpose les 
raisons qu'il a eues de se séparer 


(!'• Vicducardiual du Pcrioa, P^ris, 17S8, 
p. 154. 
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des ealvîmles ngîdes. | Obièrvalimi 
Mr UcmkHUdeLaoiàtèe, ete.|Deao- 
coup d'autres èerUi de amtroven». 
Tîleaus mourui k Paris le 4^' août 
Ifô5. Il avait aussi fait une réponse 
à uu écrit atlribtté -à M. de la Mille- 
tière, iatituié : ' Discours des vraies 
raisons poar lesquelles les réfomiés 
de Fraoce peuveot et doîveut, en 
bonne iHMiscieûce, résister par armes 
h ia persécution ouverte qn^on leur 
fait*. ( Vmfez MiixETiBa&.) H y a 
de M. Bouillot, aueien prô£essoar 
dans Tordre de Prémontré, i;ilie *No« 
tiee historîflue et bib(iographi4}ue' 
sur Daniel Tilenus, ministre d a sain^ 
Evangile à Sedan , professeur à l'a- 
cadémie de cette vifle,.et précepteur 
de TureBoe% Parts, Delance, 4647, 
broeb. de 54 p. in-*8®. Elle cet pleine 
%e re<3ierclies (érudifes , ei- bonne à 
consulter. 

TILESIO (Bernardin) , en latin 
TelestHS , pUlosoBbe de Gosensa tu 
royaume de Naples, mourut dans 
cette ville eu i5B&, 4 soixanté-dii- 
ueuf ans. Il fut Fun des premiers sa- 
vants qui secouèrent le joug^ d'Ans- 
tote. Paul IV, instruit de json méri- 
Uy voulut lui donner r^véché de Go- 
sensa ; mais* il le refusa , préfet*aot' 
le repos des lettres aux sofkciludes 
pastorales. On a de lui : f De naiura 
rerwm juocta pr^pHa pHneipia, Ro-' 
me, 4565, îonf», et 4588, in-folio; 
I VarH UbelU de re^nu naturaîtbus, 
4590, in-4<'.Ges Traités contiennent 
de bonnes vues, mats en mémo 
teiBjps des opinions fausses et quel- 
ouefois ridicules L'auteur fait desef- 
lorts pour remettre en crédit quel- 
ques anciennes cli î mères . 

TIUNGIUS ( Matfaias } , savant 
inédeein , né à Jevém en Westpba- 
lie , fut professeur en médecine à 
Rintbein ea,4660 , médecin de la 
cour de Hesse, membre de Tacadé- 
mie des curiem eu 4674 y et mou» 


rut en 4685, apvès savoir p«Uié di»' 
vers ouvrages. Les principaux sont v 
I Curiosa rhabarbari dîsfiiisîtio , 
4679, in-4» ; i LUii aUn dssmptto, 
4683, in*6''; ) De laydano opiaU ^ 
4 674 , in-S*"; | OpMofianof^, in^S», 
4697; \DefeMbus, 4676, in-S» ; | 
Cinmbarù oitneralts , 4684 ; | des 
ouvrages sur Tanatomie, où il répète 
ce que d^ autres avaient dît avant lui. 

TILLADËT (Jean-Marie UB Là 
Marque ue) , né au château dé Til- 
ladet , en Armagnac , vers 4650, 
porta d^àbord les amies, puis entra 
chez les pères de T Oratoire, où il se 
consaera k la prédication et à la lit- 
térature. 11 en sortît ensuite, et mou- 
rut k Versailles, en 474 5 , à spixaâ- 
te-cinq ans j membre de l'académie 
des beUes*lettres. On a de lui un 
Recueil de dissertations, 4 74 2, 2 vol . , 
in-42, sur diverses matières de reli- 
gion et de philosophie, ^oî sont pres- 
aoe toutes du «avant Huet, évéque 
a Avranches , avec une longue pré- 
face historique qui n'annonee qu'un 
^diocrs talent pour l'art d'écrire. 

TILLET {fean DcL évéque de 
Saint-Brienx, puis de Meaux , mort 
le 49 novembre 457Û, se disUnj^a 
par son ériiditio» et par son aèle* 
pour la religion catholique, à la- 
quelle il ramena Louis Du Tiltet ^ 
son frère, chanoine d'Angouléme , 
qui t'aVàit abandonnée. Ses prÛMsi- 
paux ouvrages sont : | un Tratlé de 
la religion ekréHmne ; \ une Réponie 
ata mintsires , 4566 , in^*" ; | un 
Am auœ ^entil^ummes séditits , 
M567 , in.8« ; | un Traité de l'anU^ 
quité et de la soUnniié de la mssss , 
4567, ia-46^ [ un Traité sur le 
Symhohdes apôtres, 4566, in*»,- | 
uno CÀroni(|ice latine des rois de 
France, depuis Pharavwiid jusqu'en 
4547 ; elle a été mise en français , 
et continuée depuis jusqu'en 4604. 
G' est un des plus savants ouvrages 
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me nous ayons sur Thistoire de ^TtLLETILoaia^YaitkiuiiidDu), 
France' Les faits y sont bien digë- é?éqae d^Orange, né au châteaa de 
rés, et dans un ordre rnéthodiqûé, Montramay, en J729, fut, pendant 
nais il manque quelquefois d^exac- ▼ÎQgt ans, lemodèlederépîscopatet ' 
titiide. On trouve cet ouvrage dans le père des pauvres de son diocèse, 
le 'Recueil des rois de France*, qa'il accueillait tous également bien, 
1648, in-4® ; I les Exemples des a<s sans exclure de ses aumônes les juifs 
tUms de quelqvies ponUfes, compâ- et les protestants .On le vit, en 4784, 
rées avec celles des princes paiens , braver la fureur des e^uxde rOuvéze- 
en latin, 4640 , in-8^. H y montra avec une intrépidité héroïque poitr 
combien les œuvres chrétiennes sont secourir des malheureux . Lors de la 
supérieures à celles des héros du convocation des ctats-généraux,dônt 
paganisme. il fit partie, il publia lès Sentiments 
TILLET (Jean dd) , frère du pré- d^un évéqtie sur la réforme à iatro- 
cèdent, et greffier en chef do |iar- duire dans le temporel et la disei^^ 
lement-de Paris , montra beaucoup pline du clergé, in-42. H perdit plus* 
d'intelligence et d'intégrité dans tard son évéché, parce qu'il né vou- 
cette charge, qui était depuis long- lut point prêter le serment civique^ 
temps dans sa maison. Sa postérité et mourut ignoré au château de Blu- 
la conserva jxisqu'À Jean-rrançois nay-Lezmetz-sur-Seine , en 4794. 
Du Tillet, qui y fut reçu en 4689. On a de lui quelques paysages peint»* 
Celte famille a eu aussi plnsiéui*s ^ Thuile et un Abrégé chronologique' 
cojlseillers au parlement et maftres de Vhistoire sacrée. 
des requêtes. On a de Jean Du Til- TiLLI (JeaiiTzEaGLAE8,comteDE), 
let, mort le 4^' octobre 4570, plu- d'une illustre maison de Bruielles, 
sieurs ouvrages. Les plus connus porta d'abord l'habit de jésuite, qu'if 
sont : I un Traité pour la majorités quitta pour prendre les armes. Apfé» 
du roi de France (François II) con^ avoir signalé son courage en non- 
tre le légitêmeconseU malicieusement gne contre les Turcs, il eut le com- 
inveniépar les rébelleSy Paris, 4560, mandement des troupes de Bavions 
in-4^ ^ I mï Sommaire de l'histoire de sous le duc Maximilien, et' se dis- 
la guerre faite eoiâre les Albigeois , tinguà & la bataille de Prague en* 
4*590, in"42 : ouvrage rare et re- 4620. Il défit l^nsuite Mansfeld, ua 
cherché ; f un Discours sur la séan* des chefs des rebelles, et le contrai- 
ce des rois de France en leurs cours gnit d'abandoniier le Haut-Palatiuat 
de parlement^ dans le second tome Tan 4622. Il mit son armée en dé- 
de Godefroi ^ | l'Institiitton du prinr route près de Daroistadt, et le pous- 
se chrétien , Pians , 1563, in-4^ ; | sa hors de T Allemagne. Il avait ai»- 
ileni«i[ cftfs rois ds Franc0 : ouvrage paravent secouru Farchiduc Léo- 
fort exact et fait avec beaucoup de ' pold à la prise de Breda; et avait 
soin sur la plupart des titres origi- pris Ueidelberg,' ville capitale ds. 
naux de l'nistotre de tVance. La Palatînât du Rhin. Sa valeur éckta 
meilleure édition de ce livre est surtout contre Christian, de BruAS- 
celle de Paris, 4648, in-4'>. Du Til- wick, administrateur d'Halbersijulr, 
let écrit en homme qui ne s'attache qu'il défit k Starlo. Il fallut que 
qu'à l'exactitude des recherches, et Tilli, dans cette bataille, envoyât 
qui se soucie fort peu de la pureté des trompettes partout pour faire 
et de l'élégance du style « cesser je carnage. Les historiens 
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iirolesfoafa, d^accord avec les catho-' 
liques, rendent hommage à rhama-> 
oité que Tilli fit paraître en celte 
occasion. Hua de au^tre mille hom- 
mes restèrent sur la place. « Quant 
aux, prisonniers, dit le Mercure de 
France (tom. ^, pag. 657), qui fu- 
rent de qi^tre à cinq, mille, ce fut 
nne^chose pitoyaMë de les voir me- 
ner par les Croates comme des trou- 
peaux de bétail, par la Westphaliè, 
jusqu'aux portes de Munster, où Ar- 
thus éorit que Un ipsis ciibo^ poiu et 
'vesthnentis, per iummam CQmmise- 
raiionem prospeeium fuit, tametsi 
paulo ante hottes fvisséni. Plusieurs 
ecclésiastiques, et entre autres les 
pères jésuites et les pères capucins, 
et aussi dès gens laîcjs, en firent même 
sauver nombre d* entré (.esgriffes des 
Croates, auxquels ils donnèrent ou 
firent donner de quoi se retirer dans 
leur pa^s. » Cette victoire fut d* au- 
tant plus glorieuse au comte- de 
Tilli, qu'il n'eut que 200 hommes 
de tués et presque autant de bles- 
sés. Il donna, quelque temps après, 
un second combat qui ne lui fut 
guère moiiis avantageux que le pre- 
mier^ iï y pérît beaucoup d*enne- 
mis et quantité de leurs officiers, 
illustres par leur valeur çt par leur 
naissance. Il prît ensuite JHfindçn et 

Îilusîeurs autres villes, et obligea le 
andgrave de Hesse de garder la foi 
à rempire. L'an ^626, il défît Tai^ 
mée de Danemarck k la journée do 
Lutter, dans le duché de Brunswick, 
et se rendit maître de 22 canons, 
de 80 drapeaux, de plusieurs éten- 
tards et de tout le bagage des enne- 
Qlis. Le pape Urbaiu VIII lui écrivit 

{»omr lui marquer la joie que toute 
'Eglise avait d'une victoire si avan- 
tageuse aux catholiques. Tilli, né 
avec les talents de la guerre et de la 
jiégôcîatloD^ alla à Lubec^k en 1629,, 
en qualité de plénipotentiaire, pour 


la conclusion de la paix avec le Da- 
nemarck. On lui donna, Fannée dV 
près, le commandement général des 
armées de l'Empire à la place de 
Walstein . Après avoir secouru iFrano- 
fort-sur^rOder contre les Suédois, 
en 4634, il prit Brandebourg d'as- 
saut, puis Hagdebourg, qui fut pil- 
lé par ses soldats. 11 s'y commit de 
grands excès qui, en irritant le Dieu 
des armées, parurent être le term'e 
où s'arrêtèrent les succès de cet ha- 
bile général. Ayant pris ensuite 
Lèipsick, il y fut défait par Gustave- 
Adolphe, roi de Suède. Il rallia ses 
troupes, prît quelques villes dans la 
Hesse, repoussa Horn, chef du parti 
protestant. Enfin, il fut blessé mor- 
tellement en défendant le passage 
du Lecb, et mourut è Ingoktadt, le 
50 avril de l'an 4632, emportant 
les regrets du pape, de l'empereur, 
de tous les bons catholiques, et l'es- 
time de toute FEurope. Il fit de ri- 
ches présents à l'égliso de Notre- 
Dame d'Oettingen, et laissa un legs 
de 60,000 richsdales aux vieux régi- 
ments qui avaient servi sous lui, qui 
l'aîmaieut comme leur père, et aux- 

Juelssa mémoire fut toujours chère. 
|uand on lui parlait de mariage, il 
montrait i9essoidats,^ et disait : *N'ai-. 
je donc pas osser d'enfants? * Il no 
but jamais de vin, ne connut point 
de femme, et prouva, par un nouvel 
exemple, que la valeur et le courage 
s'illustrent par leur union avec la 
piété et les vertus, chrétiennes; — il 
ne faut pas lé confondre avec le 
comte Claude Tilli, de la même 
famille, qui servit les états-généraux 
avec beaucoup de distinction, devint, 
, malgré qu^ il fût xélé catholique, géné- 
ral en chef des troupes hollandaises, 
et gouverneur de Macstricht, où il 
mourut en 4723, après avoir fait 
diverses fondatioi^ pieuses et utiles, 
monuments de sa. religion et de son 
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fêle pour le bien public. On voit 
eocore dans ceite ville oîn bel h6tei 
qui porte 8oa bom , dans lequel a x 
été rédigée presque toute la troisiè- 
me édition de ce Dictionnaire. 

lUo me tenipore dulce tcncliat^ _ 
TrnjcctùkA , aludiis , florcnlcm igtfobilis oti. 

BLLOTSCN (Jean), prédicateur 
anglican, né dans le comté d'Yorck, 
on 4630, fui d'abord presbytérien ; 
mais, le livre du docteur Ghilling- 
wortb lui étant tombé «entre les 
mains, il embrassa la communion 
anglicane, et ramana plusieurs non- 
conformistes au parti des épisco- 
paux, le plus rapprocbé de Tancienne 
Eglise, qui a si long^temps fleuri en 
Angleterre^ Après s' ctre occupé delà 
lecture des Pères, particulièrement 
de saint Basile et de sai^t Ghrysos- 
tdme, il composa un grand nombre , 
de sermons , où la simplicité est 
unie pour Tord inaire à la solidité^ 
mais où il se trouve aussi beau- 
coup de cboses contraires au génie 
de Uélégance et à la dignité dé la 
chaire. Dans son sermon sur les pré- 
jugés cmire lo^ religion, Tillotson se 
fait une objection tirée de Voppcni- 
tion que T nomme trouve entre ses 
devoirs et ses penchants ; et cette 
objection , il la copie de la tra- 
gédie de Muêiapha , de Fulk Lord- 
Broode , dont il cite en chaire une 
tirade de vers. Une telle citation 
est-elle digne de la majesté d'un 
temple ? ■ L^es passions * , ajoute- 
t-il, " sont une espèce de glu qui 
nous«ttache aux choses basses et ter- 
restres A peine peut-on passer 

dans les rues, j'en parle par expé- 
rience, sans que les oreilles soient 
froppéea de jurements >et dTropté* 
cations iiorriblesqui suffiraient pour 
perdre une nation , quand -elle ne 
serait coupable que de fie crime ; et 
ce ne sont pas seulement les laquais 


qui vomissent de tels discours hhs»' 
phémateurs , ils sortent aussi de la 
bouche des maîtres*. Ailleurs , pour 
prouver qull faut croire les mystères 
de la religion, quoique l'on ne puisse 
jamais les comprendre avec évi^- 
dence,' Tillotson s'exprime ainsi: 
*0n mange, on boit to^s les jours, 
bien que personne, à mon avi^, ne 
puisse démontrer qnesoh boulanger j 
son brasseur et son cuisinier n^ont 
pas mis du poison dans le paîa^ 
dans la biéi^re ou dans la viande*. 
C'était ainsi que Tillotson exerçait 
le ministère de la parole dans le 
siècle des Dryden, des Addisson, des 
Waller, des Milton, et en présence 
de ce même Charles II , qui avait 
entendu dès son enfance les plus il- 
lustres orateurs* fmnçais. « O 
Louis XIV (s'écrie un homme qui 
avait beaucoup lu ces sermons. ) I 
qu aurais-tu donc pensé , si les mi- 
nistres des autels t avaient parlé ce 
langage au milieu de ta cour? Quelle 
eût été ta surprise , si ton oreille, 
accoutumée aux accents majestueux 
de Bossuet, au ton noble et véhément 
de Bourdaloue, à l'insinuante mé- 
lodie de Massillon, eût été frappée 
de cette élocution grossière et bar- 
bare? » Plusieurs écrivains anglaia 
jetaient alôrô les fondements de l'a- 
théisme; Tilbtson s'opposa à ce 
. torrent autant qu'il le put, et publia,-- 
en 4665, son Traité de la règle de 
la fiÀ. Quelques critiques,- voyant 

Î|u il n'avanigàît que' des principes 
bttdcii sur le simple raisonnement, 
voulurent le faire passer pour un 
homme qui ne croyait^ rien quo ce 
qui était a la portée de la raison ; 
mais ils ne faisaient pas attention 
que la raison est l'arme la plus sûre 
et la plus convenable contre des 
incrédules. 11 faut convenir cepen- 
dant qu'un écrivain opposée l'auto-, 
rite dé l'Eglise, séparé du grand 
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corps des fidèles, professant «ne foi 
arbitraire , et décidant des dogmes 
d'après ses lumières persomiàles, • 
ne peut combattre Y mcrodulité d^ une 
maaière ferme et conséquente. (F. 
Servet.) TîUotsoD fut lait doyen de 
Gàntorbéry, puis de Saint -Paul, 
clerc du cabinet du roi, et» en 4 691 , 
archevêque, de Gàntorbéry. Il mou- 
rut à Lambeth, eu 1694, à soixan- 
te-ciun ans. Qn a de lui ^ outre le 
JVaité de la rè^h de la foi, dont 
nous venons de parler : i un volume 
i A-fol. de Sermons, publiés pendant 
sa vie. Barbeyréc et Beaosobré las 
ont traduits d'anglais en français, 
eîi 7 vol. in-8^. Comme le principal 
mérite de Tillotson est dans le style, 
il doit perdre l>eaucoup duts une 
traduction où l'expression mère 
disparait, et surtout avec un tra- 
ducteur tel oue Barbeyrae, qui n'eut 
jamais ni élévation, ni couleur, m 
chaleur, ni élégance:; maïs, en 
avouant tous les défauts de cette 
version française • le fond des ser- 
mons de r archevêque de Gàntorbéry 
y resté toujours à une dbtance infi«^ 
nie des grands modèles. TillotsoA 
est jplus théologien que moralistes 
il n'a guère traité que des sujets de 
controverse ; il n'emploie que les 
formules languissantes du syllogis- 
tne ou de la dissertation ; il ne con- 
naît qu'une méthode sèche et mo* 
notone. • Je ne trouve point, dit le 
cardinal Haury , de mouvements 
oratoires dans ses discours, point 
de grandes idées^ point de traits su- 
blimes : ordinairement il fait une 
division de chaque paragraphe, et 
il y a trente ou quarante .subdivi- 
sions dans chacun de ses sermons ; 
se« détails sont arides, subtils, et 
souvent ils manquent de noblesse. 
Enfin Tillotson est tellement étran- 
ger à Tart de Tëloquenee^ qu'il ne 
fait presque jamais ni elorde ni 


péroraisoii. Sst-ce donc là l'orateur 

Îrue Ton ose opposer à nos orateurs 
rançais? » | De^ Sermons posthumes 
en'ijvol, in-8®;II y en aunintitulé : 
£a»^letitoéitreiifie contre le papisme: 
François Martin, Irlandais, docteur 
en théologie à Lonvain , l'a réfuté 
flans son Seuium fidei contra kœre^ 
$es hodiemasy $em TUUAeonianm 
eoneionis JKefictaHo, Louvain, 4744, 
in-8^. On voit, par le seul titre de ce 
sermon^ ta bisarrerie et les emporté- 
nents de roratèor anglais. « Tillot- 
son, dit l'auteur que nous ayons déjà 
cité, n'écrit pas avec plus de modéra- 
tion que denobiesse; à chaque page de 
ses discours^ on aperçoit le fanatis- 
me d'un protestant qui veut, plaire 
à la populace. A la fin de son ser^ 
mon sur l'ilmoiir du produ^^ il 
^lit une espèce de récapitulation 
pour appliquer la morale de son su- 
jet & 1 Ëghrè romaine. Qui ne croi- 
rait qu'une matière si touchante va 
lui inspirer un sentiment tendre et 
même généreux? Voi'ci pourtant ce 
qu'il oouelut, après avoir prouvé 
longuement la- nécessité d'aimer 
tous lès hommes : 'Toutes les fois 
ne nous parlons de la charité et 
e l'obligation de s'aimer les uns les 
autres, nous ne saurions nous em* 
pêcher de penser àl'Eglise rornaitie; 
mais eUe doit se présenter à notre 
esprit particulièrement aujourd'hui, 
quVlle vieiit de nous découvrir tout 
irakhement, et d'une manière au- 
thentique, les sentiments où elle est A 
notreégard, parle complot chantai>le 
qu'elle tramait contre nous (préten- 
due conspiration de 4678); complot 
qui est tel qu'il doit faire bourdonner 
les oreilles de tous ceux qui l'enten- 
dront raconter, décrier éternellement 
le papisme, et le faire reça^ler avec 
iiorreuret exécration jusqu'à la fin du 
monde* ~.(iuelst]|jlel quels sentiments! 
quelle, bonne foi 1 ^quelle logique! » 
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* TILLY (Heori de), seigneor ûe 
Fontaine-Henri, près de Gaen, vivait 
^lans le quatorzième siècle, et se 
distingua par ses funiîères dans un 
lemps où les sciences étaient peu 
cultivées. Il suivit la carrière des 
armes, et rendit d'importants ser- 
vices à l'état. Dans les moments de 
repos, il se consacra k créer le com^ 
merce dans sa province , et surtout 
à faire prospérer T agriculture. Un 
de ses principaux objets fut de per* 
fectionner les lainages,' et ce fut hii 
qui , le premier, fit venir des mérinos 
de TEspagne (oçes capras dé Sevilla) . 
Avant de mourir, il légua à T abbaye 
des Àrdennes les brebis et les chè- 
vres qu'il s'était procurées avec de 
grandes ' dépenses . Henri de Tilky 
mourut vers Fan 4440. M. de La 
Rue, professeur d'histoire à Gaen» 
croit que la supériorité des laines 
de Falaise et deOaen sur celles du 
reste de la France n'est due qu'aux 
premiers essais de Henri dé Tilly. 
On en éprouve de nos jours, les Heu- 
reux résultats dans presque toute 
l'étendue du royaume, où le croise- 
ment des races a indubitablement 
amélioré nos fabriques) qui occupent 
un grand nombre d^ouyriers, et 
peuvent rivaliser avec les plus re- 
nommées de l'Angleterre. 

'^ TILLY (Le comte de ) , lieute- 
tenant'général français , né vers 
4760, était d'une famille originaire 
des Pays-Bas, qui comptait déjà 
plusieurs généraux de ce noml Son 
cousin avait le même grade dans Les 
armées de Sa Majesté Catholique. 
Le comte de Tilly embrassa très-' 
jeune la carrière des armes , et 
adopta les principes delà révolution, 
quoique d'une manière assez modé- 
rée. Lors de la nouvelle formation 
de l'armée française , il obtint le 
grade de colonel de dragons : peu 
do temps après, en 4 792, il fût aide- 


de-camp du général Damouriez, qui 
lui confia, dans le mois de mars 
4795, le commandement de Ger- 
truydenberg, d'où il voulait pénétrer 
en Hollande. Après la levée du siège 
de Maestricbt , Dumouriez étant 
forcé de partir , exigea du colonel 
Tilly sa parole d^honneur de ne point 
rendre la place sans ordre positif. 
Là bataille de Nerwindenjet la capi- 
tulation d'Anvers et de Breda avaient 
détruit tons les plans de Dumouriez : 
le comte Wartensleben, chef d'état- 
major du prince Frédéric d'Orange, 
somma alors le colonel Tilly de se 
rendre, le menaçant, en cas de refus, 
de passer la garnison au fil de l'épée. 
Le colonel Tilly ne fit que cette sim- 
ple réponse : « Monsieur le comte de 
Wartensleben s' est trompé d'adrese. » 
A la seconde sommation , il consen- 
tit à capituler . si toutefois il en re- 
cevait 1 ordre ne son général en chef. 
Sur l'observation qu'on lui fit que 
Dumouriez n'était plus au service de 
la France. « Je l'ignore, répondit- 
il ; mais sans son ordre positif, je ne 
capitulerai pas. » Cet ordre lui fut 
enfin apporté le 4*^'' avril 4795, par 
un parlementaire ; il capitula , et 
obtint que la garnison ne défilerait pas 
devant les troupes étrangères. S' étant 
rendu, à l'armée des cotes de Cher- 
bourg, il en prit le commandement 
le 42 novembre 4795, avec le grade 
de lieutenant-général , se porta con- 
tre les Vendéens, sur lesquels il ob- 
tint, au Mans , quelques avantages. 
Après cette expédition , il fut desti* 
tué comme noble; mais ayant la 
protection de Gantier, de Lacroix et 
d'autres démagogues, il fut employé 
à l'armée de 8ambre-et-Mcuse sons 
les ordres do Jourdan , et commanda 
la réserve au passage du Rhin , en 
4795. Dans Vaffàire do Stoecht , 
près de la Nida , le comto Tilly sou- 
tint pendant tonte la journée les ef- 
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fort» de fenaeini , et le fit reaoïMer 
au projet de passer cette. rivière^ 
Nommé au commaudement des neuf 
départements réunis de la Belgique, 
il 86 concilia F estime de tons les ha* 
bitants par son désintéressement et 
sa modération : ce fut la justice 

Sue lui rendirent tous les journaui 
e ce pays. Chef d^tat-major k Tar- 
mée du Nord /il passa ^ en cette 
même qualité, en 4798, à celle de 
Sambrc «et - Meuse , et devint en 
même temps inspecteur-général des 
troupes françaises en Hollande. L'an- 
née suivante il fut mis à la tête des 
vingt-quatrième et yingt-cinquième 
divisions militaire^, et en 4800, il- 
commanda pendant seize mois Far- 
mée de VOuest, pais la cavalerie. 
En 4 804, lors de la formation du 
camp de Boulogne, appelé au premier 
corps d'armée, il se couvrit de gloire 
dans les campagnes d'Allemagne , de 
Prusse et de Pologne. Il fut envoyé 
en Espagne en 4 808, se trouva àl'oc- 
cupation de Madrid , d'où il passa à 
Ségovie, dont il fut nommé gouver- 
neur ', et où , malgré la liaine des 
Espagnols pour leurs oppresseurs, 
il sut s'en faire aimer ^ar son carac- 
tère probe et compatissant. Il se 
l'cndit en Andalousie en 4844 , 
commanda la cavalerie , qu'il fit 
manœuvrer aypc une baj^ileté rare 
à la bataille d'Ocana, od il Ht |hi* 
sonnier un grand nombre d'Anglais. 
En 4843 , lors des victoires des An* 
glo-EspagnoU , il rentra en France, 
et fut nommé inspecteur-général de 
cavalerie. Il adnéra ensuite , le 
8 avril 4844/ à la , dccbéauce de 
Napoléon , et le roi Louis XVIII lui 
donna la croix de Saint-Louis et la 
décoration de grand-officier de la 
Légion-d' Honneur. (Quelques mois 
après , U fat nommé , par le dépar- 
tement du Calvados , membre de la 
cbambre des députés. Au retour de 


Napoléon da l'ile d'Elbe, il se ran- 
gea sons 9fi8 drapeaux et lui adressa 
un discours de félicitation. Mis à la 
rétraite lors de la seconde restaura- 
tion , il vécut ignoré , et mourut à 
Paris le 40 janvier 4822 , âgé d'en- 
viron soixante-deux ans. ■ Le comte 
de Tilly était un des généraux les 
plus distingués de cette époque ; et 
il ekt à regretter qu'il n'ait pas em- 
ployé ses talents militaires à défen- 
dre une meilleure cause. Outre les 
ordres. déj4 cités, il était décoré de 
FAigle Rouge de Prusse. 

TIMANTHE, peintre de Sicyonc, 
et selon d'autres de Ftle de Gythne, 
Fune des Gyclades, comtemporain 
dû Paropbile, vivait vers Fan 4Q0, 
avant !.-€<, sdus le régné de Phi- 
lippe . père d*Alexaudre*le-Grand. 
Ce pemtre avait letàl'ent de F inven- 
tion. C'est lui qui est l'auteur de ce 
fameux tableau du sàcrilice d'Iplii- 
génie, regardé. alors comme un cbef- 
d'œuvre dé Fart, f Ce tableau exis- 
tait Â Rome au tentps d'Auguste. Il 
était composé de six figures. Ou cite 
encore celle d'Agaipfsnnon. Le pin- 
ceau le plus habile ne pouvant expri- 
mer la douleur paternelle, Thiman- 
the peignit Agamemnouvle visage 
caché dans la draperie. Le Poussin 
a imité cette idée dans son tableau 
de Lemiinicus. Ciqéron et Quinti- 
lien ont rappelé F exemple de Thi-4 
manthe aux orateurs, pour leur 
apprendre qu'en certaines occasions 
une noble réticence vaut mieux que 
\ei paroles les plus énergiques. Les 
autres tableaux de Timanthe, le €;/- 
dope, Andronic^Palamédet ^jaa;,etc, 
ajoutèrent à sa réputation .. Une * Vie' 
de Timanthe a été publié par 
M. Cocquard, dans le ' Mercure do 
France*, 4740, deuxième vol. | 
{Voyez Apclle , Protogèi«e. ) U 
remporta la palme sur le fameux 
Parrnasius , vainqueur de Zcuxis. 
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TIMÉE DE LocAEë tîLle jour & 
Locres ea Italie, datis fa Grande^ 
Grèce, et étudia sous Pytbagfôre. 
OiSt ne aaît pas précisément ert quelle 
année il mourut , mais il est certain 
qu'il YÎTait avaùt Socrate. Il nous 
reste de lui un petit TraHé âe la 
nature (hl itionâe , écrit en dialecte 
dorique. On lé trouve dans lesOEu- 
vers de Platon, auquel ce Traité 
donna l'idée de son "Timée*. Le 
marquis d' Argens l'a traduit en fran- 
çais avec de longues notes , dont 
plusieul^ sent inutiles et d'i^utres 
très-défectueuses , 4 763 , in-4 2 . 
M- Battent T a traduit avec uil -fl^ccès 
plus coitiplet. On y trouve des choses 
Jbien remarquables , qui ne peuvent 
être que le fruit dé la tradition 
primitive et récente de l'école "de 
Pyt^agore , on 'de la lecture des 
Livres Wnts ^ tel que le passage 
suivant sur le péché originel. « Nous 
opportons le vice de notre nature , 
de nos ancêtres ; ce qui fait que noos 
ne pouvons jamais nous défaire de 
ces mauvaises inclinations qui nous, 
font tomber dans le défaut primitif 
de nos premiers parents. » On avait 
encore du philosophe locrien VHU' 
fotre de la Vie àe Pythagçrê^ 
dont parle Suidas, et qui est per- 
due. 

TIMÉE , rhéteur de Tauromine 
en Sicile, 285 ans avant J.-G., fut 
chassé de la Sicile par le tyran Aga- 
thooles.Ilse fit un nom célèbre par 
son Histoire générale âe Si4ite , et 
par son Histoire particulière de la 
guerre de Pyrrhus. Diodore de Si- 
cile loue son eiactitude dans les 
choses où il ne pouvait totisfaire sa 
malignité contre Agfathocles et con- 
tre ses autres ennemis. On avait 
encore de lui des ouvrages sur la 
rhétorique; mais toutes ces pro- 
ductions sont perdues pour la pos- 
térité. 


TIMOCnEpN , poète comique 
rhôdien , .vers Tan 476 «vant J.^.' 
est éonnu par sa gourmandise, et 
par ses vers mordants contre Simo- 
Bide M Thémistocle. On a dé ce' 
satirique seulement quelques frag- 
ments dans le 'Corps des poètes 
frets* ^ Genève, 4606 et 4644,% 
vol. in-fol. On lui a fait cette épi- 
taphe : ^ 

MuUàbibeos, etmalta rorans, maie tonique dl- 

cens 
Xnkîi, kic fncet Ttuocreon RbodKu . 

TIMOLÉOK , capitaine corin- 
thien , voyant que son frère Tinio- 
phâne usurpait le pouvoir souve- 
rain, lui Ma la vie, aidé par soû autre 
frère Satyrus. Les Syracusains , ty- 
rannisés par Denys-le-Jeune et par 
les Carthaginois, s'adressèrent, vers 
l'an 545 avant J.-C, aux Corin- 
thiens y. qui leur envoyèrent Timo- 
léon, avec dix vaisseaux seulement 
et mille soldats au plus. Ce général 
marcha hardiment au secours de 
Syracuse , et délivra la ville do la 
puissancjf de Denys.Ilpàssale reste 
de sa vie à Syracuse, atec sa femme 
et ses enfan{s, sans aucune envie 
de dominer. Après sa mort , on lui 
éleva un siipcrne monument sur la 
place de Syracuse, qui fut appelée 
j)laceTimoléonte*. (Vqyex le Voyage 
du jeune Anacfaarsfs.) Tîmoléon a 
' fourni le sujet de deux tragédies, 
Tune a été composée par Lanarpe, 
et r autre par Cuénier. {Alfiéri, célè- 
bre poète italien , a choisi le même 
Sujet pour une de ses plus belles 
tragf'aics.) 

TIMOMAQUE, fameux peintre 
de. l'antiquité, naquit à Byzance, 
vint à Rome au temps de Jules-Cé- 
sar, où il jouit d'une grande répu- 
tation. Il lit de nombreux ouvrages 
qu'on se plaisait à comparer aVec 
ceux de Parrhasius , de Zeuxis et 
d'Apelle. Son chef-d'œuvre était 
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la fiorgoM. On estimait eneore ton • iie. ) Imago aniiqttœ îhingariœ^ 

Iphigénie et son Oreite . Un Ajax et , CasBOTb^ 475£^, 10-8^" ; | Imago no- . 

une hkâèe t^vH'û présenta à Jules* «CB,iftttigarùe,Gà88oyîc,4754, in-S"*. 

G^r furent payée -par ce dictateur Ces deat ouvrages odt paru réunis 

80 talents d'or, qui font 492,000 à Vienne, 4794, 4 vol. in-4«»; [Ad' 

livres, selon la supputatiein du père dtttoti aux deûi ouvrages précédents, 

Hardonin. Ces tabieanx. furent pla* 475^, in-S«; | Description de la 

ces au temple doVéods à Rome. Theiss et du Kag, rivières de Hon- 

TIMON LE ffisANTHROPE, c'ost- V»®j 4755; I Purpura Pannonica^ 

à-dire, 'qui hatt- lés hommes*, fa*' 'firoau,4745; et avec des additions, 

ment Atnénteo, ters4'an 420 avant Cpissovié, 4745. C'est une histoire 

i«-C., fuyait la * société comme on à& cardinaux. | Anmhs regni Hun- 

évite un bois rempli de bétes féro- gàrias'^ c'est une continuation do 

ces. U né laissa pas d'avoir un. ami, ['"Histoire de Hongrie', «par fsthuan- 


ui se nommait *Apemante*, auquel fij jusqu'à l'an 4662. Les historiens 
il s'était attaché à cause de ta éon- modems de ce royaume, tek que 
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formitÀ de leur caractère, (kkii-ci^ Franifbis Rasy et Etienne Kaprinai, 

soupant un jour ehes TimAi, et«'ér ont profité de cet. ouvrage, qui est 

tant écrié: «Cher Timoa,<que ce resté manuscrit. 
repas me parait doux I -^ A moi TIMOTHÉE, capitaine athénien 

aussi, lui repartit-tl , ' si tu n'y fils de Conon, célèbre général, mar 

étais pas^i» Le même Apemantelfii cha sur les traces de son père pour 

demanda ftn jour pourquoi il ûmait, le courage, et lesurpassa on éloquence 

«.tendrement Alcibiade. « C'est, lui et ep politique. U s'empara de Cor- 

répondit-il, quejeprérois qu'il sera eyre, et remporta sur les Ladédé- 

la cause de la ruine des Athéniens, ni moniens une célèbre bataille navale, 

TIMON (Samuel) , né k Thuma l'an 576 avant J.-C. Il prit ensuite 

dans 4e comté de Trenschin , en Torne et Potidée , délivra Cyzique, 

Hongrie , se fit jésuite T^n 4693. et commanda la flotte des Athéniens 

Après aroir enseigné la philoso|»hte, avec Iphicrate et Charès. Ce dernier 

il vontut se consacrer aux pénibles général ayant voulu attaquer les 

fonclibns.de missionnaire dans sa^ ennemis nendant unc.vîolente tem- 

patrie^ mais sa mauvaise santé l'at- pête, etTimothéè avant refusé, il le 

tacha à son cabinet, où il ne cessa fit condamner par le people à une 

«le travailler k l'histoire de son pays, amende de cent talents. Hors d'état 

Il fhourut à Cassovie, le 7 avril de payer une si forte amende, Tt- 

4756, è soixante-un ans. Les mo- mothée se retira d Chalcide, où 11 

numents ée son application son^: ihourut. Ce général était aussi pru- 

) CéMnriarum Hungariœ urbium et dent que courageux ,- Charès mon- 

cppiâorum cftor o^rapbin , Tirnau, trant un jour aux Athéniens les blcs- 

4702, in-4'**, Gabri<Â Seerdahelyi, sures qu'il avait remues pendant qu'il 

îésuiie, en a *domié une édition commandait les armées, Timothéo 

augmentée, Vienne, 4748, în-4**, lui répondit: « Eth^oi j'ai toujours , 
Cassovie, 4T52, et Tirsan, 4770, rougi de ee qu un trait était venu 
îo-4®^ ( Epitoms rertim Hungariea' tombée assez prés de moi ; comme 
ruftt , Cassovte, 4756, in4bl. C'est m'étant exposé en fenpc homme, et 
on abrégé chronologique des royau- plus qu'il i^e convenait au chef d'une 
mes de Hongrie, Dolmatie et Ctt>a- si gMude armée. » 
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TIMOTHÉE , poèto mnsicleo , notre langue ; cette mosique, qui fit 
né à MUét , ville ionienne àe Gari^, les délices des Français dans le 
«scellait dans la poésie lyiique et siècle de leur gloire, a fait place à 
didiyi'amlMaue ; mais ce fat à la' une musique plus difficile, plus 
musique qu il s' appliqua principale- cogapliquée et plus savante , sans 
ment. Il devint le plus habile joueur que tés magistrats se soient oppojsés 
de citliai^o; il ajouta même des cordes aux innovations de Rameau; ce 
à cet instrument, > à rimitattoa de grand homme s^esi vu éclipsé à -son 
Therpandre ; ce qui f()t de nouveau toi^ par les bouffons dltalie. .Gluck 
condamné par un décret des Lacédé- enfin a triomphé de Rameau, des 
moniens, que Bocce nous a conser- bouffons et de la musique italienne ; 
vé, et qui est conçu en ces terme! : le gonvernementr n^a vu dans tous 
* Puisque Timothée de Milet, venu ces changeipfients que les divers de- 
dans notre ville., y à fait outrage grès par lesquels un art arrive, a sa 
k r ancienne musique ; querebutant perfection ; cependant , qui sait si la 
la lyre à sent cordes, et y gisant un musique brillante et efféminée, deë 
plus grand nombre de sonsf il a Jtalie^ accueillie en France avec 
blessélesoreillesdela jeunesse; que un eiKftisiasme si vif, n^a pas 
par la pluralité des cordes, et Tm* beaucoup contribué à introduire 
novationdésairs, aulieud^une mu- dans la nation ce luxe, cette raoK 
sique simple et soutenue , il en a lease, cet esprit de frivolité, qui la 
fardé une énervée, et bigarrée, fai- déshonore depuis si long -temps? » 
saut consister la beauté de la mo* J.4. Rousseau pensait à ^A près do 
dulation dans des passages choquans, même, lorsqu'il disait que nous n'a- 
loin d'être harmonieux ; qu invité viens point de musique, et que, si 
aux jeux de Gérés d'Eleusis, il a af- nousen avions jamais une, 'ce se- 
fecté des orfiements de poésie qui la rait tant pis pour nous* , Platon 
déparent, et qu il a joué les cou* n'aurait pas contredit cette observa- 
ches de Séméié d^une manière scan- tion , lui qui ne croyait pas qu'on 
daleuse pour lés jeunes gens : on a pût changer la musique nationale 
jugé à propos qbe les rois missent sans mettre en danger la constitu- 
l'affaire en délibération, et que les tion publique. On dit ^ue ce fut 
éphores blâmassent Timothée, et Timothée ' qui introduisit dans la 
Tohligeassent à retrancher de sa musique le genre chromati<|ii&, et 
lyre à onze cordes celles qui sont de qui changea ranciehne manière de 
trop, n'y en laissant que sept, afin chanter simple et unie, en une nou- 
que chacun, témoin de la sévère velle manière fort composée. I| flo- 
police de la ville, se garde d'intro>- rîssait vers 340 avant J.-C. 
dttire dans Sparte rien d^ opposé aux * THHOTHëE ^ Ammonite, général 
bonnes moeurs; et que la célébrité des troupes d''Antiochus-Epiphane, 
des jeux ne soit point trQublée'. Un livra plusieurs combats à Judas Ha- 
philosophe français a fait sur ce de- chabée et fut toujours vaincu par ce 
cret la réflexion suivante. « Nous grand capitaine. Après la perte de 
sommes Lien éloignés aujourd'hui la dernière bataille, où son armée 
d'attribuer à la musique cette in- fut taillée en pièces, Timothée s^en- 
fluencc sur les mœurs. La musique fuit à Gazara avec Ghéréas son frère, 
de LuUi , simple, naturelle, couior- et il y fut tué. — Il y en avait un 
me ao caractère et à la poésie da autr<i de même nom , aosei général 
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dot tnoupes d'AntiochttS, qui , ayant 
assemblé one puissante armée aii- 
d^à du Jourdain; fut taiocn par 
Judas Maxshabée et par Jonathas son 
frère, qui défirent entièrement son 
armée. Timothjée, étant tombé^ntre 
les mains de Dositfaée et de Sosipa» 
tre, les conjura de lui sauver la TÎe, 
-et' s^ engagea à renvoyer libres tous 
les Juifs qu'on retenait captifs : ils 
le laissèrent aller. ' 

TIMOTHÉË (Saint) , disciple de 
saint Paul , était de Lystrer, ville dé 
JLycaonie ; son, père était païen et sa 
mère juive. L ap6tre, étant venu à 
Lystres^ prit ïimotbée sur le té- 
moignage qu'on lui en rendît, et 
le circoncit, afin qu'il pût travail- 
ler au salut des Jaik, Le disciple 
travailla avec ardeur à la propaga- 
tion de l'Evangile sous son maître. 
Il te suivit dans tou4 le cours de sa 
^prédication, et lui rendit de très- 
grands services. Lorsque l' apôtre des 
gentils revint de Rome en .64, il 
laissa Timothée à Ephèse pour avoir 
soin de cette Eglise, dont il fut le 
premier évèque. Il lui écrivit de Ma- 
cédoine la première Epître qui porte 
son nom , vers l'an 66 , dans laquelle 
il lui prescrit en général les devoirs 
de sa rhftrge. L'apdtre, peu de temps 
après^ étant arrivé à Rome, et se 
voyant près de la mort , écrivit à 
son cbér disciple la deuxième Epî- 
tre, que l'on regarde comme son 
testament. Elle est remplie, comme 
la précédente, d' excellents préceptes 
pour les ministres de l'Eglise. On 
croit que Timothée vint à Rome, où 
saint Paul l'appelait, et fut témoin 
du .martyre de ce grand apôtre. Il re- 
vint ensuite à EphèSb, dont il conti- 
nua de gouverner l'Eglise en qua- 
lité d'évèque, sous l'autorité de saint 
* J^aan, oui avait la direction de toutes 
les Eglises 4' Asie. On pense qu'il 
fut lapidé par les f aiens, lorsqu'il 


voulait l'opposer à la célébration 
d'une féto impie en l'honneur de 
Diane, vers Tan 97. 

TIMOTHÉE, V^ du nom, pa- 
triarclie d'Alexandrie l'an 580,murt 
cinq ans après, est connu principa- 
lement par une Epître canonique : 
Bélsamon nous l'a conservée. On lui 
attribue aussi quelques Vies de 
saints. 

TIMOTHÉE ; patriarche de Gons- 
tantinople dans le vi* siècle, nous a 
laissé un bon Traiié sur les moyens 
de rappeler les hérétiques à la foi^ et 
sur la manière de se comporter avec 
ceux qui se sont convertis, Gottelier 
a inséré cet ouvrage dans ses * Mo- 
numents grœca^. 

TINDALL (Matthieu), né dans la 
province de Devonshire en Angle- 
terre, l'an |4656, étudia sous son 
père,qui était ministre dans le lieu 
de sa naissance, et fut envoyé, à 
l'âge de dix-sept ansj au collège de 
Lincoln à Oxford. Après s'être fait 
recevoir docteur en droit, il prit le 
parti des armes dans les troupes du 
roi Jacques. Lorsque ce monarque 
eut été détrôné, Tindall publia, en 
faveur du gouvernement, un grand 
• nombre d'ouvrages quî.lni procurè- 
rent une pension de deux cents livreu 
steriing, dont il jouit jusqu'à sa 
mort, arrivée h Londres, en août 
4755. C'était une âme lâche et vé- 
nale, qui prenait toujours le parti 
du plus fort; tour à tour catholique 
et protestant : partisan de Jacques 
lorsqu'il r^nait . et son détracteur 
quand on lui eulrenlevé le spectre. 
La Biographie britannique dit qu'il 
était mal famé pour'ses mœurs. On 
a de lui un livre impie , intitulé : 
Le christianisme^ aussi ancien que le 
monde ^ ou VEvanqHe. seconde pu- 
hlîcaHon de la religion de nature i 
4750, in-4^et in-8®. Jean Conybeare 
Jacques Foster et Jean Leland ont 


ITN 


486 


TIN 


écrit /oHeoient contre cet oavrage 
mal raisouné et mal écrit. Pope, 
dans sa Duociade, Ta traité suivant 
ses mérites. 

* TINEVELLI (Antoine), éièvedu 
célèbre Denioa , naquit k Turin en 
Ùù\y fut professeur de belles -lettres 
à Mont-Gallek*, et se fit un renom 
par sea ouvrages. Il embrassa les 
principes de la révolution française , 
et fomenta plusieurs émeutes dans 
la capitale,. Contraint de fuir-, il se 
tint caché pendant quelque temps, 
reparut à lurin ,. et se mit.de nou- 
veau à la tête des mécontents. Il fu^t 
arrê^ par suite d^une insurrection , 
et fusillé en 4797. Il a écrit diffé- 
rents ouvrages | des Dissertations; 
I des Poésies qui ne manquent ni de 
grâce ni de cnaleur ; mais Touvrage 
le plus considérable, et qui- a établi 
sa réputation , c'est la Biographie 
piémontaise^ 6 vol. in-8^, et qui 
«ontient les vies des hommes illus- 
tres du Piémont. 

llNxHOUTH (JeaaDE),m^iBede 
Saint- Alban en Angleterre , florissait 
en 4360. lia écrit les * Vies ' de 
cent cinqnante^ept saints, Bretons, 
Anglais, Ecossais, Irlandais, et a 
intitulé son ouvrage SanctUogium. 
On le conserve manuscrit dans la 
bibliothèque de Lambeth et dans la 
bibliothèque' Cottonîenne. 

* TlNTflOlN (Pierre-François) , 
chanoine et grand-pénitencier de 
Téglise de Paris, lié en 1758 dans 
cette ville , fut ordonné prêtre avant 
Tâge, en 4 772^ reçu docteur en 4 778» 
et choisi en 4 7t0 pour professeur 
d'Écriture sainte en JSorhonne , 
quoiqu il n*eût pas encore 50 aniu 
En 4789, il obtint un canonicat.à 
Saint'Omer; mais la révolution vint 
Tcn chasser. Il prit part auL démar* 
ches de la faculté de théologie de 
Paris contre le Sjchiame , et sigqa la 
lettpe des professeurs contre Tarr^M 


dos administrateurs dn territoire de 
Paris du 47 octobre 4794 , qui or- 
donnait que les écoles de théologie 
resteraient fermées. On trouve en- 
core son nom sur une consultation 
de docteurs et de professeurs de 
Sorbonne , contre les *écriU d'une 
demoiselle Brohon>. Tinthoin quitta 
la France en 4792, et se rendit en 
Angleterre, puis en Ecosse, ou il resta 
jusqu'au concordat. De retour à Paris 
en 4 802Udeaaervit la curedes Blancs- 
Manteaux y et çn 4806 , le cardinal 
du Belloy le fit chanoine et grand- 
péniten.cier de son église. Il mourat 
te 45 mai 4826. On a de lui : {Nou- 
velle Instruction en forme de eonfé- 
rence et de eatéehisme sur tétat a^ 
iuel du clergé de France, avec un 
traité sur le schisme et des régies de 
conduite pour les vrais fidèles^ Paris, 
4 794 , in-8'' , ^ont il se fit en peu de 
temps sii éditions; | Exhortations à 
tous les prêtres et fidèles de l'Eglise 
catholique, avec des notes essenUeUes 
sur la souveraineté des rot«, Paria» 
4792, in-8% faisant suite à l'écrit 
précédent^ | Choix et indieaiion ife 
pieuses leefiures à h^nseilUr dans le 
tribunal de la pénitence, Paris , in- 
4 8 , ouvrage utile pour les confes- 
seurs et péaiteuts, 

TINTOBET ( Jacques Bobusti , 
dit Le) , célèbre peintre italien , na- 
quit à Venise en 4542, et fut nom- 
mé 'le Tintoret*^ parce que çon père 
. était teinturier. Il se proposa, dans 
: ses étades, de suivre Michel- Ange 
pour le dessin , et Titien pour le 
coloris : oe plan lui' fit une manière 
où il Y Avait beaucoup de ooUesse , 
. de liberté et 4*Agfément. S/ee touches 
sont hardies, son coloris, est frais. 
Il a ,* pour rordinaire , réussi à ren- 
dre les carnations y. et il a parfaite- 
ment entendu la pratique du clair- 
obacur. Ses attitudes font quelque- 
foia m gl^wl effet; m^ n^ofêoi- 
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ftotti elle» sontcoair^ctéM à fescèsi 
et même extravaganles. Sa prodi- 
^ gieuse facilité à peindre lui a fait 
entreprendre un grand nombre d^ofir 
orages , qui Ums ne sont pas égale- 
ment bous ; ce qui a fait dire de lui 
qu'*il 4vait trois pinceaux, un d'or, 
un d'argent et un de fer '. Le Tinto- 
ret mourut en 4594, à 82 ana. 
Ridolii a écrit sa * Vie '. | On voit 
au U usée de Paris six tableaux do ce 
peintre : donx sont de simples e<- 
qui$se$i les autres consistent en trois 
portraits , dont Tun de routeur peint 
par lui-même y et SuuMug au biin. ] 
Son fils, Dominique TiNTOEET, mort 
à Venise^ ^m 46d7 , âgé de 75 ans , 
réussissait dans lepoHraitj ainsi que 
sa aile Marie Tiktoret, née en i 560, 
et morte en 45DO. 

. TIODA , architecte espagnol du 
ix^ siècle, naquit da'ns les Asturifs 
en 840. II fut pensionné par le roi 
Alfonse-le- Gkasie, qui, ayant fixe 
sa résidence à Oviédo, lui lit cons- 
truire les beaux édifices qu on voit 
encore dans cette ville. L'église de 
Saint-Julien hors de$ murs , est 
aussi de lui. On y remarque un goût 
et un ensemble rares pour le temps 
où il vivait. 

* TIPALDl (Jean André), Grec 
de nation , était né dans Tilc et la 
ville do Scio. 11 vi^t k Home, et s'y 
fit jésuite. Il honors^ cet ordre par 
ses' vertus et son savoir. Chargé de 
professer rËcriture sainte , il rem- 
plit pendant plusieurs années eet 
emploi avec beaucoup de zèle dans 
le collège romain . Affligé du schisme 
qui séparait êeà compatriotes de 
V)£gllse. romaine* et des vains effprts 
faits jusque-là pour les ramener à 
l unité , il composa un ouvrage où 
il essayait de leur faire compjrendr e 
la nécé&ilé di!i ce rapprochemoAt, et 
de Ipur eu faeililer les moyens. Ce 
livre 9 poiir Utre : jla (3uW# aVa 


Vira cftitfM âà Gtcià-Obis(Q , pro- 
posta princtpaltn^ts ai séguaci di 
Fosto, corne iitilepsr rteenifiirre alla 
medesima ogat traviato » § di pro- 
fitio ad ogni vero fedeU^, Rome, 
4 757 , 5 vol. : ouvrage estimé et 
fort loué par Fauteur de la tStorta 
letteraria d'Itolia, qui' en donne, un 
bon extrait dans ses cinquième et 
sixième volumes, et qui .en parle 
d'une manière également avanta- 
geuse dans ses AnuaH litterari 
d'italta»^me deux , page 369. Le 
Pèr9 Tipaldi mourut septuagénaire, 
dans le collège romain , vers 4760. 

TIPHAIGNE DE Là Roche (Char- 
lesrFrançois), médecin de la faculté 
de Caen, et de l'académie de Roueo, 
natif de Montebourg , au diocèse de 
Coutances, mourut l'an j774, dana 
la 55* année de «on âge. Il connais- 
sait bien son art, et aux lumières du 
médecin , il joignait les agréments 
d'un littérateur ingénieux et enjoué. 
11 passa une partie de sa vie à Paris, 
où il publia divers écrits. Lès prin- 
cipaux sont: I VJmiyur dévciléj ou le 
Système des Sympathisies ^ 4751 , 
in'12j lÀmiiée^ ou la Graine d^hom' 
mes^ 1754 i in -12; oritique ingé^ 
nleuse des ridicules des artistes, des 
savants , principalement des physi- 
ciens, des naturalistes, et de tous 
les faiseurs de systèmes ; | EtgarrU' 
res philosophiques y 1759, 2 vol. 
in-12; | £ssat sur l'histoire écowh- 
mique des mers occidentales, de 
France , 1760, in-S''; on y voit 
partout le bon citoyen et le physi- 
cien éclairé; I G^hanUiU, 1760, 2 
vol. in-8®, traduite en anglais, et 
imprimée à Londres en 1761 . Il a 
donné aussi une nouvelle édition du 
Dictionnaire de Furetière. 

TlPUAINE (Claude), jésuite, né 
à Paris en 1571 , enseigna la philo- 
Sophie el la théologie dans si^«ociété. 
Soi Y^rtu^f et 9acapa<jiô |^ vendireut 
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digne deB premières places de son 
ordrv. Ufut recteur des collèges de 
Reims, de Metz, de la Flèche, de 
Ponl-à-Mousson , et proyincial de la 
province de Champagne. Il est connu 

rar quelques ouvrages savants : 
' Avertissevfieni aux hérétiques de 
Metz ; I DeelaraUo et defensio scho- 
lasficœ doctritiœ' sanctorum patrum 
et ^octoriê AngeHH de Hypostasi^ 
teu Persona, etc. ; Pont-à-Mousson, 
é 654 , in-A^ ; \ un Traité De Ordine, 
seu de priori et deposteriori^ Reims, 
4640, in-4'*. Quoique jésuite, il 
soutenait le sentiment des thomistes 
sur'la grâce: et il n'en fut pas moins 
estimé dans sa compagnie , qui le 
perdit en 4644 . Il mourut à Sens , 
avec la répntatioa ^'nn homme plein 
de piété et de douceur. 

^ TIPPO ou Tippoo Saib , 
prince indien , souverain de My« 
sore, était fîb d'Hyder-Ali.U main*» 
tint rindépendance de ses états, 
malgjTé toiite la pui^nce du grand 
mogol. Dans la guerre de Tindépen^ 
dance de l'Amérique, il s'allia avec 
la France contre les Anglais, et 
remporta sur eux d'importantes 
victoires. Il envoya, en 4788, à 
Louis XVI des ambassadeurs pour 
lui demander des sècpurs ; mais on 
se borna à les recevoir magnifique- 
ment , à leur donner des fêtes ^ 
et, la paii avec l'Angleterre ayant 
été conclue , on ne leur accorda au- 
cun secours réel. Au commencement 
de la rétolution, plusieurs Français 
passèrent dons la capitale ^le Tippo- 
Saîb, se réunirent è ceux de leurs 
compatriotes que le sort de la gilerre 
avait amenés dans ces pays , et tous 
ensemble formèrent un club. Ils 
avaient pour objet de "Jacobiniser* 
les Indes, et d'y détruire tous les 
souverains, & l'esception cependant 
dn*citoven*Tjppoo-Saib. Mais ni ce 
club iri les principe^ de ces patriotes 
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réformateurs n'étaient une digue 
ass^ puissante 'pour arrêter les An- 
glais, qui, de jour en jour, gagnaient 
du terrain. Une armée serait deve- 
nue plus utile que tous les projets 
d'une 'égalité'* et d'une 'liberté* 
chimériques. Privé de tout secours, 
Tippo ne compta plus que des per- 
tes, et le 9 juin 4790, il fut entiè- 
rement défait à la bataille de Tra- 
v^anore. Il y combattit avec sa valeur 
accoutumée, eut deux éléphants tués 
sous lui , y perdit ses bijoux , son 
palanquin et son turban. Pendaftt 
le reste de cette année, il livra plu- 
sieurs combats sans succès ; et le 24 
mars 4 794 , se trouvant coupé par 
un corps ^ d'Anglais , il vit prenare 
la ville de Bengalore sans pouvoir 
la secourir; son général Éillodar 
mourut en combattant sur la brèche. 
En 4792, Comwallis remporta une 
autre victoire décisive, qui força 
Tippo-Saib à demdhder la paix. Elle 
ne lui fut momentanément accordée 
qu'au moyen de grands sacrifices* 
Il dut payer aux Anglais trois mil- 
lions de livres sterling, l^ur livrer 
plusieurs places fortes, et deux de 
ses plus jeunes fils en^tage. Mais la 
compagnie anglaise, redoutant fou- 
jours un ennemi qui pourrait têt ou 
tard se venger de ses défaites , fit 
rallumer la guerre en 4799. Tippoo- 
Saib réunit à la bâte toutes les 
troupes qui lui restaient ; ses efforts 
devinrent inutiles , et le royaume de 
Mysore fut conquis en peu de mois. 
La capitale fut aussitêt attaquée, 
ses défenseurs opposèrent la plus 
vigoureuse résistance ; Tippo com- . 
battit avec eux jusqu'à ce qu'il fût 
mortellement blessé. Lès Anglais 
pénétrèrent alors dans la ville: e!, 
en cherchant partout !e malheureux 
Tippo, ib le trouvèrent dans son 
palais ; prêt à expirer au milieu' de 
«es fomales'êt de ses eafaots. Ptm 
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soldat qae général, il avait la' bra- 
voare de son père ; mais il n^ avait 

1>a8 ses talents. Les frais auxquels 
'avait entraîné une longue guerre, 
Pavaient forcé à exiger de nouveaux 
împAts de ses peuples, ce qui forma 
un grand nombre de mécontents* 
Bien souvent , ces impôts n'étalent 
pas payés avec exactitude ; alors les 
soldats en souffraient, et , se voyant 
sans leur solde ordinaire, une grande 
partie abandonnaient leurs dra- 
peaux. Ce souverain aimait les let-, 
très et les arts. Il avait recueilli une 
bibliothèque précieuse, contenant 
différents ouvrages en langue sam- 
scrite, dont l'origine remonte au 
dixième siècle; deÉ traductions du 
Koran dins toutes les lanjgues de 
rOrient,'' une histoire, en manu- 
scrit, des victoires des Tartares- 
Mogols, lors de Tinvasion de Flnde 
par Taroerlan, en 4597; des mé- 
moires historiques sur Flndoustan, 
à l'époque de la domiaafton des 
Mogols, sons le* sultan Babel en 
4525. Les Anglai^ont confié cette 
bibliothèque aux soins de Tacadémie 
de Calcutta. Elle peut servir à ré- 

{>andre de grandes lumières sur 
'histoire de rOrient. On a publié à 
Londres, en 4844, un Choix de 
lettres de Tippoo-Saïb ; et J. Mi- 
chaud a écrit en français T'HistoÂre 
des progrès et de la chute de l'em- 
pire de Mysore, sous les règnes do 
Hyder-Ali et de Tippoo-Saïb', Paris, 
4804,2 vol. in-8». 

* TIRABOSGHI (Jérôme)^ jésuite, 
né à Bergame le 46 décembre 4754 , 
professa avec distinction la rhéto- 
rique à Milan , devint préfet de' la 
bibliothèque de Modène en 4770, 
et mourut dans le mois de juin 
-1794. Le dnç de Modène l'avait, 
décoré du titre de chevalier et dé •• 
conseiller, et la ville Favait fait in- 
seriro dans lé catalogue de ses nop • 


blés habitants. Ses jprinci|>aux où^- 
vrages sont : | Mémùires sur l'ajucien 
ordre des humHiés y 4766, 5 vol. 
in-4®; | Histoire de la litièrature 
italienne ancienne et moderne , Mo- 
dène, 4774-82, 45 vol. in-4''; nou- 
velle édition, 4777-94, 9 tomes en 
46 vol. grand in-4^. Cet ouvrage, 
qui a placé son auteur au rang des 
critiques les plus distingues , a été 
réimprimé à Venise, 4795, 8 tomes 
en 46 vol. in-8°^ et à Florence et à 
Pise, 4805-4815, 9 tomes, 20 par- 
lies in-8®. Il y a une Histoire de la 
tiitèrature d'Italie, tirée de l'italien 
de Tiraboschi et abrégée par Â.Lan- 
dî ; mais cet abrégé est mal écrit. 
] Bibliotlièquedes écrivains de Modène^ 
4 781 , 6 vol. în-4''; [Mioioire s histori- 
ques sur Modé»i€, 4 795-94,4 v. in-4® . 
TIRAQUEAU ( Andr^ , lieutenant- 
civil de Fontenay-le-Gomte , sa pa- 
trie, devint conseiller au parleo^ent 
de Bordeaux, puis au parlement 
de Paris. Il travailla avec zèle à pur- 
ger le barreau des chicanes qui s'y 
étaient introduites, et administra la 
Justice avec -une intégrité pen com- 
mune. François I" et Henri II se 
servirent de lui dans plusieurs af-# 
f aires très-intéressantes. Il mourut 
•dans un âge fort avancé^ en 4558. 
On a de lui : | un Traité d^s prérO" 

fatives de la noblesse, 4545, in-fol. 
un autre du Retrait lignager; \ des 
Commentaires sur Alexandèr ah 
AlexandrOy Leyde, 4675, 2 vol. in- 
fol.;! unirait^ des loisdumariage, 
4515, in-4<'; et plusieurs autres 
ouvrages qui ont été recueillis en 5 
\ol. in-foL, 4574. 

TIRÉSI AS , fameux devin, dont 
la mythologie raconte à son ordi- 
naire des choses absurdes, jusqu'à 
en faire T arbitre de Jupiter et de 
Junon , dans une dispute qu'ils eu- 
rent sur les avantages de Vhommo 
el d« la femme. U fut sacoessivement 


liR 


m 


ns 


t 


homme , femme , et derechef 
homme. On le regardait comme 
rinventeur des auspices, et on l'ho- 
nora comme un dieu à Ôrchomène, 
où son oracle avait heaucoup de 
célébrité. 

TIRIN (Jacques), jésuite, né à 
Anvers en 4580, professeur d'Ecrî- 
^ture sainte, premier supérieur de la 
maison professe d'Anvers, et direc- 
teur de fa maison en Hollande; mort 
le 44 juillet 4656, %é de 56 ans, 
est très-connu par un Commentaire 
sur toute la Bible, en deux volumes 
in-fol., imprimé nombre de foia^. 
11 est plus étendu que celui de Me- 
iiochius, et, quoique moips estimé, 
il est utile à ceux qui, sans s'atta- 
cher aux variantes, veulent seule- 
ment entendre le sens du texte , tel 
qu'il a été expliqué par 1^ Pères et 
les commentateurs. On y trouve à 
la lin un Index controversiàrum^ 
ouvrage méthodique et solide ; et au 
commencement une bonne Carie 
'de la Terre-Sainte, une Chrqnol<h 
gîc, distribuée d'une manière fort 
commode, des Prolégonihies sur le» 
anciens poids et monnaies des Hé- 
breux , des Grec^ et des Romains, 
comparés à ceux des Italiens, de» 
Espagnols, des Français, etc. 

TIRON (TuUius Tiro), affranchi 
Je Cicérou, mérita Tamitié de son 
maitrepar ses bonnes qualités, fi 
noujs reste plusieurs lettres de cet 
orateur, où il fait bien voir l'in- 
quiétude dans laquelle le mettait lo 
santé de Tiron, qu'il avait laissé- 
roalade il Pstras, ville d^Achaîe^ 
combien il ménageait peu la dépensj^ 
pour lui , et avec quel ^èle il le re- 
commandait à ses amis. Tiron in- 
v^enta , chez les Latios , la manière 
d'écrire en abrégé. Il passe pour le 
premier auteur de ces caractères 
que les Romains appelaient *nolœ*, 
parlomoyça desquol» on écrivait 


aussi viie qu'on pariait^ Cenx qui 
, écrivaient de. cette manière s'appe- 
laient 'notarii*, d'où nous est venu 
le nom de "notaire*. Tiron avait 
aussi composé la Vie de Gicéron^ 
dont il était le conlident et le conseil j 
et plusieurs autres ouvrages qui ne 
sont point parvenus jusqu'à nous. 
Pour faire connaître Fart d'écrire en 
notes, l'abbé Carpentier, de l'aca- 
démie des inscriptions , nous a don- 
né d* anciens monuments écrits sui- 
vant cette méthode, auxquels il a 
joint ses remarques et un alphabet, 
sous ce titre i Alphabeium Tironia^ 
num, seu No\as Tironis explicandi 
Meihûâus : cum pluribus nolis ad 
historiam et jurisdicHonem tum ec- 
clesiasticamy tum civilem»periineik' 
Obus, Paris, 4747, in-fol. {Voyet 
RAMSLàT Charles.) 

*TISCHBEIN (iean-Anioîne), 
peintre , né à Haina , dans le pays 
de Hesse , en à 720 , mort en 
4784, é Hambourg, où il avait éta- 
hli une école de d^in, a publié eo 
allemand : Instructions pour appren- 
dre la. peinture far principes^ Hao^ 
bourg, 1774 , in-S**. — Tiscéibein 
(Jean-Henri), peintre du landgrave 
de Hesse-CasseL, frère puiné du pré- 
cédent, né en 4722, à Haina, dans 
.le payjs de Hesse , mort à Cassel en 
4789, fut d^ abord placé chez un 
mauvais peintre en tapisserie, et 
exposa à la foire de Francfort un ta- 
pis qui lui obtint la protection du 
comte de Stadion. Grâce à ce. sei- 
gneur généreux, il put se rendi*e eu 
France, où il étudia cinq ans sous 
VenloOy et visiter lea écoles et les aa- 
tiquités.de Florence, de Bologne, de 
l^jMne , et surtout de Venise, où il 
profita beaucoup des leçons de Pia- 
.zetta. A son retour en Allemagne:, 
il fut nommé peintre do Guillau- 
me VIII, landgrave da Hease-Cassel, 
j^ajis 4ir^<^teur dera^adénûedepeior 
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ture et d'architeelarê .fpndéë ea 
4776, eafin professeur de peintore 
au collège GaroUa. Cesi là ^]a'il dé- 
goûtâmes nombreux élèves de la ma- 
nière obscure de Rembrandt, pour 
leur faire étudier la nature et cet 
heureux mélange de couleucs qui 
(teractérise l'école vénitienne. Oa 
peut lui reprocher toutefois d'avoir 
donné dans Texcés contraire à celui 
de Rembrandt, et d'avoii^mis dans 
ses tableaut un coloris trop vif. il 
s'est exercé ptiocipalement sur des 
objets mythologiques, et s'il a traité 
aussi lès aventures d'Antmiie et de 
Cléopâtre , et quelquefois des sujets 
de r Histoire sainte et de TaneleaDUM 
histoire d'Allemagne, il y a douné à 
son imagination la liberté dont ofk 
use dans des peîatures de ia fable. 
— Tis€H?Mjf (Jean-fienri-Gonrad^ 
peintre de paysage et d'hialoire na» 
turellé, neveu du précédent, né' à 
Haiua, en 1742, mort à Cassel^ en 
4 808 , s'exerça aussi dans la gravu- 
re à r eau-forte et sur le bots, et pu- 
blia : Traité élémentaire de la gra- 
vure à l'eavhforie, 4wec i^Mire-vmg^ 
quatre fèuUleis de gramre, Urées se- 
Im cetU méthodey Caspel, 4790, Jb- 
foi. { en allemand. ) — Tis€iib«:ik 
( Jean-Uenri-Guîllaume ) , peintre 
d'histoire, frère du précédent , né 
en 4754, travailla à Hambourg, en 
Hollande , 4 Hanovre j à Berlin, vi- 
sita Rome et Naples, où il fut nom- 
mé directeur de Vacadémie de pein- 
ture. On a de lui : | Têtes de^^érenis 
animaux dessinées d*aprie neUure, 
Naples, 4796, in-lbl. ; ) CoZicctto» of 
engravings frwm antique vasee, Na- 
ples, 4 794 , 4 volumes in-fol.'donton 
a publié la copie en France sous ce 
litre: Recueil 4e gruxur es d'après 
des vases antiques^ etc., Paris, 4805 
et 4 800, 4 vol. conteni^it 240 grar. 
vurei j j Hmè.e des^é j^r Tiscft- 
beinp d>u»rét. ix «(nMfi^« e9Jfiig^^s 


ftar H eifme \ en- allemand ) , Qoel* 
tingue, 4804 à 4804, publié ea 
France sous ce titre : Figures û'H<h 
m^Sy dessiiiièes d'après l'antique peut 
flenri-Cruiiiai«ms TiseUdn, etc. , 
Mets, tome 4, 4804; tome 9, 480». 
— TisGBBEiH ^ean-Frédéric-Au- 
guste ) , péii^trede portraits, frère 
du précédent, né à Uaéstricht ea 
4750, mort à Heidelberg en 4842, 
fréquenta pendant sept ans les écoles 
de France et d'Italie , ftit nommé à 
son retour peintre da la cour dm 
prince de Waldeck, avec le titre de 
conseiller, et , es^ \WI^ , professeur 
et directeur de Técok des beauxr 
arts à leipsick. On a de lui des jnm^ 
traits qui sont très-recherckés. 

''TISIUS.i Antoine), savant hol^ 
landais, naquit à Hardewyck, en 
4605; et fut bibliothécaire de Tuiii- 
versité de Leyde, où il professa la 
poésie et Téloquenoe ; il était très-in^ 
struit dans les langues savantes, sur- 
tout dans le latin, ce qui le mît à 
même d'interpréter les anciens au- 
teurs, dont il donna des éditions 
•très-estimées, appelées vartor»m. H 
est mort à JLeyde, en 4670, et a 
laissé les éditions suivantes : | des Tre^ 
gédies de Sénèque, 4 651 ^| de t'obère- 
Moarime, in-8'' ; | de Salluste, 466Ss 
in-S"* ; I de Velkius Paterculus , 
4668 , inu8^ On lui, doit aossi : j 
L. CœUi ZmekmeU opéra, 4652; 
I Histona navalis, 4657 , ia-4'' , 
contenant le récit de tons les ceiSr 
bats qui eurent Ueu entve les Hol- 
landais et les Espagnols ; | ComfMJt-, 
dium historiœ hataivkus , 4645; | 
ExercitaHones miseelUweœ y 463ft. 
TISSAPHERN£,'Thissaphernes', 
nu des prinripa^x satrapes de Perse 
du temps d'Artaxercès-Memnon , 
commandait dans rarmée. de ce 
prince, qnandGyrus, frèced'Artaxer- 
cès , lui livra bataille à Gunaxa; tl 
^ni rhonofsiijp 4« k viptoire; aon 
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matire lui confia le godremement cale, Il Trisaifion H la Généalogie 

de tons ïe« paya dont Cynis était au- de Jésus-Christ. Il paraît que ce sa* 

pararant gouverneur, et lui donna sa vant professeur mourut vers 4509 • 

fille en mariage. Sa faveur ne dura du moins, après 1508, on ne trouve 

pas. Tissapheme ayant été battu par plus rien de lui. 

Ajjésilas , général des Lacédémo- * TISSARD (Pierre), prêtre de 

niens, dans la g#Te d*Asie, en- Toratoire, naquit à Paris ert 4666, 

eonrnt-la disgrâce d'Artaxercèa, ex- et entra à Toratoire de cette ville le 

cHé contre lui par sa mère Parisatis, 45 octobre 4687. Il enseigna long- 

el il fut tué par ordre de ce prince, temps les humanités dans les coilé- 

à Colosse en Phrygie. ges de la congiégation , et fut en- 

* TISSARD (François), profes- suite chargé d'y enseigner la théo- 

•eur de Tuniversité de Paris , Tun logie. Il s'était ensuite appliqué à !a 

des.premier» qui firent, dans cette poésie, et faisait de^ vers français et 

▼ille, des essais d^mpressions hé- latins avec facilité. On a de lui : { 

bralqués , contribua à introduire Vindicta infelix , sen irritum Anglo- 

dans Tuniversité Tétudé de Thé- rum in Maelopolim coneUinm, ^oè- 

breu. Il était né à Amboise et me, 4695. Il est adressé au père Co- 

flonssait à la fin du qniQMème siè- query, visiteur de la congrégation : 

de. Il avait fait ses premières ( Musœ siculœ, adressées au même 

études à Paris, jusqu'à la philoso- pendant sa visite, et dans lé temps 

phie inclusivement. Il alla étudier des tremblements de terre en Sicile ; 

le droit à Orléans, et passa de là en | une Prosùpopée, à Toccasion du 

Italie, dont il visita les difTérentes ^efus que fit la Savoie de la paii que 

universités. Il y prit des leçons des lui offrait Louis XIV; | TraducÛQti 

meilleurs maHres, reçut le bonnet en vers latins des vers français de- 

de docteur en droit dans Funiversi. Malherbe à Louis XIU allant assié- 

ié de Bologne, et revint ensuite à ger La Rochelle;) poème français 

Paris. L'étude du gre% languissait^ surlahatailledelaMarsaille:] d'un- 

dans l'université, et le haut prix tr«s Opuscules et divers écrit» 

•Mr^r* ^° ^^^^ langue, parce anonymes sur les questions alors agi- 

qu il fallait les faire venir d'Italie, tées dans l'Eglise. Le pèro Tissàrd 

les rendait rares. Tissard résolut eut part à la Traduction en vers la- 

d obvier à cet inconvénient. Il en tins des Fables de La Fontaine, don- 

fit imprimer qui coûtaient beau- née par le père Vinot, son confrère, 

coup moins, et, dans un discours II mourut à Paris, le 5 mai I74D1 

«dresséaux étudiants deFuniversilé, ( ?'oi/efs Vinot. ) 

il les exhorU à une étude qui pou- * TISSERAND ( Jean ) , en latin* 

vait leur être si utile. Son mérite le Tisserandus, et quelquefois Usa- 

fit distinguer par François 4«' , qui randus et Tirlandus, était un cor^^ 

n'était encore que duc d'Angoulè- délier français renommé par son< 

me. Tissard fit par la suite pour zèle pour le salut des âmes et par le 

l'hébreu ce qu'il avait fait pour le aucoès de ses sermons. Il y mettait 

grec. Il composa une Grammaire tant d'onction que les cœurs le» 

hébraïque^ Paris, 4508, in-4*», chei plus endurcis, avaient peine à y ré- 

^'^'?« ^^'"'nïont, dans laquelle, ou- sister. Le continuateur de Fleury 

tré r "alphabet et les principes ', on rapporte qu'ayant converti un grand 

trouvait eo hébreu F Ortfi^pn domim- nombre de filles et de femmes d'un» 
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vie déréglée, il établit l^ordre des que par son savoir, naquit en j 727 < 

filles pénitentes, pour retirer eelles II ne se distingua pas seulement 

à qni Dieu ferait la grâce de qàitter dans la théorie de son art , maïs il 

le péché. 11. s-'en' trouva d^anerd excella aussi dans la pratique, et a 

plus de deui cents. Le nombre s- ac- laissé, dans Tune et dans l'autre 

crut eitrabfîdinaireBient en peu de partie , des ouvrages tré^-estiinés. 

temps y en sorte que Ton fut obligé Frudent et actif dans le traitehiènt 

desoàfirir que les sages' allassent des maladies, il tâchait, par ses 

faire la quête par la vitle , jusqu^à écriis, de les prévenir. Affable et 

ce qu* elles eussent un établissement géaéreux, il soulageait Finfortune., 
solide , ce qui n'arriva qu^en 4500. . consolait F bomme^ souffrant , et lui 

Lé duc d'Orléans , depuis roj de prodiguait dès secours de toute es- 

rtance , sous le nom de Louis XII ^ péce. Son nom et ses ouvrages sont 

leur donna pour lors son palais si- connus de tonte F Europe, et sont, 

tué préade SaiuUEustache, pour en en grande partie^ traduits dans pres- 

faire un monastère. Simon, éVéque que toutes les langues. Tissot était 

de Paris, leur adressa dés statuts et membre de Facadémie médico-pbty- 

les mit sous la règle de saint Augns<* siqUe de Bâle , de la société l'oyale 

tÎB. On les obligea , en 4550, de de Londres, de" celle de Berne, etc»; 

garder la clôture, et en 4572 elles et il est mort à Lausanne, le 45 juin 

furent transférées dans Fancienne 4797, à F âge de soixante-dix ans. 

église de Saint-M^oire ('4 ) . Lor^ Outre une édition trèsrSoignce dea 

que le pape Sixte w, ft 4484 , per- (Hwores de Morgagni^ avec^les no- 

mit aux tr'anciscains de rendre un tes savantes, 4779, en 5 volumes, 

culte aux cinq frères mineure maN il a laissé t \ Avis au pettple 9^r $a 

Ïrisés k Maroc en 4220, le père MnU ,. in-42; j ^vis aux gm» <U 

Isserand composa. F Of/ice de cette lettres sur leur 9aiUé; \l'Onanw^e, 

fête. Il vivait à la fin du xv« siècle. 4765, in-42 ; | Traité, de Vinoi^uk^ 

Wading, historien de cet ordre, ne tUm ; \ Oymnasitiqu^ mèdieihale et 

donne pas la date de sa mort. . çhirurgicaley 4 780 , • in-4 2 f f Traité 

^ TISSIËR ( Le père Bertrastd ) , des nerfs et de leurs maladies, ^7S2, 

religieux de la congrégation de Ci* 4 vol. m-42; { un grand nombre de 

teaux, introduisit, "éa 4664, la ;ré- Traités sur différents objets de mé- 

forme dans Fabhaye de Bonnefon- deeiné^ qui Ont été traduits en latin 

taine, diocèse de Reims, dont il était et en' français. Toutes les Œuvres 

{meut , et mourut vers 4670. On de Tissot ont été réunies en 4^1 toI. 

ni doit la publication du recueil in-8^, Paris, 4809-4843. 

intitulé : Biblioiheca Patrum cister-» * TISSOT ( Alexandre-Pascal ) , 

cen«titm, etc., ^Bonnefontaine, 4660- naquit à Mornay, département de 

4669, 8 tomes en 4 volumes in-fol.,' Yai^luse , le 5 dctobre 4782 , vint 

tr^-rare^ et qui se trouve pourtant jeune à Paris , ou il termina ses 

& la Bibliothèque du roi a Paris. études, et devint chef de bureau au 

* TISSOT ( s: -A. -D. ), célè- ministère des cnltea. Il éUit très- 

bre médecin suisse , aussi reftm- versé dans les- littératures ancienne 

mandable par ses tprtus privées et itioderne, dans la jurisprudence 

j : et les langues savantes. Il est mort 

,.,„.,. •.., . ^ « à Paris, d'une fièvre cérébrale,' le 

M^ffiT?: ^'m!'^'' ^' ^"'■^' '""' 27 mai 4 823, âgé de quarante et un 
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aitt. 11 était membre de la Sociéy nMettft; \ 7Vai«é dê$ èdneoHms ) i 

académique de Paria , de FÂthéiiée BisUnre des MbïwMqnes ehez^ hi 

^ Vavciuae, etc. H. Tfaiébaut de àwers peuples de l'antiquité : \ Tes- 

Bernéaod a prononcé uq diaeoora tammt poHtique du grand Frèdé* 

«nraa. tombe. Il a taiaéé : ) NoUê rie, etc. ^ etc. ^ 
totonqutfS et eritiques sur quelques *^ TISSOT ( GlémeiitJeaeph ) ^mé^ 


Paris, 4805;, in-S" j ( decin, né à Ornana, en 4750, mort 

Cède et ^auftelles dé Justinien i en 4826, rice-prédident de la société 

Nouvelles de ^empereur Léon ; de médécine-prati<pe de Paris^ fut, 

Fr^ufmenU de CaiuSy d'Ulpien et de pendant prés de vingt ans, chir ur- 

Paul; Traduction umque faite sur gien dans plo^ieurscorped^ armée èii 

Véditionrd'Elzèoir, revue par D. Qo* dans les hôpitaui militaires ; il pôr- 

é^roi, Met! et Paria, 4J807.4 840 , ta du secours, en 4806, aux prisoî- 

4voL in-4®^ ou48 vol. in-42. Cet niers autrichiens cantonnés dans la 

ouvrage fait partie d'une collectioa Souabe, qui souffraient d'une dy- 

intitulée : * Corps de droit civil ro^ senterié épidémiqne , et reçut de 

main, eia latin et en français *, 44 Tarcbiduc Gharies, pour prix deson 

vol. in-4**', pu 68 vol. in-l2. Il est zèle, nne lettre flatteuse aVee nii 

bon d'avertir que les trois premiers riche présent et le diplôme de meih* 

volumes du Code de Ttssot avaient brà honoraire de Tacadémiede mé- 

para en 4806, e^us un autre titre decine et de chiriu^en de Vienne, 

que oelui de 4 807; j( avec Jll . Duran* Il eut le Utréd|flaédecin consultant 

ton) le Trésor de V ancienne juris- du duc (A^ilms ( Lonia-Pfai- 

prudence ^xnnaine, ou Collection des lippe^ ) On remarque de - lui : | 

fragments gui nous restent du dro^ Gymnastt^vemédifàla, Pari8^4784^ 

romain^ antérieur à Juitimen, Metc, in - 4 2 ; ] d<^ Observaftons sur les 

4844, in-4<*. €e volume est relié causes des épidènUes dam tes hôpir 

«vec les Institutes de la collection taux militaires, \eiàeB Recherches to- 

{récédenti*; | Manuel du négociant y jio^mjD/itqiies "inséré^ dans le quin- 

^aris, 4808, in-4®-, | Cours compiet .tiàmeyoïnme des Mémoires de méde- 

de politique, ou Expositifm des opir cine mtlttafre , éo décembre 4824. 

mons des andèns sur les ¥katiéres TtTË (Séint), Grec et gentil, 

de gouivemewent et d'administration fut eonverti par saint Paul , à qui il 

pubUque, Paris, 4820 , in-8*, tome servit de secrétaire et d'interprète. 

4*'^. Cet ouvrage intéressant n'a pas Cet apôtre le mena avecjui au con- 

été continué. Tisset fut réditeur des cile de Jérusalem, et il né voulnt 

Œuvres de Tissot^ b médecin, qui point qu'il se fit circoncire popr 

était son parent, Paris, 4S03-484^,'. marquer que la circoncision n'était 

44 vol. in-8**. Ces œuvres sont. pré- point nécessaire ; quoique dans la 

cédées d'une Notice sur Tantc^ et snite il fit circoncire Timothée, en 

accompagnées de * Notes * du doc- l'envoyant à Jéru8^1em , parce que 

teur Hàllé. Alexaodre-Pascal Tissot les Juifs l'auraient regardé , sans 

a laissé inédit : | Mémoire contre le cette précaution , comme impur et 

duel; I Discours sur le danger de eoAme profane. Saint Paul l'envoya 

condamner les hommes pour toute depuis à Gorinthe pour calm^ les 

outré chose gue leurs actions ; \Trai' disputes qui partageaient cette Égli- 

éé ùompht de ramifié » etc. ; | P/ii- se ; et Tite alla ensuite le joindre 

losopl^ 4e l'amitié; | Traité de lit en Macédoine, pour lui rondre 
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èompte de sp négociatioii. ^euaprè», les èffoirts de Tannée ne purent ar» 
il porta aux Gorinthiena la deuxième rèter V incendie. Devenu empereur y 
lettre qne saint Paul leur adressait ; Tite donna un ôdit très-rigoureux 
et ters Tan 65 de lésus-Ghrist, rà*< conti^ les délateurs , et condamna 
pMreTayant établi érêque de IMle tous les accusateurs de profession à 
de Crète, lui écrivit Tannée suivante dtre fustigés dans la principale des 
de Macédoine une lettre dans laqitel- places publiques, À être traîné» delà 
le il expose les devoirs du ministère devant les théâtres , et enfin à être 
sacré. Tite mourut dans file de vendus commme esclaves etrelégués 
Crète, fort âgé. * dans des îles désertes : sévérité qui 

TIlï (Titus Vespasîanusf, çéle a été louée par quelques auteurs^ 
SO décembre Tan 40 de JéSns-Christ, itiais qui, dans sa généralité, n^éiak 
était fils de Tespasien son prédéces- pas sans inconvénient, et pouvait 
seur, et de Flavia Domitilla: Il ser- compromettre la sécurité publique 
vit souë son père, et obtint le scep- et particulière des citoyens. Le parti 
ire impérial Tan 79, après s'être si- leplu^rùdent comme le plus juste 
gnàlé par là ruine de Jérusalem. Il eût été,, «omme dit uiî nistorien, 
donna dans cette expédition des mar- ^d'écouter les délateurs d'une oreille 
qucs de cruauté, en faisant cfucifîèr et de Fautrc les «ccusés*. Il donna 


les malheureux que fa faim chassait ^ somptueux spectacles, entre ân- 
es murs , et qui ne pouvaient Vol^un combat naval dans Tant- 
être responsables de Topimâtreté de cienne Naumacbie. Cinq mille bêtes 


leurs concitoyens^ ^ mais la conduite sauvages furentemployées en un seul 

des luifs semble en quelque spfte jour à divertir le peuple, qu il con- 

excuser la manière doift on les écra- sultait toujours avant de lui donner 

• sa. Etant entré dans Jérusalem ,. il une fête; attention peu assortie à 
dit, selon le témoignage de losèpbe : . la Jlignité d'un empereur; mais il 

« C^ est sous la conduite de Dieu que cédait au besoin qu il en avait^ S'é- 

nous avons fait la guerre : c'est Bien tant souvenu un jour qu'il ne s'était 

qui a cbassé les Juifs de ces forte- rencontré aucune occasion pour Itfi 

resses, contre lesquelles les forces d^obligerquelqu'undansIa|oumée, 

fiumaines ni les machines ne pou- H dit : 'Mes amis, voilà un jour que 

vaient rien. » Il était si pénétré de i'ai perdu*! paroles qui ont épuisé 

ce sentiment, que , dans la suite , la louange et la^ critique. Le senti-> 

lorsque les nations lui envoyèrent ment qu'elles expriment est louable 

des couronnés pour honorer sa vie- sans doute, mais il parait qu'ilétait 

toire, il déclara, au rapport de Phi- inutile de Tafficber : d'ailleurs si 

lostrate, qu'il ne méritait pas cet personne ne s'était présenté pou^ 

honneur. « Ce n'est point moi, di- recevoir, des bienfaits, il n'y ^ait 

sait-il , qui ai vaincu. Je n^ai fait aucun sujet de repentir; la dispo^ 
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temple ^ mai^ il était écrit dans les vrai, donne lieu de croire que ee 

déjcrets de Dieu qu'il serait détruit prince avait plus de petitesse d^ns 

de fond. en comble. Tin soldat y l'esprit que de générosité dans le 

ayant jeté un tison du haut de la trent, » Les lois criminelles furent 

tour ^u'on appelait * Ântonia*, tous négligées, elles malfaiteurs se mut- 
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tipUèrent par reacoura^m^t de 
Timpaiiité. Tîte disait. qu'il *aîme^ 
rait mieux périr lui-même, que de 
eauser la perte d'un homme*, dispo- 
sition estima))Ie dans un particulier» 
mais qui , dans un empereur , peut 
produire une administration faible , 
imprudente et injuste. Il n'en donna 
que trop de preuves en désignant 
pour son successeur son frère Jiomi- 
tien , dont il connaissait la scél^lra- 
tesse, et qtii avait conspiré contre 
.lui. Sous le règne deXite, Fempire 
fut exposé à plusieurs calamités. La 
première fut Pembrasement de |a 
plupart des villes do la Gan^panie 
par les éruptions du mont Ycsuve; 
fa seconde, l'incendie d^Rome; la 
dernière enfin , une peste qui em- 
porta jusqu'à miue personnes en un 
jour. Durant tous ces mail^ii^ 
Tite se comporta comme un ^uice 
bienfaisant : il vendit les ornements 
de son palais pour faire rebâtir les 
édifices publics. Rome ne jouit pas 
long-temps de ses largesses. Tite, se 
sentant malade, se retira au pays 
des Sabins ; mais il fut surpris , en 
y allant, d'une fièvre violente, et 
expira le 43 septembre, Fan 84 de^^ 
J.-G.,' âgé de 44 ans, après un 
règne de deux ans, deux mois et 
vingt jours. On dit que, lorsque 
son frère Demitien le vit à l'agonie, 
il le fit mettre dans une cuve pleine 
de neige, sous prétexte de le rafraî- 
chir ; il y rendit le dernier soupir. 
S*îf est vrai, comme l'assurait l'em- 
pereur Adrien^' que Tite ait empoi- 
ssonné son père Ycspasien , pour lut 
succéder plus proraptement, le cri- 
me de Domitien e^t une punition 
trop bien assortie k ce parricide. L'i- 
dée attachée au nom de Tite est, 
dans l'opinion du vulgaire, supé- 
rieure à tous les éloges. .Cependant, 
quand on pense qu'il n'a pas régné 
trois jEiQs^ et que tant de monstres 


l 


ont débuté par les plus beaux coni« 
mencements, on ne peut s'empê- 
cher de croii'e qu'on- a peut-être 
précipité ou surchargé le tableau 

u^on en a transmis à la postérité. 

e là ce mot d'un écrivain un peu 
caustique : « Je me dépite toujours 
quand je vois cet empereur de deux 
ans, connu seulement par une em- 
phatique* phrase de bienfaisance y 
élevé au-dessus de Néron, qui pen- 
dand cinq ans fut tout autrement 
sage que lui. » Ses partisans mêmes 
ont condamné ses débauches infâ- 
mes; mais elles étaient trop com- 
munes chez un peuple corrompu, 
pour l'avoir flétn dans l'opinion de 
ses contemporains. Ce n'est pas du 
reste le seul reproché qu'on lui a 
fait, a II répudia (dit Grévier) 
Marcia ^ s^ns que nous sachions la 
cause de ce divorce, qui pourrait 
bien n'être autre que ses amours 
avec Bérénice. » ( Foi/, ee nom.) Il 
faut conveyr cependant que, par 
comparaison avec cette multitude de 
tyrans odieux qui souillèrent et dé- 
solèrent Rome , Tite devait paraître 
un bon prince, et contraster avec 
eux d'une manière avantageuse dans 
les fastes de l'histoire. 

TITE , autenr ecclésiastique du 
IV® siècle^ après avoir passé par tous 
les degrés de la hiérarchie , s^ éleva 
par son mérite à Tévêchè de Bostre 
dans l'Arabie. La bibliothèque des 
Pères nous offre de cet auteur un 
TraiU contre les manichéens. Le 
style en est assez net pour une ma- 
tière si embarrassée d^elle-mémç , 
et les> raisonnements en sont solides 
aussi- bien que subtils ; mais tout n'y 
est pas exact. On loi reproche trt>p 
d'estime pdur Origène , dont il pa- 
raît même avoir adopté Terreur tou- 
chant Téterniié des peines. On 
lui attribue encore on "^Gommen- 
iaire'sur saint Luc*, et d^ autres ou- 
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Trages qoi AQ sont pas de loi. Julien 
TApostat menaça de le rendre res- 
ponsable d'une espèce d'émeute 
qu'il y aTait eu à Bostre ; mais Tite 
confondit ce reproche, et répondit 
à l'empereur que si le peuple ne se 
révoltaii'pas ouvertement contre lui, 
. c'était à lui et autres ecclésiastiques 

Îu'il en était redevable. Sur quoi 
ulien écrivit à ceux de Bostre, que 
leur évéque était leur délateur, et 
qu'il les exhortait à le chasser, puis- 
qu'il les supposait disposés à la ré- 
volte. Les Bostriens se moquèrent 
de cette puérilité « qui, dit Tille- 
mont, pourrait passer pour incroya- 
ble dans un prince qui se piquait de 
raison^ si nous n'avions encore la 
Lettre entière qu'il écrivit è ceux de 
Bostre. Cette Lettre est datée d'An- 
tioche le A «' jour d'août, l'an 562. » 
Tite survécut à la persécution de 
Julien, et mourut sous Yalens. 
. TITE-LiVB (Titus Livius), de 
Padoue, et selon d'autres d'Apone, 
passa une partie de sa vie, tantôt à 
naples , tantôt à Rome, où Auguste 
lui fit un accueil très-gracieux, il 
est un de ces auteurs qui ont rendu 
leur nom immortel, mais dont la vie 
et les actions sont peu connues. Tite- 
Live mourut à Padoue, après Au- 
guste, le même jour qu'Otide, l'an 
47 do J.-C, la 4*° aonnée du règne 
de Tibère. Son Hisidirt romaine ^ 

Sui commence à la fondation de 
lomo, et qui finissait à la mort 
de Drusus en Allemagne, l'a fait 
mettre au premier rang des grands 
écrivains. Cet ouvrage renfermait 
cent quarante livres ; il ne nous en 
reste que trente-cinq {dont deux 
ont été publiés la première fois 
en 4518, par Ulric de Hutten), 
encore ne sont-Hs pas d'une même 
suite. Co n'est pas la quatrième par- 
tie de Son histoire. Jean Freinshe- 
mius a tâché de consoler le public 


de cette perte , et il y a réussi au- 
tant que la chose était possible. Il 
règne dans toutes les parties do T ou- 
vrage de Tite-Live une élégance 
continue. 11 excelle également dans 
les récjts , les descriptions et dans 
les harangues. Le style, quoique va- 
rié à l'infini, se soutient toujours 
également : simple sans bassesse, 
orné sans affectation, noble sjans en- 
flure, étendu ou serré, plein de dou- 
ceur et de force , selon l' exigence 
des matières, mais toujours clair et 
intelligible. « On reproche cependant, 
dît l'abbé des Fontaines ^ quelques 
défauts à Tite-Live. Le premier , 
c'est de s'être laissé trop éblouir do 
la grandeur de Rome , maîtresse do 
l'univers. Parle-t-il de cette ville en- 
core naissante, il la fait la capitale 
d'un grand empire, bâtie pour l'é- 
ternité, et dont l'agrandissement n'a 
point de bornes. Il tombe quelque- 
ibis dans de petites contradictions; et, 
ce qui est moins pardonnable, il omet 
souvent des faits célèbres et impor- 
tants, f On lui a reproché encore 
d'avoir employé quelques expres- 
sions provinciales aans son histoire* 
Mais Pignorius croit que cette * pa- 
tavinité *, dont oa a tant parlé, re« 
gardait seulement l'orthographe de 
certains mots^, ou Tite-Live, comme 
Padouan, employait une lettre pour 
une autre^ à ta mode de son pays , 
écrivant * sibe *' et * quase ' pour 
* sibi • et ' quasi *. Quelques-uns 
pensent qu'elle consistait simple- 
ment dans, U répétition de plusieurs 
synonymes ^n une même période : 
redondance de stylo qui déplaisait 
à Rome et qui faisait connaître les 
étrangers. Il est peu d'historiens qui 
aient raconté autant de prodiges 
que Tite-Live.' Tantôt un bœuf a 
parié, tant une mule a engendré , 
tantôt les hommes et. les femmes ont 
changé de 9e:(e ; ce ne sont' que 
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plttias de eaîlltfm, de chair, dé craÎ6) 
dé sang et de lait. I>e8 esprits su- 
perficiels et faaxy qui ont osé com- 
parer ees fables avec des faits avérés, 
n^ont saos doute pas réfléchi sur la 
eoBsidération.que méritent (les con- 
tes populaires, et ceUa qa*oo doit à 
des autorités respectables, k dès té* 
moins oculaires, judicieux, irrépro- 
chables, rapportant des éténemenls 
2 ni, dans leurs causes , leur but et 
iiirs divines circonstances , détei^ 
minent la croyance de tout esprit 
raisonnable. Dû reste, dans sa cré- 
dulité même, Tite-Live montrait 
plus de sagesse que nos écrivains 
modernes dans leur incrédulité : il 
respectait sa religion. « Toute fausse 
qu^elle était, dit M. Rigoley de lu" 
vigoy, il savait qu^elle n en était pas 
moins un frein salutaire. S^ileût en 
le bonheur de naître de nos jourft, 
et que son berceau eût été éclairé 
de la lumière de FEvaûgile, avec 
Fexcellent esprit et le bon jugement 
dont il était doué, il n'aurait pas 
imité ces prétendus historiens, ees 
écrivains audacieux, qui, déchaînés 
également contre le trône et T autel, 
cherchent à renverser Tun et Tau- 
tre ; et, brisaat du même coup le 
sceptre et Tencensoir, veulent vivre 
inoépendanU du ciel et de la ^re. 
Il n'aurait point , à leur exemple , 
employé le mensonge, les sarcasmes 
les plus amers et les plaisanteries 
les plus grosiières contre ufe reli- 
gion dont tout annonce, tout dé- 
montre, et tout prouve la divinité.. . 
Loin d^ envisager cette religion du 
eôté de \% politique, et d'en imposer 

rar des prodiges mensongers , il 
aurait appuyée d^une foule de faits 
plu9 clairs que le jour, et se serait 
attaché à la faire regarder et res- 
pecter comme le plus ferme soutien 
des trônes,, et çonmie la force et le 
salut des empires et des peuples qui 


kfl composent. » Uédition de Tite- 
Live à Venise, 4470, est fort rare. 
Après plusieurs autres bonnes et 
belles éditions ^ dont le détail nous 
mènerait trop loin ) , Grévier en a 
publié une en 6 voU in-4^ , 4755 , 
enrichie de notes savantes et d*ilne 
préAice écrite avec élégance. On Ta 
réimprimée en 6 vol. in-42. Guérin 
on « donné une traduction ( Voyei 
son article ) , que celle de lHl, Du- 
reau de la Malle a fait oublier : 
celle-ci est en 45 vol. in-8®. 

TITELMAN ( François ) , né & 
Hasselt, ville de la principauté de 
Liège, vers Pau 4498, se fit récol- 
let à Louvain ; ayant ensuite enten- 
du parler de la réforme des capu^ 
eins, il embrassa ce genre de vie è 
Rome, en 4555, et mourut en 
odeur de sainteté à Anticoli, le 4 2 
septembre 4557. Il était versé dans ~ 
les langues grecque, hébraïque et 
chaldéenne*. Ses écrits sont en grand 
nombre. Les princij>aux sont : \àes 
Commeaiaires'svLT toutes les Epîtres 
des apôtres-, Anvers, 4540,.in-8^ ; 
[ sur les Psaumes , Anvers , 4575 , 
m-fol ; [sur Job ; | sur les Cantiques; 
I snr saint Mathieu et saint /ean ; | 
des DiSÊeriaHons contre Erasme , 
etc. Richard Simon, qui n'était pas 
prodigne 9e louanges, en donne à 
Titelman. 

* TITEUX , sculpteur français , 
étudia è Paris , passa ensuite à Ro- 
me, où il demeura quelques années; 
et, de retour en, France , il exécuta 
les sculptures des édifices suivants : 
do la * salle de spectacle de Bor^ 
deaux *, de celle des ' Variétés " de 
Paris, du Palais-Royal, du Raincy, 
de r* église 'de Saint-Eloi à Dun- 
kerque; et c'est d'après ses modèles 
qu'ont été faites les sculptures de 
la nouvelle église de Sainte-Gene- 
viève. Il est mort à Fresnoi , près 
Sedan, le 9 février 4 809. 
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. un (Robert )\ né «d Toscane , 
ren le miliea ^a aeîiiéme siècle , 
enseigna les befles-letires à Padoue 
et à ^e. Il nons rest|i de lai des 
Poésies estiqiées de lenr temps, peu 
eoBDues anjotird'liui, q^uoiau elles ne 
soient pas sans mérite. On les trouve 
avec celles de Ghérard , 4S74 , in« 
8^. On a encore de eei aotenr des 
iVotef assez bonnes sur quelques au- 
tenra classtqnes ; dii Lirrss sur des 
passages d'anciens auteurs, sur les-> 
quels les littérateurs ne sont pas 
dVcord. Il mourut en 4609, à 58 
an^. 

TFTIANE (Flavia Tittana }, fem- 


dea proprés rapides de son disciple, 
et de Tobj^t de* ses visites , rompit 
tout commerce avec lui. Le Titien 
se tit peu de temps après sans rival 
par là mort du Giorgion. 11 était 
désiré de tous côtés ; 6n le chargea 
de faire lès ouvrages les piqs impor-' 
tants, à vicenee, à Padoue , à Veni- 
se et à Ferraré. Le talent singuliGr 
qu'il avait pour le portrait le mît 
encore dans une haute réputation 
auprès des grands et des souverains. 
GhaHes-Quint, ce protecteur éclairé 
des vrais talents, le combla de biens 
et d'honneurs. Si son caracti^re dont 
et obligeant , son humeur gaie et 


me de F empereur Pertinax, et fille enjouée , le luisaient aimer et re- 
diyénateur Flavius Snlpieianus ,* chercher, son mérite le rendait res- 
pectable. Il conserva une santé ro« 
nuste jusqu'à 99 ans, et mourut en 
4576. Ce grand peintretraitait éga« 
lement tous les genres \ il rendait la 
nature dans toute sa vérité. Chaque 
chose recevait sous sa main Tim- 
pression convenable A son caractère. 
Les reproches qu'on lui fait sont do 
n'avoir pas assez étudié l'antique , 
d'avoir manqué souvept l'expression 
des passions de Tâme, de s être ré- 


putt si| vie dans une suite non in- 
temmpue d'attachements crimi- 
nels. Ses amours avec un bateleur 
fttrent le scandale de Rome ; mais 
Pertinax, très^éréglé hti-méo^e , 
selon quelques auteurs, ouitubjugué 
lui-même par une lâche complaisan- 
ce, n'osa s'y opposera Titiane ne 
jouit pas long-temps du rang snpré* 
me. Pertinax fut tué par les soldats 
prétoriens, on mars 493, et Timpé- 

ratrice le vit poignarder sous ses pété' quelquefois, enfin d'avoir mis 
yeux, quatre-vingt-sept Jours- après beaucoup d'anachronisme dans ses 
son élection. Cette catastrophe la ouvrages. ( Le Musée du Louvre 
préciiMta du tréne daQs l'obscurité possède vi 


précij^ta 

d'une vie privée, où elle finit ses 

jour s. 

TITIEN ( Lfi ) , peintre dont le 
nom do famille est Vecelli , né à 
CadOre, dans le Frioul, en 4497, 


possède vingt et un tableaux de cet 
artiste. Sa Vén%s, un de ses cjiefs- 
d'cBuvre , est conservée dans la ga- 
lerie de Florence, dans une roton- 
de, avec la Vénus de Mèdiciê. C'est 
comme un hommage rendu k deux 


montra, dès son enfance, une forte prodiges de lart. ) 


inclination pour son art. Il entra , à 
l'flge de dix ans, chea Gentil, et 
ensuite chea Jean Bellin, où il de* 
menra long-temps. La réputation 
du Giorgion excita dans le Titiei» 
une heureuse émulation , et l*enga' 
gea h lies une étroite amitié avec 
lui, pour être « portée d'étudier sa 
manière. Le Giorgion , s' apercevant 


TITIUS ( Gérard ) , théologien 
hithërien , né à Quedlîmbourg en 
4620, fut disciple de Georges Ca- 
lixte, et devint professeur en hébrett 
et en théologie, h Helmstadt, où il 
mourut en 1684 . On a do lai : | un 
traité des comiles ,• flelmstadt , 
4650 , in.4" ; | «n autre De Vinsuf- 
fi8<mee.d€ la rêUgioth purement na- 
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f^elfe, et delà niceiiUé de ULràvé' 

TITON DU TiLLET I Evrard )^, i^é 
à Pvû , en 4677, d uU secrétaire 
du roi, fit ses études aa collège des 
jésaites à Paris. Il éù sortit avec nik eavMts , ia-42, où Ton trouve des 
goût vif pour les belles-lettres, et le recherches , mais dont le style est 
conserva jusqu^à la fin de ses jours. . négligé et monotone , ainsi que ce- 


valent les lettres, et de secourir, 
sans fast^ et sans ostentation, ceux 
d^entre eux qui étaient dans le be- 
soin. On a encore de du Tillet un 
sur les honneurs ûceordis aux 


A l'Age de quinze ans , il suivit le 
parti des armes iusau'î la paix de 
Ryswick ; alors il acheta une charge 
de maUre-d^hâtel de la dauphine , 
mère de Louis XV. La mort préma- 
turée de cette princesse le rendit k 
lui-même. 11 fit le voyage d'Italie, 
et saisit les beautés des chefs-d'œu- 
vre sans nombre de peinture et de 
sculpture qui égalent Vltàlie moder- 
ne à r ancienne. A son retour, il fut 
commissaire-provincial des guerres; 


lui de sa description. 

^TITSINGU ( Isaac ), Toyageur 
hollandais, né à Amstendam, vers 
4740, passa de bonne heure aux 
Indes-Oneiitales , où il parvint à 
remploi de conseiller dans Fadmi- 
nistration de la compagnie. En 
4778, il fut envoyé au Japon com- 
me chef du commerce , séjourna 
long-temps dans la petite tle de Ae* 
sima, alla plusieurs fois comme am- 
bassadeur de la compagnie, à imo 


il exerça cette charge avec une rare saluer l'empereur séculier du Japon, 
générosité Son attachement pour et sut se faird, dans les plus hauts 


Louis XI V, et son admiration pour 
les hommes dé génie , lui inspirè- 
rent, dès, 4708 , ridée d'élever^un 
Parnasse en bronse à la gloire de ce 
rov, et des poètes et musiciens qui 
avaient illustré ^n règne. Ce beau 
monument, qui fut achevé en 4749, 
est placé aujourd'hui dans la biblio- 
thèque du roi. Du Tillet donna, en 
4727, la description de ce monu- 
ment, avec l'extrait de la vie et le 
catalogue des ouvrages des poètes 

Îu'il y avait placés, en un vol. in- 
2. U le fit réimprimer en 4732, 
in-fol. , et le dédia au roi. Depuis 
cette époque , il donnait des supplé- 
ments tous les dix ans, des hommes 
morts pendant ces intervalles : ces 
suppléments viennent jusqn'eQ4 700. 
U mourut d'un catarrhe, le 26 dé- 
cembre 4762, égé de près de qua- 
tre-vingt-six ans. Cet illustre citoyen 
était d'une société et dWe conver- 
sation aussi utiles qu'agréables. Il 
te faisait un plaisir et un devoir 
d'accueillir tous ceux qui cuiti* 


rangs de cette nation sounçonneuse, 
des amis avec lesquels il ne cessa 
depuis d'entretenir une correspon- 
dance réglée. Il quitta ce pays en 
4784, rapportant une foule d'objets 
curieux et d'observations importan- 
tes; il fut nommé peu de temps après 
gouverneur de Cninchoura, comp- 
toir du Bengale, près -de Chander- 
nagor , - et n'abandoQna ce. poste 
qu'en 4794, pour aller en Chine en 
qualité d'ambassadeur. . U se fit ai- 
mer chez ce peuple cérémonieux et 
défiant comme au Japon, fut invité 
à des fêles et è des uivertissements 
de la cour, admis dans les jardins 
d'Tuenmin-yuen , et termina son 
ambassade le 44 mai 4795, ayant 
obtenu tout ce que l'on peut espérer 
d'un prince et d'une nation si peu 
favorables aux Européens. Enfan , 
après un séjour de tre -trois ans 
en Asie, Jitsingb revit soujpays na- 
tal, et il se disposait à publier le ré- 
sultat de ses recherches , en Hollan- 
de, dans H Itn^e maternelle , et à 
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Parlf en fran^aû, qo^nd ond mala- 
éia àigoê remporta en 4842. On a 
publié, d'après ses nianiiscriU : | Ce- 
rémmnes «aiiëaa au Japon pc/wr les 
mariages ei Us fanéraittês^ etc., Pa- 
risi 4849, deuiTol. in-8^, dont un, 
oblong , renferme aoiiante - aeîie 
plancnes ; \Memoires et Aneeialês de 
la dynatHe régnante des Diogwns , 
etc., Paris, 4820, m-8», fig., édi- 
tion dae aux soins de AbeL Remn- 
sat: \Enqfclopèdie japonaise, coUec- 
tion rare et importante qui <se trou- 
ve à la Bibliothèque du roi ; | Das- 
n^pitona de la terre Jeso , traduite 
du japonais y dans- le tome 24 des 
Annaies des Vogages. 

TITYOS, géant énorme, fils de 
Jupiter et d'Ebira, naquit dans un 
antre où sa mère s'était eacbée pour 
se dérober à la colère de Junon, et 
passa pour fils de la Terre. Apollon 
et Diane te tuèrent à coupa de flè« 
ebes, ou, selon d'autres, il fut fou« 
droy^ô , pour avoir voulu faire vio- 
lence à Latone leur mère« U était 
attacbé comme Prométhée dans les 
enfers, où un vautour insatiable 
rongeait sans relâche ses entrailles 
renaissantes. Ce géant couvrait neuf 
arpents de* terre, de son corps éten- 
du. Rien de, plus eipressif que la 
description quefaitVi^le'iEnéid. *> 
1, 6 , de cet étrange supplice ; sym- 
bole du remords et des angoisses 
qui déchirent les âmes criminelles : 

, Hos' roqne im«iam«vuUtirobnnro 
ImmortHlr jecvr lon4eii*f fœcuitdnqoe iKBnt» 
Tiacera, rinuiturqiie eputut habiUtqttc suh.dto 
Pcclore; ne^ fibris requies datur alla riy tii. 

TIXIER ( Jean ) , en latin Eavi- 
simê Textor , de Saint-Saulge dans 
le Nivernais, et seigneur de Ravisy 
dans la même province, tira une 
partie de son.nom de cette terre. H 
enseigna les belles-lettres, avec un 

1 «• .» . «1 • - « mer 
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•itccès distingué, au collège de Na- 
iPâris^ 11 fut recteur de Tuni» 


varroàParis^ 


versîté do cette ville en 4500, et 
mourut en 4522, àThApital, suh- 
vant quelques auteurs. On a de Ini: 
I des Lettres, 4560, in-8«; | des 
JOialogues; I des £pi(yrammas; | 
ùffidnœ epiiome , 4005, in^"*; | 
une EditUm de Opéra disertornm 
de Claris muli^ribus, Paris, 4051 , 
in-fol. Ces différents ouvrages sont 
asses bieq écrits en latin, et on peut 
le mettre au ranff des habiles bu- 
manisteé de son siècle. 

'^ TOALDO ( Joseph ) , savant ita- 
lien , naquit près dé Marotisca,^ dans 
lePadouan, le 44 juillet 4749. A 
Tâge de quatorse ans , il fut placé 
dans le séminaire de Padoue , où il 
fit ses études avec éclat , et se livra 
plus particulièrement aux mathé- 
matiques. Il apprit aussi la théolo- 
gie, tut gradué docteur dans cette 
faculté* et obtint peu de temps après 
la chaire de mathématiques. Il pré- 
sida à là réimpression des * Œuvres 
de Galilée * ^ anxqneHes iV ajouta 
une préface , des notes , et les 
augmenta de fragments inédits. U 
essuya beaucoup de difficultés de la 
part de trois magistrats pour impri- 
mer les Dialognes sur le sjetème do 
monde, et pour y insérer quelques 
apostilles écrites de la main dé Ga- 
lilée. Toaido, possédant presque tou- 
tes les sciences , enseigna avec suc- 
cès la grammaire, la niétorique , la 
«philosophie, les mathématiques et 
'introduisit dans son école le calcul 
infinitésimal. Il fut edsuite nommé 
en 4062, professeur d'anatomie, do 
géographie, de météorologie , et fit 
établir un observatoire , commencé 
en 4707, et terminé au bout de sept 
ans. U introduisit aussi dans tout 
l'état vénitien l^naage des paraton- 
nerres. U parcourut l'Italie , et fut 
partout reçu avec les distinctions 
qite ses talents méritaient. Toaido 
entreprit} en 4775, un Jimmri 
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ostro-mMéorolaçiqufi, qu'il eoptiaua 
jusqu'à sa moi't^ causée par une at- 
taque d'apoplexie qui le eonduisit 
au tombeau le \\ novembre 479i8. 
Outre uu grand nombre de Disser" 
iation$ publiées, soit dans son jour- 
nal, soit dans les journaui étran- 
gers, on a de lui : | NoUèe iùr ta 
vie de Vàbbé ConH: \ Abrégé deiH^ 
gm(métrieplane0i sphérique, théari* 
que eipraUqw, avec les tables dé 
Deparcieux, 4769; | Eisai mitéth 
rologifuêt traduit en français. On 
eonsidère cet ouvrage comme le 
plus savant qui ait été écrit sur la 
météorologie et T influence de la 
hine sur les saisons ; | DissertatMms 
sur le$ «nnésf extraordinaires ; \ 
Chronique sur le même sujet ; | Tu- 
Lies d« baromètre et du flux et re- 
fiuxde la mer ; \ Mémoire sur l'ap* 
pUeaiion^ la météorologie à l'a- 
^ciillure, problème proposé par la 
société acauëmique de Montpellier 
en 4774. Le Mémoire de Tealdo 
fut couronné par cette académie, et 
traduit dans plusieurs langues de 
FEurope ; | Mémoires sur les ther' 
moméfres et baromètre*, inséré dans 
le journal d'agriculture de Venise, 
en 4776; | Parallèle des saisons 
avec les principaux produits de la 
eampagûe ; j Traité de gnomoniqiie ; 
\De melhodo longitudtnum» et obsèr- 
«aliène iransiltis Iutub pet mieridia^ 
vum; I SeAediafmata astronomiea »• 
en trois livres , qui concernent , sa«* 
voir, les deui premiers,' les éclipses 
de soleil, et le troisième, le passage 
de Mercure devant le soleil; | Il a 
donné une Tradtietiofi italienne des 
Tables de Lalonde, et de l'Astronô» 
mie des dames, dn même auteur. 
Toaido fut nommé membre de l'a- 
eadémie des sciences de iHkdoue, 
knrs de rinstitntion de eette société, 
en 4784, U était assopiéde plusieurs 
toadémiea savantea de TEdrope^ 
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'nOIOE, delà tribu de Nephtbali» , 
demeurait, à Gadès^ f»apitale de ce 
pays, et avait. épousé Anne, de la 
même tribu, dooît il eût un fils qui 
portait. son nom. Emmeiiié captif à 
Ninive avec sa femme et son fils , il 
Ào se souilla jamais en mangeant^ 
comme les autres Israélites, des 
viandes défendues par la loi. Dieu, 
pour récompenser sa fidélité , lui fit 
trouver grâce auprès de Salmanasar , 
qui le comblade biens et d'booneurs. 
Tobie ne profita des bontés du roi 

Îue pour soulager ses frères captifs. 
l allait les visiter , et leur distri- 
buait cbaque jnur ce qu'il pouvût 
avoir. Un jour, à Rages, ville des 
Mèdes, Gabelus son parent ayant 
besoin de dis talents. Tobie, qui 
avait reçu ces dis mille écus de la 
libéralité du roi, les lui prêta, sans 
exiger de lui d'autre sûreté qu'une 
obligation par écrit. Sa cbarité fut 
récompensée dès eette vie; cepen- 
dant Dieu l'éprouva par les souffran- 
ces. Un jour, après avoir enseveli 
plusieurs morts, il s'endormit fati- 
gué au pied d'une muraille, et il lui 
tomba, d'un nid d'hirondelle, sur 
les yeux, de la fiente chaude qui lu 
rendit aveugle. Tobie, se croyant 
près de mourir, chargea son fils 
d'aller à Rages retirer ilargent qu'il 
avait prêté à Gabelus. Le jeune 
homme partit aussitèl avec l ange 
Raphaël qui avait pris la figure d'A^ 
zarias. Son guide lui. fit épouser 
Sara, sa cousine, fille de Raguel, 
véùve de sept maris que le démon 
avai^traogiés , pour n'avoir envi- 
sagé Tunion conjugale que comme 
nn moyen de luxure. Tobie se mit 
en prières, et ehassa l'ange des té< 
nèbres. Raphaël le ramena ensuite 
dies soU père, h qui il ren^tla vue 
avec le fiel d'un pobson que l'ange 
lui avait indiqué. Le saint vieillard 
nonria l'an M» avant J.-G., à 4âi 
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ans. Son fils panrûit aani h me 
longue vieillesse. Ou croit assez cooi" 
mohément que les deux Tobie ont 
écrit eux* mêmes leur histoire» ou 
q^e du moins le Livre qui porte 
leur nom a été composé sur leurs 
mémoires. Nous n'avons plus Fori- 

final de cet ouvrage, ^oe saint 
érôme traduisit en latin sur le 
texte chalddique ^ et c^est sa traduc- 
tion que rÉglise a adoptée, comme 
la plus simple , la plua claire et la 
plus dégagée de circonstances étran* 
gères. Noos en avons aussi des ver- 
sions en hébreu , en grec et en sv- 
riaque, faites sur la latine; et quel- 
ques autres où les faits sont plus dé* 
taillés , ce qui a fait croire à quel* 
ques critiques que Tobie arait écrit 
son bisloipe et ràbrégé de son his- 
toire. Leaj\ii(B ne reconnaissent pas 
ce livre pour canonique; mais ils le 
lisent avec respect , comme conte- 
nant une histoire vénérable, et 
pleine de sentiments touchants et 
d^ excellentes maximes. Là constance 
du juste y sa confimce couronnée , 
la tendresse paternelle, la piété fi« 
lialc , la sainteté de l'union conju- 
gale, une attentive et toute-puissante 
providence; tout cela concourt à 
former T édifiante histoire de Tobie : 
c^est le tableau d'une famill^; selon 
le ciBurdeDieu. 

* TOBIESSEN-DaEBT ( Pierre- 
Aùger), numismate, naquit à Hoos- 
seaUy canton de Solenre , en 4724 , 
fit ses études avec succès , vint 
i£une en France, et entra dans la 
Ab^nelie-générale des .Suisses. To* 
biSsen se trouva à la inémorable 
bataille de Fontenoy, y combattit, 
avec valeur, et, dans le fort de la 
mêlée, un boulet lui emporta une 
cuisse, ce qui ro|>lrgea à renoncer 
aux armes. Il demeura cepetadant 
en Ftaftce, cultiva les leltres^ se 
couMcra plus particulièrement k h 


recherche des anef^mes monnaiesde 
France , et mourut à Paris le 49 
novembre 4782. (1 a laissé: | he^ 
cwU nénèrul dssfièces o^sMionalsi 
ei de nèceniU^ gravées dwM Vwêr9 
ckrQHtAogique àîu éidénêmeiUê , avte 
l'application, Paris , mi-4*, publié 

riir le savant numismate d^Eunery; 
Traiié àe$ monnaici des hmnms , 
frélaUy tiXks et feiorMurs ée Franee^ 
avecfig., Paris, imprimerie royale, 
4790, 2 vol. in-4«. Malgré toutes 
les recherches de Tauteur, son ou- 
vrage est incomplet , et il serait à 
souhaiter qu'il trouvât on continua- 
teur; ce travail alors serait très- 
utile pour rhistoîre de France et las 
progr4tt des scioooes ouraisoiatt- 
ques. 

'^ TOBLER (Jean) , nrêtreet litléra* 
teor suisse, nées 4732àSle-llar8iie- 
n(e, village de Rhîtttal, mort àZuricà 
en 4808, fut l'élève et Tami ém 
Breitenger, des Bodikier, desClesner, 
et prit part à leurs travaux et à 
leurs succès pour la réforme qu*ib 
introduisirent dans lès lettres en Al- 
If^magne et en Suisse. On a de lut 
des écrits ascétiques, des prêtées re- 
ligieuses et une excellente lr«iliicti«i 
allemande des 'Saisons' de Thomp- 
son, Zurich, 4757, in-8^. 

TOCHO, soldat gôth, très^roîi 
à tirer de Tare, dont on raconte la 
même aventure qu'on a mise depma 
sur le compte de Tell.. (Voyez œ 
nom.) 

"■ TOGHQN (Joseph-François^, 
antiquaire et numismate» né à An* 
neci en 4772, se livra dés sa jeu- 
nesse k l'étude des antiquités. Il 
dépensa une grande. |>a'rtie de sa 
fortune dans 4' acquisition d^objett 
de ce genre, dont il avait formé un 
cabinet assez considérable, où Toa 
remarquait surtout un ezodleni 
^ médailler* . Il fui député à , la 
Chambre de 4845^ ei y 
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beaucoBp âe modération, L'année 
suivaole il «accéda à Gingaené 
à Tacadémie des inscriptions et 
belles-lettres. Il avait préparé plu- 
sieurs ouvrages, fruits de ses étu- 
des, lorsou'iï mourut, le 49 août 
4820, À 1 âge de quarante-huit ans, 
des suites d'une longue paralysie. 
Il a laissé : | Dissertation sur VépO' 
que de la mort d'Antioehus VU y 
EtjBrgètes SidèteSj rai de Syrie j sur 
deux mèdaUles antiques de ce prinee 
et sur un passage du livre des Ma- 
éhabéeSj 4845, in-4^, avec trois 
planches; | NoHce sur une médaille 
de PAilippe-Atorie Viscanti, duc de 
miany49^tj in-4«, figures; | Dis- 
sertation sur Vinseription qreeque 
lAKQNOR ÂTKION, etmr lespier^ 
Tes antiques qui servaient de cachet 
aux médecins oculistes, 4 84 6, in-4<^, 
avec trois planches coloriées ; | M^ 
moires sur les médailles de Maria- 
nus et de Soiapianus, 4847, iB-4*, 
avec trois planchas. Ce mémoire a 
été lu à l- académie dans la séance 
du 44 mars 4847. Il s^était occupé 
d'un grand travail sur les * Médailles 
des momies dTgypte' qui doivent 
être comprises dans fa 'Description 
de l'Egypte*, ouvrage publié aux 
frais du gouvernement. Tochon a 
fourni à la 'Biographie universello* 
les articles Cléopdtre de Syrie, De- 
nis de Syracuse y Diodéfien, etc., 
etc. 

"" TODE (Henri- Julien) , naturaliste, 
né à Zollenspieker , dans le duché 
de Holstein, en 4 755, mort en 4 797 
à Schwerin, où il était surintendant, 
a laissé : j Cantiques chrétiens^ Ham- 
bourg et Lunébourg, 4774 , in-8® ; | 
Fungi meklenburgenses sélectif Ln- 
nébourg, 4 790 et 4 794 , 2 voL ina^", 
avec 47 planches ; | des dissertations 

3 ni ont paru dans les * Mémoires * 
la société d'histoire naturelle de 
Beriin. 


^TODE (lean-Clément), médecin 
du roi de Danemarck et' professeur 
de médecine à T université de Co- 
penhague, né à ZoUenstocker, près 
Hambourg, en 4756, mort en 4805,' 
a mis son nom , comme rédacteur 
ou collaborateur , à la tête de 427 
productions médicales, philosophi- 

3oes, littéraires ou polémiques, 
ont 70 ont paru en danois, 55 en 
allemand, 22 en latin et 2 en fran- 
çais. Les principales sont : | Biblio- 
thèque médicoh^hirugicale , Copen- 
hague, 4774-87 , 40 toi. in-S*" ; | 
Annales mèdicahs, ib., 4787-92, 45 
numéros in-8^ ; | Science médicale en 
général, ib., 4798, 2 vol. in-8»;| 
Œuvres en prose, ibid., 4795, 8 
vol. in-8® ; | Fables originales et con- 
tes pour la jeunesse des deux sexes, 
ibid, 4795, in-8^ ; | plusieurs eomé- 
<iies, dont deux eurent du succès. 
Voy,, pour plus de détaib sur J. C. 
Tode, le t. 2, p. 496, du Diction- 
naire des grands hommes du Dane- 
marck , par Worm , et les numéros 
46-47, année 4806, du recueil d'a- 
necdotes intitulé : Tableau moderne 
de Copenlmgue. 

* TODEiUNI (Jean-Baptiste) , litté- 
rateur , né en 4728 h Venise, où il 
mourut en 4799, professa la philo- 
sophie ches les jésuites, et, après la 
suppression de cet ordre , s'attacha ^ 
au oaîle Gazzoni, qu'il suivit, en 

4 784 , dans son ambassade à Cons- 
tantinople. Le plus connu dé ses 
ouvrages est celui qu^il publia sur 
la littérature des Turks, dont il cojfc 
naissait à peine la langue : dmKf 
Letteraturaturchesca,Yemse, 4787, 

5 vol. în-S"", traduit en français par 
Coumand, Paris, 4789, 5vol. in-8*, 
et en allemand par Hansleutner, 
Konigsberg, 4790, in-8^ 

'^ TOCQUÊ (Louis), peintre fran- 
çais,, naquit à Paris, en 4696, se 
livra au genre du portrait, dans le- 
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quel il excella. Ilétttdia son arlsoas 
Nattier, doDt 9 épousa la fille, et - 
acqnH beaucoup Ae réputation. En 
4760, il fut appelé àS.-Pétersbourfif, 
où il fit le portrait de Catherine U, 
qui le récompensa largement. Qn 
cite de lui un grand nombre d'ou- 
yrages remarquables par la fraîcheur 
du coloris, la. beauté des têtes et des 
draperies; ils péchaient cependant 
du côt^ du dessin , qui n'était pas 
exactement correct. Tocqué levait de/ 
rinstlruction , et était d'une société 
trës-agréable. U est mort à Paris, 
en 4772. 

* TOÛEL (Hugues), historien an- 
glais , naquit à Gumberland , en 
4fi60, étudia à Tunitersité de Cam- 
bridge, où il reçut le grade de doc- 
teur en droit. Il connaissait à fond 
la langue grecque , s'était nourij de 
la lecture des classiques de cette 
nation jadis célèbre, et les traduisait 
à livre ouvert avec une étonnante 
facilité. Todel occupa plusieurs em- 
plois honorables dans sa patrû, et 
mourut en 4742. On a de lui 
I Vie de PhoeUm^ trds^légaipment 
écrite, et qui à en plusieurs édi- 
tions; f Description de la Suède. 
C'est la plus exacte que l'on con- 
naisse; l'auteur avait voyagé plu- 
sieurs années dans ce pays , et, 
comme sage observateur, il n'oublié 
rien de ce qui peut rendre son ou- 
vrage utile et intéressant ; les villes, 
les monuments, les' productions, les 
différentes branches d'industrie" et 
de commerce, y jBont décrits avec 
autant de clarté que de précision*; 
j Hiitùire du diocèse de Carlis\e,}\ a 
laissé quelques manuscrits concer- 
nant le pays de Galles et antres pro- 
vinces de VAngleterre. 

TOlCr (Nicolaa nu), natif de 
Lille, en Flandre, se fit jésuite , en 
4650. Il sollicita avec empressement 
d'être oivoyé dans tes missions 


étrangères; ses supérieurs secon- 
dèrent son ardeur , et il fut destiné 
poui: les missions du Paraguay , où 
il déploya tout ce que la charité la 
plus agissante peut inspirer à un 
ministre de. l'Evangile. Il fut nom- 
mé supérieur des missionnaires 
dans cette province, et mourut con- 
sumé de travaux^ vers Tan 4680. 
On a de kii l'Histoire des missions • 
dans le Paraguay, l'Uraquay^ etc., 
Liège, 4675, in-folio, en latin. 

TOIRAS (Jean nu Câtlar de 
Saint-Bonnet , marquis de ), né à 
Saint Jean-de-Cardonnenques , en 
4585, était d'une apcienne uiaison 
de Languedoc. Après avoir été page 
du prince de Condé, il. servit- sous 
Henri IVj puis sous Louis XIII, qui 
le fit lieutenant de sa vénerie , puis 
capitaine de sa yolière. Elevé au 
poste de marécbal-de>camp, i( se 
trouva à la prise de File de Rhé, 
dont il eut le gouvernement, et^u'il 
défendit contre tes Anglais , qui fu- 
rent obligés de lever le siège. Il fut 
énsîiite envoyé en Italie, où il cueil- 
lit de nouveaux lauriers. Il com- 
manda dans le Monlferrat, et dé- 
fendit, en 4650, Casai contre, le 
marquis de Spinola , général espa- ' 
gnoL Ses frères ayant embrassé le 
parti du duc d'Orléans , il fut dis- 
gracié en 4 655 , privé de ses pen* 
sions et de son gouvernement. Il 
adoucit les chagrins de sa disgrâce 
par un voyage en Italie. Il reçut à 
.Rome, à Naples, & Yedise, etc., 
tous les honneurs dont il était digne. 
Victor-Amédée. duc de Savoie , lié 
d'intérêt avec 1 Espagne, le fit lieu- 
tenant-général de son armée. Il 
remplissait ce poste avec sa valeur 
ordinaire, lorsqu'il fut tué, en 4 656, 
devant lai forteresse de Fontanette , 
dans le Milanais. Michel Baudier a 
écrit sa Vie, in-42. 

TOLAND (Jean) , né faii 4670, 
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danfl le village de Hedcastle, près de 
Lojidoadcrry, en Irlande^ fut élevé 
dans la religion calholique^ Il fit ses 
études en runîversîlé de Glascow, 
puis dans celle d'Edimbourg , où il 
embrassa la religion protestante. 
Après avoir passé quelque temps à 
Leyde, il se retira à Oxford , y re- 
cueillit un grand nombre de maté- 
riaux sur divei^ sujets. Soe goût 
pour les paradoxes et les nouveautés 
le tira ae Tobscarité où il avait 
croupi jusqu*alors. Il publia divers 
ouvrages sur la religion et sur la po- 
litiquC) dans lesquels Fimpiété, lo 
déisme, Fatbéisme même paraissent 
è découvert. Cet impie fit divers 
voyages dans les cours d'Allemagne, 
où il fut re^u mieux qu^il ne méri- 
tait. De là étant allé en Hollande, 
il fut présenté au prince Eugène ^ 
qui, ne connaissant pas aea travers, 
lui donna diverses marques de libé- 
ralité. Toland retourna la même an- 
née en Angleterire, où il se ruina par 
ses folles dépenses et par ses débau- 
cher, n mourut à Londres en 4722, 
à 52 ans, après s'être fait une épî- 
taphe très-uatteuse, qui n'est rien 
moins qu'un tableau fidèle de soa 
caractère. Il étak vain, bizarre, sin- 
gulier; rejetant un sentiment préci-. 
sèment parce qu'un auteur célèbre 
l'avait soutenu ou embrassé. Opiniâ- 
tre dans la dispute, il la soutenait 
avec l'effronterie et la grossièreté 
d'un cynique* Ses principaux ou- 
vrages sont : I la Religion chrétienne 
sans mystères^ publiée en anglais à 
Londres, en 4606, \n^^. Ce livre 
impie fut condamné au feu en Ir- 
lande l'année suivante :.co qui n' em- 
pêcha point Toland d'en donner uae 
Apologie y son impudence augiYien- 
tànt avec les humiliations et las 
châtiments qu^eltc essuyait. | Âmyn- 
ior^ et Défense de la Vie d$ Milion ^ 
Londres^ 4699^ ia-8®; ouvrage aussi 


pernicieux que le précédent; | VArt 
de gouverner par parties^ 4704, 
10-8**; I Le Nazaréen^ ou le Chris- 
Hdnisme judaïque^ paXen et tnaAo- 
mitan , etc. ,4748, in-8^ j fruit de 
rimpiété la plus grossière, ainsi que 
les suivante; | Pa/ntheisiiconj sm 
Formula celehrandte sodetaiis socra- 
iicœ^, in-8**, Cosmopoli, Londres, 
4720; I Adeiiiiwion, sive Titus-Li^ 
vius a superstitione vindicatus ; an- 
nexes swit Origines judaicœy La 
Haye, 4709, in-S**. Il y soutient que 
les athées sont -moins dangereux k 
l'état que les superstitieux; para- 
doxe cent fois réuiié. (Voyea le Ca- 
téchisme philosophique, Viy, A ^ cha- > 
pitre 5.) Il prétend que Moïse. et 
Spiaosa ont eu à peu près les mémea 
idées de la Divinité : assertion qui 
suffit seule pour faire connaître le 
désordre de sa tête ; cette assertion ' 
fut réfutée plus sérieusement qu'elle 
ne le méritait, par Huét, évêque 
d'Avranches, sons le nom de Moriny 
et par Elie Benoit. Les libres de 
^oMd, excepté les deux derniers, 
sont en anglais. La plupart ont, 
comme on l'a vii, des titres extrava- 
gants, et renferment des idées en- 
core plus extravagantes. Il écrivait 
d'une manière confuse, embrouillée 
et fatigante : aussi, en voulant 
nuire à la religion, il ne fit de mal 
qu'à lui-même, et fut méprisé com- 
me philosophe et comme écrivain. 

L'Angleterre libre, 4704, in-S»; 

Divers. écrits contre les Français ^ 
4726, 2 vol. in^S*", et quel(|ues au- 
tres livres de politique, moins mau- 
vais que ses ouvrages sur la reli- 
gion. 

TOLÈDE (Ferdinand-Alvarei se), 

duc d'Albe, né en 4508, d'une fa- 
. raille des plus illustres d'Espagne , 
dut son éducation à Frédéric de T(v 
lède, son gratfd-père , qui lui apprit 
î'ai't militaire et la politique. Il porta 
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Im èmief à la bataUe de Payie, 
et an siège de Tunis , sottsj^empe- 
reur Gbaries^uinL Devenn géinérd 
des armées d'Ëspagoe, en i 358 , il 
servit sa nation avec saccés contre 
contre la France, dans la NaTarre et 
dans la Catalogne. Elevé ao poste 
de généralissime des. armées iaipé« 
riales, il marcha contre les protes- 
tants d'AOeknsgne, en 4546. jl ga* 
goa Tannée suivante la fameuse ba« 
taille de MuUberg , où les protes* 
tants furent défaits. L'éleetenr de 
Saie Y lenr général , y fut fait pri*- 
sonnief , avec Ernest, duc ide Bruns- 
wick, .et plusieurs autres chefs. 
Cette victoire fut suivie de la prise 
de Torgaiij de'Wittembefg, et delà 
réduction de tous les rebelles. Après 
s'être signalé en Allemagne , il sui- 
vit Terapereur aii siège de Mets, où 
il fit des prodiges/ de valeur, une le 
courage des assiégés rendit inuti- 
les. Philippe II, successeur de Char- 
les-Quint, se servit de lui avec le 
même avantage que son père. En 
4507, les habitants des Pays-Bas, 
où les nouvelles erreurs s'étaient in- 
troduites avec Tesprit de rébellion 
qui les a accompagnées partout, me-, 
naçaîent d'un soulèvement. Philip- 
pe II envoya le duc çTAlbe pour les 
contenir. Ce choix annonçais plus, 
grande sévérité. On se souvenait que 
CharlêsxQuint, déltbérantsnr le trai- 
tement qu'il ferait aux Gantois, qui 
se révoltèrent en 4539, avait voulu 
su voir le sentiment du duc, qui ré- 
potidit qu**une patrie rebelle devait 
être rumée *. Les premières démar- 
ches du duc d'Albe confirmèrent l'o- 
pinion qu'on avjiit de liii. Il fit pé- 
rir sur un éehsfaud lesconltcsd'Ëg- 
meat et de Hom. Après cette pxécu- 
tion, qui lui parut nécessaire au re- 
pos, public, il marche aux confédérés 


et ws bat. Le pUsir d'avoir rempor- 
té nue mtoire ai^pnlée 


soiiné par le ebagnn dé voir un vil- 
lage réduit eu cendres , «prés IW 
tion, par un régiment de SardaignOi 
Ce crime fut puni comme il le më- 
r^ta^. Il fit pendre sur-le-charofi les 
auteurs de rinceadte) et dégrada 
toutes les compagnies , excepté une 
qui,n*élait pas coupable : trait qui 
prouve suffisamment que le sévère 
et inexorable général voulait l'ordre 
à tout prix , et détestait souveraine- 
ment des cruautés inutiles et illéga- 
les oemmîses ^e sang-frmd. Le 
prince d'Orange^ chef des confédé- 
rés, parut bientèt i la tête d'une 
armée coqsidérable. Le jeune Fré- 
déric de Tolède, chargé^ de Tobser* 
ver, envoya conjurer le duc d'Albe, 
son père, de lui permettre d^aller 
attaquer les rebelles. Le ^n/c , per- 
sua<£é avec raison que les subaUer- 
nes ne doivent pas se mêler de juger 
s'il faut ou s'il ne faut pas combat- 
tre, répond : « Allés dire à moù fils 
que sa demande ne lui est pardonnée 
qu^à cause de son inexpérience, et de 
sa jeunesse. » Ses succès augmeiltè- 
rent tous les jours. Après la prise 
de Harlêài , le duc d'Albe quitta les- 
Pays-Bas pour retourneren Espagne, 
précédé du bruit de ses victoires , 
dont sa vi^nité avait néanmoins af- 
faibli l'éclat : car après avoir fait 
construire à Anvers une bonne ci- 
tadelle, il y avait placé sa statue en 
bronze. Il était représenté avec un 
air menaçant, le bras droit étendu 
vers la ville ; à ses pieds étaient la 
noblesse et le peuple, qui, proster- 
nés, semblaient lui demander gré- 
ée. Les deux statues allégoriques 
avaient des écuelles pendues aux 
oreifies^ des besaces au cou , pour 
rappeler lo 00m de * Gueux * que • 
l'on avait donné aux inécokitents. 
Elles étaient entourées de serpents, 
de tottleuvres et d'autres symboles 
dertinéa à désigner la {«usselé, la 
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maliM el Tavariee, yleeê-reftfùehéB 
par les Espagnols aux vaîiicas. On 
lisait au^levant du piédestal c«tte 
inscription fastueuse : a FerdinaU' 
do Alvarez a Totedo, Alhœ dycv» 
PhiUppi II HispamoTMm régis apud 
Belgas prcefecîo : quod exîincta se- 
dtttone , nielWnis pvMs , religione 
procttrata, jusHUa culta, provtndta 
paôem firmaicerii: reçie opHmi mi' 
nistro fidelisêimo positum. i Ce gé- 
néral laissa le - gouTomeiHent des 
Pays-Bas à don Louis de Rcquesens, 
grand-commandettr de Gastilie, en 
4574, qui, pa^ une conduite rooUe 
et incertaine, releva le courage des 
révoltés, abattu par son prédéces- 
seur , et prouva , par les effets de 
son indulgence, que les rebelles ne 
réclament la douceur que pour se 
fortifier et se faire redouter. Le duo 
d'Albe jouit d'abord à la cour de la 
faveur que méritaient ses services ;. 
mais, s' étant opposé au mmBfge de 
son fils, le roi Philippe II, qui avait 
projeté cet hymen, 1 envoya prison- 
nier k Useda. Il obtint sa liberté 
deux ans après, et fut mis à la tête 
d'une armée que Ton fit entrer on 
Portugal Tan 4584. Cet habile gé- 
néral y lit autant de conquêtes que 
d'entreprises. Il défit doù Antoine 
de Crato, qui s'était fait proçlaminr 
roi, et sd rendit maître de Lisbonne. 
Il y amassa un butin inestimable, qui 
fut encore augmenté par Tarrivée 
de la flotte des Indes dans le port de 
cette ville. Tant de succès, lui sus- 
citèrent des jaloux. On Taccusa d'a- 
voir détourné à son usage une par- 
tie des sommes qui lui avaient été re- 
mises durant les difCérentes expédi- 
tions : comme on lui en demandait 
compte, il répondit qu'il n'avait à 
en rendre qu'au roi* « S'il me le de- 
mande , je lui mettrai en ligne de 
compte des royauroea conservés ou 
conquis, des victoires signalées, des 


sièges tréa-difficiks, et aokante ans 
de services. » Philippe satisCsii fit 
cesser les poursuites : le duc d'Albe 
mourut peu de teqips après , en 
4582, à soixante - quatorze ans, 
dans de grands sentimenta de reli- 
gion, entre les bras du pieux Louis 
de Grenade. ( Voy. sa Vie , Paris , 
4698, 2 vol. in-12.) Il laissa la ré- 
putatioad'un politique habile, « Le 
duc d'Albe, dit l'abbéRaynal '{ His- 
toire du Stathoudérat) ' , l'un des 
plus grands capitaines du seizième 
siècle, joignait à une connaissance 
distinguée des biens immenses. Il 
avaK la démarche grave et le main-' 
tien austère , l'air noble et le corps 
robuste, le discours mesuré et le 
silence cloquent. 11 était sobre et 
dormait peu, travaillait beaucoup , 
écTÎvait lui-même toutes ses affaires. 
Toutes les circonstai^ces de sa vie 
offrent un spectacle intéressant. Son 
enfance fut raisonnable , et Tâge 
avancé de lui apporta ni ridicule ni 
faiblesse. Le tumulte des eamps ne 
fut pas pour lui une occasioa. de 
dissipation ; ce fut dans la licence 
des «rmes qu'il se forma à la politi- 
que. Lorsqu'il opinait dans lea con- 
seib, il n'avait égard ni aux désirs 
du monarque, ni aux intérêts des 
ministres ; il' so déclarait toujours 
pour le parti qu'il croyait le plus 
juste ; souvent il ramenait ceux ^ui 
r écoutaient à la probité, et lorsque 
ses efforts étaient inutiles, il no les 
suivait pas au moins dans leur in- 
justice. On ne trouve point, dans les 
fastes de sa nation, un capitaine 
plus habile que lui a faire la grande 
guerre avec peu de troupes, à ruiner 
les plus fortes armées sans les com- 
battre, à donner le change aux en- 
nemis et A né le jamais prendre , à 
gagner la eonfiance du soldat et à 
étouffer ses murmures. On prétend 
que, pendant aoiiinie ans de guerre 
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sons divers efimats, contre diffé- 
rents ennemi», durant tontes les sai- 
sons, il n'a jamais été battu, ni pré- 
T«nUy ni surpris. Quel homme, s'il 
n'aTftit terni Téi^lat de tant de ta- 
lents et de vertiis par une séTërité 
outrée 1 » C'est aui événemenU qui 
ont sniti l'admiaistration du duc 
d'Albe, c'est à l'histoire des pro- 
vinces où l'on à traité plus molle- 
ment que lui les sectaires et les re- 
belles, à décider si sa 'sévérité' fut 
eSeetivement * outrée '. Il est vrai 

Sue son caractère était quelquefois 
éraisonnablementinflexiole^ et que, 
parson entêtement à exiger le dixiè- 
me, tribut exorbitant et tyranni* 
que, il replongea les Pays-Bas dans 
les troubles qu il avait heureuse- 
ment terminés ; mais il faut conve- 
nir que , comparée à la conduite 
des révoltés envers les partisans de 
raneienné religion et tes sujets fi^ 
dèles au souverain , la conduite du 
duc ne peut que mériter des éloges. 
Sa sévérité ou si Von vent sa dureté, 
légale après tout et conforma à la 
marche judiciaire la plus scrupu- 
leuse, forme un contraste bien sail- 
lant avec celle de la plupart des 
chefs de la rébellion et de leurs su- 
balternes ^ dont les cruautés n'a- 
vaient d'autres règles que le faùa- 
ttstne et le caprice. Le9. déclama- 
iions perpétuelles contre Philippe II 
et son général, et raffectation mar- 
quée de ne rien dire des atrocités 
mouîes des rebelles, sont excellem- 
ment confondues dans le savant et 
touchant ouvrage , ' De erndeliiaie 
moribusque prisc9rum ac recentium 
Acerettcorum, * par Havensiup|4608, 
in-8<*; daiM le ' Theatrùm ertideHiaiis 
htgrekcorum nosiri iemporis * , An^ 
vers , 4592, pages 57 et suivantes ; 
dans les "Mortes illusireseigesia eo* 
mm qui inodtiini fdei ak hasreUeis 
aeeiiî swi^'par HitUppe Alegarobe; 
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et surtout dans F'Abr^ de l'his- 
toire de la Hollande *, par M. Ker- 
roux, Levdè, 4778, tome 2 , page 
540. Ce dernier auteur , Hollandais 
et protestant , après avoir parlé du 
faux bruit que' certains incendiaires- 
menaçaient les villes de la Nort- 
Hollan4e, continue de cette sorte : 
« Les tounoeots les plus affreux ar» 
rachèrent à ces prétendus incen- 
diaires le nom de quelques riches 
paysans catholiques , qu^k accusè- 
rent de tous les' crimes dont on vou- 
lait qn'ib les accusassent. C'était \k 
où le cruel Sonoy ( ou Snoy ) les at- 
tendait. Ces délateurs, malgréleufi 
rétractations, malgré même les po- 
messes imites à quelques-uns d^ux 
de leur accorder la vie s'ils char* 
geaient ces paysans, expirèrent dans 
ks plus affreux suppUees. Mais les 
cruautés inouies exercées contre 
quelques-uns de ces infortunés pay- 
satas, faussement accusés, ne pour- 
raient être crues si. elles n'étaient 
pleinement attestées par lois procé- 
dures. Nous voudrions épargoer ces 
horreurs à nos lecteurs; mais^l'im- 
.partialité de l'histoire ne nous per- 
met pas de cacher^es excès dont un 
parti s'est rendu coupable , pour ne 
découvrir que ceux du paKi enn&< 
mi^ Les tourments ordinaires de la 
question la plus cruelle ne furent 
que les moindres des maux que Ton 
fit souffrir à ces innocents. Leurs 
membres dîfiloqués, leurs corps dé- 
chirés de verges ^ étaient ensuite 
envcloppiés dans des linges trempés 
dans de reau-de-vie; on y mettait 
le feu, et on les laissait dans cet état 
jusqu'à ce que leur peau noircie et 
retirée, découvrit les oerfs dans dif- 
férentes parties de leurs corps. On 
enAployait le soufre, souvent mémo 
jusqu'à Onoderai-livrede chandelles 
pour leur brûler les aisselles et les 
phntes des pieds. Ainsi martyrisés, 
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on le» hièmi qoelqvM nviU cou- 
oliés par terre saie coiiTftrtiire, et à 
fore» de coups on chftBsait le soin-' 
meîl loin d^eux. Du hareng peo et 
antres alimeats salé^ étaient la nour- 
ritare qn^on leor donnait, ponr al- 
lumer dans leurs entrailles tans les 
feux d'uoe soif dévorante, siyos leur 
permettre T usage d^nn verre d^eau, 
quelques supplications qu^ ils fissent 
pour en obtenir. On posait des fre^ 
tons sur le nombril des patients , et 
Ton en retirait T aiguillon iquHIs y 
avaient fiché de la loogueur def ar^ 
tictthiUon d'un doigt. Sonoy lui-mé* 
me avait envoyé à eet affreux tri- 
bunal certain nombre de rats que 
Ton plaçait^ur la poitrine et sur le- 
ventre de ces infortunés, 8<nis un 
instrument de pierre ou de bois foit 
exprès et recouvert d^une plaque de 
cuiyt*e : le feu posé sur cette pla- 
que forçait eeis animaux à ronger 
les ehairs et À se faire un passage 

Ï' isqù^au c(Bur et aux entrailles. On 
râlait ces blessnrés av^c des char- 
bons ardents ; Ton faisait couler du 
lard fondu sur ces corps ensanglan- 
tés. Â Tune de ces malheureuseâ 
vietimes de la fur^eur la plus fanati- 
que, Ton frotta de crème cette par- 
tie que la pudeur défend de nom- 
mer, et on la fit suoer à un veau de 
lait. D'autres horreurs plUs révol- 
tantes encore furent exeroéçs avec 
un sang-froid dont é( peine on pour- 
rait trouver d'exemple chei les Can- 
nibales ; mai^ la décence nous dé- 
fend de poùnnivre. L'un de ces 
malheureux mourut dans les tour* 
mentsde la torture. Ses juges fana- 
tiques crurent couvrir Fatrocité de 
leur barbarie, en faisant courir le 
bruit ridicule que le diable lui avait 
rompu le cou »l3n autre, vaincu par les 
douleurs qu'on lui avait fait souffrir 
e( flatté de la promesse qu'il conser- 
verait sa' vie et ses biens, avoua en* 


fiii toot eé qn'on vovhit ^ ses ]ugm 
aussitftt prononoèrent sa sentence an 
nom de Sonoy, et le condamnèrent 
à avoir le oœur ârraehé e( à être 
écarlelé. On remarque que, quoi- 

Su'on eût eu la oraelle précaution 
e r enivrer le jour de son exécution, 
qui se fit à Boom, malgré toutes les 
oppositions d» magistrat, jl assigna 
le ministre réformé qui raccompa- 
gnait h la mort, à comparaître dans 
trois joiira devant le Iribunel du sou- 
verain juge. Ce ministre, qui avait 
été témoin de toutes les protesta- 
tions que le patient avait laites de 
son innocence, se retira ches lui 
dans^'abattement de la phn sombra 
tkistesso, et mourut réellement ai| 
bout du terme , ou peu aprèa^. » 
( Voyez Ferdikànd I v . ) On [dira 
peut-être qâe ces fureurs sont celles 
d'un particulier ^ Welles ne tien- 
nent pas aux principes ek k Tésprit 
de la révokiti<m que le dn<i d'Albe 
a combattue. Mats igndre-t-on les 
excès des autros fanatiques, qqi ne 
le cédaient en rien à Sonoy? D'an 
Guillaume de La Marok, par exem- 
ple, le * des Âdrots * des Pays-Bas, 
qui, dans une seule année (4^72} , 
tua, par des supplices inouïs, plus 
de paisibles citoyens et de prêtres 
catholiques, que le duc d'Aibe ne 
fît légalement punir de rebelles 
dans tout le cours d^ son adminis- 
tration? Du reste, T auteur protes- 
tant que nous transcrivons ici, ré- 
fute lui-même cette objection, a On 
voudrait en vain chercher des mo- 
tifs pour excuser les procédure^ de 
cette horrible commission, elles ont. 
imprimé une tache éternelle au 
nom hollandais ; et quoique Sonoy, 
le principal auteur de ces sanglan- 
tes tragédies, fût étranger, la na- 
tion, qui n'osa s'y opposer ou l'en 
punir, ne se lavera jamais du re- 
proche de barbarie dont elle s'est 
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gratatfemeiit couverte amc yeux de 
toaterSarope. On prétend que tout 
ee qui se fit alors ne fut qu'un 
moyen pour 6ter pour toujours aux 
eathoUques le prétexte et fenvie de 
chercher à introduire du chadge- 
ment dans le gouvernement. Moyen 
atroce , et qu^aùcnne raison d'^état 
ne légitimera jamais , non plus que 
les cruautés inouïes exerbées contre 
des gens absoltfnaent innocents de» 
crimes dont on les accusait, et dont on 
ne peut lire les affreux, détails sans 
frémir d*borreùr, et sentir des moU- 
vementiBd'indign(ttion et de haine.» 
Gomment , après cela ^ le puritain 
Watson , animé de. l'esprit de cette 
même faction, qui s^est souillée par 
de si brutales cruautés, ose-t-il nous 
parfer du * despotisme de Philippe 
et de l'infernal duc d' Albe ' ? Non , 
les souverains des Pays-Bas et leurs 
ministres n'ont pas été des mons- 
tres; Philippe 11, la bonne Mar- 
guerite, Jean d'Autriche, Alexandre 
de Parme, le sévère duc d'Albe^ 
n'ont pas été des tyrans. Les lois , 
et le glaive qui en punit la violation, 
voite les armes qui ont appuyé leur 
autorité. Lors de la révolution de 
4789, où les Belges se soulevèrent 
en raison inverse et dans des motifs 
tout opposés à ceut qui les irritèrent 
contre Philippe II, des écrivains lé- 
gers ou ignorants ont comparé au 
duc d'Albe des gens qui ne- lut res- 
semblaient en rien. Il y a de Tun 
aux autres une distance immense et 
une opposition parfaite , non-seule- 
ment quant au caractère personnel, 
mais quant aui principes, au but 
et aux moyens de Fadminisfratfon. 
( Voyez Philippe II , Joseph II. ) 

* TOLÈDE ( Dora Pèdre de ) , 
habile diplomate espagnol , d^unc 
des plus illustres maisons de ce 
royaume, et de la famille du duc 
d'Albe. li en avait la fierté, mais il 


n*était pas comme lui un grand 
homme de guerre. Il naquit à Ma- ' 
drîd, vers Tan 4560^ut élevé à la 
cour de Philippe II, et commença 
sa carrière diplomatique dans les 
dernières années du règne de ce 
monarque. Il fut employé comme 
ambassadeur auprès des souverains 
d'Allemagne, de Suéde, d'Angle- 
terre, ~et succéda en France au duc 

d*Ossupe,faroeux par sa justice sévère, 
et par des saillies piquantes. Henrii 
le-Grand avait pour lui la même 
bienveillance qu il avait montrée 
pour son prédécesseur. Don Pèdre , 
tout en veillant sur les intérêts de 
Sonmaitre, se plaisait à féliciter la 
France de posséder un si bon roi^ 
Un jour Henri IV s' entretenant avec 
r ambassadeur espagnol , lui dit : 
« Si je vis encore quelques années , 
j^irai reprendre la partie du royau-^ 
me d^ Navarre qui m^appartient df) 
juste droit. ^- Sire, .répondit don 
Pèdre , Philippe III a' hérité de ce 
royaume ; la justice avec laquelle il 
le possède l'aidera k 1^ défendra si 
on vient l'altàquer. — Bien , bien , 
reprit le roi , votre raison est fort 
bonne jusqu^à ce que je sois devani 
Pampdune ; mais alors nous ver- 
rons qui entreprendra de la défen- 
dre contre moi. » Don Pèdre fit 
alors une profonde révérence et se 
dirigea avec précipitation vers la 
porte, f Où allez-vous si vite? s'écria 
le roi. — Je m'en viais , répondit 
l'ambassadeur , attendre Votre 
Majesté ë Pampelune , pour la dé- 
fendre. » Don Pèdrç était extrême- 
ment religieux , mais il portait ce 
sentiment , d'ailleurs très-louable , 

i'usqu'.à ^affectation. Gomme Henri 
V avait beaucoup de penchant pour 
le beau scie, seul détaut qu'on pût 
reprocher à ce ffrand et excellent 
monarque, il avait coutume de dire 
que l'esprit malin présidait à' sa 
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coar. Aa«i, qv^d il venait * l'an- 
«fîeace, ii avait toujours son chape- 
let À la main ^t souvent il . le réci- 
tait^ chei lui et ailleurs, à haute 
voix devant tout le monae. A son 
retour en Espagoe ) il fut nommé 
conseiller de Castille, et son souve- 
raia lui conûa d'autres missions im-, 

Portantes, dont il s'acquitta avec 
Lonneur. La hauteur de ses maniè- 
res avait irrité plusieurs courtisans 
favoris de Philippe III; et , ne vou- 
lant céder à aucune voie de raccom- 
modement , il se retira dans un de 
ses châteaux, où il mourut en 4640. 
TOLET (François) , Toleluê, né 
à Cordoue , en Espagne , l'an 4552, 
eut pour professeur dans l'université 


et fut envové à Rome, où il enseigna 
la philosophie et la théologie, ^t où 
il plut au pape Pie V, qui le nomma 
pour être son prédicateur. Le jésuite 
exerça aussi cet emploi sous les pon- 
tifes ses successeurs. Grégoire XlII 
le lit lui-même juge et censeur de 
ses propre ouvrages. Grégoire XIV , 
Innocent IX et Clément VIII, oui 
réleva au cardinalat, en 4594, lui 
confièrent plusieurs afTaires impor- 
tantes, n fut envoyé aux Pays-Bas j 
en Allemagne et en Poloçiie , pour 
les affaires de l'Eglise qu'il termina 
heureusement. Les jésuites n'avaient 
point encore eu de cardinal de leur 
société avant bi. Tolet, quoique 
Espagnol , travailla ardemment k la 
réconciliation de Henri IV avec le 
saint-siége. Henri saisit toutes les 
occasions de lui témoigner sa re- 
connaissance. Lorsqu'il eut appris 
sa mort, alrrivée en 4596, dans la 
64* année de son âge , jl lui fit faire 
on service solennel à paris et à 
Rouen. Les emplois du cardinal 
Tolet ne rattachèrent pas si forte- 


ment , qu'il ne «e réservât toujours 
quelque temps pour travailler è ses 
savants ouvrages. Les principaux 
sont : I des Commentaires sur saint 
Jean, Lyon, 4044^ in-fo^ ; sur les 
42 premiers chapitres de saint Luc, 
Rome, 4600, in-fol.; sur l'Epitre 
de saint Paul aux Romains , Rome , 
4 602, in-4®; | une Somme des cas de 
conscience y ou V.InstrucHon des pré" 
très, Paris, 4619.^-4®; traduite 
en français, in-4'. Saint François 
de Sales recommandait heancoup 
r usage de ce livre ; Tauteur y sou- 
tient cependant quelques sentiments 
qui ne seraient pas nien reçus au- 
jourd'hui. Cabassut dit qu'il « fau- 
drait attendre plusieurs siècles avant 
qu'il parût un nomme du mérite du 
cardinal Tolet, personnage au-dessus 
de tous les éloges qu'on loi a donnés o . 

* TOLÊT (Jean), religieux anglais 
de Tordre de Giteaux au xiii*' siècle, 
mort en 4274, fut créé cardinal en 
4244 par Innocent IV, et nommé 
évêque de Porto en 4264 par Ur- 
bain IV. )1 a laissé des èUgies , des 
satires, des harangues y et quelques 
écrits théologiques, philosophiques 
et historiques. 

TOLLIUS (Jacques) , né vers 4 650, 
à loga , dans le territoire d'Utrecht, 
était docteur en médecine et profes- 
seur ordinaire en éloquence et en 
grec dans r université de Duisbourg, 
lorsqu'il quitta cet emploi pour voya- 
ger. Il parcourut l'Allemagne , la 
Hongrie^ où il visita les mines, se 
rendit ensuite en Italie , où il se fît 
catholique. De retour dans sa patrie, 
il se mit à donner des leçons privées 
pour avoir de quoi subsister^ mais 
on lui éta cette ressource , et on le 
réduisit à une pauvreté extrême, 
dans laquelle il mourut en 4696. On 
a de lui : | Epistolœ itinerariœ^ 
Amsterdam, 4700, in-4°. Recueil 
curieux j qui avait été précédé, 
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qoaire mu aroparaTant^ d^ an antre, 
iiititiilé Toim inti^ia ifinerarH 
italia^ Utrecht, în^^". | Fortuita 
sacra y Amsterdam, 4687, in-8*; \ 
Une Eâiiion de Longin , ien - ^694, 
ini«4**, pki8 estimée cpe . TonTràgé 
pt^cédent, lequel est rempli d^idée» 
vaines sur la piene philosophale. Il 
publia d'autres ouvrages, comme 
des * fables ëgyptiebnee et grecques* . 
Tollius avait plus d'érudition que de 
iàgemeni/ — Son frère, GorneiBe 
Tollius, fut secrétaire dlsaacVbs- 
sius , qui fut obligé , dit-6n , de le 
chasser de chez )ui. Il devixit ensuite 
professeur -en grec et en éloquence, 
à Harderwick, et secrétaire des cura- 
teurs de l'université de cette ville. 
On a de lui : | un Traité De infetici- 
taie liiteraidrum j que Jean Bur- 
ehard Menckc a fait réimprimer à 
Leipdck, en 4707, dans le Recueil 
intitulé AnaUcia de calamiiaie Ut- 
ieratomtiv; | une * Edition 'de Pa- 
lephaté, et quelques autres écrits où 
Ton trouve , ainsi que dans les pré- 
cédents , des choses curieuses et re- 
cherchées. -»-^~ Alexandre Tollius, 
un de ses frères , mort en 4675 , 
est connu par son * Edition * 4'Ap- 
pien. en deux volumes in-8^. ' 
W^ TOLLIUS (Hermaim), savant 
belge, néàBréda,ie28jim^rt742; 
s'établit è Lejde, oàiifut re^'ù doc- 
teur^ et étudia lès belles-lettres soiis 
les célèbres Hemsterhuys etRuhnke- 
nhi8. Nommé, en 4766, profràseur 
d'histoire , d'éloquence et de' langue 
greçquQ à l'académie de Harderwyk, 
il entra en fonctiods par un discours 
qui a poor titre : Oràfio qua de- 
flUMiatraiur eîiamnum' superesse in 
ffrœeU Ufteris ex gtio grcnfioreedisei- 
pUnœde^ùsetprœsidiiunieaperepoS' 
sint. Il vint à Paris en 4777 ^ où il 
fit là conqaissance du célèbre hellé- 
niste d^ Anse de Villoison, éditeur 
dii ' Lexicon Homericum * d'ApoU 
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lonins, auquel Tollius^ avait déjà 
beaucoup travailfe. II publia ce 
• Lexicon ' àLeyde, en 41%8, îû-8*^ 
et le dédia à ses deux disciples , les 

grinces d'Orange. Le professeur 
Eurmann étant mort en 4778 , Tol- 
lius le remplaça dons la ébaire d'hit* 
toire et de htngue grecque & l'àthénëe 
d'Amsterdam. Il y prononça un dis- 
cours de Gerhardo Jofianne Vçssio^ 
^mtfiatieo perfecio. Il donna un 
cours d'histoire, nationale en langue 
hollandaise, et devint, en 4785^ 
instituteur-précepteur des trois pria* 
ces d^Orange, (ils de Gnillaume Y ^ 
stathouder héréditaire des Provin- 
ces-Unies. Il fut reniplacé dans sa 
chaire par le docteur Wyttenbach , 
Tollius accompagna l'alné de ses. 
élèves, aujourd'hui roi des Pays- 
Bas , dans un voyage en Allemagne^ 
où le premier fit visiter à ce prince 
les possessions que la maison de 
Nassau avait dans ce pays. En 4 794 
il fut nommé commissaire civil prés 
l'armée anglaise. Forcé de quitter 
sa patrie , lors de la révolution de 
4795, il se réfugia a Osnabruck, puis 
à Brnnsv^ick, où le duc, ami du sta- 
th(>udèr, lui fit un accueildistingué. 
Ce* prince le chargea de diverses 
missions è Hambourg , Londres , 
Berlin, Hanovre, et à Rastadt, où il 
se trouvait, au moment du congrès 
de 4797. Il partit pour la Pologne 
en 4 800, pour y administrer les biens 
que le prince Guillaume d'Orange 
avait achetés du prince Jablonowsky; 
il y resta neuf ans. Louis Buonapar- 
te, devenu roi de Hollande, l'ayant 
rappelé pour lui donner la chaire de 
statistique et de droit pul^lic à l'uni- 
versité de Leyde , Tollius ouvrit ses 
leçons par un discours De fine sta- 
tisHeés qruevoeaturhodiernœ. Quel- 
que temps après il échangea ceitte 
chaire contre celle de littérature 
grecque et latine, A la chute de Buo- 
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Baparte; Ib8 priacea Intimes ëlant d^one fannlle noble opigîoaire de 

rentrés dans leuiii di£fôrepts états , Sienne. Il reçut les preint<ers pniw 

le prince d'Orange, ancien élève de cîpes des lettres dans le cottége àéê 

ToUiiis, devînt roi sous le nom d« jésuites de cette \ille. Après sTohr 

Guillaume V. Ce monarque cboîsit acheré ses humanités, il alla à Pise 

ToUius pour assister à 1 assemblée faire son droit, et ensuite à Rome, 

des notables convoquée à Amster* où il eut pour maître le célèbce jé^ 

dam le 28 mars 'I8'I4, afin d'y voter soite Luccari. Il eut plus d'une o^ 

sur * la loi fondamentale' du non- casion de donner des preuves de son 



-Belgique . D étai t mem- aurait pu 

bre de. la ' Société littéraire * hol- arriva autrement. S' étant rendu à 

landaise , et mourut à Leyde le 29 Sienne pour se perfectionner dana 

avril 4 822, âgé de quatre-vmgts ans. la xonnaissanee dés lois, il quitta 

Oi^ a de lui un ouvrage en nôllan- cette ville et retourna à Éoiùé , où » 

dais, intitulé : DocumenU politiques le 48 février 4673, il prit Thabitde 

fur les affaires de la république des jésuite» Après les épreuves ordinal- 

Provinces-Unies , dédiés à la prin- res, ,et avoir parcouru la carrière de 

cesse douairière d'Orange, et extraits renseignement, il fut attaché àdif- 

de la * Galerie historique des con* férentes oongrégitf tiens en qualité de 

temporains *'. Bruxelles , Wafalen , consultmir. Clément XI , qui avait 

48SM), în-8^, toipe 8, page 395. aussi été disciple du Père Luccari ^ 

TOLOMAS ( Charles-Pierre-Xa- et qui avait dès lors connu ToWnitt 

vier) , jésuite, né en 4 705 à Avignon, {vùye^ Lvgcam,) voulant récompen- 

mort en 4765, professa les belle»- ser son mérite et les service^ qu'il 

lettres & Lyon , et fut admis à Taca- avait rendus au siège, pontifical, ré- 

démiedecettevîUe. Mais, ayant atta- solut de le créer cardmal. Le père 

que les encyclopédistes en 4755 , les Tolomei n'en fut pas plus tôt instruit 

amis de.d'Alembert, qui se trou- qu'il.écri vit au pape une longue let-* 

yaicnt être les membres principaux tre, où il lui expoisait tous les motifs 

de cette académie, déclarèrent qu'ils qu'il avait de ne point accepter ù% 

s^ retireraient si Tolomas ne donnait pla'cesi éoAente. Il fallut <fue Clé- 

sa démission : il consentit ii la don- menfr lui envoyât un cardinal pouÉ' 

ner. On a de lui : \Dissertaiion sur lui ordonner d'obéir. Il fut nommé 
Vhyéne, 4755, in-42;|Dt55ertatioi|. dans la promotion du 48 mai 4742, 

sur le eafèj 4757, in-42; \D%scours et reçut le chapeau dans un consis- 

sur la philosophie d'Epicièie , \7M^ toire public, le 24 du mémemob. 

in-8®, et un asses grand nombre de Le 24 juin suivant, le pape lui assi* 

Mémoires et de Dissertations parmi gna le titre de * Saint-Ëtienne-le- 

les manuscrits de la bibliothèque de Rond '. Son élévation ne lui fit rien 

Lyon, notamment un sur l'^rc/ii- changer â son genre de vie. il quitta 

iecture des EgypUetis. le collège Germanique , if ont il était 

* TOLOMEI (Jean-Baptiste), recteur, pour aller s'établir au col- 
jésuite et cardinal, naquit à FIo- . 

rence (4) , le 5 décembre 4653 , ""^ 


(1) Uwiti «t qu'il naquit à Pbtoie. U Di- reMt. n 


sionario Utorico de Baxsftao «^exprime eu .CH 
ternes : f Tolomei... Pitloieic... nacquè iu Fi- 


«H. »» nu 

HMdeste aponrlemept, il coationa de EUe re^t hh; tel àecMÎl , sartonl 

yivre en religieux^ tout e^g^r aui daiié les eolléfes et ««Ira BMnoQtf 

deroîn de son noovel état, et iioî« d'édaeatitei et dan» les coirreata , 

^nemeiit oecdpé dea a&iref de TÉ* qàe, da yivaot métne deranteair, il 

glise. Il était des coBgrégatîoDS dd a en fit plue de trente éditions , et 

sainUofHee ^ des indulgences, des qa^elle. f^t traduite en btin ' et en 

saintes reliques, du concile, de Tesa^ i diffiéreates langaes. On ne cité point 

men deséféques, des rites, deT'ink . d'autreonTrage dnpère Tolomei. 

dex' çt de la visite apostolique. Il fit "^ TOMA, aeistaire rosse^ qui vl« 

les. fonctions de^ canierlingue dans vait sons le règne de Pierre I^', Von- 

les eonelaaes de 4724 et de 4724, lut faire rcfVÎTre en lui Taneienno 

pour Téleçtion des papes Inno-« seete de ces fanatiques désignés sou» 

ceat Xin et Benoit XIII , et mourut le nom d'* iconoclastes*, ou briseurs 

à Rome, le 49 janvier 4726,' à la d'images. Armé d'une hache, il en* 

suite d'une longue maladie, dans sa Ira dans Téglise do Saint<*Aletts^ el 

soÎ3uinto*trèisièmè année. Le collège mit en pièces la statué du saint. Alv 

ftcnnain fut son héritier. Lé père rété et mis en prison, (m ebereba à 

CSontueei pronooçsson oraison fu- le converti^; mais il resta sourd à 

nébre en latin^ Qaoiqu^il Hit profon» toutes lés remontrances, il fut coh- 

déraent versé dans les sciences ec« damné à avoir lai main brûlée, et à 

clésiastiques, on n'a de lui qti'nn mourir easuite dans le feu. ^sqa'ao 

seul ouvrage , intitulé i PhUoiùpUB dernier moment, il ne voulut pas ré* 

mentis et sensuttfli, Rome, j^M^ tracter son erreur, et montra ce mé» 

în-folio. Il y laisse apercevoir son pris insultant pour la mort , qui est 

peu d'estime pour la pniloaopbie pé* plutéit le délire d'une imagination 

ripatéti<$îenne. Il travailla pendant fortement exaltée que le calme du 

vingt ans à des remarques sur lés véritable courage. 
*, Controverses de Bellarmin*; mais . TOKASINI ( Jacques*'Pbilippe ^^ 

elles sont restées inédites^ né à Padoue en 4997, mourut è cin- 

* TOLO)fEI ( Nicolas ) , jésuite , quante-sept ans, en 4654, à Gittie 

issu d'une noble famtiie de Sienne, Nuovlien Iskrie, dont il était évéque. 

naquit le 24 octobre i 699, et entra Les lettres firent presque son occu- 

ebes les jésuites en 4 725 « Il se livra potion journalière. Il eut le courage 

particulièrement à la prédioation, et de s'opposer au mauvais goilt de son 

s*y fit un ];^m par ses talents et son temps, et surtout à celui de Marini , 

zèle, que rehaussait encore V éclat de pour rappeler celui de Pétrarque. Il 

ses vertus. Rome et Florence furent ^ recueillit et publia tout ce qu'il trou 

les principaux théâtres de ses travaux va sur cet auteur célèbre, sous ce ti- 

apostnliques. Il survécut, maïs de tre : Pstr^rrJU redfviviis, en unvo- 

peu, à la suppression de son institut, lumc in-4^. Il présenta son travail k 

étant mort dans Tannée 4774 (4). Il Urbain YIIL Ce pontife l'agréa, et, 

est auteur d'une œuvre seénique en regardant Tomasini comme son pa- 

prose ^ui eut de la célébrité; elle tient, le récompensa par l'évéché de 

est intitulée la Vocazime éi Lidgi CittàrNuova. L'auteur corrigea son 

> ■ ouvrage, et en donna, une nouvelle 

. , • ... , édition en 46{IO.Nou8.avons-enco«s 

^^Çy u bref d..«.ppr^..ioa «tdtt 21 ju^uet .^ |„| . | «0 boiia« BàHUm dcs 
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Épttrai de CtsMudre Fidèle avee sa 
Vie; I IllnitriufB virorum elogia 
4c0Mfr«f onuita , 4650, Toi. in^*, 
et 4044, 2^voV. ; | les AnndUs dH 
dumomtê de Saint^eorgee in Alga^ 
eoogré^îon de prôtres séculiers 
dont il avait été membre; ce livre 
est en latin; J AçriPalavMinseri^ 
itones, 4696, in-4^;.| Gymna$iwui 
Potavinuni, 4654, io-4^. 

TOMBEUR (NicoUs Le), religieux 
augustîn, né .à Tirlemont en 4657, 
licencié en théologie, et définiteur 
de sa proTÎnce, mourut. à Louvain 
le 25 mai 4736. On a de lui : \ 
Praxis administrandi saeramenta 
pfBBHttenUœ et eueharistke, Anvers, s 
4740, augmenté, 4742. Ouvrage 
méthodique et savant, quoique dWe 
morale peui-$tre un peu rigide ; | 
Provtiida bel^tca ord. FF, eremitai 
rwn S0ncii Aaçusiinij Louvain, 
4727, in-folio, peu exact et super- 
ficiel. . . 

TOHKO ou ToMKus , nérdans la, 
Dalmatie^.éyêque latin de Bosnie, 
florissait au commencement du dix' 
septième siècle, et s* est fait un nom 
par les ouvrages suivants : ( Vita 
eancti PetH Beriskû , 4624 ; | De 
sancUa iUyriianis^ 4654 ; { Dalma- 
tto ttOMIitos deseripta^ Rome, 4 692. 

''TOHXÂSI (Jean-Marie), illustre 
et pieux cardinal , naquit à Âlicante 
en Sicile, le 44 septembre 4649, et 
eut pour père Jules Tomînasi , duc 
de Palma. Élevé , dès ses plus ten- 
dres ans, dansJa pratique des vertus 
chrétiennes , il renonça jeune è 
tous les avantages de sa naissance , 
et, à Vexenlple d^nn oncle et.de qua- 
tre scBurs qui avaient quitté le mon- 
de^ il entra à Palerme dans Tordre 
des théatins. Il alla achever ses étu- 
des à Ferrare, k Hodène et à Rome, 
et y fit de grands progrès. Il ssTait 
à fond ks langues grecque , hébrai- 
4«e, ehaldaique, et était vpcsé dans 


lalittératisre ; mais il s'était jorkmt 
appliqué à Thistoire ecclésiastique , 
let parti|ylièremetit à celle des anti- 
quités sacrées , des rites, de la litur- 
gie et de tout ce oui concerne l'of- 
fice divin. Quoiqu'n fût d*une sauté 
très-délicate, il menait une vie aus- 
tère, jednait régulièrement, cou- 
chait sur la dure , et se refusait les 
récréations les plus innocentes. Pen^ 
dant son séjour k Rome, il s*était lié 
avec Les plus illustres personnages de 
la cour papale , tels que le pieux e( 
savant cardinal Jean Bona, qui fut 
sur Je point d'être pape , François 
fiarbenni, et d^antres nommes célé- 
l>res. Clément XI, qui connaissait ses 
talents , le fit consulteur de la con- 
grégation des rites, et, malgré sa 
répugnance, le créa cardinal dans sa 
promotion du 46 mai 4742. Tom- 
masi, élevé à cette érainente dignité, 
ne changea rien h s'a manière de vi- 
. yre : mime simplicité de mœurs , 
mêmes austérités, même pauvreté 
dans ce -qui lui était personnel ; seu- 
lement il augmenta ses aumênes. Sa 
maison devint T asile des pauvres; 
€it, dans Tespaôe de six mois , il dis- 
tribua 4,000 écus romains. Il aida 
les catholiques suisses dans la guerre 
qu'ils eurent à soutenir contre les pro- 
testants. Suivant T antique discipli- 
ne, les cardinaux prêchaient les di- 
manches dans Jes églises de leur 
titre. Il se conforma à cet ancien 
usage en prêchant toutes les semai- 
nes dans Véglise de ' Saint-Martin'* 
aux-Monts ', qui formait le sien. Il 
se faisait gloire d*y instruire les pau* 
vres et les enfants. Il termina une 
yiè si édifiante par une sainte mort, 
le 4 «Janvier 4745, à Tâge de 65 
^ns. Il légua tout ce qu'il possédait 
au collège de la Progagande. Il 
avait ordonné , par son testament , 
qu'on Tenterrât dans le cimetière 
commun et sans pompe. Ce vœu ne 
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Eint rempli. Il fût ioktiiné dans Rome, 4696, iii-4*-; | Ofpcivm â/fy- 
B.àe ton iître, où on loi ëtera mMcœ Passianisin fena VI paroM- ^ 
un mbnnAieat. Ctément.XI, dans le eete majcris hébdamadw secundum 
conaistoire qui-aoÎTitaon décès, Int rituvi Grvecùrum, niincprimttmlaH- 
paya no jnate tribut d'éloges et de no sermone editum 4695, în-8* *, ]di- 
regrets, et le cita èomine an modèle Vers Opusculeg ascèiiqHti en latin et 
de r ancienne discipline, <|a'il retra- en italien. Lorsque le cardinal Jean- 
çait, dit ce pape,, dans sa conduite Marie Tommasi mourut, il était oc- 
et dans ses écrits. Il a publié un grand copé de Téditiou du ' Sacramentaire 
nombre d'onvra^es, d6nt les prinei- de saint Grégoire *, qu41 Toulait 
piux sent : | insUtutiànes Hiêologîœ donner dans toute sa pureté. Ses 
antiçnonim Palmm , Borne, 4709^ Œuyres ont été réunies en 7 vol. 
4740 et 4 74^ 5 toI . On trouve diras in-i^*, par les soins d^Ântoine-Firan- 
le premier les Preser^ttons de Ter- çois Vezzosi, théatin, Rome , 4747. 
tuUienyUÇeimmomtoriwnde Vineeni On a trois * Vies ' de ce savant car- 
de Lèrins^ les deux discours de saint dinal, Tune de jnonsignor Fontanini, 
Grégoire de Nazidnie; dans le deur insérée par parties dans XeGiofnàie 
xième , les trots livres de saint Cy- de letierati d^Italia • depuis le tome 
prienà QvirtiittS, UsAseéH^nes de 48 jusqu'au tome 26; Tautre de 
saint Basile, ses Discours sur Usju- monsignor Antoine-Marie Borromée, 
gemenis de Dieu et sur la vraie foi évêqûede Gapo^llstria, parmi celles 
et la morah; le troisième conti«it des Arcadi Hiustri : la troisième, du 
l'ilnefcora de saint Epipheme , c^est-à- comte di Sau-Raffaele, Turin, 4780, 
dire un traité deetiné à confirmer les avec celles dès Pii letleraii. La cou- 
^esprits dans leur crojanoe ;. uneréça- grégation des rites lui avait décerné 
jvHuIatton de ce traité et une profes- le titre de * vénérable *, en -I7'I4 ; 
sion de foi damème Père ; jCodices Pie VII le béatifia en -1805. Le car- 
Soeromenfomm nona(|entis annis'oe- dinal Tommasi n'est pas le seul il- 
tustiores, Borne, 4680, in-4*^ dé- lustre et pieuk personnage qu*ait 
diés à la reine Christine ; | Psalls- produit sa lamille ; on a écnt là Vie* 
rînm juxfa d«p/teei» edtttonem (foZ- du duc de Palma, son père, celle du 
Ucanam et romanam, cumcaniicis, vénérable Gbarles Tommasi, son 
ft|iri?marto^ora<ioiia{t,Rome, -1685, oncle; et enfin celle de Màrie-Crnci- 
in<4*^; IPsalferiiifli eum cantieis . ver- fisse, sa sœur, religieuse bénédictine, 
sibus prisco more distineium, argu- > morte en odeur do sainteté, et qui , 
mentis et orotionilHie vetustis, nova-- dit-on , lui prédit le cardinalat, 
çiie litferaliearpltcationefrrmssima '^TOMMEI (Pierre), célèbre ju- 
diliieidatttivi, Rome, 4^97, in-4^ ; risconsulte, naquit à Ravenne, vers 
I Aes|KmsoriaKa et antiphonaria ro- Tan 4430. il était également in- 
manœ Ecelesiœy a soBcto Gregorîo struit dans le droit civH et dans le 
Miodfnodispostta, eum appendice mo- droit canon. U étudia dans Tunifer- 
numenloniin: vetemm et sehoUis, site de Bologne, y re^ut le bonnet 
Rome, 4686 , in-4® ; | Sacrorum hi- de docteur , et occupa la chaire de 
Miomm titu2t»siveeopituIaanlemi2Ie droit pendant plusieurs années. De 
annos in oeMente usiiota , Rome, là il passa à Pavie, * où* il professa 
4688, in-4<*; | ilntiqiii libri misso- avec un égal- succès, ainsi qu'à Pise, 
mm romame JSeclesice, idest AnH- Pistoie et Florence. Sa réputation 
|iteiiariKls«ieH6re(^ipap<e>etc;^ augmentant de jour en jour, sem« 
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UaU ittî Jeroir aasùfer le 09^ 
d^iune viô «itée; maïs TooniBei, 
avec ua caractère doux et bieafal- 
iAoii i^tait continueliemeai pour- 
fuivi far reoTie. 11 se vit ainsi coa- 
traiat de quitter to«a lea paya où il , 
croyait pouvoir fix4sr ae dcn^eure. 
Ayant passé Jk Gripswal, p 4B 4 Wit- 
teaberg, et enfin 4 Cologne, il y 
ense^na avec aon talent acontniiaé ; 
«es ennemis le ckassérent encore de 
ces tiiiiiversités. Pour se mettre 4 
l'ahri de leurs persécutions, il se 
rendit en Saxe, pi*it Fbabitrelîgietti, 
et m^u une vie exemplaire jusqu'à 
samairt, arrivée en 4542. Il a laissé : 
\Phœmx, «eu tutroductto &rsvts ad 
«lemotinm urUfidMlem , Venise , 
4494, in-8<»; | Alphdbekm amrgvm 
«ti'iiUgiiejuf'W» Aouen, 4508; Lyon, 
4547. -^ Un antre Tommei fffao- 
mas^i de la famille d« ' précédent., 
exerça la roédecine avec sUccès, 
mourut en 4586, ot a laîssé une 
bonne HMoire de Jim^ent^» en qua- 
tre parties, Pesaro^ 4574, ia*8^; 
Ba venue, 4580, 

^ TONDU , furnomoié Lebbon 
(Piarre-Henri-Marie) , minblr« de 
la r^blique français^, naquit k 
Noyon, en 4765, et embrassa d'à- 
bond Tétat ecclésiastique. Le chapi- 
tre de Noyon Tavait placé au collège 
de Louis-Ie-Grand ; il en sortit après 
avoir terminé ^ ses études, et fut 
connu sous le nom de Fabbé Tondu. 
U refiOQça bientôt au coUet, et put 
obtenir à TOraloire une de ces pla- 
^sqoe le roi payait pour les jeunes 
gens qui paraissaient propres aux 
aciencM exactes. Tondu n'y de- 
meura pas long-temps; il s'engagea 
comme soldat : mais , avant <f beu- 
reuses dispositions ]ponr rétude, ses 

{»arenta le réclamèrent, el Louis XVI 
ui 6t rendre à la liberté. Au lien de 
tirer |NDolk de la hasdé du monarque, 
il quitta ,ia Fraaee, pa^at dans lea 


Pays-Baa, a*étftblità Uège, ^ mûr 
qéant de resaources,- il se fit ouvrier 
imprimeur. Dans la révolution qui 
eut lieu à Liège,- en '4787, par suite 
des troubles politiques de la Fran^^, 
il joua un rAle aasez important ; et, 
en 4704^ il parut à la barré de ras- 
semblée natjipnale, à la tïta d'unei 
députation de patriotes deeeUe ville. 
U ne.resia pas long>temps en Fraaoa; 
et , de retour dans les PayspBas , il 
ae rendit 4 Hervé, dans le pavs de 
Limbburg et s'y étaUit jôuroaiiste. 
Il hm^a.ses principaux traits contre 
les ckeb de la révolta de U Belgî- 
aue, Vander Noot et Van Eupen, et 
unit par chercber à tourner en ridi- 
cule ta révolution elle-même. Il tn- 
vaiUa «nsnite au Jikurnal général ëé 
{'fursjps, et y acquit une certaine 
rcputatiM. U s'y,montri|itaoii du 
parti de la Gironde, et surtout des 
'brissotins', qui crurent remarquer 
en lui 6tÊ eonnaissânces variées et 
des talents diplomatiques. U entra 
en correspondance avec Biunourief , 
Brissot ci plusieurs de ses adhérents, 
qui le firent' employer dans le bu- 
reau des affaires étrangères, il pa- 
rut alors tout -à-fait dévoué aux 
intérêts de ses protecteurs, et con- 
traire à ceus de la conr, ce qui lui 
mérita, après le 40 aoAt 4702, 
d'être appelé au ministère des affai- 
res étrangères. Il parut le 25 aep- 
tembre à rassemblée, pour y rendre 
compte de ses opérations ; il pré- 
senta en même temps le tableau 
Clitique de l'Ëuuppe. Le 46 décem- 
e, il fit un rapport oottcernant les 
relations de la France avec T Angles 
terre, et donna le 54 des détails sur 
les intentions bostiles de cette puis- 
sance. Il remit ce même jour, an. 
président de l'assemblée nationale , 
les réclamations qu'il avait j^eçues 
de la cour d'Espagne en laveur de 
hMÔê XVI ; ffédamatinaa mufultm 
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on n'eut avcnn é^rd, la mort de ce 
iBoimK[fieétimidéî à décidée. Tonda, 
^oifAine membre ou coiraeQ exécutif^ 
eat la faiblesse ou la cmaaté de sî- 
|[ner rèrdre do, siip|>lîce de ce. 
ptince. Le 7 mars, il fit part à la 
' oonvéniioQ des raisons qui avaient 
.forcé Tambassadeur .Bourgoing à 
quitter TEspagcie ; ce qui, selon son 
avk, était comme 1<^. indices cer- , 
taios de la (Guerre avec cet état. 
Afin d'éviter celle qui se préparait 
eontre TAngletere, il tâcha, quoi- 
qtt*en vàin^ de renouer une commu- 
nication avec r ambassadeur lord 
Green ville. Mais ses lii^iisonà avec les 
*gtrondins*, que Robespierre, Ton- 

. lait terrasser, déplurent. à ce tyran , 
qui le 'f 9 du même mois, accusa 
Tondu d'avoir provoqué. la guerre, 
sans avoir songé aupari&vant' aux 
moyens de la soutenir. Ce ministre 
crut conjurer T orage en faisant des- 

' iituer Sémon ville comme prévenu 
d'intelligence avec Louis XVl, d'a- 
près une lettre de Talon, trouvée* 
datts Varmoire de fer du cbftteau des 

; Tuileries. Il nef ut cependant éviter 
le coup qni le menaçait, et la cbnte 
des députés de la Gironde, le Sf 
mai 4795, entraîna bientôt la sien- 
ne. Lé comité de sûreté générale le ^ 
lit décréter d'accusation, 16*22 juin 
suivant, avec son collègue Claviére. 
Arrête et emprisonné avec celui-ci , 
Tondu parvmt à s'échapper. A 
peine fut- il sorti de la capitale, 
qu'on l'arrêta de nouveau le 24 dé- 
cembre. Mis en jugement, Tacte de 
sa condampation portait : a Lebrun, 
abbé , journaliste , imprimeur et 
ministre, âgé de treiite ans, né à 
T^oyon, condamné à mort comme , 
contre • révolutionnaire , ayant été 
appelé au ministère par Brissot, Ro- 
land et Domour;ez ; ayant à cette 
époque étéVâmedupaiii d'Orléans, 
el comme ayant appuyé de tous ses 


efforts, avec Ckvîère et Roland , la 
nroposition de'Kersaint, de fuir au- 
delà de la Loire, avec l'assemblée 
législative, le conseil exécutif et * 
Gapet (Louis XVII). » Tondu fut 
exécuté le 7 nivôse. H avait été très- 
altacbé à Dumouriez, et le 1 2 no- 
vembre 4792, après avoir présenté 
h la municipalité sa fille, née la 
veille, il lui donna, en mémoire de 
la victoive de Jemmape , Dumouries 
pour parrain , et lui fit prendre les 
noms de Civilîs-Victoire-Jemmape- 
Dumoiiriez Lebrun. Madame Ro- 
land dit de lui. o Qu'il passait pour 
un esprit sage , parce qu'il n'avait 
d'élans d'aucune espèce j et pour un 
habile homme , parce qu'il était uà 
asse? I^on commis ; mais qu'il n'a- 
vait ni activité, ni esprit , ni carac- 
tère. » -— Un autre Tordu, avocat , 
puis préfet après la révolution de 
^850» mourut procureur, général 
près^ la cour royale de Metz, à la 
suite du choléra, en 4852. 

* TONE (Théobald-Wolff),ptt. 
bliciste anglais, naquit à Dublin ^ 
le 20 juin 1 709. Il Ut ses premières 
études dan3 l'université de cette vil- 
lé, et les termina À l'école du Tem- 
ple à Londres. Il se destinait au bar- 
reau; mais, ses inclinations l'entraî- 
nant vers la politique , il quitta 
l'étude des lois, et e;Ut pour but, 
dans la nouvelle carrière qu'il avait 
embrassée , de chercher a amélio- 
rer le sort de l'Irlande, qu'il regar- 
dait , avec justice , comme esclave 
des Anglais. En effet, la situation de 
ses habitapts , et notamment des 
catholiques , qui forment, le plut 
grand nombre , étaient des plus dé- 
plorables. Cette considération deve- 
nait encore plus affligeante, en ré- 
fléchissant que ce pays , un des plus 
favorisés par la nature , est , par sa 
situation , propre au tommerce dog 
Indes et de 1 Amérique. Ses port^ 
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0onl $àn et nonibreax » sa popoïa^ 
tioD trés-considérabfe^'iandis que sa 
fertilîië pourrait répandre la riuneste 
dans toutes les provinces. Tone dé- 
sirait faire ce^er roppresafon des 
Anglais^ la haine qui divisait les 
deuK nations, et faire établir en Ir- 
lande un gonverneaient national . A 
cet effet , il publia , en 4770 y son 
premier écrit sur F administration du 
gouvernement anglais, en Irlande, 
écrit qui eilt un succès prodigieui. 
Quoiqu^il fût de la religion anglica- 
ne , il publia un second écrit en fa- 
veur oes catholiques , qui le nom- 
mèrent secrétaire de lei^r comité 
central. Les virbigadeBelfastravaient 
déjà adopté dans leur société. Il ré- 
digea encore pour les catholiques, 
irlandais leur pétition, leur défense; 
et en 1793 , il accompagna la dépu- 
tation envoyée à Georges m , pour ' 
solliciter Fabolitiop des lois pénales 
/décernées co(^tre eux. Cependant , 
pour mieux secouer le- joug oppres- 
sif de TAngleterre, Tone eut tpu-^ 
jours pour principal but de réalîçer 
l'union des catholiques et des dissi- 
dents qui dominaient dans le nord. 
Il y réussit enfin , et établit alors k 
société dite des IrlaiÀais unis. Jus- 
qu^ici Tone avait joué un rôle bril- 
lant , en cherchant à défendre ses 
compatriotes opprimés ; mais ce r6le 
perdit beaucoup de sabeauté lorsqulil 
mit, en créant la susdite société, son 

[lays en insùi^ection. Poursuivi par 
e gouvernement anglais , il se re- 
tira en Amérique en juin 1795 ; 
invité par le, gouvernement français 
qui favorisait les Irlandais unis, il 
vint k Paris, et concerta avec le gé- 
néral Hoche Texpédition dlrlande , 
Î[uî eut lin malheureux succès. Tone 
ut de cette expédition avec le grade 
do chef de brigade el d^ adjudant- 
général des^ armées françaises. Il 
servit ensuite ^ sous les généraux 
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Daendels » Bubnaparte , Desaix et 
Kilmaine, et dans Fexpédition dq 
général Hardy. Le vaisseau qu^il 
montait ay^nt été pris, il fut dénoncé 

Îar sir Georjges Hill, gouverneur de 
londonderry^ chargé de chaînes et 
renfermé dans les prisons de BuhUn. 
Livré À une commission , il s^y dé- 
fendit avec courage ; et , dans le 
discours qu'il prononça devant la - 
cour martiale, il dit entre autres 
choses, en 6tant Tuniforme qu'il 
portait : « Ces fers ne flétriront pas 
les signes révérés de la nation que^ 
j'ai servie. Je suis plus fier de les^ 
porter pour la cause que j'<ai«m- 
orassée que'si j'étais décoré d'-une 
étoile et d'une jarretière. » Ces .ex- 
pressions, aussi déplacées qu'inso- 
lentes, prouventrardenr avec laquelle 
Tone avait adopté les principes de 
la révolution française. Il fut, con- 
damné à mort, et, n'ayant pu obte*- 
nir d'être fusillé , il se suicida, au 
mois de novembre 4798 , à l'âge de 
55 ans. Il a laissé : | Asvus de Vad- 
miniitration anglaise en Irlande : 
I Réflexions sur la ffm^erre d'E^paqne^ 
en 4790 , ou jusqu'à quel point l'Ir- 
lande est-elleimpliquée dans les çtter- 
res d'Angleterre? | Arguments en 
faveur des catholiques , par un pro- 
iestcoit; j deux Mémmres sur la situa:- 
tion de l'Irlande y non publiés, et 
adressés an gouvernement français ; 
I divers Pamphlets écrits pour en- 
courager les Irlandais contre l'An- 
gleterre. •— Son fils publia à Paris , 
en 4840 , è Tâge de quinze ans, un 
petit ouvrage intitulé : * État civil 
et politique de l'Italie sous la domi- 
nation des Goths ', lequel obtint une 
mention honorable à la classe d'his- 
toire et de littérature ancienne de 
l'Institut. 

* TONI (Le pèreMichel-Ange) , 
naquit k BAme le 48 mai 4750, 
étudia aux ' Ecoles Pies ' i* entra à 
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Vàge ie seiie ans èfaes le» clercs ré- 
guUers, ministres dés infinnes, fon- 
dés par sainte Camille de LeUi. De- 
vena prêtre , jl se livra & Fenteigne- 
mçnt, à la prédication, à la direction 
des consciences, et fut ensuite maî- 
tre des novices. En 4786 , le cardi- 
nai.Baoneoinpagni , ministre d'état, 
le chargea delà rédaction dn* Journal 
ecclésiastique ', établie Rome pour 
réfuter les feuiUes dé ce genre pu- 
bliées à Flormce, Vienne et Milao , 
coùjnrées contre TÉglise. H eut pour 
collaborateur lean-Ange Bàrberis^ 
prêtre de la doctrine chrétienne ,. né 
à Turin en 4734 , homine très-in- 
strait , tfé»-estimé du cardinal 6er- 
dil , et mort en 4^3 . Le père Toni 
ipérita , dans la rédaction de son 
jpumal, Tapprobation des cardinaux 
Antonelli, de Piétro et même de 
Pie TI. Lors de roccupatieu de 
Borne par les Français , en 4798, 
toutes' les personnes appartenant k 
rÉgUse, qui n'étaient pas nées dans 
Rome, ayant été obligées de- se ren- 
dre chacune dans son pays natal , le 
fière Toni remplaça provisoirement 
e père Jpseph deirUva^ NapoUtaiu, 
dans la charge de supérieur-général 
de la congrégation des ' Infirmes '. 
Lorsque la paix fnt rendue à TÊglise, 
et après Fexaitation de Pie VU , le 
père Toni fut élu procureur-général, 
et ensuite supérieur-général de la 
congrégation. Quand Pie VH {Vinfez 
cenom ) fut enlevé de Rome ( en 
4 809 ) , le Père Toni se trouva com- 
pris dans l'exil auquel on coâ- 
damna les cheftf d'ordres religieux. 
Arrivé à Paris, il fut relégué en 
Champagne, puis à Toulon, et enfin 
en CorsÊ. Il trouva-Â Baslia plusieurs 
autres pieux ecclésiastiques italiens, 
que le gouverneur de ÏA ville somma 
de prêter un serment qu'on leur 
présenta. Le père toni s*y refusa an 
nomi de tous, et ils fùreat enfermés 


dans la citadelle de Bastia. Comme 
ils montraient toujours la même r^ 
sistance et le même attachement k 
leurs devoirs, le j^ère Toni et beau- 
coup d'autres furent, embarqués «n 
4843 pour l'Ile deCapraja, où, dé- 
tenus dans la forteresse , ils eurent 
pour priiBon un endroit incommode 
et malsain. La chute de Napoléon 
leur ayant rendu la liberté , le père 
Toni. retourna à Rome après cinq 
ans di^exil, fut réinstallé comme so^ 
pérîeur-^énéral de sà congr^ation, 
et nommé, par Pie VU,' examina- 
teur des évêques , consuHeur de k 
'Propagande et de T'Index', sans 
que ces diverses fonctions l'empê- 
chassent de donner ses soins ailx 
malades. Le père Toni mourut à 
Rome le 6 décembre 4824, dans sa 
sôixantenleuxième année» empor-^ 
tant l'estime du Saint-Père et des 
cardinaux, et les regrets de tous les 
fidèles. A X<^ulon , où il avait ré- 
sidé quelques mois avaht que 
d'être déporté en Corse , on lui fit 
un service dans l'église de-Noâre- 
Dame. Sa 'Vie*, en Wtin et en ita- 
lien, a été écrite par Dominique- 
Antoine Mansella, ancien précepteur 
de S. A. R: l'infante Louise-Char- 
lotte de Bourbon^ fille de l' ex-reine 
d'Etrurie, princesse de Lucquef. 
(Fojf. MàaiE-LouisB.^ ^ 

TONSTAL ( Cuthert ) , docteur 
d'Oxford, naquit à Taeford dans 
, l'Hertfordshire, en 4476, d'une fa- 
mille illustre. Après avoir fortifié 
son esprit par rétud.e des mathéraia- 
tiques, de la^philosophie et de la jn- 
risprudence, il devint secrétaire du 
cabinet du roi d'Angleterre. Hen- 
ri YIII, l'ayant envoyé dans plusieurs 
ambassades , fut si satisfait de ses 
services qu'il lai donna Tévêché 
de Londres «n 4522, et celui de 
Durham^ en 4530. Tonstal approu- 
va d'abord la dissolution du ma- 
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rÎMge de Bea bienlâiteor HTêo Ca- 
iJieriiM d*£2spagiie , et fit méiiM un 
JÎTre en faveor de cette dissolution; 
mais dans la suite il condamna son 
4>UTrage, et finit ses jours dans une 
prison pour la défense de la foi, 
en 4^5^^^ à quatre rvingU quatre 
ans. On a de lui : | un TrûHè de 
i'att de compter, Londres, 4522, 
in-fol.; I un autre de fa rèaUté du 
corps et du sang de J.-C. dans l'en- 
«^rtsÉ», Pans, 45S4, in-4<>; J un 
Abrégé de la «Morale d'Aristote, Pa- 
ris, 4554, in-S"»; \ Contra impios 
MatphemaMres Dei prœdesiinaHo- 
ms, Anvers, 4555,in-4<*. 

TONTI { Hyacinthe } , retigieui 
augustin, florissait A la fin du dix- 
septième siceleet au commencement 
du dii-huiti^me. Il se fit un nom 
dans «on ordpç par son talent pour 
la prédication , et passait pour un 
des bons orateurs de son temps. Il 
a laissé ;\à^Sermonspour lavent et 
pour le earémej Fadoue et Milan, 
4746, in>; \Idog«ni deila Chiesa 
ronuinadifesi contra leimpuqnazio- 
m di Gicieomo Picennino, autore 
deW Apologia de prétest riforwiati, 
Padone^ 4743, în-4«-, | AugusHmana 
de rerum creatUme sentenUa ., Pa- 
doue, 474 4, in-4'»; | Secondcarémeet 
ooane, Padoue, 4 730, in«4<^. Tons ces 
ouvrages écrits selon le^âtdu temps 
ne sont pas sans quelque mérite. 

* TONTI, banquier iUlien, oui 
se fixa en France , est T auteur des 
emprunts en reniés, viag^éres, appe- 
lés de son nom , Tontines. -Le mi- 
nistère français établit, pour la pre- 
mière fois, une tontine en 4635. On 
eut, dans la suite, plusieurs fois 
recours à ce funeste expédient. 

/TOOKE (Jeap-HoBNE), philo- 
logue anglais, né à Londres en 1 736, 
d'un marchand de volailles, termina 
ses études à l'écolede Westminster, 
«btint presque aussitôt la chapeUe- 
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nie de Brentfort, fit un voyage à 
Parts , et à son retour, se démit de 
sa cbapellenie. ILse livra sans suc- 
cès à l'agriculture, voulut suivre 
la carrière du barreau, mais ne put 
se faire admettre avocat , sous pré- 
texte qu'il était ecclésiastique. Dès- 
lors il se mit à écrire dans les jour- 
naui en faveur de la réforme parler 
mentaire ; et, ayant rendu un service 
important è un riche propriétaire^ 
oelui-ci l'institua son héritier eon^ 
jéîntement avec un neveu , en lut 
prescrivant d'ajouter le* norti de 
fooke à celui de Home; et c'e^t de- 
puis cette époque quMl se fit appeler 
'HorneTooke'.En4804 , il parvint. 
A se faire nommer' au pariement 
par le bouiigd^'Old-Sariim', et dé- 
lendit arec ardeur les principes dé- 
mocratiques. Après la session, il 
rentra dikos la vie' privée, et se bor- 
na à conseiller les plus cnauds par- 
tisans de la réforme. Il mourut h 
Wimbledon en 4842, et fut appelé 
dans son parti le "dernier des Ro- 
mains'. Il a publié un assez grand 
nombre de 6roc/i«re5et depampM^s, 
et un ouvrage importait, l'Origine 
des langneSy en 2 volumes in-4*, 
* TOOKE (William ), ecdésrastt- 

Îue et historien anglais, naquit en 
744, à Islington , où il fit ses pre- 
mières études ; se trouvant sans for- 
tune, il se plaça chez un impri- 
meur. Il le quitta bicntèt pour con- 
tinuer ses études, prit les ordres en 
4770, et fut chapelain de la facto- 
rerie anglaisÉî à St.-Pétcrsbourg, où il 
fixa sa résidence jusqu'en 4772. 
Devenu ifiembre de Tacadémie im- 
périale de cette ville , il recueillit, 
pour ses ouvrages, de précieux ma- 
tériaux dans les bibliothèques pu- 
bliques et pa rticulières de St .-Péters- 
bourg; il se Ka avec des hommes 
distingués par leur savoir, lesquels 
ataient parcouru la Russie par or- 
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Jtfi jde,Gaiherjiie H ; êom ate «a- iA-8^ qu'Alésas Cîkdm0r« j^rtés à 

xraga hûstoriques aur cette ?«t(e SSt voliufiies, % 

contrée peuyent être coasidérëe * TOfFËR (Henri- Augutte) , né 

comme autheatiqiia$. Reveaa à Léo- à Leipsick le 4 7 iévrier 4 758, pki- 

dres «près h. mort de la tzarine, losofthe^ mathéoiaticien, se fit oon- 

William PomTÎlle fe choisit pour naître en 4795 par soii Ànalyêe 

son chapelain, et il fut admis dans eonéinatoire et pir ses cartes gêné- 

la " Société royale' de J^ondres . Tooke râles sur ÏEwydopèiU des BciencH 

possédait les langues allemande, et desheauxartSy VAnihwpQlBgie 0i 

russe et française ; mais toua ses ou- la morale^ publiées de 4 806 è 4 808, 

mges sont écrits en anglais, il eii d'après le système de Kant, et qui 

mort au mois de novembre 4820, furent très-bien accueillies^ Là plu» 

âgé de soiiante^quipse ana. On a pitrt des grands géomètnes et ma- 

de lui : I TraàMCtian des omwfteieê thématiciens allemands, de Presse, 

de Falconnet et de Dider^d star là .£othé,£schenbilck,BurelEbard,ele;^ 

sculpture, 4777, in-4^; I la AKSSie, ont été ses élèves et ses amis. Il 

ou Ifistotre complète- de toutes les nrofessaavec beaucoup de distinction 

nattons qui composent cet empiré, les mathématiques et la physi<jue, 

4 780, 4 vol. in*8^; J Vie de Caàbê- d'a))ord pendant dix ans à Leipsick, 

me IL 4 797, 5 vol. in-8*>; outrage iMiis de 4 796 à 4 828 à lécole natio- 

traduit en français avec le suiyant, ^^e de Grunma , et depuis «îinq 

Paris, 1804, .6 voL ia-8®; | Coii|» années jouisMit du repos, lorsqu'à 

d'oBit swr X empire de Ruasicpeiufaiit s'éteigtiit au sein de sa famille h^ 

le H^M de CatAçhne/I, jusqu'à la Dresde, le 126 octobre 4835, âgé de 

^di» di;r-huitiènie siû^, 4799, 5 soixante*qUinae ans. 

Tol. in-8<> ; | Jlistotrc de Rusm de- "" TOPHAM ( Edouard ) , né dans 

jpMts la fondation de cet empire jus- le nord de T Angleterre, en 4754, 

qu'à Vavéiiêmej^i de Caiberiue £1, d*un docteur et juge à Torck, qtie 

4800^ 2 vd. in-8®; ( Ta&iea» de Pé- Sterne , dans son preiàier ouvrage, 

iersbourg, tradvit de TaUemand de se plaît à tourner en ridicule. Le 

Storck, -4800, in-8'»; | Sermms de jeune Topham fit ses études è Eton 

Zollikofer { traduits de ralleoMad ) et k Cambridge^ ei^embrassa ia car^- 

sur la dignité de t homme, 4805, 2 riére des armes. II. entra dans les 

vol. in-8°; eur les Méchants, 4 805, gardes à cheval du roi, et j ayant ob- 

4 vol, in-8®; s«ir r£diu;aitoN, 4806, tenu le grade de major, il se rétira 

2 Tol. mS^ ; sur les Erreurs et les danà ses t^raes, 'où il mourut le M 

.vices trion^hantSy 4842, 2 yoL in- avril 478Q, dans sa soiiante-neu- 

S^f etc., etc.; | Exercices de dévot vième année. Outre quelques petites 

ti4nietpr4ères, traduits de rallemand pièces de théâtre, il a Laissé en an- 

de Zollikofer, 4844, in-8''. Avant glais: | Lettres écrttesd' Edimbourg^ 

d'embrasser Tétat ecclésiastique^ contenant des observations sur la 

Tooke avait publié, k Tâge de vingt- natioù écossaise, 4 776, in-8'' ; | Vie 

trois ans , un ronian intitulé: j Les de feu J. Elives , 4790, in- 8*" ; 

Amours d'Othomel et d'Achsah, 2 nouvelle édition augmentée, 4805. 

vol. in-42. Il a été un des rédacteurs Cet ouvrage a eu plus de dense édi- 

du joismal Ge?it2ematt'« Magazine, tiens, et il est fort estimé. | Essai 

et éditeur du^ieneral kiographieàl $urunepierrerenuirquableixahéeéià 

IMkmuryy Undr^a^ 4790, 45 voL ci«i danfi k Yorebhire, 4790, tn-9«. 
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" TOPINO (Don Vincente ) , ga- 
Tant matfadmaticiea et astroDome 
espagnol , naquit dana TAi^alousie 
en 4734, entra an service oé'la ma- 
rine, et y deyint brigadier. Il était 
un des plus profonda mathéînaticiens 
de son aiëcle, et mérita la bîenyeil* 
lance de Charles III. Ge nvonarque, 
qui a fait revivre eh Espagne les 
sciences et les arts presque en- 
tièrement oubliés par suite de la 
guerre désastreuse de k succession, 
B*occnpa aussi A créer une nouvelle 
marine. Afin d'avoir des sujets ca- 
pables de faire réussir cette utile en- 
trepriae, il établit dans plusieurs 
parties de son toyauiuis des écoles 
gratuites de navigation. Une des 
meilleures était celle de Cadix, dont 
Topino fut nommé directeur^ et qui 
était consacré#1i renseignement des 
gardes-marines royales. Charles le 
chargea, en outre, en 4783, de tra- 
vailier à Tatlas hydrographique et à 
la description des c6tes d'Espagne. 
A cet effet^ Topino, avec d'autres sa- 
vants, parcourut les côtes de la Pé- 
ninsule , et notamment celles de la 
Méditerranée ; et au retour de son 
voyage, il publia ses observations. Il 
améliora ensuite Tobservatoirë de 
Cadix, où il s'est occupé pendant 
aeice ana à faire des observations 
astronomiques. Le gouvernement 
français chargea les savants astro- 
nomes de mariné", 'MM. Pingre, 
FleurieH, Borda et Verdun, d'aller 
visiter cet établissemoni; et à leur 
retour, ils ont fait beaucoup d'élo- 
ges de l'état florissant de l'observa- 
toire de Cadix, des talents de Topi- 
no^ de son élève Tarda, et de Tm- 
telligence avec laquelle ils faisaient 
leurs observations. Topino mourut à 
Cadix en 4806; il était membre de 
l'académie d'histoire de Madrid , dé 
celle des sciences de Paris, 0t autre* 
sociétés aavautes de l'Europe. Ses 


principaux ouvragea sont : | Routier 
des côie$ d'Espagne swr lu Méditer- 
ranée et de son correspimdant d'A- 
fritfue, avec l'earplication des cartes 
mwriUmes, présentées a% roi par 
Valdés , mimsîre de la marine , et 
levées par Topino y Madrid, etc:, 
4797, grand in-4**. On troute & h 
tête de cet ouvrage une iptrodnctîmi 
très-instructive sur l'histoire de la 
géométrie et l^s grands progrés £ait& 
par les modernes. | TraMé de géo^ 
méirie élémentaire reetttifne , enri- 
chi d*un traité du shws et de la tan- 
gente" On a fait pluéieurs éditions de- 
cet ouvrage , ' remarquable par sa* 
précisioi^ et sa clarté ; | Rotitter des: 
côtes d'Espagne svr Vôcéan Atlan- 
tique et les Ues Açores, Un journal 
français a donné l'analyse de cet ou-> 
vragé, et,- après en avoir fait le plus 
grand éloge, finit par dire « que 
cette production est la meilleure 
répense que l'on pouvait donner à 
ceux qui demandent : ^ Qu'a-t-elle 
fait, rÈspagne, pour les sciences* ?•>- 
* TOWNO-LE-BiiHH (Jean-Bap- 
tiste ) . peintre français , naquit à 
Marseille, où il apprit 1^ premier» 
éléments de son art. U vint ensuite 
à Paris, fut élève de David, et in- 
terrompit ses études pour se livrer 
à la révolution, dont il devint ub 
des plus chauds partisans, ^ommé 
juré sous le règne de la * terreur *, 
il conserva cette place après le 9 
thermidor, jouir de la chute de Ro- 
bespierre. Il fut compris dans ht 
conjuration de Babeuf; mais, ayant 
été acquitté, il suivit, peu de temp 
après Bassal, agent secret "du diree» 
toire en Suissfe, où il partageait son 
temps entre la politique et la pein- 
ture. De retour à Paris , en '4797 , 
il parut se consacrer entièrement k 
son art, ^t exécuta le tableau de la 
Mort de CaHus Gracckus^ estimé par 
les connaisaenra ^ et que le gonver- 
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notteot donna à là v3le de Manetl- 
la. Il entreprit un autr^ tableau re- 
présentant le Miége de Laeédémon&^j 
par Pjprrhus , il devait avoir cin- 
f aante pieds sur dix ; maia ses dis- 
euasion» poUtiques interrompirent 
8on travail. Topino-le-Bmn , lo^s 
même qii!îl était en fuite , fut ton* 
jours resardé comme an des ehefs 
des jacobins qui remuaient encore , 
et comme un des prinoipanx mo- 
teurs de rattaqae. du camp de Gre- 
nelle.Il tigura aussi eoA 799 parmi les 
jacobins du Manège^ et se montra 
opposée la révolution du. 48 bru- 
maire, Bepuis cette époque, sa baiqe 
contre Buonaparte .n*eut plus de 
bornes ; il fut bientôt impliqué dans 
la conspiration de Geraccbi, et, étant 
accusé d^avoîr voulu assassiner le 
premier consul à TOp^ra y il fut ar- 
rêté, condamné à mort, et exécuté 
avec ses complices, le. 40 janvier 
4804. 

TOPP (Antoine), né à Aix-b- 
Ghapelle, en 4744 , jésuite, et après 
r extinction de la société , curé de 
Saint-Qandulplie à Trêves, s'est oc- 
cupé à traduire en allemand plu- 
sieura h^ns ouvrages français, et 
Ta fait avec succès ; entre autres 
l'Avertissement du^clergè de France, 
4 775 ; Motifs de ma foi , par M. dé 
Youglans, etc. On a encore de lui : 
I uu Sermon sur les mauvais livres, 
on en a l^it plnsieorr éditions; | 
deux Jhseours sur le jubilé: | plu- 
sieurs -Fiéces de i^ers latins et aile- 
mandSyOVL Ton remarque de V^isance 
et unâ grande pureté de langage. Il 
mourat à Trêves, le 42 avril 47iSff , 
d^une maladie eon tractée par les 
travaux d'un sêle actif et infatigable 
pour ses ouailles. 

" TOPPI ( Nicolas ) , naquit à 
Gbieti, vers Fan 4020, étudia les 
lois, Qt fat gradué -dans le droit ci- 
vil et ctfion* n oocupi^ snccessive- 


meot ces deux ebaires avec beau- 
coup de distinction, et devint ar- 
cbiviste du royaume de Naples. Il 
se consacra alors à faire des rech'er- 
ches sur les anciens tribunaux et 
sur les bommes qui les avaient il- 
lustrés. Toppi s^occupa aussi de ce 
^i était relatif aux bénéfices ecclé- 
siastiques du royaume de Naples et 
des savants de ce pys. Le fruit de 
ces utiles recbercnes furent les ou- 
vrages suivants : | De origine om- 
nium tribuimltumf «te. ; | De eoriim 
viris illustribus, Naples, 1065, 5 v. 
un Somme^re des bénéjicesfoyaux: 
Bibliothèque napolitaine, 4678. Ce 
ivre fut revu, corrigé et aagmenté, 
six ans après , par François Nicodê- 
me. Toppi mourut en 4680. 

* TORCY ( François i>e ) , prêtre 
de la doctrine chrétienne , à Vitry, 
département de la Marne , fut- rec- 
teur au collège de Sàiut^mer. A la 
révolution, il en embrassa les prin- 
cipes, et prêta serment à la constitua 
tton civile du clergé. En 4 795, il 
adhéra â la lettre encyclique des 
évêques constitutionnels * réunis ' , 
et fut un des. ecclésiastiques qu^ils 
convoquèrent . et qui assistèrent à 
leurs conciles de 4707 et de 4804. 
H servit de sa plume la même cau- 
se, et publia en sa faveur divers édrits 
. dont voici les principaux : | Eclair- 
cissement sur la consfifiition du, 
clergé de France, 4789, in-8* ; il y 
en eut une 2' édition en 4790 ; 
I l'Eglise gallicane vengée de toute 
accusation de schisme contre ceux 
qui Ten accusent, 4792 , in-8« ; | 
Vrais principes sur le mariage, ou 
Lettre à un curé » en réponse à dif- 
férentes questions concersiant les 
wUssances, mariages et décès , et la 
Un du divorce , 4795 ; | Accord des 
institutions tépublicaines avec les ré- 
gies de r£0li^«;otd'autres.onvragcis 
composés dans lo mémo frsprit et 
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àemyiMKéi de It métn^ eaii«e« taie, f»i bâtit le tbéteftn ée Safa , 

L'auteur moarntaa commenceineDt maisea de plaisance dea ducs de 

du xn^ siècle, peu ayaoeé en âgef Piffme depuis 1642. Donnella se 

fl avait, ea qualité de grand-vieaire tronya, en l'absence de Gibert, as- 

eonsiitutionnel, pris part à i^admi- siégée dans ce château par Roland 

nistration du diocèse de Reims* Rossi, son propre père, et par Amu- 

"TORELLÂ ( Gaspard) , évéqoe rath Torelli , son cousin, alors* gé- 

de Saint-Just , en Sardaigne, et mé- néral des Vénitiens , souttift cOura- 

decin du pape Àleiaiidre VI , était geosement un assaut , se défendit 

'fik d'un praticien distingué de Va« long-temps snr la brèche, et obli- 

lence ( Espagne ) , et avait déjà reçu gea les assiégeants à se retirei^ avec 

lui-même le doctorat avant d'em*- précipitation. Elle réconcilia pea 

brasser F état ecclésiastiqne. Sea on* après .son mari avec son père; 

vrages sont empreints des rêveries eetoi-ct était genfilbomme de Pa* 

de r astrologie. Nous ne citerons, doue, et par conséquent sojet de 

pour Thistoire de Fart, que les deux la r^uUique de Venise , dont il 

écrits suivants : | Traeiaius cwn coti* snivart les armées. 
sUiis contra pudendaçram, swê * TORELLI (Barbe) ^ des comtes 

nior6iimga2{tc«iii, Rome, 4497, iiH de Guasialia et ^ Paola Secchi 

4*^ ; et| Dialogusdedolorêj cum trac- d'Aragone (fille du célèbre général 

iaiu de «Ic^rièua in pudendaçrû ce nom), épousa en 4488 Hercule 

evenire solitiSy ibid., 4^)0, in-4^. de Bentivogtio, noble bolonais, dont 

TORELLI ( Antoinette ) , mar« les aîeox avaient été maîtres de Bo- 

Suise n£ Roasi ^ était [fille de Guy ^ logne. Barbe Torelli avait reçn Vé' 

it le Grand , premier comte de dacation la plus soignée , à laquelle 

Guastalla, et de la fameuse Orsina avait présidé sa mère, femme' d* an 

Visconti, tante de François - Ma- eëprit peu commun. Son mari, qui 

rie, duc de Milan. Elle épousa Pier- était aussi patrice de Ferrare, la. 

re-Marie Rossi, marquis de Sanse^ conduisit dans cette ville , où sa 

condo, homme d'un grand mérita, maison deviotle i*endei-vous des Jit- 

3ui lut cinq fois général pour le t^rateurs les plus distingués. Barbe 
ue de Milan et prit Plaisance , Ga^ avait beaucoup d'instruction , excel- 
ravaggio et Parme. Antoinette Ta- lait dans la poésie, et sa réputation 
relii avait un grand caractère, et parvint jnsqu^aux oreilles du pape 
pendant Fabsence de son mari, cette Léon X, protecteur des lettres et 
ville s' étant révoltée contre François des savants. Elle époosa en secondes 
Sforce, duc de Milan, elle sortit se- noces, en 4508, Hercule Strozzi, 
crètement de Parme,* sut rassembler noble ferraràis , de préférence à 
des troupea sous Torchiana, se mit d'antres seigneurs épris antant de 
à leur tète, s'empara de la ville et la son mérite que de sa beauté; mais 
restitua au duc. Le marquis San- elle resta veuve au bout de treize 
secondo en était gouverneur, et y jours : un rival jaloux fit assassiner 
commandait en souverain. ( Koyes Hercule, qui reçut vingl^eux coups 
les* Donne illustra* deBetossi, et de de poignai*d. L'infortunée Barbe , 
*Claribua Selectisque mulieribus ', navrée de douleur, se retira à Par- 
par Philippe de Bergame. ) Antoi^ me, puis à Bologne, où elle se con- 
nette eut neuf enfants , entre autre» sacra & des exercices de piété , et 
Donnella, ép^fue de Gibert Sanvi- moaraten455S^.OiitraQVepkisieur9 


dd fies Poésiei dans la ' Rime soebe 
de' poeti ferFaresi " , par Bergalli ,' 
Ferrare, 4743. Oq parle avec éloge 
de eette dame auteur , dans T* Isto« 
ria Ferrar. G^moasii, deBersetti; 
daas r * Histoire de la littérature 
italiêaue ' de Tiraboschi ; dans les 
* Cahiers de lecture ' du savant 
Girtanuer de Gottingue; daus. ua 
de» ' MeJt^^ures * de Wielaad, etc. 

* TORëLLI ou Tor£L&i-Castx- 
GuoNE ( Hippolyte) ,s des comtes de 
Goastalla, hlle de Guy dit le * pro- 
tonotaire ' y naauit vers 4499* Son 
esprit égalait sa neauté, et ses mœurî^ 
fureut dignes et de Tune et de l'au- 
tre. £Ue épousa, en 4546, Bafdas- 
sar Castiglione de Mantoue, cheyalier 
de la Jarretière , un des littérateurs 
les plus distingués de son siècle , 
auteur de * Gortigîanq ** Cet liomme 
célèbre était Fanii de Rapbaêl et dd 
duc d'Urbin, et mérita T estime de 
Charles-Quint, et surtout de LéonX. 
Hipoolyte n'obtint pas moins de cé- 
lébrité que son man , par ses talents 
pour la poésie, et ses diverses connais^ 
sauces. Le cardinal Bembo.fut on 
de ses admirateurs. Elle écrivait 
avec la même élégance en italien et 
en Utia* Une maladie subite F enleva 
aux lettres et à >ses amis , en 4 520 , 
i Tâge de vingt et un ans ; elle laissa 
trois eofiiots de son mariafi^e. Ses 
Poésies italiennes ont été msérées 
dans plusieurs Recueils; et on cite , 
parmi leâ ' latines * , une, * £légie* 
quelle adressa à son mari, alors 
ambassadeur auprès de Léon X , où 
elle se plaint de sa longue. absence^ 
et qui fut imprimée plusieurs fois à 
Bâle depuis 4 5i>8 * On la trouve aussi 
dans Vonvrage intitulé 1» Carmtift* 
bus poetanin illugtritsm Uàlorum , 
par Matthieu Toscanus, Paris, 4 576, 
iu-'lô; et dans les ShUeke poetarum 
italarunij tom . 4 , p. 72é . J .^jreorges 
EcdoSy professevà Tmiiv/Bcsitédé 
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Leipsick, qui donna une^disserta^oil 
sur Hippolyte , en fait beaucoup 
d'éloge, et dit que cette * Elégie^ 
a la teinte de celles d'Ovide. Le 
cardinal Bémbo fit une inscription 
en vers latins eu Tboanear de 
cette dame , et on la voit encore 
sur son tombeau dans Féglise de 
• Notre-Dame des Grâces * , hors 
les murs de Mantoue. Baldas- 
sar Cast%lione ne voulat point 
se remarier , suivit en Espagne 
Charles V, embrassa Tétat ecclé- 
siastique, et mourut évéque d'A- 
vila. 

. * TORELLI ( Louise) , comtesse de 
Guastalla, et fondatrice de plusieurs 
ordres religieux, naquit en 4500, 
et était fille niiique du comte Achille 
Torelli. Louise se maria en 4546. à 
liouia Stanghi, et , en 4522, elle 
recueillit ley allodiaux de la succes- 
sion de son père ; el , par la protec- 
tion du duc de Milan, elle hérita 
aussi do comté de Guastalla, quoi^ 
que ce fief appartînt aux descendants 
masculins de Goy. Etant devenuo 
veuve, et la guerre l'ayant obligée 
de se réfugier à Vérone , Louise se 
remaria à Antoine Martinenghi , 
d'une puissante famille de Brescia, 
, qui la traita croellement et la me- 
naça même de la mort. Sa première, 
femme avait péri de s^ mains. Un 
frère de Louise, pour la délivrer de 
ce' monstre , f appela en duel et le 
tua. Peu de temps après, dés dis- 
cussions s'élevèrent entre Louise et 
les. Torelli, eomles de Moptechtaru- 
golo , sur le cqmté de Guastalla; 
l'affaire fut portée devant le papo 
Clément Vil et l'empereur Char- 
les V. Ferrand de Gonxague j. alors 
viee-roi de> Sicile, s'offrit comme 
médiateur , proposant aux partis de 
vendre leurs droits à un tiers qni 
rendrait directement hommage à 
redspereor. Fetrand s^y prit avec 
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une teOd adresse, qae , prot^é par 
Charles-Qoint, il obtint en i 585, aa 
moyen d^uoe modique somme, Tad- 
jttdicalîon do comté de Guastalia 
ea sa faveur. Loaise y accé<^a d^au- 
taût plus faeilement , qu'ayant 
commencé des fondations reli- 
gieuses , elle avait besoin d* argent 
pour les soutenir. Ce fut un 
dominicain , Baptiste de Grema, 
saint personnage, qui lui en donna 
la première idée. La comtesse To- 
relli fonda, en 4 552, une congréga- 
tion de femmes à Milan, qu^elle 
nomma les 'angéliques*. Le pape 
Paul, par son bref de 4554, Tavait 
autorisée à mettre sa congrégation 
sous la règle de saint Augustin; 
mais, par Un autre bref de 4556, ce 
pontife soumit les angéliques à la 
direction dei . clercs réguliers . de 
' saint Paul (dits barnabites) . Louise 
augmenta son établissement en aoât 
4555 , de vingt-quatre maisons, et 
le 4 7 ottobre de la même année, 
les dames de la congrégation y fu* 
rent réunies. L^ église, qvà, est une 
des plus belles de Milan , ne fut 
achevée que plusieurs années après. 
Cette congrégation devait être diri- 
gée diaprés les statuts de saint Char- 
les Borromée, archevêque de Milan. 
En 4556, la comtesse Torelli mit 
son monastère sous Tinvocation de 
saint Paul ' le converti*, et prit le 
voile avec le nom de *Paule-lnarie'. 
Après avoir contribué à la fondation 
de plusieurs autres monastères, elle 
se rendit à Ferrare, et y établit le 
couvent des converties di Terra* 
Innova, passa à Crémone, et avec 
Valérie d'Aleriis y fonda les reli- 
gieuses de ' Sainte-Marthe*. Elb se 
réunit ensuite à Antoinette *de Ne- 
gri*^ alla à Venise, où elle prêcha 
des missions. L'impression que ses 
pieuxdiscoursfaisatentsur les esprits 
fut telle qu^un grand nombre do 


personnes des deux sexes quittaient 
leurs familles et se retiraient dans 
des couvents. Le gouvernement vé- 
nitien enjoignit alors à Louise de 
quitter la ville ; elle se rendit à VI- 
cence, et aida de ses largesses lo 
monastère des 'nouyelles conver- 
ties*. A son retour à Milan, elle 
trouva que les 'angéliques' avaient, 
sans sa permission, demandé la clô- 
ture, que le pape Paul III leur ac- 
corda. Elle quitta leur couvent, et 
fonda un autre monastère près de la 
porte * Tosa * , appelé ' le collège 
de la Guastalia* ; mais les dames de 
cette nojivelle congrégation prièrent 
saint Charles Borromée de leur ob- 
tenir , auprès du saibt siège , la per- 
mission de se cloîtrer. L'intention 
de la comtesse Torelli , en fondant 
ces monastères , était d'en reudre ' 
les religieuses utiles à la société ; 
. devant se consficrer principalement 
aux soins des malades et à Téduca- 
tioji des jeunes orphelines, en faveur 
desquelles elle avait fondé dix«huit 
places dans le second de ces monas- 
tères. Celte femme rècommandable 
mourut en odeur de sainteté , le 28 
octobre 4569, âgée de 69 ans. Elle 
fut enterrée dans Téglise de Saint- 
Fidèle des Pères jésuites. Après sa 
mort, les religieuses de son collège 
se firent dottrer. On Tappcla ensuite 
le collège des * Vierges espagnoles', 
par la grande quantité des dames de 
cette nation qui vinrent à Milan faire 
leurs vœux dans ce monastère. Lors 
des. violentes suppressions de Jo- 
seph II , empereur d'Allemagne, les 
* angéiiques '.furent réunies par son 
ordre à celles du monastère des 
' guastallines*. 

* TORELLI (Aida), ou Torel- 
Li-LbNATi, des comtes de Guastalia, 
tille de Louis Torelli-, quatrième fiis 
de Guy Galeotto, surnommée * Aida 
Lunata * , naquit veirs Tan 4550. 
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EUe fat élevée par Angiolo Nugaro- saiat-siége lai avait laissé eif nanti»* 
la, femme de beaucoup d'esprit, semeat la ville de Fano, qaMl tyran- 
qui loi inspira le goût des sciences nisait. .Torellî crilt devoir déuvrer 
et de la poésie , et reçut aussi des sa patrie , se mit à la tête de la jeu- 
leçons d'Isotta Nogarola, sœur, d^ An- nesse, et parvint à en chasser Scan- 
giola, célèbre par ses talents. Aida, derberg. Il fut ensuite À Rome, se 
ainsi que Lucie de Feretti , et Lu- justifia sur sa conduite , et , peu db 
créée Gonxagae de Gazzolo, furent tempç après, il fut élu un des cinq 
des" femmes marquantes du XVI* siè-- auditeurs de la rote de Florence. 
de, et également célébrées par tous Nommé en 4545 podestat de. cette 
les auteurs leurs contemporains. Les ville , le grand-duc Cème P'' Téleva 
poètes Ben aschi et Betuzzi chantèrent à la place de grand-chaocelier de son 
Alda..dans leurs compositions. Aida palais , et son premier secrétaire 
méritait ces éloges par la douceur d^état en 4546. Lélio mourut le 27 
de son caractère, comme par sa sa- mars 4576, âgé de 87 ans. Il était 
gesse et une instruction peu com- à la fois profond junsconsnlte , bon. 
mune. -Ses Poésies se trouvent poète et excellent orateur. Il fut 
dans le ^imedi cinquante poétesse, consul de Tacadémie de Florence en 
raceoJte aal Dominichi nel 4559 ;' 4557. Il conserva ses facultés intel" 
dans le ' Recueil ' d\4ntoine-Fran- lectuelles jusqu'à sa mort, ^et, à 
çois Ranierie, imprimé en 4574, Tâge de 85 ans, il dictait encore des 
dans celui de Bergalli. Elle écrivait vers en italien comme en latin. Le 
d'un style pur ; ses vers sont pleins grand-duc fit faire ses funérailles 
de gi'àce et d'harmonie, et la pla- aux dépens de Tétat. Philippe Sas- 
cent à cèté des meilleurs poètes ita- setti prononça son Oraison funèbre; 
liens. Aida s'était mariée à l'âffe 


on frappa une médaille en son bon- 
de 48 ans à J. Lanati, gentilhomme neur, et son portrait fut placé dans 
de ,Pavie, dont elle eut plusieurs en- la chambre du grandrduc au vieux 
fan ts ; une de ses principales vertus palais, ^es ouvrages sont : jDes 
était la bienfaisance, et elle était Ënarrations, comme, | ad galltmt^ 
considérée comme la mère des mal- et legem: | ad Caionem et Paulum; 
beureax. Ayant survécu à son mairi, | de militns ex casu, adressées à son 
Aida se retira du monde, et se con- fils. Elles farent insérées dans Vou- 
sacra uniquement à des exercices de vrage de Tévéque dé Lérida , inti- 
piétc. ' tvAé Antonii Atigusiinl, jurisconsulii 
TORELI J (Lélio) , des anciens hispaniy emendaUonum et opinionum 
comtes ^ GuastçUa, naauit à Fano, ItM vi, Basilée, 4544, in.fol.; Lyon, 
où la X^mille s'était établie depuis 4574.11 donna une nouvelle ' édi- 
4 500 IP étudia la jurisprudence k tion 'de8PaadectesdeJostinien,sar 
Pérouse, où il se lia avec l'Arétin; roriginàl trouvé à Amalfi, transporté 
mais cette amitié ne fut pas do Ion- & Pise, et puis à 'Florence, et qui fut 
gue durée, les principes de Torelli . publié sous le titre de 1* Biges* 
ne pouvant se conformer avec ceux torum seu Pandeetarum libri gum* 
de ce satirique licencieux. Il fut ba- quaqùiia, ex fîorentinis PùHdectis 
chelier à 22 ans , et suivit la car- reprœseniaU, Florent,^ in afficina 
rière de la magistrature. Scander- LaurewiM, Florentini ducaL typo- ' 
berg de Gomnène , prince de Macé- graphi, 4 5^, 5 vol . in-fol. François, 
jdoine, s'était fait catholique, et. le fils do Lélio, quifutégalemsit pré- 
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aident de Tacadémie, dédia cetoa- 
vrage au' grand-duc Corne ; I Eloge 
en latin, prononcé pour le duc 
Alexandre de Médicisj I 'Eloge 
en italien , pour le oomte Ugo, fon- 
dateur de l'abbaye de Florence 5 Ides 
Poésies italiennes qu'on trouve dana 
les FasH coiisolari deU'academia di 
Firenna ; |des Poésies latines insérées 
dans les Carmina illtistrium pqeta" 
rufii ikLlonm ; I des Règlements pour 
Tacadémie de Florence, et les statuts 
pour Tordre d^ Saint-Etienne. Lélio 
Torelli fut agrégé à la noblesse flo- 
rentine, devint sénateur, et on le 
regarda, avec justice comme un des 
hommes les plus marquants de son 
époque. Tous les littérateurs eontem- 
porams ont fait dans leurs écrits les 
plus grands éloges de ses talents 
comme de ses vertus. De ce nombre 
sont Pierre Gherardi, de Borgo San 
Sepolcro , Paul Jove , Claude Tolo- 
mei, Jean-François Lottini, don 
Vincent Borghini, Trisson Gabrielli, 
Pierre KLaffei, le cardinal Bembo, 
monsignor délia Casa, Andréa Daizi, 
Antonio Pétri, Pierre Velloni, Anto- 
nio Anselmi ; les historiens ^iVarehi, 
Segni, etc. Torelli épousa Lia Maroo- 
lini, d'une famille distinguée de 
Florence, et il en eut douze enfants, 
dont neuf mourtM'ent de son vivant. 
'^ TORELLI (Vittorio), d'une bran- 
che de la même fanûlle, établie à 
Sarzane dans le Génois, naquit en 
4565. Il fit d'excellentes études, ap- 
prit la philosophie, les mathémati- 
ques, les kngues, et cultiva plus par-, 
ticulièrement l'histoire naturelle. Il 
entra, dès sa première jeunesse, au 
service d'Espagne; mais son amour 
pour les voyages lui fit entreprendre, 
en 4599, celui de l'Amérique; il en 
parcourut presque toute la partie 
septentrionale, et demeura quelques 
mois à Nicaragua dans lé Mexique. 
Il passa ensuite aux Iles Philippines» 


acheta des terres à Dtanillej revint en 
Espagne, où il prit du service dans 
la marine royale. Philippe III lui con- 
fia le commandement d'une frégate, 
avec laquelle il battit les corsaires 
anglais, hollandais et chinois qui in- 
festaient la mer du Sud, et s'enrichit 
de leurs dépouilles. En récompense 
de ses services, il fut nommé com^ 
mandant des forces navales des Phi- 
lippines ; mais, au milieu des hon- 
neurs et des richesses, il renonça au 
monde, et entra dans le couvent des 
religieux déchaussés de Manille. U 
partagea auparavant tous ses biens 
entre les pauvres et l'hôpital de Ma- 
nille, dont il devmt grand-infirmier* 
Torelli, depuis son entrée dans le 
doitre, mena une vie exeocf laire, et 
mourut en 4628. Il a laissé une Ae- 
laiton de ses voyages , très-intér^- 
santé, où il parlé avec beaucoup de 
détail de plusieurs plantes rares de 
l'Amiérique septentrionale et des îles 
Philippines. Il l'avait adressée à son 
neveu, l'abbé Aurèle- Augustin To- 
relli. Nous ignorons si cette relation 
a été imprimée. 

^ TORELLI ^Jacques ) , de k même 
famille, et proche parent du chance- 
lier Lélio, naquit à Fano, en 4608. 
Il était fils d'Antoiue, commandeur 
de l'ordre de Saint-Etienne, et petii- 
fils d'Alexandre, ^ capitaine d'armes 
dans les guerres de Flandre, et dont 
Strada fait beaucoup d'éloges dans 
son histoire des ferres d^ce pays. 
Jacques s'appliqua aux ma^éma ti- 
ques, et cultiva en même ^^ps la 
poésie, la peinture, l'architecture et 
surtout la mécanique. $es produc- 
tions dans ces différents genres de 
talents lui acquirent une grande re- 
nommée ; mais ses mœurs peu réglées 
lui attirèrent un grand nombre d'en- 
nemis. Un grand seigneur dont il 
avait séduit la femme , chercha à le 
faire assuflsiaer ; et une nuit, tandis 
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fatil M rendit k sa maison, il fiit 
«ttaquë par six faoïnnves masqués. 
Jacques se défendit contre eax avec 
i>eAucoBp de courage, et il n'eut que 
trois doigts coupés; ce qui ne Tem- 
"pécha pas de manier le crayon et le 

Fincean. D aimait passionnément 
architectttre et la mécanique théâ- 
trale, et présida A plusieurs fêtes que 
Famése donna dans le grand théâtre 
de Parme. Ce duc l'ayant recom- 
mandé à Anne d'Autriche, régente 
de France, il fut reçu à son service, 
et vint à Paris en 4645. Il fut le pre- 
mier qui produisit par les machines 
.une iréritahle illusion. Celles qu'il fit 
exécuter, entre autres, pour TAudro- 
môde detiorneille, lui firent donner 
le surnom de 'Sorcier*. 11 donna 
aussi au Petit-Bburhon des fêtes théâ- 
trales , dont il fit imprimer la des- 
cription, ainsi que celle de ses ma- 
chmes, et la dédia à la reine Anne 
d'Autriche; Il se maria à Paris avec 
une demoiselle Sues, d'une famille 
nohle, et la conduisit en Italie ; il la 
perdit peu d'années apr^, sans en 
avoir eu d'enfants. Il construisit à 
Fano et A ses propres frais, un ma- 
gnifique théâtre qu'il appela *de la 
Fortune', enmémoired'qn temple du 
même nom que les Romains avaient 
élevé dans ce lieu. Ce théâtre, qu'il 
donna à la ville, est tout en pierres 
de taille, et fait encore l'admiration 
des étrangers. Il a. servi de modèle 
pour construire celui de Vicence, et 
autres d'Italie. Jacques Torelli lut 
le premier inventeur des machines 
par lesquelles on change en un ins- 
tant toutes les décorations : elles fu- 
rent d'abord exécutée^ sur le théâtre 
de Saint4ean de Venise, ensuite 
adoptées par ceux de toute l'Europe. 
Louis XlV le fit inviter de revenir en 
France pour bâtir un théâtre à Ver- 
aâilles, et voulait même le faire sur- 
intendant de ses bâtiments ; mais 


lomquê Torelli se disposait è faire ce 
voyage , il fut surpris par la mort en 
février 4678, âgé de soixante-dix 
ans.' Cet artiste célèbre n'employa 
pas .toujours ses talents à des ouvra- 
ges profanes. Bans une maladie dan- 
gereuse , il avait fait un vœu è la 
Vierge : quand il fut guéri, il exécuta 
un modèle portatif représentant la 
tramstatim. de Notre-Dame de I.0- 
TtUBj qui était un chef-d'œuvre dans 
ce genre , et qui se conservait dans 
»tL famille. 11 fonda dans sa ville na- 
tale, en l'honneur de cette image, 
une magnifique procession annuelle, 

2 ui s' est faite jusque vers la fin du dix- 
iuitiême siècle. Torelli peignit lui- 
même soi^ catafalque, et ordonna 
qu'on s'en servit dans son anniver- 
saire et qu'on chantât, à la fin du 
iervice, des motets dont il avait com- 
posé les paroles et là musique. Il a 
peint plusieurs tableaux dont la pIu: 
part étaient des images de la Vierge, 
et qu'on voyait dans quelques éelises 
de Fano. Ses Poésies , consistant 
en Odes y Sonnets^ etc., ont été in- 
sérées dans plusieurs recueils poéti- 
ques italiens. 

'^ TORELLI ( Thomas-Louis-Sil- 
vio), de la même famille que le 
précédent, d*une branche étaolieè 
rorli, naquit dans cette ville en 
4 673. Il était fils du marquis Sébas- 
tien Torelli, comte de Gastelfalcino, 
chambellan du duc de Mantoue. 
Thomas Torelli, profondément ver- 
sé dans la théologie . lôs canons et 
l'histoire, embrassa l'état ecclésias- 
tique, et remplit plusieurs charges 
honorables avec distinction. Il fut 
d'abord abréviateur et auditeur du 
pape fienoît XIV, devint çnsuite 
nonce de Portugal, gouverneur 
d'Assises, et enfin cvêquede Forli. 
U mourut dans cette ville le 24 avril 
4760, â l'âge de quatre-vingt-sept 
ans, également regretté de ses dio- 
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césaÎDs, des savants et des pauvres. 
La faveur dont il jouissait auprès de 
la cour de Rome le mit à portée 
d^étre utile à sa famille. Il avait fait 
son frère aîné évèque de Gamérino, 
et maria son frère Antoine à la mar- 
quise Luciana Paolucci, nièce du 
cardinal Camille Paolucci. ' De ce 
mariage sortirent Sébastien Torelli, 
commandeur, puis bailli de Tordre 
de Saint-Etienne de Toscane , mort 
en 4 742 ; et le marquis Silvio, pro- 
tonotaire apostolique , chevalier des 
ordres de Saint-Stanislas et de F Ai* 
gle-Blanc, mort en 4802. Ni Ton 
ni l'autre n'ayant laissé de postérité, 
c^est en eux que s'éteignit la bran*- 
che de Thomas-Louis-Silvio Torelli. 
Ce savant prélat a laissé : | une fort 
bonne Edition des, Disseriaiionê la- 
tines de M, A. Paolucci^ Venise, 
4740, in-folio, et insérées dansle 
tome 2, page 589, de Vltalia sacra'^ 
I Armamentarii hisioricôAegalis or- 
dinum equestrium et militarium^ in 
codices iriperiiii , etc. . . . opéra et 
studio Thomœ'Alasii-'Silvii Torelli, 
ex comiiihus Casiri Fulcinij\fiobiUs 
patricii et episcopi Foro-Livnl, ac 
solioponiifico assistenUs, Forli, par 
Antonio Barbeani , 5 vol. in-folio. 
C*est une histoire exacte des ordres 
de chevalerie. 

* TORELU (Christophe II), des 
comtes de Guastalla et de Monte- 
chiarugolo , patrice de Ferrare, dé 
Mantoue, Parme, Pavie, Milan, Bo- 
logne et Reggio , premier baron de 
laPouiHe et du Capouan, etc., na- 
quit à Parme le 27 décembre 4744, 
de Charles I'^ et de Joconde d'An- 
triche-Correggio , comtesse de Me- 
desseno. Il était descendant direct 
de la branche aînée des premiers 
^ souverains de Ferrare, puis comte 
de Guastalla, et véritaole héritier 
de ce duché, comme d'une partie 
d«s biens immenses des Eizelins. 


Il avait aussi des. prétentions fon- 
dées sur les duchés de ' Milan , de 
Mantoue, par le testament de Jérôme 
Pic, et aux jprincipautés de Carpi et 
de Correggio, du chef des Visconti, 
des Gonxague, etc. De tous ces biens, 
Christophe ne possédait que le mar- 
quisat de Gualtieri ; mais il soute- 
nait honorablement sa naissance. H 
était très-bienfaisant, et, lors de la 
terrible inondation du Pô, en no- 
vembre 4765, il recueillit dans son 
palais tous les habitants des, bords 
de ce fleuve •, situés vers ses terres, 
et les nourrit jusqu^à ce qu'ils eus- 
sent reconstruit leurs demeures et 
ensemencé leurs terres. Le marquis 
Christophe avait Tesprit cultivé, et 
était lié avec les hommes les plus 
renommés de l'Italie, tels que le 
comte Paradisi , les abbés Tirabos- 
chi et Bettinelli, Spallanzani, Sal- 
violi , Albergati , etc. Il mourut en 
4795, à Tàge de quatre-vingt-quatre' 
ans. Il n'eut de son épouse , Cathe- 
rine Canossa (devenue héritière de la 
branche aînée du marquid de Ca- 
nossa, collatérale de la comtesse 
Mathilde ) , qu'une fille unique , 
Victoire, mariée en 4 776 au comte 
François Rangone, morte en 4 800, 
laissant plusieurs enfants qui exis- 
tent aujourd'hui. Le oog:itede*Cai- 
lo*, neveu de Christophe, né à Pà- 
doue en 4 768» a hérité du. marqui- 
sat de Gualtieri, et des droits et des 
prétentions de la famille Torelli, 
des comtes de Guastalla. Plusieurs 
historiens' et biographes modernes 
ont observé « que cette maison, re- 
marquable par l'antiquité de son 
origine et h grandeur de ses allian- 
ces, intéressante par ses malheurs et 
ses rapports avec l'histoire d'Italie, 
est une de celles qui ont réuni le 
plus d'illustration littéraire, et pro- 
duit le plus d'hommes célèbres dans 
tous les genres » . 
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* TORELIi (Joseph), mathëma- 
ticien , littératecir et Boète , naquit 
k Vérone le S'noyembre 4744 . On 
le croit descendant de la famille des 
Torelli-Salinçuerra dont Guido To- 
jelli fut le premier seigneur de Çer- 
rare, et dout les descendants eurent 
la souveraineté de Guastalla. Quoi- 
qu^'l en soit , si Joseph n'a pu se 
vanter d'une aussi illustre naissance, 
il "Sut occuper par ses talents, un 
rang non moins noble dans la répu- 
blique des lettres. Il en apprit les 
premiers éléments ohez les Pères 
somasques j les teroiini) à Payie, et 
eut pour maîtres les célèbres pro- 
fesseurs Facciolati el^Volpi. Torelli 
savait. la philosopliie , les lois, les 
belles-lettres, le grec, l'hébreu; 
maiff la science dans laquelle il 
excella, furent les mathématiques. 
Son nom se répandit bientôt dans 
toute TEurope, dont les prmcipaux 
savants furent en correspondance 
avec lui , ainsi que plusieurs acadé- 
mies, ^ui s^ étaient empressées de le 
recevoir dans leur sem. Parmi les 
personnes distinguées qui T hono- 
raient' du nom d'ami, le marquis 
Canossa était celui avec lequel il 
était lié de l'union la plus intime. 
Ce dernier étant mort des suites 
d'une longue maladie, la douleur 
ue Torelii en ressentit fut si gran- 
e, qu'elle le conduisit au tombeau 
en peu de jours, le 48 août 4784 ; 
il était âgé de soixante-dix ans. 11 
a laissa un grand nombre d'ouvrages 
dont nous citerons les principaux : 
I De nihilo geometrico libri H , Vé- 
ropè, 4 758. Le premier livre traite 
de la nature des infiniment petits, 
et le seco^best consacré à en dé- 
montrer rippication y [De geome- 
trica, Vérone, ()769. C'est une suite 
de V ouvrage précédent, et oà il 
prouve T utilité de la théorie qu'il y 
a établie; | Bemohstraiia antlqui 
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ihêwemaHsdeuMtuum eommixiimUy 
Vérone j 4774 ; ( Elemeniwum pro- 
spedivœ libri 11^ opus posikuinum 
reeensente BertoHno, Vérone, 4788; 
I Archimedis qwB supersuni omnia^ 
ex recensione Josephi Torelli Vero- 
hienseis, avec les Commentaires d'Ën- 
Ibcius,. d'Ascalon, et les variantes 
trouvées dans la bibliothèque des 
Médicis, Oxford, 4792, in-fol. Lord 
Stanhope engagea cette université 
è entreprendre cette superbe édition, 
qui fut faite sur le manuscrit de 
Torelli, confié par M. Albertini, son 
exécuteur testamentaire; le même . 
ouvrage a été' traduit en français 
par M. Peyrard, professeur de ma- 
thématiques et d'astronomie, Paris, 
4808. On a encore de Torelli : 
I une Traduction en vers italiens des 
deux premiers livres de T Enéide, 
Vérone; 4749 ; | Pseudolus, comé- 
die traduite de Plante, en vers ita- 
liens, avec plusieurs Idylles d^ 
Théocrite et de Moschu9, Vérone, 
4765; I Les noces de Thétisei de 
Pélèe^ de la Tulle, Vérone, 4784 ; 
I Lettres sur le Dante. L'auteur dé- 
fend le. Dante contre une critique 
amère de Voltaire, où cet écrivain 
ne mébage aucunement le créateur 
de la poésie italienne. Le style de 
Torelli esi pur, élégant, et sa versi» 
ficatioD estnrillante et harmonieuse. 

TORELLI * Benedetti ( Barbe) , 
des comtes de Guastalla, cultiva 
aussi la poésie avec succès, et en 
apprit les règles du célèbre Pompo» 
. nio Torelli, son cousin. Elle florissaît 
vers 4598, et parmi ses ouvrages 
on cite La Pastenià , pastorale très» 
louée par Angiolo Ingegnieri. 

^ TORELU (Louis), savant reli- 
gieux de l'ordre des ermites de Saint- 
Augustin, naquit àBologne en 4 609. 
S'étantmariéetétantrestéveufàrâge 
de vingt ans, il résolut de renoncer au 
' monde. Il cboisit, pour V exécution 
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de c« projet , le oouTeol de Saînt- 
Jacqaes dans la ville de Bolo^oe , et 
il y fit pcofessiea. Après avoir ache- 
vé foa cours de théologie, il fut 
chargé d^enseiguer cette scietice, et 
se livra ensuite à la prédieatioQ, ou 
il acquit beaucoup de célébrité. Il 
prêcha dans les principales églises 
dltalie, et toujours un auditoire 
nombreux et choisi se rassemblait 
autour de lui. Son mérite, sa piété, 
sa régularité, le firent appeler aux 
principaux emplois de son ordre , 
même à celui de provincial de la 
province romaine., Au milieu des 
soins qu'exigeaient de lui ces diffé» 
renteà-occupations, il trouyait encore 
le temps de composer de savants et 
utiles écrits. On a de lui : | SeeoU 
AfffMtManê^ &wero IsUnia générale 
del ioero orême eremUano di San- 
AgosUno^ divisa in trediti eecoU^ 
4659, 8 vol. in*fol. C'est l'ouvrage 
le plus oomplet et le plus utile qu'on 
ait écrit sur oet ordre ; on lui repro* 
che cependant un peu de diffusion. 
I Ristratto deUe vite degli wmnM e 
dette doniM illustri i» santUày eâ 
altri famoei soggetti per rara et 
singoUurbomià insuyni, etc., divise 
in eei eetitiiri#, Bologne, 4&47, in« 
4^, etc. Le père ToréUi mourut à 
Bûlogne, dans son couvent de Saint- 
Jacques, l6'44 janvier 46S3, égé 
de soixanle-quatoFie ans. Son *Oraî- 
son funèbre*, prononcée par le père 
Pierre Borsanini » jésuite vénitien, 
a été insérée dans le tome 8 des 
*Seeoli Àgostiniani*. Divers écri- 
vains ont faiksonéloge. 

^TORËLLO (Le bienheureux), 
ermite de Tordre de YaUômbreuse, 
et patron de la ville de Forli, aé en 
4302 à Poppi, ancien château sur 
V Amo, en Toscane , était issu d'une 
ancienne famille, moins illustre en- 
core par sa noblesse que par les 
giorÎMa services qu'elle avait rendus 


en divers temps. La première jeu- 
nesse de Torello se passa dans la 
dissipation et les désordres d'une 
vie licencieuse. Il revint à lui-même 
et résolut d'expier, par la pénitence, 
les fautes d'une conduite coupable. 
Il se retira dans (a solitude dé VaU 
lombreuse, où , livré entièrement à 
la contemplation des choses saintes, 
et à de rigoureuses austérités, il 
répara, pendant de longues années^ 
les scanaales de sa jeunesse. Ueu, 
dit-on, daigna, du vivant même 
de son serviteur , manifester sa 
sainteté par . divers prodiges. Il 
mourut le 46 mars 4284, âgé de 
quatre-vingts ai)s. Dès-lors, la voix 
publique le proclama * bienheu-' 
reux*, et on eut recours à son inter- 
cession. Benott XIV confirma cette 
béatification, et permit à la ville de 
Forli, où est domiciliée la noble 
famille Tordili , et où Torello est 
honoré de temps immémorial, d'en 
célélnner la fête et d'en faire Toffice. 
Plusieurs auteurs ont écrit sur la 
vie de ce bienheureux. On a à ce 
sujet; I Tlrattato apolo^feiico in cui 
si àimoetra San Torelh da Poppi , 
eremtte, essere stato deîV ordine éi 
Vallombrosa. Opéra di D, Felieeda 
P^»ppi, VallonArosanOs Lacques , 
4754 f f Suecinio raggnaçHo délia 
vîto mariedel fi. TereUo da Poppi, 
erendta, scrUto dal P. D. Bonifacio 
I^ria MaeeUmi, delV erdine di Val- 
lombrosa, Forli, 4743 ; | De vifafi. 
Torelli Pvppieiisis Vallis-Oml>rQ$œ, 
cùmmenUinus ^ aueîore Bellogrado 
e soc. Jss., Padoue, 4745. 

TORFAEUS ou Tobpei (Tbormo- 
dtt^, né en Islande, mort vers 472<^, 
âgé de quatre-vingt-ii^^ns^ avait 
fait ses éludes à Go^lhague et 
passé la plus grande partie de sa vie 
en Norwege. C'était un hon^e fort 
intègre, laborieux et très-versé dans 
les antiquités du Nord ; ce ^ui le fit 
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nommer Usioriographe du rai de bre4644. SagvaTité, sa prudence ^ 

Donemarck pour ia Norwége. On a les études qu*il arait faites , le ren« 

de lai : | Serieê dynastarum et re» daient capable de tousW emplois. 

gum Dania, Gopenbague, 4702, Il M successÎTement cellerier , 

m-4^. On y découvre beaucoup de maître des novices et prieur de 

tçAvafl, de sagacité et de critique. Il son monastère. Jacques de Pala- 

y prouve que les premiers livres de fox , archevêque dé Païenne , le 

l'Histoire de Danemarck par Saxon- nomma censeur et examinateur 

le-6rammairien, ne méritent près- synodal ; et , dans une affaire im- 

que aucune créance dans ce qui re- portante, le clergé de cette même 

garde la suite des premiers rois de ville le députa vers le stoat. Il ai- 

Danemarck et les époques des prin- mait les livres et les connaissait. Il 

cipaux événements. | Disseriatio enrichit considérablement la biblio- 

hùiorica de tribus pùîentissiimis^ thèque de Fabbaye. Giirieiix de ma- 

JOawiœrêgiims, -lïOT, in-4® ; | Htsto- nuscrits et d*antiquités, habile dans 

fia rerum norwegicarum^ Gopen- Tart de déchiffrer les anciennes in- 

hague, 4744, 4 vol. in-fol. : ou- scriptions, il sV appliqua avec tant 

vrage savant, plein de grandes re- d'assiduité qu'il en perait la vue. Il 

cherches et assez exact ^ on lui est auteur d'un grand nombre d'où- 

reproche cependant d'avoir placé vrages imprimés et inédits, dont les 

dans les commencements de cette principauxsint:|fstoriad«'jprogre«fi 

histoire des événements peu croya- délie menache cblaiedél P. 5. Bene" 

blés : il a pris pour guides les an- detto, Palermé, 4664, in-4^; | H 

ciennes Chroniques islandaises , qui Ceremoniale henedettino. Païenne, 

étaient peu sûres; [ Grmlcmdia an- 4774, in-4^; | Origine e progteêsi 

tiqua, seu veteris Gronlandiœ deS' délia congreqazione Ctisêinêse, deiià 

cripiio, 4766, in-4» : ouvrage esti- delV Osservantà e delV Uniià, ai 

mé ; I OreadeSj sive Rerum Orcaden Santa Giustma diPadova, Palerme, 

siufn historUe lihri m, Copenhague, 4675, in-4'' ; | Gli serittori Mariant 

4687, .in-fol. — Il ne faut pas con- delV ordine benedeitino, 4679; | IS' 

fondre cet historien avec Snœbior- toria delV origine e progressi deil' 

nus ToBF^us , delà même famille, ordine henedettino nella Sitilia; | 

de qui on a Annales omnium PrcesU' Croniea del gregoriano monastero in 

lum Islandiofj Copenhague, 4656, S. Martino délie Seale di Palermo. 

în-4*. On peut ajouter à cela, V Arbre de la 

* TORNÀMIRA (Doro Pierre-An- royale et impériale généalogie de 

toine), bénédictin delà congrégation sainte Rosalie, 4652, in-folio, et 

du Moiit-Cassin, de la noble famille deux éditions in-4^. Sainte Rosalie 

de Torbamira-Gotho, naquit à Aiea- est la patronne de la vills de Parme, 

no en Sicile, le 46 février 4648, où sa fête se célèbre -avec une 

et reçut uite éducation soignée, somptueuse solennité, etc., etc. Dom 

Avec des talents et de grandes espé- Tomamira mourut dans l'hospice 

rancés, il embrassa cependant la vie du Saint-Esprit de Palerme, dépen- 

relîgîeuse, et choisit peur l'exécution dance du monastère de Saint-Mar- 

de ce pieux dessein l'abbaye de tin , le 4 août 4 684 . 

Saint -Martin , près Palerme, de *TORNÉ (Pierre- Ana9ta8e},évé* 

la congrégatioQ du BJont-Cassin , et que constitutionnel métropolitain du - 

il y prononça ses vœux le 47 décem- Cher, naquit à Tarbes, le 24 jaft* 
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\ier 4727, ot , après ses études, en- 
tra dans la congrégation 4^ ia doc- 
trine chit^tienne. On Tenvoya pro- 
fesser la philosophie à Toulon : mais 
eomme il n* était pas sans ambition , 
et qu'il avait du talent , il crut qu'il 
en tirerait plus de parti dans le 
monde, en conséquence il y rentra. 
Il s^adonna à la prédication , com« 
posa des discours académiques pou» 
le concours de quelques société sa- 
vantes, et parvint à obtenir des suc- 
cès qui le nrent désigner, en 4764, 
pour la ' station du carême*, a Ver- 
sailles. Elle lui valut de la part du 
ministre de la feuille le prieuré de 
Ragnères, un canonicat d^Orléans, la 

{>lace d'aumônier du roi Stanislas, et 
e titre de membre de l'académie de 
Nanci. A la révolution , on le nomma 
évéque du Cher et député de son dé- 
prtement k l'Assemnlée liégislative. 
Il y prit séance le 2 octobre 4 794 . 
Quelques-unes de ses motions furent 
assez modérées. Dans la séance du 
•I 7 novembre de la même année , il 
combattit le projet qui tendait à pri- 
ver de leurs pensions les prêtres qui 
croyaient ne devoir pas prêter le 
serment, et prit leur défense. Dans 
celle du 29 du même mois , il s'op- 
posa à la vente des églises non. des- 
tinées au culte salarié, c'est-à-dire 
non desservies par des prêtres con- 
stitutionnels ^ mais ensuite il vota 
pour la suppression des corporations' 
religieuses et pour l'abolition du 
costume ecclésiastique, et regretta 
de n avoir point sur lui sa croix 
pour, en en^iaisant l'hommage, scel- 
ler m renonciation aux marques ex- 
térieures de l'épiscopat. Dans la 
séance du 5 juillet 4792, il dé*^ 
non^a de prétendues * manœu- 
vres de la cour pour réasservir le 
peuple *• Et dans celle du 9 septem- 
hre suivant, il fit supprimer * les 
délégués de l'évêque de Romç établis 


dans les colonies, sôus le nom de 

Sréfets apostoliques *. En 1793, 
ans la séance du 5 frimaire (23 no- 
vembre) , immédiatement après les 
sacrilèges où avaient été profanés 
tous les objets du culte catholique, 
il vint è la convention abjurer pu- 
bliquement son caractère de prêtre 
et d'évêque , et déclarer qu'il av^it 
été un fourbe et un imposteur. Le 
42 août précédent, il avait béni 
dans sa cathédrale le mariage d'un 
de ses prêtres avec uae religieuse, 
et avait prononcé à ce sujet le dis- 
cours le plus scandaleux. Lui-même 
neiarda pas à se marier. Le reste de 
sa vie ne fut qu'un enchaînement 
de vices , d'impiétés et d] abjection. 
Objet du mépris de tout ce qu'il y avait 
de personnes honnêtes, il se retira 
dans sa patrie, et y mourutsubitement 
dans son lit, le 12 janvier 4797, à 
l'Age de soixante-neuf ans. Il avait 
publié avant la révolution : Discours 
qui a remporté le prix à l'académie 
de PaUj 4 754 ; | Leçons èïémeniaires 
de calculs et de géométrie, 4757, 
in-8^ ; I Sermons prêches devant le 
roi , 4 765, 5 vol. m-42. Voici le ju- 
gement que porte un critique de 
de cette production : « On dit que 
ses sermons ont eu du succès dans 
le débit ; en ce cas , il est fâcheux 
pour leur auteur qu'on les ait impri- 
més. Ecrits d'un style tan têt ma- 
niéré, tantôt lâche et toujours froid, 
l'orateur y semble méconnaître le 
ton convenable aut^différents sujets 
qu'il traite (\). » | Oraison funèbre 
de Louis XK. Tarbes, 4775, in-4«; 
I depuis la révolution ,• Esprii des 
cahiers présentés aux états-généraux 
de Van 4789, 4790, 5 vol. in-8«, 
faussement attribué à Target dans 
la * Bîbliotheca historica' deMenzel. 
TORNIEL (Augustin) , né à No- 
« ■ ' . I - 

(1) Sièt-lof Uuéraires, toôi. 4, pag. 145. 
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vare, e» 4545, fut d'abord docteur 
en médecine, et abandonna cette 
profession pour se faire religieux 
'Oarnabite, en ^1570'. Il fut trois fois 
général de son ordre, refusa les évé- , 
chés de Mantoue et de Casai , et il 
mourut le 4 juin 4 622. Il est avan- 
tagenàement connu par des Annales 
$aeri et ^cfani , depuis le eoramen- 
cement du monde jusqu'à J.-C, en 
2 Tol. in-fob'o, Anvers, 4620. C'est 
la mieilleure édition. On peut les re- 
garder comme un bon commeutaîre 
des livres bistoriques de T ancien 
Testament. Il est un des premiers ' 
qui ont écUirci les difficultés de 
cnronologie et de géograpbie qui se 
trouvent dans les livres samts et dans 
les bistoriens profanes. Son ouvrage 
est fait avec métbode , et écrit avec 
aulant de clarté que de naturel. 

* TOROMBEflT (Cbarles-Uuis- 
Honoré f , avocat , né à Lyon , le 17 
décembre 47S7, mort dans cette 
ville, lé 8 mai 4829, a laiissé les ou- 
vrages suivants ; \ExposiUottde8priii' 
eipesetclassipcationdesscieneesdans 
l'ordre de$ études ou de la synthèse, 
Paris ^ 4824, in-8<»; | Discours sur 
fa digniU de llwmmey ibid., 4825, 
in-8® ^ I Prtadp^s du droit politique 
mis en opposition iwec le Contrat so- 
cial deJ.'J. Rousseau j Paris, 4825, 
in-8<» ; | Eloge historique de M.Vouty 
de la Tour» ancien premier président 
de la cour royale de Lyon, Lyon^ 
4826, in-8^. Torombert, partisan 
des doctrines libérales, fut un des 
rédacteurs du journal le Précurseur. 
Au moment où il est mort , il tra- 
vaillait à un Essai sur les gouverne- 
ments représentatifs: 

TORQUEMADA (Jean de), reli- 
gieux dominicain, plus connu sous le 
nom de * Turrecremata*, naquit , en 
4588, à Valladolid, d'une famille 
illustre. Il remplit divers emplois 
importants dans son ordre, devint 


mattre du sacré palais, et se signala 
par son- lèle contre les bérétiquei^. 
Les modernes qui ont dit qu'il a 
porté ce léle jusqu à la cruai^ n'au- 
raient pas avancé ces calomnies, s'ils 
avaient consulté des auteurs sûrs et 
instruits, tels que Ferreras (* Hîst. 
d'Esp.*, liv. xii), et Mariana ( * Hist. 
Qisp.', lib. XXIX ). « Il avait été, 
dit Fléchier ( ' Hist. de Ximenès* |, 
'confesseur dlsabelle dés son en- 
fance, et lui avait fait promettre que, 
si Dieu relevait un jour sur le trône, 
elle ferait sa principale affaire du 
cbâtiment et ae la destruction des 
bérétiques , lui remontrant que la 
pureté et la simplicité de la foi 
catholique était le fondement et 
U base d'un règne chrétien, et 

3 ne le moyen de maintenir la paix 
ans la monarchie , c'était d*y et»* 
blir la religion et la justice » La 
suite lit voir combien il avait dit 
vrai. ( Voyez Isabelle , Limboach , 
Nicolas Etmerick , etc. ) Il reçut , 
en 4459, )e chapeau de cardinal. 
En 4480, furent nommés les pre- 
miers inquisiteurs des inquisitions 
modernes par une bulle de Sixta 
lY. Bientôt, en 4482 , Torquemada 
fut du nombre. Des révoltes contre 
ce tribunal eurent lieu en Catalo- 
gne et en Aragon ; les inquisiteurs 
furent poursuivis, et l'un d'eux, 
nommé d'Arbuel, fut assassiné. Tor- 
quemada ne voyageait loi - même 
qu'escorté par trois cents familiers, 
lirait en usage le Code inquisito- 
rial d'Evmerick en y ajoutant quel- 
ques articles. On a de lui : | des 
Commentaires sur le décret de Gra- 
tien, Venise, 4578, 5 tomes ; | un 
traité de l'église et àe l'autorité du 
jpape, Venise, 4562, in-fol.; | Ex- 
fositio inPsalmos^ Mayence, 4474, 
in-fol. ; [ De cor pore Christi contra 
Bd^emos : | ExposOio in regulam 
S. BenedicU, Cologne, 4575, in-fol., 
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aTec la Commentaire de Sintnig«' 
doc, etc. Ce cardinal moaruti Ro- 
hm en 4468, à 80 aes , avec la ré- 
paUtîoat d'un homme habile dans 
h théologie de F école et dans le 
droit caDOBique. 

"" TORRE (Alphonse Bblla ), sa- 
vant espagnol, naqait à Pampe|ane,- 
vera Tan 4460, et passa dans son 
siècle pour nn prodige de savoir. Il 
était gradué docteur dans le droit 
civH et canon , possédait les langues 
anciennes, la pnilosophie^ les ma- 
thématiques , etc. La renommée 
de 86$ talents parvint aux oreilles 
de Jean I*** , roi^e Navarre, qui lui 
confia l'éducation du prince Char- 
les son fils, et son héritier à la cou- 
ronne. Torre i^emplit avec honneur 
cette tAehe difficile, et écrivit pour 
son auguste élève un ouvrage inti- 
tulé la VisUm agréable , qui est un 
excellent traité de politique et dé 
morale. L'auteur , pour s^ accommo- 
der au jeune âge du prince qu'il 
avait sous sa direction, loi présente 
ses leçons d'une manière agréable; 
et propre à être gratéo profonde^ 
ment dans r esprit. II a recours k 
r.emblème d^ua songe où plusieurs 
grands hommes de T histoire ancien- 
ne et moderne , raisonnant entre 
eux, offrent des préceptes de politi'^ 
que et de morale. Les vertus y sont 
personnifiées; et il discute sur le 
bonheur qui est la récompense de 
ceux qui suivent leurs inspirations, 
et sur les remords qui affligent le 
méchant. Les devoirs d'un prince y 
sont fortement et sagement tracés ; 
en un mot , ce livre a le mérite 
d'instruire et d'intéresser. Il fut 
écrit vers l'an 4440, imprimé ^ 
Tolosa en 4489, et à Slville en 
4538, in-fol. Quelaue temps après, 
il fut traduit en itatian par Domini- 
que I>elphint , de Yenise , qui se 
vanta d'en être l'auteur. La marche 
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de cet ouvrage est & peu près celle 
ou' a adoptée le marquis de Viilena, 
oans son * Conte de Lucanor ', et 
ceUe qu'a suivie dans ses * Tombes 
des Scipions * , le comte Yerri. Al- 
phonse Torre est mort en 4478. 

;^ TORRE ( Joachim Delli ), en 
latiu Joachm/u$ Twrriawus^ savant 
dominicain, issu d'une illustre mai- 
son de Venise,fut deux fois provincial 
de son ordre, et, en cette qualité , 
assista au chapitre gjioéral en 4465, 
et à celui de, Venise en 4487; dans 
ce dernier, il fut promu à la digni- 
té de général. Il gouverna son ordre 
pendant treise [ans avec beaucoup 
de sagesse, en visita les |diff érentes 
provinces, et y maintint la disci- 
pline religieuse. Il tint trois chapi- 
tres généraux; l'un au Mans eu 
4494, et deux autres A Ferrare en 
4494 et 4 498.. On n'aurait que des 
éloges à faire de lui , s* il n'eût pas 
contribué, avec l'évêque Romulino, 
à la condamnation et à la dégrada- 
tion du fameux ' Savonarolê * son 
confrère. (Foyes Savon urolb.) Le 

{»ère delU Torre mourut k Rome , 
e 4» aoât de Tan 4500, âgé de 84 
ans ; il avait enseigné dans les mo- 
nastères de son ordre et dans l'uni- 
versité de Padoue. Il, savait cinq 
langues. Il fit, pour la bibliothèque 
de son monastère, l'acquisition d un 
grand nombre de manuscrits grecs. 
On lui attribue un traité De Tran- 
seendentibuBj et cinq livres sur la 
Physique, telle qu'on l'enseignait 
dans ces temps reculés. 

TORRE ( Philippe Dell A ), né & 
Ciudad de Frioul en 4657, montra 
beaucoup de goût pour l'étude des 
monuments de l'antiquité. Il le sa- 
tisfit k Rome, où il se fixa. Son sa- 
voir lui concilia l'estime et la bien- 
veillance des cardinaux Imperiali et 
Noris, et des papes Innocent XII et 
Clément XI : ce dernier lui donna, 
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en 4708, Vér^hé d'Adria. Le t^u 
de reaaowees qn^il avait pour la lit- 
térature dans une petite ville ne pnt 
diminuer spn sèie pour l'étude. On 
a de lui : | Manwmenta veteris Antiij 
4700, in-4^, livre très - savant 5 [ 
Témroèolitim anHqnmm, lAtgdunij 
anno A704 repériwn, eum explica^ 
iUme. Use trouve dans la 'Bibliothè- 
que ehoisie*, iome47j et dans le 
'Trésor des antiquités* de Sallen£pre; 
I D»<mnts imperii M. AnUmii Autê- 
m HeHogàbali, 4744, in-4«. La 
Terre avait les connaissances d*un 
érudit profond et les vertus d^un 
évéque. Il mourut en odeur de sain- 
teté en 4747. 

* TORRE (Dom Pierre -Louis 
DeiLA), bénédictin , né à Gènes, le 
27 janvier 4 689, entra dans la congré- 
gation du Mont-€assin , le 26 juin 
4705. L^année suivante, il pronon- 
ça ses vœux dans Tabbaye de Notre- 
Dame de Florence. Il y étudia sous 
les célèbres dom Ange-Marc Gueri- 
ni, et dom Verginio Yalseccbi, H 
professa ensuite la théologie dans 
les monastères de la congrégation , 
à Gésène, à Parme et à Mantoue , 
après quoi il alla occuper une chaire 
de droit canon k Rome, dans le mo- 
nastère de Saint- Anselme. En 4725, 
il assista au concile de Latran, assem- 
blé par Eenoit XIIF, où il fut ques- 
tion de la bulle Unigetiitus , dont 
Texécution y futordonnée.En 4728, 
dom délia Torre fut nommé prieur 
du monastère de Saint-Paul , à Ro- 
me. Enfin, son savoir et ses vertus 
rélevèrent, en 4754 , à la dignité de 
président général de la congrégation . 
Le monastère de Florence lui est re- 
devable d'une grande quantité de 
bons livres, dont il enrichit la bi- 
bliothèque conventuelle. Il mou- 
rut dans cette ville , le 40 avril 
4754. On a de lui : Vita di san 
Colonibano » Modène, 4744, féiai> 
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primée en 4728 , avec des augmen- 
tations d'une autre main ; à la tête 
est une préface où le père délia 
Torre a rangé dans F ordre chrono- 
logique les circonstances de la vie 
du saint abbé de Luxeuil , qu'il 
soumet à une critique judicieuse. 

* TORRE ( François IXbixa ) , jé- 
suite de Modène, a traduit du fran- 
çais en italien F 'Histoire des révo- 
lutions d'Europe , qui eurent lieu 
pour cause d^ hérésie*, Venise, 4740, 
2 vol. in-4^, sans nom d'auteur. Il 
mourut à Modène, en 4758, âgé 
d'environ 95 ans. '^ 

* TORRE ( Jean-Marie Della ), 
saïunt physicien, naquit à Rome en 
j allier 4740, étudia dans le collè- 
ge Glémentin de ftonie, et entra 
ensuite dans la congrégation des 

itères Somasques. Ses talents dans 
a philosophie et les mathématiaues 
lui firent obtenir une chaire dans 
le collège de Giudad, dans le Frioul; 
delk il passa à l'université de Ro- 
logne, où il professa avec distinc- 
tion. Rientôt après , il fut appelé à 
Naples, pour occuper les chaires de 
physique et de mathématiques au 
séminaire archiépiscopal. Le père 
della Torre avait acquis une grande 
réputation, et Gharles de Bourbon ^ 
rot de Naples ( depuis Gharles III , 
roi d'Espagne) , le nomma en 4754 
son bibhothécairè , surintendant de 
l'imprimerie royale, et conserva- 
teur de son musée. Le père deHa 
Torre put alors se litrer entière- 
ment ^ son étude favorite. On hii 
doit d^excellents microscopes pour 
observer léâ phénomènes de la na- 
ture. Au moyen du feu, îi parvint, 
après plusieurs années de tiravail, ,à 
fabriquer des feuilles de cristal , 
qui, appliquées à ses microscopes, 
leur donnèrent un nouveau degré 
de perfection. Gette importante dé- 
couverte fut injustement attribuée A 
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TAnglais Leerweoiiok ; mais un 
cotD|Ni(rîot6 de celui-ci, Henri Baker, 
de la aocîété royale de I^oudres, dé- 
trompa le public sur cette fausse as- 
sertion. Le père délia Terre a per- 
fectionné également plusieurs autres 
instruments de physique, dont on 
voit une partie dans le musée de 
Naples. 11 élait membre des princi- 
pales académies d'Italie, et corres- 
pondant de celles de Paris, de Lon- 
dres, de Berlin, etc. Il est auteur 
des ouvrages suivants : | Science ûe 
la nature générale et fariiculière , 
Naples, 4749, 2 vol, în-4«, Venise, 
^1750 ; 1 EUmenia physicœ, Naples, 


4767, 8 vol. in-8«. C'est Touvraee 

3 ni a le mieux établi la rcputatilki 
e Fauteur ; | Histoire et Phénomè- 


nes du Vésuve, Naples, 4755 , in- 
4° ; I Observations microscopiques , 
ibid., 477^; j Lezaioni, ou Lero'i^ 
d'aritltmétique, etc. Le père délia 
Torre se distingue par ses connais- 
sances, par ses vertus et les qualités 
de son cœur. Il mourut en 4782. 
TORRENTIUS (Herman), na- 
quit à Z>vol dans TOver-Yssel, 
vers le milieu du quinzième siècle, 
fut professeur de rhétorique à Gro- 
ningue, et enseigna les belles-let- 
tres dans sa ville natale jusque dhns 
sa vieillesse; il le fit même long- 
temps étant aveugle. Il mourut vers 
Tan 4520. On a de lui : | Des Sco- 
liessur les évangiles des dimanches 
et fêtes, Deventer, 4599 , in-S* ; ( 
un Commentaire] sur les Géorgiques 
de Virgile, Anvers, 4562; | Dictionr 
naire historique et poétiqtLCy Paris , 
4544. Il a été augmenté succes- 
sivement nar Charles - Etienne et 
Frédéric Morel. C'est probablement 
ce dictionnaire qui a amené celui 
de Moreri ; | les Hymnes et les pro- 
ses de V office de V église expliqués, 
Anvers, 4550, etc. Tous ces ouvra* 
ges sont écrits en bon latin. 


TORRENTIUS (Liuvînius), né à 
Gand, le 8 raarp 4525, alla à Rome, 
et s'acquit les bonnes grâces des 
personnes les plus distinguées par 
leur rang et leurs talents. De retour 
dans les Pays-Bas, Georges' d'Autri- 
che, évoque de Liège , le pourvut 
d'un riche bénéfice. Il mérita de 
nouvelles dignités par la manière 
dont il s'acquitta d'une commission 
à la cour de Rome, et fut fait suc- 
cessivement chanoine de la cathé- 
drale de Liège, archidiacre ei vi- 
caire-général de l'évoque Gérard 
de Groesbeck. Philippe II le nom- 
ma à l'évêché d'Anvers en 4576. Il 
s'appliqua avec zèle à réparer les 
maux que l'hérésie avait causés 
dans son diocèse. En 4594, il fut 
nommé a rarchevêché de Malines ; 
mais la mort l'enleva ^ Bruxelles, le 
26 avril 4595, avant d'avoir reçu 
les bulles. Il laissa aux jésuites, par 
son testament, sa bibliothèque et d<y 
quoi se former un établissement à 
Louvain. Les occupations de son 
état ne purent éteindre en lui son 
goût pour les belles-lettres. On a de 
lui plusieurs' pièces de poésies , qui 
ont été recueillies sous le titre dû 
Poemata sacra, Anvers, 4594 , ti- 
tre qui ne répond pas à ce que le li- 
vre contient; car toutes les pièces 
n'en sont point sacrées. Les poésies 
de Torrentius ont beaucoup de mé- 
rite; ses odes cependant ne sont 
point animées. de cet enthousiasme 
qui fait le caractère de ce genre de 
poésie. Ses Commentaires sur Ho- 
race et sur Suétone, 4640, in-fol. , 
tiennent un rang parmi ceux des 
meilleurs philologues. 

TORRENTIUS ( Jean ) , peintre , 
natif d'Amsterdam, en 4589, pei- 
gnait ordinairement en petit, et 
mettait dans ses ouvrages beaucoup 
de force et de vérité. Il aurait pu 
vivre par son mérite dans un état ai- 
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se et avec Festime des honnêtes gens 
si son goût pour la débauche et le 
libertinage de son esprit ne l'eus- 
sent perdu. En efîet, il faisait, des 
peintures si dissolues, qu'elles fu- 
rent brûlées par la main du bour- 
reauy en 4640. Il devint aussi au- 
teur d'une hérésie, qui le fit arrê- 
ter , et mourir dans la même année 
dans les tourments de la question. 

* TORRES ( Louis ) , célèbre et 
savant cardinal , archevêque de 
Mont-Réal , en Sicile , naquit à Ro- 
me en •1551 , de Tillustre famille de 
ce nom. Il aimait les lettres et y avait 
fait de grands progrès. Il était lié 
avec tous les hommes dé son temps 
qui s'y étaient le plus illustrés, tels 
que Baronius , Bellarmin, Possevin , 
le cardinal Frédéric, Borromoe, An- 
toine-Marie Graziani, Jean-Victor 
Rossi, le Tasse , etc. ; et lui->même 
avait V esprit assez cultivé et des 
connaissances assez étendues pour 
avoir droit à leur estime, sous le 
rapport du savoir. Il fut nommé ar- 
chevêque de Mont-Réal en 4588, et, 
en 4600, créé cardinal du titre de 
* saint Pancrace *, par Paul V, dans 
sa deuxième promotion. Il gouverna 
son église avec sagesse et un zèle 
vraimentpastoral.il fit, dans s6n 
diocèse, à ses propres frais, d'utiles 
établissements , notamment Celui 
d'un séminaire qu'il dota et qu'il 
fournit d'une riche et nombreuse 
bibliothèque. On y conservait un 
grand nombre de volumes rares et 
précieux sur différents snjets , les 
uns imprimés, les autres manuscrits, ' 
que le cardinalTorres était parvenu à 
rassembler de toutes parts avec beau- 
coup de peine. Il mourut à Rome Ie9 
juillet 4609, et fut inhumé dans 
l'église de son titre. On a de lui 
Y Histoire de V Eglise deMoni-Rèal , 
Rome, 4 594 , in-4^, publiée sous le 
nom de Jean-Louis JLélio, son se* 


TOR 

crétaire , inàis dont il est constant 
qu'il est l'auteur, comme le prouve 
un grand nombre de lettres à lui 
adressées. Baronius, dans la préface 
de ses * notes sur le Martyrologe ro- 
main ', imprimées en 4586, avoue 
avoir soumis cet ouvrage à l'examen 
de ce savant 'cardinal ^ qui néan- 
moins alors n'avait guère que trente- 
quatre ans. 

* TORREY (Samuel) , naquit 
dans le Massachussets (des États- 
Unis de l'Amérique septentrionale) 
en 4654 , prit les ordres dans la re- 
ligion évangéliqne , et tut très-in- 
struit dans la théologie. Il devint 
ministre de Weymoutb , place qu'il 
conserva 50 ans, et se livra à la pré- 
dication. Ses mœurs étaient fort 
simples ; il mepait la vie la plus so- 
bre, et pourvoyait lui seul à sa nour- 
riture. Torrey possédait un petit 
champ qu'il avait planté de légumes; 
il les cultivait lui-même, et en donr 
nait le superflu aux plus pauvre» de 
sa cure. Il était également charita- 
ble envers les malades ; et , comme 
il avait des connaissances en méde- 
cine, il les soignait, pourvoyait aux 
dépenses que leur maladie occasio- 
nait, leur donnait ensuite de quoi 
exister pendant leur convalescence , 
et jusqu'à ce qu'ils enssent recou- 
vré assez de force pour reprendre 
leurs travaux. Son zèle se montrait 
partout ; il dotait les filles sages, fai- 
sait instruire plusieurs enfants que 
lèurpauvreté aurait entretenus dans 
une entière ignorance, et surveillait 
à la. paix des familles; sa voix en 
éloignait la discorde, tandis que ses 
bienfaits y ramenaient le bonheur. 
C'est ainsi que Torrey, vivant pour 
les autres, ho s'occupait que du bien 
de ses semblables, en s'ioiposant 
même toute espèce de privations. Il 
ne lui manquait, pour couronner 
ses vertus, que l^s lumières de la 
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yériiible erofance. Sef Senium$^ 
qui sont eaeor6 fort estimés, furent 
fuccessîyenient publiés en 4674, 
4682, 4695. 11 moàrat générale- 
ment regretté , en 4707, àTâge de 
soUante-seîie ans. 

TORRiCËLLI (Jean-Evangéliste), 
né à Faênza en 4608, montra bean- 
coup de génie pour les mathémati- 

Îiues. Envoyé à Rome pour s^y per- 
ectionner, il y fut disciple du P. 
Benoit Gastelli , abbé du MontrGas- 
sin, oui le fit connatlre à Galilée. 
Ce célèbre matbémalicien, ayant tu 
le TVaifé du mouvement du jeune 
Torricelli, Tappela auprès de lui A 
Florence. Gaulée étant mort en 
4644, Torricelli eut une chaire de 
professeur 'en mathématiques à Flo- 
rence, et il cultiva également la 
géométrie et la physique. Il -perfec- 
tionna les lunettes d^ approche ; il lit 
le premier des microscopes, avec de 
petites boules de verre travaillées à 
la lampe ; il inventa les expériences 
du vif-argent avec le tuyau de verra 
dont on se sert poot* les faire ; on 
attendait de nouvelles merveilles, 
lorsque la mort f enleva aui sciences 
en 4647 , à trente*neuf ans. Outre 
son 1>ai(éd« mouvement, on a de 
lui : I ses Leçons a^adim^^mes , en 
italien, in-4^, 4754 ; | Opéra ^eome- 
trtca, Florence, 4644, in-4<*. On 
lui doit , selon, toute apparence , la 
découverte de la pesanteur de F air, 
qu*on a vainement tâché d'attribuer 
à Descartes, et plus vainement encore 
à Pascal et à Rej (voyez ces mots) ; il 
est plus certain néanmoins qu^on lui ' 
"doitla théorie de cette pesanteur, 

Îue le tube , oui porte le nom de 
'orricelli, a fait connaître d'une 
manière précise et graduée; car, 
pour la pesanteur de Tair en elle- 
même, un philosophe a prétendu 
en -enlever en quelque sorte la dé- 
couverte aux modernes. « On Mit 


aujourd'hui, dii>il. que ce que les 
anciens appelaient *liorreur du vide* 
est l'effet de la gravité de l'air. 
Mais qu'est-ce que la gravité en gé- 
néral, sinon l'effort que font tous 
les corps pour refluer vers le centre 
commun ?£t qu'est-ce qui maintient 
l'ensemble de l'univers, sinon la 
. gravité ? La gravité assure donc la 
conservation de la nature; et si la 
nature a une espèce d'horreur de sa 
destruction, elle a horreur du vide, 
qui serait un effet nécessaire de la 
cessation de la gravité. Du reste, 
il est vrai que les anciens ont paru 
attribuer 'immédiatement* à llior- 
reur du vide ce qui est l'effet immé- 
diat de la pesanteur de l'air. C'est 
une erreur -qu'il est difficile de jus- 
tifier; mais elle n'est pas^bîen 
grande, comme l'on voit, et ne con- 
tredit pas les intentions de la na- 
ture.» 

* TORRUOS, général espagnol, né 
à Madrid, le 2 mars 4794 , d'une 
famille illustre, servit contre les ar- 
mées deBuonaparte et finitcette guer- 
re de l'indépendance couvert de bles- 
sures. A la paix de 4845, Torrijos 
était brigadier-général. Désigné par 
Ferdina 
second 1 
général 

il refusa cette mission, sous prétexté 
qu'il ne voulait pas aller combattre 
les patriotes d'un autre hémisphère. 
Plus tard, il fut arrêté à Hurcie, où 
il se révoltait contre le gouverne- 
ment, de son roi, et ne sortit de sa 
prison que lors de Finsurrection de 
Riégo, après 27 mois. Employé de- 
puis 4820 à 482$, tantôt à la tète 
d'un régiment de la garnison do 
Madrid, tantôt avec les forces mobi- 
les envoyées en Catalogne par les 
certes, tantôt comme général en chef 
des forces deia Biscaye, il défendit les 
places de Carthagène et d'Alioante 
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contre tWm^ fran^aiie) qui le fit 
prûonnier. Torrijc^ fut amené eu 
France ; mab il quitta ce pays pour 
aller en Angleterre, où il se livra à 
dés travaux littéraires. On lui doit 
la Traductwn en espagnol des M^ 
mùires de Gourgaud et de MonihoUm^ 
Le gouvernement anglais , informé 
sans doute des relations q|u*il entro- 
tenait avec rEspagne , lui retira sa 
pension. Ce général, en effet, cher- 
cbait à révolutionner T Espagne, et, 
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ueluue temps avant les événements 
e juillet, il tenta d'entrer, dans sa 
patrie par le midi, tandis que d'aor 
très Espagnols devaient y jpénétrer 
par le nord, Â cet effet, il débarqua 
À Ualaga avec trente -neuf de ses 
compagnons ; mais, cernés par des 
forces supérieures , ils furent tous 
faits prisonniers et fusillés deux jours- 
après. 

TORRIGIANI, sculpteur floren- 
tin, mort vers 45^2, dans les pri- 
sons de V inquisition, pour avoir mu- 
tilé ignominieusement une statue 
de la Yierge et de F enfant Jésus , 
qu^un seigneur espagnol ne lui avait 
pas payée à sou gré. Ce sculpteur, qui 
avait a ailleurs du talent, était, com- 
me nous rapprend Vassari, un 
homme extraordinairement vain, 
violent et emporté ; il est à croire 
que la dégradation de cette statue a 
été accompagnée de circonstances 
odieuses et de quelques blasphèmes 
proférés dans cet accès de fureur. 
Cumbêrland, dans ses 'Anecdotes 
des peintres célèbres d'Espagne' , 
et don Palamino Yelasco , dans soii 
'Histoire des peintres,, seulpteurs et 
architectes espagnols*, n'ont pas jugé 
convenable de faire cette observa- 
tion , que Vequité et la vérité histo- 
riques semblent demander. 

♦ TORSELUNO (Horace) , en 
latin TurselUnug , et en français 
' Turselin ' , câèbre jésuite italien , 


naquit à Borne, en ^S4S. H était 
autrefois très-connu en France sous 
ce dernier nom dans les ûpUéges , à 
cause des hvreê classiqws dont H 
est Fauteur , et qui alors j étaient 
fort en usage. {Voyez TiJBfiEi.iif . ) 

* TORTI (François), un deaplus 
célèbres médecins de l'Italie, naquît 
è Modène, le 50 novembre 4658, 
d'unefamille distinguée dansla bour- 
geoisie* Après avoir étudié les belles- 
lettres et la philosophie, il suivit 
pendant trois ans les cours de droit, 
et sembla vouloir se Ansacrer au 
barreau ; mais il préféra la médeci- 
ne, oit il acquit bientôt une réputa- 
tion méiritée. Invité successivement, 
et par le roi Yictor-Amédée ( en 
4747 ) , d'accepter une chaire à Tu- 
rin , et par F université de Padoue , 
qui lui offrait de coosidérahles émo- 
luments, il refusa tous ces %vanta- 
ges pour consacrer ses talents à, sa 
patne. Il y jouissait d'une consi- 
dération générale, et son souve- 
rain, le duc de Modène , l'admit à 
son service , et lui fit une riehe 
pension. Il a écrit un grand nombre 
d'ouvrages , dont les plus remar- 
quables sont : I Dissertaiio episiola- 
ris circa mereurii moUonee in haro- 
fitetre, Modène, 4675, inS»; \ Syn- 
opsis Ubri eut tUulue Hierapeutiee 
tpeciaUs, ibid.^ 4709; | Specialis 
thermpeutiee ad fébres quasdam per- 
nieioeas lelhale$j wna china cMna 
peculiari sanabileSj IMèae^ i1fà2^ 
in-8^ ; | Ad criHeum diseêrUOioneni 
de abmu ékinœeMnœ respoMiones^ 
ibid., 4745, in-4<^. Ce savant méde- 
cin mourut le 45 féVrier 474i, âgé 
de quatr^vingt-troisans. 

TORY {Geoffroy), imprimeur à 
Paris, natif de Bourges^ et mort en 
4 550 , avait d'abord été professeur 
de philosophie au collège de Bour- 
gogne, à Parts. U contribua, beau- 
coup i perfectionner les caractères 
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d'imprîmerie. 11 donna, sar la pro- 
portion des lettres, et sous le titre de 
ChampFleuryy Paris, 4529, in-4», 
et depuis in-S®, sous un autre titre, 
un livre,' oui fut très-utile aux typo- 
graphes. U est encore auteur d'une 
Tradwtion des Hiéroglyphes d'Ho- 
ruS-Apollo, in-8*»,' et.d'un ouvrage 
intitulé : ^diloquium , Sfu digesta 
fiirca JEdes adscribenda^ in-8^. 

* TOSCA ( Thomas-Vinoent ) , doc- 
teur en théçlogie et supérieur de la 
coogrégation de Saînt-Philippe-de- 
Néri, était fté à Valence en Espagne. 
Il jouissait d^une grande réputation 
de science, et fut plusieui:s lob vice- 
recteur de l'université de cette ville. 
11 passait pour habile mathématicien; 
mais c^ était surtout par la profondeur 
de ses connaissances en théologie- 
qu'il était distingué. Il prenait par- 
mi ses titres celui d'examinateur 
synodal de Tarchevéché de Valence. 
A un jugement sûr , à une grande 
pénétration d*esprit, il joignait 
une rare modestie et toutes les ver^ 
tus d'un excellent religieux. On a 
de lui : 1^ un Cours de philosophie 
en latin , imprimé en à 721 . Il ne 
loi donne que le titre d'abrégé^ 
quoiqu'il soit en 5 vol. in-8®. | La 
Vie de la vénérable mère Josèphe^ 
Marie de Santa Inez, reliçiieuse dé- 
thanssée du couvent de hi Conception 
delà Vierqe, etc., 4715, en espa- 
gnol ; 1 un Abrégé de théologie, au'il 
avait tort avancé, mais qu'il n eut 
pas le temps d'achever. Il avait 
donné en 4 754 une Ichnographie^ 
selon les lois de l'optique, qui eut le 

, suffrage des savants; on a aussi 

Slusieurs Lettres de lui pymi celles 
e *Oregorio Mayans', Valence, 
4709, in-4^. Il écrivait avec pureté 
et facilité. Il mourut, le 47 avril 
4723, Agé de soixante^nxeiuis. 

* TOSCAN ( Georges ), l'un des 
onservateura du Jardin da Roi, né 


À Grenoble en 4756, mort à Paris 
le 42 décembre 4826, publia : 

I Histoire du lion du muséum et de 
son dùeny \ 795, in-8**; | avec Amau- 
ry Duval, Voyage dans les Deux- 
Siciles et dans quelques parties des 
Apennins, traduit de l'italien de 
Spallanzani, 4796, réimprimés en 
4800, 6 vol. in-8°, avec des notes 
de Faujàs de Saint-Fond ; { Mémoire 
sur l'uti^fé de V établissement d'une 
bibliothèque au jardin desplantes^ 
in-S*'; I L'ilmtdelanatureou Choix 
d'observations sur divers objets de 
la nature et de l'art, 4790, in-S». 

II a' été aussi un des rédacteurs de 
la Décade philosophique. Barbier lut 
attribue la Musique de Nepté, aua; 
mdnes de Vabbé Arnaud^ 4 790, in-8^. 

* TOSCANEIXA (Horace), litté- 
rateur distingué du seizième siècle, 
ainsi appelé du nom de sa patrie, 
bourg dans le diocèse do Viterbe, 
était très-instruit dans les belles- 
lettres , possédait à fond le latin, et 
enseigna les humanités à Bologne, 
à Paviç et à Venise. Il avait aussi 
beaucoup de talent pour la poésie, 
et était en môme temps un excellent 
critique. On a de lui: | une bonne 
Traduction des Œuvres de Qninti- 
lien, Venise, 4567, 4584; | Dic- 
tionnaire latin et italien (oublié 
aujourd'hui ), Venise, 4568 ; | Ob- 
servations sur les ouvrages de Vir» 
(jftle, ibid., 4568 ; | Recueil des beaur 
tés de Holand le Furieux de TArios- 
te , ibid. , 4 574 ; I Cinq Discours, 
qui roulent sur diftérents sujets lit- 
téraires , ibid., 4575; [plusieurs 
Poésies 'imprimées à différentes 
époques, etc., etc. Toscanella mou- 
rut à Venise en 4572, dans un âge 
assez avancé. 

* rose ANELU (Paul), physicien, 
géographe et astronome florentin , 
vivait dans le quinzième siècle , e 
jouissait d'une gi'aade réputation- 
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Lors du fameux proUéme disenté 
en Portugal, sur la possibilité de 
trouver les Amériques , après avoir 
consulté sur ce point divers géogra- 
phes , dont les opinions étaient ou 
négatives ou^ incertaines , le roi 
chargea le chanoine Ferdinand Mar* 
tinez de se rapporter en dernier lieu 
à Tavis de ToscanelU. Cristophe 
Colomb lui écrivit en même temps, 
ei c'est à lui que Ton remit la ré- 
ponse de Toscanelli , dans laquelle 


en doute par le géographe Buache, 
dians son mémoire lu à Flnstilut 
en •! 802. Buacbe croit que TAnti- 
lia de Toscanelli no peut représenter 
aucune partie de T Amérique. Quoi 
qu'il en soit, on suppose que Ck>- 
loml>s lorsqu'il entreprit son pre- 
mier voyage des Indes sous les aus- 
pices de la reine Isabelle deCastille, 
donna le notn tf'AntiHos* aux îles 
'de cette nouvelle partie du monde, 
en mémoire de T Antilia de lV)Sca- 
nelli. La réponse de ce géographe 
est datée du 25 juin 1474 ; elle se 
trouve d^s l'ouvrage *Del vecchio 
o Buovo gnomono fiorentioo' , dujé- 
n^ite Ximenez, ainsi que dans une 
"lettre' idu Portugais Barros , écrite 
aux auteurs du Journal des savants 
OR. 4758, Toscanelli fut Tauteur du 
*^oi\ion de Sainte-Marie-Novella* 
* Florence, élevé en 1457, afin 
^e d/'terminer les solstices et de 
fi^r^r par ce moyen les fêtes de l'E- 
glise romaine. Ce *gnomon' , d'après 
Itn instances de la Gondamine^ qui 
^timait d'ailleurs les talents de l'a v- 
<eur, a été perfectionné dans le siècle 
-dernier.. Toscanelli a écrit plusieurs 
ouvrages dont les manuscrits, A ce 
qu'on assure, se consei*vent dans la 
bibliothèque MagllabecchianadeFlo- 
reûco. n mourut vers l'au 4490. 

XIX. 


TOSCANO (Antoine), c'est le 
nom d'un riche propriétaire calabrois 
résidant à Reggio, et. qui se fit re- 
marquer par la chaleur avec laquelle 
il propagea les principes de la révo- 
lution française, llentretenait à force 
d'argent les troubles dans sa patrie, 
et était en corrcspondaiico avec les 
agents français de Naples, et les 
hommes les plus turbulents de cette 
viUe. Sa maison était de?enue le 
rendez-vous des principaux factieux 
de la Galabre, .qu'il invitait par ses 
discours à no garder aucune mesure- 
Lors de la contre-révolution de N^a- 

Kles en 4 799, les troupes du cardinal 
iufib étant entrées dans la Galabre, 
Toscane pensa à sa sûreté person- ' 
nelle. Il quitta son pays, se mit à la 
tête de plusieurs de ses compaériolcs 
qui partageaient ses opiuîon^et vola 
au secours des i>épublicains. Arrivé 
à Nâples , comme il avait sous ses 
ordres* upe foule d'hommes déter- 
minés I on lui confia la défense du 
château de Villiema. Il s'y vit bientôt 
attaqué par presque toutes les forces 
du cardmal qu'il tint long-tem^s en 
éch^c. Après avoir résisté à plusieurs 
assauts , voyant dans le dernier les 
troupes royales pénétrer de toutes 
paris dans le fort, tandis qu'il était 
couvert de blessuj^cs, il n'écouta 
alors que sa rage et le désir de se 
venger. Il se traîna j comme il put, 
au magasin à poudre , y mit le feu , 
et dans un instant il fut enseveli sous 
les ruines avec les vainqueurs et les 

vaincus^^ 

TOSCHEL ( Anne ) , abbessc . du 
monastère des bénédictines à Riga , 
JB'est signalée dans le temps que la 
secte de Luther et de Galvin portait 
la désolation dans les monastères. 
Bucelin. dans ses * Annales bénédicti- 
nes * , tait un grand éloge de cette 
abbessc, et rapporte des preuves 
étonnantes de sa fermeté, et du cou- 
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rage arec lequel elle défendit ces 
religieuses contre des hérétiques li- 
cencieux et corrompus. Elle mourut 
en 4582, âgée de cent-trente ans , 
terme où elle parvînt par sa sobriété, 
la pureté de ses mœurs , le calme et 
les charmes delà vertu.^ V. Haasecb. 
*TOSCHI (Dominique), cardinal, 
que quelques auteurs ont appelé im- 
proprement TuscOy né en 4555 à 
Castellarano, diocèse de Reggio, mort 
en 4620, étudia la jurisprudence à 
Borne, on, tout en éclairant son es- 
prit, il était obligé de pourvoir à sc^ 
existence. Il obtint le siège épisco- 
pal de Tivoli en 4595, revint ensuite 
a Rome en qualité de gouverneur de 
la ville, fut décoré de la pourpre par 
Clément Yin en 4599, et fut sur le 
point d^ être proclamé pape en 4605^ 
après la mort de Léo^ XI. Toschi 
mit la flemière main à ses livres de 
droit civil et de droit canonique, e^ 
les dédia même^u pape Paul Y, qui 
avait obtenu à sa place les suiTragès 
du coQcIave. Il ne faut pas oublier 
surtout la protection active qn^il ac- 
cordait aux jeunes gens studieux et 
sans fortune, les aidant de ses secours 
et de ses conseils , et ne rougissant 
pas de leur rappeler qu^îl était le fils 
d*un pauvre notaire de village. On a 
de lui : Praciicœ Conélusionesjuris^ 
Rome, 4605-08 , 8 vol. in-fol. ; 
Francfort, 4642 ; Venise,4647; Co- 
logne et Anvers, 4620j Lyon, 4634 
et 4 664 ; | Trckciatus de jure staiuum 
in imperU) romanOj Francfort, 4 620, 
in-4<* ; I Theologiearum qucestUmum , 
ae frociatioiiuti» omnium.... Séries ^ 
Bologne, 4665, in-4'>, (K. pour plus 
de détails TiaABOSCHi et la Bmiot. 

tnodenese.) 

* TOSELLI (Bernard ) ; capucin , 
naquit à Bologne, le 47 décembre 
4699, et fut élevé dans le collège 
* Pannolini *. U n^ avait que seize ans 
lorsque le désir lui vint de se faire 


religieux. Il ckoisit l'ordre des ca- 
pucins et en prit Thabit dans le cou- 
vent de Césène. Il quitta alors son 
nom de Florimi pour celui de ^er- 
iiard. Après avoir fini ses cours et y 
avoir donné des preuves de son talent 
il fut chargé de profeSseï*, .et exerça 
cet emploi dans divers couvents de 
son institut* Cette occupation et les 
supériorité^ qu'on lui confia par la 
suite, n'absorbaient pas tellement 
son temps qu'il n'en trouvât edcore 
pour se livrer à la prédication et à 
la composition de difTérents ouvra» 
ges. On a de. lui : | Mmuale conJfe»^ 
sartorttmordtiuscaimcinorum, Ve- 
nise, 4737. Il en fut fait dans la 
même ville, en 4745, une autre édi- 
tion avec des augmentations ; | Instl^ - 
ttaio theoUffica juxta omnia fidH 
dogmaia, etc. , Venise, 4 746, 4 vol. 
in-4''; J BibUoiheca scriptorumm^i- 
nis minorum Sancti Frçuisdci copm- 
cinorUm retexta, Venise, 4 747 ; | tes- 
tera del maresciaUo iCeU, ^pra il 
vero iimor délia morte e h spa/f^ewto 
d'un' ultra viia,,.. rifutaia etc., 
aggiuntavi un ammonisfone amira 
altrisimai libri, Bologne, 4766. Le 
père Toselir mourut à Bologne, le 4 9 
février 4 768 , dans sa soixanie-hai- 
tième année* Ses frères , célèbres 
graveurs, firent frapper une médaille . 
pour honorer sa mémoire. 

TOSTAT (Alphonse), célèbre 
docteur deSalamanque, né en 4400 
à M^<^%filcjo, devint évêque d' Avila, 
fut employé dans les affaires les plus 
importantes de l'Eglise et de J' état, 
parut avec éclat au concile de Baie, 
et mourut en 4454, è cinquante- 
quatre ans. Oh a de lui : (des Com- 
mentaires sur la Chronique d'Ëuscbe, 
Salamanque, 4506, 5 vol. in-fol.; 
I do longs Commentaires sur TOcta- 
teuque, les Livres des Rois , et les 
Paraliporaènes, et sur l'Evangile de 
saint Mathieu^ I Traités de la très- 
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sakiU THAiié, àùVÉïiiftMemmùvir' 
Qinal, de \aJmne Politique , etc. 
Tous ses oaVrages farent imprimés 
à Veniie) 4590, en 45 vol. in fol. ^ 
à Cologne, 46t42, en 4 7 vol. in fol. : 
ib soniécritsayec ordre et avec i^lar* 
té, et décèlent une érudition prodi- 
^enie. Bellarmin en parle avec d^ 
girands éloges, et appelle F an teai^ une 
' raerreilledci monde *. On estime 
sertont lés diverses réponses on^l 
op{»ose MvÎTi liiifis, et la manière aont 
il détroit le^ rêveries, des rabbins. 
Il faut convenir cependant qne sa 
crîtiqne est quelquefois en défaut , 
et que là sobdité de son jugement 
ne répond pas toujours à t! étendue 
de ses eonnaissancesr On lui fit cette 
épitapbe : . 

Hic âtopor est nundi, qui sdbiUidbcaUt omne, 

TOULA, dit aussi JBadiiiRa, roi 
des Gotbs, en Italie, fut mis sur le 
trône après là mort d'Evario, vers 
944. Son courage éclata ^contre les 
troupes de Justinien, sur lesquelles 
il remporta deux victoires signalées. 
Il se rendit maître de toute la basse 
.Italie, et des îles dé Corse, de Sar- 
daigne et de Sicile. Son entrée dans 
Naples ne fut pas marquée par des 
barfcarielr comme on devait s'y atten- 
dre, mais pur des actes de clémence 
et de bonté. Comme la faim avait 
épuisé les forces des assiégés et qu^il 
était k craindre qn^ib né s'incom- 
modassent en prenant tont-à-coup de 
' la nourriture, il mit des gardes aux 
portes pour les empêcher de sortir ; 
et, après avoir distribué lui-fméme 
déd vivr^ avec une sage économie , 
il leur penmt d'aller -où ijs vou- 
draient. Il toumli ensuite ses armés 
vers Rome, qu'il prit en 54^ etuu'il 
traita avec beaucoup îaH>ins de aou*' 
ceur que t^apies : il la tivra au pillage . 
Les sénateurs et leé plus ridies ci- 
toyens furent obligés œ aller, eoûveHs 


de hailloiis, demandg|d|kpain à la 
porte des Gotbs . Rusticienne, fenmie 
du célèbre Boéce, qui avait distribué 
tous ses biens' aux pauvres durant le 
siège, fut réduite à cette extrémité. 
Totila quitta Rome, qu'il ne pouvait 
garder, et fut défait par Bélisaire en 
se retirant ; mais dès que ce général 
eût été rappelé à Constantinople , 
Totila assiégea Rome de nouveau , 
et y ^ntra.par stratagème» en 549. 
lustinien envoya contre lui Narsès 
qui le rencontra au pied de l'Apen-^ 
nin . La bataille s'engage, et auelques 
soldats de l'armée impériale ayant 
rencontré Totila, un d entre eux lui 
porta un coup de lance, doqt il mou- 
rut ,peu de jours après , l'an S52 , 
après* onze ans de règne. Ce prince 
avait du courage, de la hardiesse et 
de l'activité , et , co qui est bien 
plus précieux, autant d amour pour 
te genre humain que pouvait en 
avoir un Goth et un conquérant. Il 
respectait les vertus chrétiennes et 
les hommes qui les pratiquaient. 
Instruit des oeuvres et des lumières 
de saint Benoit, il lui envoya un jour 
son écuyer revêtu des ornements 
royaux ; mais le saint ne prit pas le 
changé, et dit à l'éouyer ^ue cet ha- 
bit ne lui convenait pas. Totila té- 
moigna la plus grande considération 
au saint fondateur, qui lui prédit 
plusieurs choses^ et, entre autres, le 
temps de sa mort. 

TOUBEAU ( Jean ), imprimeur , 
naquit à Bourges , où il exerça sa 
profession, et s'y distingua par ses 
lumières autant que par sa probité. 
n avait fait d'excellentes études et , 
de concert avec son fils, Antoine Tou- 
beau, qui suivit Tétat de son père , 
il composa Touvragé intitulé : InsU- 
ftttiofis consulaires, ou Principes de 
la jurisprudence eommerdale , ou- 
vrage qui a eu plusieurs éditions. Jean 
est mort dans sa patrie, en 4685. 
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TOUCHE ^M ), Français réfugié 
eu Hollanll^^vait encore au com- 
mencemeni du dix-huitième siècle. 
Oa a de lai une excellente gram- 
iDaire> intitulée, VAri de bien parler 
frofiçais ; elle est utile aux étrangers, 
parce, que Tau leur y relève les fau- 
tes particulières à différent^ nations 
dans là manière de prononcer la 
langue française. 

" TOULÀN (François-Adrien), né 
à Toulouse en n64 , s'établit à 
Paris comme marchand de musique, 
et se jeta avec ardeur dans U révo- 
lution. Placé au nombre 'des corn* 
missaires chargés de surveiller les 
prisonniers, du Temple, il fut tou- 
ché des vertus de Louis XVI , et' tra- 
vailla avec Cléry à adoucir la cap- 
tivité de ce prince et de sa famille. 
Ce fut lui qui conçut le -hardi projet 
de faire évader Louis XVII et les 
princesses. Il s^ entendit pour cela 
avec le chevalier de Jarjayes , et dé- 
termina le commissaire Lepitre à 
sV>ngager dans Tontreprise ; les irré- 
solutions de ce dernier finirent par la 
faire manquer. Toulan voulait du 
moins sauver la . reine , mais cotte 
princesse ne voulut . pas se séparer 
de ses enf&ns. Devenu suspect par 
ses conférences avec T auguste pri- 
sonnière, il fut arrêté, parvmt cepen- 
dant ,k s'évader , et se rendit à Tou- 
louse , puis à Bordeaux , ou il resta 
caché , pendant six mois dans . la 
baraque d^nn écrivain. Sa femme 
ayant demandé , sous son véritable 
nom , un passeport pour cette ville, 
on soupçonna que son mari devait y 
être. Il fut découvert, jirrété par 
ordre du comité de sûreté générale, 
conduit à Paris, et condamné à mort 
par le tribnnal révolutionnaire, le 
oO juin 4794. (Voyez pour plus de 
détails * le Précis des ientatives qui 
ont été faites pour arracher la Reine 
à la captivité du temple,,* in-8*; 


et les * Mémoires thistoriqoes sur 
Louis XVII*.) 

; * TOULONGEON (François-Em- 
manuel, vicomte de) , député aux 
états-généraux, etc., naquit en 4750, 
à Champlitte, en Franche-Comté, 
dont ses ancêtres étaient seigneurs. 
Il fit d^ fort bonnes études «t em- 
brassa , très-ieune encore , Pétat 
militaire ; il s y distingua, et il était 
colonel de chasseurs à F époque de 
la révolution . Elu en ' 4 7M député 
aux états-généraux par le bailliage 
d^ Aval , i] fut des premiers àe son 
ordre qui passèrent à la chambre 
du tiei^tat. En 4790, il proposa 
d'offrir en même temps à la sanction 
du roi la déclaration des droits ,' les 
articles constitutionnels, et le décret 
qui lui accordait des subsides comme 
un moyen propre de Tobtenir. II 
invoqua^ le 42 avril, Tordre du 
jour suif la proposition tendante 
à déclarer la ^religion catholique 
dominante. Il était intimement lié 
avec Nccker, défendit constamment 
les opérations de ce ministre 
et quand celui-ci fut arrêté 
a Arcis-sur-Aube , il contribua à 
lui faire rendre la liberté. Il ré- 
clama contre Finsertion de son nom 
sur la liste du club monarchique, 
et continua à parler sur diflTérentes 
matières jusqu'à la clôture de la 
session. Il sut échapper aux persécu- 
tions «ous le régime de la * terreur i ' 
En 4797 il tut nommé membre de 
rinstitut, et en 4802 tl entra au 
corps législatif, où il fut réélu en 
4 809. Frappé d^ un coupd'apqplexie, 
il mourut À Paris, le 23 décembre 
4842, âgé de soixante-trois ans. On 
ado lui : | une TradwHon des Com- 
mentaires de César; | une Histoire 
de la révolution française. 

TOULOUSE-LADTaEc ( U comte 
de)) naquit vers, Tan 4755, entra 
au service , et fut élu en 4789, par 
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la noblesse de ia sénëchanssée de 
CSastres , député aux états-généraux. 
n se reùdit à Toulouse en mai 4 790 ; 
et des malveillants l* ayant accusé de 
chercher à exciter une contre-révo- 
lution , il fut arrêté par ordre de la 
municipalité. Il trouva de zélés dé- 
fenseurs dans son ami le comte 
d'Ambly, et dans Robespierre lui- 
même, qui obtinrent sa liberté. At- 
taché à la monarchie, il la défendit 
de tout son pouvoir contre les atta- 

3ues des factieux , soutint deux 
éputés corses dénoncés par Ifira- 
beau. En 4794 il réclama en faveur 
du maréchal de Gustines , et deman- 
da, mais inutilement, qu'il fut traité 
comme le maréchal de Broglie. 
S* étant retiré en Espagne après la 
session , il devifkt CQpnme le chef des 
émigrés qui se trouvaient dans ce 
royaume. De là il parait certain 
qn*il avait «cherché à mettre en in- 
surrection les provinces méridiona- 
les , ainsi qu'il est prouvé par sa cor- 
respondance avec un ancien garde 
du corps, laquelle fut interceptée 
en 4 792. Il passa en Russie en 4 795, 
y prit du service , se rendit ensuite 
à Berlin et à Vienne, avec un congé. 
De retour dans la première de ces 
capitales , il y vit inopinément 
arrêté , à la demande d'un banquier 
nommé Josie , qui prétendait que le 
comte lui avait vendu des assignats 
faux. Renvoyé de Russie , et tous 
les émigrés réclamèrent contre Fin- 
dignité de cette aeeusation , et au 
bout de quelques jours le comte 
d'Alopéus arriva avec Tordre de lui 
rendre la liberté. Il n'était plus 
temps : le comte de Toulouse, 
croyant que son honnenr était à 
jamatsilétri, s' était déjà tué d'un coup 
do pistolet. Avant de mourir il avait 
écnt des lettres pleines de noblesse 
et de dignité à V impératrice de Rus- 
sie , au m dePnisse et à safomiUe. 


♦TOUftCET (Nicohis), ex-coloiiel, 
et libraire , un instant célèbre par 
BG8 éditions économiques de Voltaire 
et de la charte, mourut en mars 
.4854^ âgé de cinquante-quatre ans, 
àBlankenberg, près Ostende (Belgi- 

Îrùe) , où il s'était retiré depuis sa 
àaiite. ■ 

* TOUR (Georges DE La), jprofes- ' 
senr de botanique dans l'université 
de Padoue, mort en 468S, à quatre- 
vingt-un ans , est connu par deux 
ouvrages recherchés : | une Histoire 
desPlantessous ce titré : Dryadum^ 
^inadryadunii, Chloridis^ueDriumr 
phus, Padoue, 4685, in-folio; | 
Catatogusplantarum horii Paiavini, 
4662,iR-42. 

* TOUR ( Simon de La ) , je- 
suite, naquit À Bordeaux en 4697, 
mort en 4 769 à Besançon , où ri 
s'était réfugié lors de la suppression 
de son ordre , avait été instituteur 
du prince de Gonti, principal du 
collège Louis-le-Grand, et procu- 
reur général des missions étrangère?. 
Il est surtout connu par cette lettre 
dans laquelle Voltaire se plaît à hn 
retracer les talents et les Vertus de 
ses anciens maîtres, partout atta- 
qués. 

* TOUR ( Pierre-François de La ^ 
6^ supérieur général de TOmtoire ^ 
né à Paris en 4655 , mort en 4755, 
professa d'abord les belles-lettres: 
dans plusieursjcolléges de sa congré- 
gation , devint directeur, puis supé- 
rieur du séminaire de Saint-Magloi^ 
re, et fut élu en 4696 supérieur 
général de rOratoire^ grâce à la pro- 
tection de Bossuet, de Letellier^et 
du cardinal de I^oailles, qui esti- 
maient ses talents , son érudition et 
sa rare prudence. Il prévit lesrtlrou- 
hles qui devaient résulter de la> bulle 
Unigenitus , proposa , pour les pré- • 
venir, des mesures énergiques qui: 
ne furent pas adoptées, et prit- «ao* 
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très-grande part à raecanmodemeiit 
de 4730- floaordde la confiance des 
plus grands magistrats , entre antres 
du chancelier dT Aguesseau y et cctni- 
me confesseur, de celle de madame 
de Montespan , des princes de Gondé 
et de Gonti, et cT entras illustres 
pénitents^ il refusa révécbëd'Evreoi 
son? Louis XIV, et F administration 
de rarcheYéché de Rouen, sous la' 
régence. On n'a imprimé de lui 
que quelques ' Lettres ' circulaires 

Eonr la convocation des assem- 
lées triennales de sa congrégation. 
^TOUR {Etienn^ean-Baptiste), 
fut pourvu en 4788 de réyéché de 
Moulins, dont il n» put prendre 
possession , fut -nommé , en 4847 , 
à l'archevêché de Bourges, sacré 
en 4849, et meumt en 48310, dans 
cette ville, k Tàge de 70 ans» 

* TOUR (Jean-Baptiste Bonaffos 
DE Là) , jésuite, né en 4742, à Mon- 
tréal, diocèse de Garcassonne , où il 
mourut en 4777 , professa d^abord 
dans plusieurs collèges, et après la 
suppression de son ordre , se con- 
sacra aux missions dans les provinces 
méridionales de la France, oè il 
s'acquit la réputation d'un grand 
prédicateur. On a de lui : Canti^^viès 
ou OpH$eulê$ lyHfues iwr dhers 
iv§et$ de piiti , sonvent imprimés 
in-42 et in-S^" , et dont Barbier cite 
deux éditions, Toulouse, 47£^, 
in-42, sans la musique, et 4708, 
in-S"*, avec la musique* 

* TOUR (Bertrand ps U) , prédis 
cateur et fécond écrivain , né vers 
4700 à Toulouse, mort en 4780, 
doyen du chapitre de Montauban , 
s'était d'abord oensacréaux missions 
étrangères et avait été doyen du 
chapitre de Québec, et conseiller- 
clerc au conseil supérieur de cette 
ville. De retour ea France , il devint 
Tua des plus fermes^ppuiade Paca- 
démia de Moatanbai, y fonda des 


|Nnx ie littérature et d'agrienltare ^ 
etc. , et, ce qui vaut mieux , laissu, 
par testament , une somme dont le 
revenu devait être employé à doter 
chaque année deux filles pauvres de 
sa paroisse. Il était curé de Saint- 
Jacques. On a de lui : I Apologie de 
ClimmU Xiy, in^2 ; | Réfexûmi 
moraUê» jN>Itlig«ea, historiques et 
litUrairu sw U théâtre ^ in-42, 
d'abord en sept voluoies puis éten- 
dues jusqu^à vingt. 

TOURD'ÀuvBaeia (HenrinsLà), 
duc de Bouillon et prince de Sedan, 
né en 4 5S5, servit d^abord Gharles IX 
au siège de la Rochelle en 4575, 
embrassa ensuite la religion pré- 
tendue réformée, fit soidever en 
faveur des protestants plusieurs 
places de Périigord en 4575, et 
s'attacha au parti du duo d'Alençon, 

Îui lui donna le gouvernement de 
ouraine. Fait prisonnier par les 
Espagnols près de Gttnbfày, en 
4d84 , il ne recouvra sa liberté que 
trois ans après* Henri lY le laissa 
•en Guyenne, en 4585, peur s'op- 
poser aux forces des catholique^, et 
se servît de lui l'année suivante à la 
bataille de Goutras , et an siège de 
Paris en 4590. Il fut fait maréchal 
de France en 4592, et continua 
à servir> U se brouilla ensuite avec' 
Benri IV, et vécut dans une esjpèee 
de retraite jusqu'i sa mort en 4625. 
On a de lui des Mémoireê contenant 
eeqwis'est passé de son tsn^s, de- 
puish eommeneemmt du règne de 
Charles IX jusqu'au siège de Mxmsé- 
gur en Auvergne, Paris, 4066, 
in-42. Ges mémoires commencent 
en 4560 et finissent en 4586. On y 
trouve beaucoup de particularités 
curieuses des règnes de Gharles IX 
et de Henri lU. Marsolier à écrit 
1' 'Histoire du duc de Bouillon*, 
Paris, 4748, trois volumes in-42. 
C'est platêt l'htsteire du temps. 
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TOOB ^'AiTTEiKmB (FrMénc de 
La), doc de Bodilion, fr^e aîné da 
vieomle du ^ureone,. porta d'ahord 
les àrme^ avec dîsiîif ction poirr le 
prince d'Orange, contre les Espa« 
gnok , puis 9^ attacha an aertice de 
ht- France, en 4659. Ge royaume 
était alora rempli de mécontenta , le 
dnc de Bonilloa m biasa entraîner 
an torrent, et contribua' béanconp 
èla mtdîre <}n'ib remportèrent au 
combat de la Marrfée. Réconcilié 
avec laf cour, il fut nomn^é lieutenant 
général de l'armée dUt^lie ; mais 
ayant été accu^ d^ayoh* favorisé le 
complot de Ginq-Mars , il fut arrêté 
à Gasaal ^-et n'optiut sa liberté qu'en 
cédant sa sonteraineté de Sedan. 
L'espoir de la recouyrer peut-être 
lereogpagea bientôt après dans la 
guerre eirilé, sons la régence de la 
reineHHFière. Il devint Fftme de son 
parti. Soit dégoât, soit amour du 
repos, il mit bas les armes an bout 
de quelque temps, et fit sa paîi avec 
le roi, qui, en échange de Sedan, 
lui donna en propriété ks duchés- 
pairies d'Albret et de Château- 
Thierry, lés comtés d'Auvergne et 
d*Evreux, elc.Il mourut Fan 4652, 
dans sa 48*" année. Un dé ses ûU est 
connu sous le nom de cardinal de 
BomiLQTx , {Voyez ce ftïot ) 

TODR-DU-PiN (Jacques-François- 
René DE La), né en Dauphiné en 
4724 , abbé (FAmbournay et grand- 
vicaire de Riez , so sîMala de bonne 
heure dans la chaire. Il prêcha 
Pavent ^ii la cour en 4755. Son action 
était noble et affectueuse «Elle aurait 
en plus de dignité peut-être, s'il y 
était entré moins de jeu; mais 
c'était le ton de l'auteur. Il avait 
commencé à publier ses Panégyri- 
ques^ lorsqu'une attaque d'apoplexie 
remporta au mois do juin ^65,. à 
quarante-quatre ans. Ses Se^^mons 
sont en quatre volumes et mAFané- 


ggfiqnes endeox. San style no man* 
que ni d'élégance ni de brillant; 
mais ces qualitésrse font peut-être 
trop sentir. Il empfoie trop souvent 
l'anthhèse. Ses applications de l'Ecri- 
ture sont ingénieuses, mais elles ne 
sont pas toujours justes. 

* TOUR - nn - PiK - Gouvèrnët 
jJean-Françoiff, comte de La), naquit 
à Crrenoble en 4728. H embrassa la 
carrière des armes, s'y distingua 
par ses talents et sa valeur, et il 
était lieutenant général lorsque la 
noblesse de Saintes le nomma , en 
478d, député aux états généraux. 
Il passa avec la minorité de son 
ordre à la chambre du tiers , parla 
avec éloquence sur différents sujets, 
et fut, dans cette même année, ap- 
pelé au ministère de la guerre. Éa 
faisant part ^ le quatre août , à ras- 
semblée , de sa nomination , il pro- 
testa de son attachement à ses dé- 
crets : quelques jours après, il pré- 
senta un plan pour Torganisation de 
Parmée. L'enlèvement' du Miâcard, 
sou»-ofïicier au régiment de Viva- 
rais y accusé d'insubordination , 
causa beaucoup de discussions dans ^ 
FassemMée : le ministre fut dénoncé 
comme un des principaux auteurs 
de cet événement; mais le côté gau- 
che prit sa défense, en le déclarant 
ami dé la révolution. Cependant Fin- 
subordination des troupes allait tou- 
jours croissant ; les chefs et le mi- 
nistre lui-même* nô pouvaient ni 
prévoir ni arrêteri'insurrectîon qui 
éclatait dans plusieurs régimonts. 
Le comte de la Tour-du-Pin s'en 
.plaignit à Fassemblée, mais sans 
ancUri sudcès. Il lui annonça, le 29 
août, les mouvements des Autrichiens 
vers' les Pays-Bas. Gompris dans 
Faccfusation portée contre les autres 
ministres , il fut déclaré avoir perdu 
1b confiance de la nation. Il deman- 
da sa démission, et fut remplacé le 
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16 novetatre par M. DaporlaiK S'é- 
taoi rendu suspect aux jacobins^ 
il fui arrêté le 6 mai i 793 , et ne 
recouvra sa liberté que pour être de 
nouveau mis en prison le 54 août.. 
It fui appelé en térooignage dans le 
proecs -de la reine , et il eut le noble 
courage de faire T éloge . de cette * 
princesse, et d^ avoir pour eUe^ 
devant ses accusateurs et ses juges, 
tout le respect et les égards qu^il 
devait à son rang et à ses mat- 
If eu rs : ce fut son arrê^ de mort. 
Peu.de jours après il fut traduit 
devant le tribunal révolutionnaire, 
et exécute le 28 avril 4794 , A Fage 
de soixante-six ans. 

'^TOUR-DU-PiN-MoNTAtJB AN (Loqis- 
Pierre de La ) • mort en 4757 , fut évé- 
que de Toulon , et y rivalisa de zélé 
et de charité avec Belzunce dans 
la peste qui ravagea la Provence en 
4720. 

* TOUR -Du-piif - Mont ACB AN 
(Hector de La), fils putné de René 
de La Tour-du-Pin-Gouvernet , et 
père de René de La Tour-du-Pin-Mon- 
tauban, fut le chef des protestants du 
Dauphiné au commencement du 47*^ 
siècle , se joumit en 4 626, remit les 
places de Mévouillon et de Soyans, el 
reçut de Louis XIII le grade de ma-: 
réehal-dc-camp et cent mille livres 
avec le gouvernement do Uontéli- 
raart. 

* TOUR-EN-VOIVBB ( VAiNCâEUM 

La) , naquit en 4564. Il était fils de 
Jean de la Tonr^en-Voivre et de 
Marguerite de Gonflans, et descen- 
dait de sire Geoffroy de la Tour, 
chevalier armé d'Horville^etseigncur 
de la Tour-eurVoivre en 4224, dont 
le frère et Tonclç étaient chanoines 
du grand chapitre de Trêves. Vain- 
cheUn fut uil ^les plus braves guer- 
riers de son temp. Dès sa première 
jeunesse, il suivit la carrière des ar- 
mes, et eu 4404 il fit la guerre k k 
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ville de Verdun* Il était d'uncarao- 
tèrci entreprenant et audacieux , et 
s^étant dirigé vers la viUe de Gon- 
atance, avec son frère Henri, il y en- 
leva les députés du roi de France , 
qui étaient venus assister au eopeile. 
Gette action téméraire fut pnnie par 
r excommunication que lança contre 
lui le éonciLe. l^is Vnnchelin était 
ce qu* on appelle de nos jours/ un 
esprit foDt ; aussi il sembla d^abord 
mépriser ranathème; inais il fut 
contraint ensuite de demander son 
ahsolutâon, et obtint de rentrer dans 
le sein de l Eglise. Il éUit irès4ié 
avec son frère , et prit comme lui 
une part aux troubles de sa province. 
Il fit un traité d'alliance , le 20'noh- 
vembre 4454 , avec le seigneur de 
Gommercy, Robert de Saarbruck, 
contre le duc de Luxembourg , 
Evrard deiaMarcheet autres. La for- 
me de ce traité peignait les mœurs 
du temps. Après avoir juré de Tob- 
server « sur le propre corpade notre 
seigneur Jésus *Ghri3t Benoist et 
consacré par bouche de prêtres et 
corporellement, visiblement veu , 
démontré devant eux, etc. Gondam- 
ne ceux qui y manqueraient à mille 
francs d'or, et les déclare faux- 
roannaux, parjures, traîtres ,\ dé- 
loyaux, foymentis, déshonorés de tous 
honneurs en tous lieux et en toutes 
cotirs de seigneurs, f te. » Vainche^ 
lin mourut vers Tan 4440. 

* TOUR- EN- VoivRE ( Le cheva- 
lier Henri La ), naquit vers Tan 
456S, et était bailli dé Vitry , sei- 
gneur dePierrcfonty Paucy, Balai- 
court et Jean-de-LisOr II se distingua 
dans les armes, fut écuyer de Jean- 
le-Bon, duc de Bourgogne, et ensuite 
de Robert duc de B<ir. ,11 alla atta- 
quer la ville de Verdun en 4 404, et 
s unit & son frère Valnchelin et à 
Charles de Deuiily, maréchal de Lor- 
raiae, pour efTcetuer une entreprise 
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anmi difBeile qo'audaoiemiB. Us allé- 
reat sur les confina àû, Barrois atten- 
dre lés députés du roi de France ( avec • 
lequel ils étaient en goerre ) , qui re- 
venaient du concile de Constance. 
C'étaient les évalues d'Embrun et 
de Carcastonne , et les membres de 
Funiyernté de Paris et d'Orléans ^ 
Ils les ftreottoos prisonniers, et Hen- 
ri les fit renfernper dan» sa forteresse 
deSancy^ Le concile^ indigné de cet 
attentat , excommunia les trois sei- 
gneurs. Le château de Sancy fut 
bientôt assiégé par les ducs de Lor- 
raine et de fiar, accompagnés par les 
habitants delà ville de Metz, qui s'en 
emparèrent et le détruisirent. Le 
concile adressa aea r^merclments 
aux deux princes, par une lettre du 
44 des 'Calendes * d'octobre 4445, 
et écrivit en même temps à Jean , 
duc de Bourgogne , et à Gonrade , 
évéque de Mets, pour les engager à 
poursuivre les excommuniés. Sur 
ces entrefaites Henri de la Tour, pour 
se venger de la destructioo de sa 
forteresse de Sancy, vint fondre sur 
le Yaf de Metz , se rendit maître de 
Sey et de Moulins, et mit tout à feu 
et à sang. Les Messins n'étaient plus 
en bonne intelligence avec le duc de 
Lorraine , et n'avaient aucune dé- 
fense À opposer aux armes de Henri. 
Ib demandèrent la paix ; il la leur 
accorda, et s'engagea même à faire 
la guerre pour eux , moyennant de 
fortes contributions. 11 fit un pareil 
traité, en 4420, avec la ville de Veiv 
dun, qui , avant besoin d'un défen- 
seur aguei^ri, le nomma songouver^ 
neur . Les habitants avaient aussi dé- 
truitson château deBalaicourt; ils lui 
payèrent, en indemnité, une somme 
anauelle. Henri acquit une grande 
réputation par son activité, sa va- 
leur et son uitelUgen ce dans le mé- 
tier des armes qui était son uniqae 


élément. Ses exploits , et les traités 
qu'il conclut avec ses voisins, lui 
acquirent b^Ancoup de richesses. Il 
mourut en 444^. Ses descendants 
existent encore dans les la Tour-èn- 
Voivre, Jean-de-Lise, famille chapi- 
trale de Lorraine. 

TOURNEFORT ( Joseph Pitton 
DE ) , né à Aîx en Provence , • l'an 
4656, d'une famille noble, se sentit 
botaniste , dit Fontenelle , dès qu'il 
vit des plante»^. Quelquefois il man- 
quait à sa classe pour alW herbori-, 
' ser à la campagne , -et pour étudier 
la nature au lieu de là langue des 
anciens Rotnains. Ses t>arents le des- 
tinèrent à l'état ecclésiastique ; mais 
la mort de son père^ arrivée en 4 677, 
le laissa entièrement maître de sui- 
vre son inclination. Il profita aussi- 
tôt de sa liberté , et parcourut , en 
4678 , les montagnes du Dauphiné 
et de la Savoie. En 4679, il alla à 
Montpellier, où il se perfectionna 
beaucoup dans Fanatomie et la 
médecine. Un jardin des plantes éta-. 
bli dans cette ville par Henri IV, lui , 
fut d'un grand secours. De Montpel- 
. lier, il passa afx Pyrénées, où il fut 
dépouillé deux fois par lesmiqueleta. 
espagnols, sans que ces accidents* 
pussent diminuer son ardeur. Les ro- 
chers affreux et presque inaccessibles . 
qui l'environnaient d^ toutes parts, 
s étaient changés pour lui en une 
magnifique bibliothèque, où il avait 
le plaisir de trouve^ tout ce que sa 
curiosité demandait. Un jour une 
méchantç cabane où ir couchait, 
tomba tout-à-conp. Il fut deux heu- 
res enseveli sous les mines, et y au- 
rait péri si on eût tardé encore quel- 
que temps à le retirer. 11 retourna à 
Montpellier â ]a fin dé 4684 , et de 
là il alla chez lui k Aix, où il rangea, 
dans son herbier toutes les plantes 
qu'ilavait ramassées de Provence, de 
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Langaed^c, deDaophiaé, das Alpe» 
et des Pyrénées. Fagon, preQÛermé* 
decin de la reioe, Tappela'à Paris en 
4685, et lai procura la place dé pro- 
fesseur ea botanique au Jardin 
royal des plantes. Cet emploi ne F em- 
pêcha pas de faire plusieurs yoyages 
en Espagne, en Portugal, en Hollande 
et en Angleterro. U trouva paiv 
tout des amis et des admirateurs. 
Hermann, professeur de botaniqua 
àLeyde, voulut lui résigner sa blaee 
et, pour rengager, à Taecepter, il lui 
fit entrevoir une pension de 4,000 
livres des^tats-généraux. Mais Tour- 
nefort préféra sa patrie à des offres 
si flatteuses. La France ne fut pas 
ingrate ; l'aeadémie des sciences lui 
ouvrit soa sein en 4 692, et le roi 
renvoya, Tan 4700) en Grèce ^ en 
Asie, non seulement pour chercher 
^es plantés^ mais encore pour y re- 
cueillir des observations sur toute 
r histoire natureHe, sur la géogra- 
phie ancienne et moderne, et même 
sur les mœurs, la religion et le com- 
merce des peuples. Il voulait aUer 
ea Afrique; mais la peste qui était 
en Egypte, le fit rettnir de Smyrne 
en France au bout detlèux.ans. Ses 
courses et ses travaux avaient beau- 
coup altéré sa ianté , et ayant refu 
' par basard un coup fort violent dans 
la poitrine, il mourut le 28 décem- 
bre 4708. Il laissa par son testament 
aon cabinet de curiosités- au roî , 
pour r usage des savants, et ses livres 
de botanique à Tabbé Bignon. C*é- 
tateint deux présents considérables. 
Toumefort était d'un tempérament 
vif, laborieux, robuste. Un grand 
fonds de gaîté naturelfe le soutenait 
dans le travail , et son corps, aussi 
bien que son esprit, avait été formé 
pour la botanique. Ses principaux 
ouvrages sont : ] EUmenis de ftoto- 
fii^fue, ou MétikKfe jNmr comuidrs les 


jptante) imprimés au Louvre, en 5 
vol. în-8A, 4694, avec 454 figurée. 
Cet ouvrage, fait pour mettre de Tpr- 
dre dans ce nombre prodigieux de 
plantememées sur la race de la terre, 
les réduit toutes à quatorse classes , 
par le moyen desquelles on descend 
k six cent soixante4reise gemmes, qdi 
comprennent sons eux huit millehnit - 
ceiit quarante-six espèces de plantes, 
soit de terre, soit de mer. G est par 
la fleur et le fruit que Tonrnefort a 
elitrepris de classer les plantes, que 
Linné a cru. devoir mieux différen- 
cier par les étamiaes et les pistils. 
Lea botanistes sont partagés entre 
ces deux méthodes ; la plupart sont 
pour celle de Linné^ qui a certaine- 
ment de grands avantages, mais en 
même tempsaussi des inconvénient?, 
qui jusquHci Font empêché de jouir 
d^un suffrage général , et qui ont 
conservé k Toumefort d'illustrea 
partisans, t Parmi les méthodes { dit 
Buffoo ) qui portent sur là fruc- 
tification, celle de M. de Toumefort 
est la plus remarquable , la plus in- 
génieuse et la puis complète. Bn 
homme d'esprit , il a fait ses distri- 
butions et sea exceptions avec une 
science et une adresse infinies. M. 
Linné a forcé la nature au point de 
confondre les objets les plus diffé- 
rents ; il a mis ensemble le marier 
et l'ortie, la tulipe et Tépine-vinette, 
Teraie ^t la carotte , la rose et la 
fraise, le chêne et la pimprenelle. 
Cette nouvelle méthoao a encore 
d'autres défauts essentiels. Comme 
les caractères des genres sont pris de 
parties presque infiniment petites, il 
faut aller le microscope à la main 
pont reoonoatlre un arbre ou une 
plante : la grandeur, la figure, le port 
extérieur, les feuilles, toutes les par- 
ties apparentes ne servent plus à 
rien ; il n'y a .que les étamines , 
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et, SI ToD ne peut ymr, les éttmÛM», 
on ne sait riee , on 0^a rieo yh. Ce 
grand arbre que tous apereevex n^est 
peatrétre qu'une pimprenelle, il faut 
compter ses étaminespoirir savoir ce 
que G*est : râais, nialh^nreosemeDt 
encore pour le système, il y a des 
plantes qui n'ont point d'étamÎAes , 
il y a des plantes dont le nombre 
des étamines varie ; et voilà la métho- 
de en défaut malgi^ la loupe et le 
microscope. » Ces observations ce- 
pendant ne-sont pas décisives, si Ton 
en èroit un naturaliste qai raisonne 

3 uelquefoîs très-juste. « J'ai songé, 
it-ii, que la petit épagneul était du 
même genre que le grand danois ; 
qu'il y avait bien des genres moins 
différents, pour la grandeur et la fi- 
gure, que ces deux modifieations du 
même geuré y et productions de la 
méote race; que le petit épagneul 
n'avait '^ m la grandeur, ni la figure, 
ni le port extérieur, ni les potk' du 
grand danois. Et j'ai dit : Si, dans la 
marche invariable de la nature , où 
le système et l'arbitraire n'odt rien 
à dire, les classifications souffrent 
de tels rappfochemeiits, peut-on les 
trouver révoltants dans une disposi^ 
tion parement technique et propo- 
sée comaie telle? Ge qu'ajoute M. de 
BufTon , * qu'il y a des plantes qui 
n'ont point d-étamines , et d'autres 
dont les étamines varient *j est 
d'un considération plus grave^ Mais 
la 'fructification' n'a»t-elle pas aussi 
ses anonfialies? » Toumefort a donné 
de ses Etémènis une édition plus 
ample en )atipi ^ sous le titre de fns- 
fitutioRes rei hefhariœ, 4700, 5 vol, 
in-4^;V édition en français est plus 
recherchée, parce que les figures 
sont moins usées que dans la latine. 
( CorollarwM InsHiviUmum rei h«r- 
harUBf imprimée en 4703, dans le- 
quel il fait port au public des décon^ 
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vertes qu'il a faites sur les plantes 
dans son vopge d*Orient; | Ses 
Voyages^ imprimés au Louvre, 
4747, âvol. in^^, et réimprimés à 
Lyon, 5 vol. ii|-8*; ( Histoire des 
fUnUs des environs de Paris, im- 
primée au Louvre, en 4698, in-42: 
imprimée en 4725, 2 vol. itt-42; | 
Traité de maiière médicale , 4747, 
2 vol. in-42. 

TOURNELT (Honoré), docteur de 
la maison et société de Sorbonne, 
naquit à Antibes en 465Ç, de pa- 
rents obscurs. 11 gardait des cochons 
comme Sixte-Quint, lorsqn' ayant 
aperçu un carrosseftnr la route de 
Paris , il lui prit envie d'aller voi^ 
un de ses oncles, qui avait une pe- 
tite place à Saint-Germain-l'Auxer- 
rois. Ce fut à ce bon prêtre qu'il dut 
son éducation. La vivacité de son 
esprit et ses talents lui firent des 
protecteurs. Il fut reçu docteur de 
Sorbonne en 46^6, et devint prd^ 
fesseur de théologie à Douay en 
4688. Quelque temps après, il eut 
un canonicat à la Sainte-Ghapellc de 
Paris,'' une abbaye, et enfin une 
chaire, de professeur en Sorbonne. 
L'abbé Tournely la remplit pendant 
24 ans avec beaucoup ae succès, et 
il ne la quitta qu'en 4746. Il mon- 
tra un grand zèle contre les partisans 
de Jaosénius, et se déclara en toutes 
lea occasions contre les gens oppo- 
sés aux décision^ de l'Eglise. On 
sent bien qu'après cela les jansénis- 
tes ne Font pas épargné. Si on les 
en croit/ il ne s'est déclaré contre 
eux que pour faire sa fortune , et a 
écrit contre ses propres persuasions. 
Tel a été dans tous les temps l'es- 
prit des sectes ; on ne peut au être 
grand homme en se déclarant pour 
elles ; mais il faut se résoudre à tous 
les genres de calomnies si on a le 
courage de les fronder* IJne attaque 
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rf'«poplen'd le priTa de la Voe , et le 
coiiduwit AU tombeau en -1729, à 
solxante-onie ans. Ce théologien 
avait de T esprit, de la facilité, du 
savoir. On a de lui un Cours de 
ihéologU en latin^ en 48 vol. ih-8**, 
auquel on ajoute emiUnuatio prohe- 
fiomim theologicamm, H. Tournely, 
auct. coUect., 47 vol. in-S"". Cette 
théologie, une des plus méthodi- 
ques et des plus claires que nous 
ayons, a été réimprimée à Venise 
en 48 vol. in'4**; on s'y est donné 
la libefté de faire, surtout au traité 
éUf Ecclesiaj des retranchements qui 
n'ont pas fait ^onneur à Téditeur. 
L'édition de Cologne a été calquée 
sur celle de Venise. On en a trois 
abrégés, le 4*** est de Montagne, 
docteur de Sorbonne , le 2" moins 
étendu, est de Robbe, et le 5^, qui 
est le meilleur, a paru depuis 4744; 
on le doit À Collet, prêtre de la con- 
grégation de Saint-Lazare. 

TÔURNEMINE (Renés) osephns), 
jésuite, né en 4664 , à Bennes, 
d'une des plus anciennes maisons 
de Bretagne, travailla long-temps au 
Journal de Trévoux, et fut biblio- 
thécaire des jésuites de la marison- 
profesae k Paris. La plupart des sa- 
vants de cette capitale le regardaient 
comme leur, oracle. Tout était de 
son ressort : Ecriture-sainte, théo- 
logie, belles-lettres, antiquité sacrée 
et profane, critique, éloquence, 
poésie même. A une imagmation 
vive y il joignait une érudition peu 
commune et variée. 11 était d un 
caractère fort communicatif, sur- 
tout à l'égard des étrangers Ce jé- 
suite mourut à Paris en 4739, à 
soixante-dix-huit ans. On a de lui : 
I un grand nombre de Dissariaiions 
répandue^ dans le journal de Tré' 
t?oiia^. Il a illustré cet ouvrage, non- 
seulement par des Disitferlations , 


mais encore par de savantes analy- 
ses. Ce journal est tombé avec les 
jésuites ; et rien ne prouve mieux 
son mérite que les vains efforts 
qu'on a faits pour le ressusciter; 
fabbé Auberl et MM. CasUlhon, 
qui l'ont tenté , n'ont pas mieux 
réussi que les autres. | Une excel- 
lente idiiion de Menochius, en 2 v. 
in-fol., 4749, enrichie de Disserta- 
tions savantes ; 1 une édition de l'his- 
toire des Juifs de Prideaux, en 6 v. 
in-42; | un Traité, manuscrit, con- 
tre le P. Hardouin, dont il fut un 
des plus ardents adversaires. Il 
avait enfermé sous clef la seconde 
partie de YHistoire du fteuple de 
Dieu^ par le P. Berruyer, et ne vou- 
lut jamais consentir A sa publicité ; 
il en lisait de temps à autre quel- 
ques morceaux avec des amis choi- 
sis, et appesantissait sa critique sur 
les mêmes endroits qui la firent en- 
suite condamner. C'est lui. qui^ en 
proposant de changer la ponctuation 
de la célèbre projAiétie de Jacob : 
iVon ouferetur scèptrum de Juda eî 
dttx, de femore ejus donec veniat qui 
wiiiendus est (Gen. 49)', à beaucoup 
simplifié rexpÙcation de ce passage: 
on sait d'ailleurs que les- ponctua- 
tions do la Bible sont asses récen- 
tes, et qu'anciennement elle était 
écrite quasi unum verbum, [Un dea 
ouvrages les plus recommandables du 
P. Tournemine, est sa Lettre sur 
rimnUitértaltté de Vàmeetles sow" 
ces de TiiUTédiilité, octobre, 4755. 
C'est une réponse à Voltaire, qui 
l'avait prié de Taider à résoudre ses 
doutes. I ' 

TOURNET> (Jean), avoeat pari- 
sien , se distingua moins par son 
éloquence que par des compilations 
utiles. Les principales sont les sui- 
vantes : |< la Réduction, du- Code 
d'Benn Jfîl, 4622^ in fol. ; | un Ba- 
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cueil à*ArrH$ sur let fMMtéÈ bénè- 
ficiaUs, 4654, 2 vol. b-fol.; | des 
Noies sur la Coutume de Paris; 
I une Notice des dioeèses en 4625, 
qui avait déjà paru avec sa Policé 
eeclésiasiiqne: [ il a traduit en fran- 
çais les OÈùvres de Chopin ; et sa 
Traducpiouy publiée en 4635, fut 
réimprimée avec plnA de soin et des 
augmentations en 4602, 5 vol. 
in-fol. Il se piquait aussi de poésie , 
et on a quelques vers de lui. 

TOtlUNElJR (Pierre Le), né ed 
4756, à Yalognetf, dans la basse 
Normandie, est connu par un grand 
iiombre.de bonnes traductions. Il a 
toujours vécu dans le silence et la 
retraite des lettres, n'étant d'aueime 
académie, aimant Tétude par goût 
et par le désir d'être utile, et ne 
compromettant . pas un repos pré- 
cieux avec Tinquiétude des réputa- 
tions. M II a en» dit Tanteur des 
' Trois siècles*, un mérite bien rare 
parmi les traducteurs, celui de sur- 
passer son original. Les " Nuits 
d'Young*, telles qu'il les a données 
dans notre langue , sont préférées 
à l'ouvfage anglais. Pôu de livres 
ont eu' autant, de succès que celui-ci, 
et peu en ont été plus dignes. Le 
Tournoor a eu le talent d'embellir, 
par une touche aussi Vigoureuse que 
sublimej les pensées du. poète lugu- 
bre et énergique qu'il a traduit. > 
SaTraducHoH deSoakespeare,' et par- 
ticulièrement le discours qui la procè- 
de, lui a mérité de la part de Voltai- 
re les noms de *maraua,de faquin, <ie 
monstre., d'impudent, d'imnécile*,. 
et a irrité Tamour-propre du pré- 
tendu philosophe, par cela seol qu'on 
y lobait un antre que lui , au point 
qu'il se sentit * capable de uire un 
mauvais coup. " ( Voyez sa lettre an 
comte d'Aràental, 45 novembife 
4 776, page 44 5.) On a encéredelvi 
un Eloge du maréchal du Muy , des 


Trodti^liotif de Ckrisse , d'Ossian ^ 
des OËuvres' diverses d'Young, du 
Voyage au Cap de Bonne-Esgérance, 
par André Sparmann , et deJ' excel- 
lent ouvrage de Jenyns sur i'évidçn- 
ce du christianisme. C'est dommage 
que, par une délicatesse mal enten- 
due, ou pour n6 pas avoir saisi tous 
les raisonnements de Vautour an- 
glaisr, il ait mutilé etdéflguré^d'ime 
manière k le rendre méconnaissable^ 
cet ouvrage, digne de la méditation 
des \ttM philosophes. Il finissait la 
traduction de la * Vie de Frédéric , 
baron de Trenck *, en 5 vol, in-42| 
lorsqu'il mourut à Paris en 4788, à 
Fâge de cinquante-deui ans. II est 
certain qu'il eût pu choisir un objet, 
plos digne d.e ses veilles ; et, ce qui 

Çaraitra étonnant ^ . c'est que Le 
'ourneur a conservé plusieurs traits 
monstrueux que M. le B. de B'^'^'^ , 
premier traducteur de cette ' Vie*, 
avait supprimés. On prétend que par 
là il a voulu empêcher qu'on ne se 
méprit sur le vrai caractère de ce 
fameux prisonnier. Dans -tout autre 
temps, celte observation justiGerait 
Le Tourneur; mais nous sommes 
malheureusement arrivés à une épo- 
que où les exemples de* scélératesse 
sont des encouragements, et où Ton 
doit craindre qu'au lieu de blâmer 
T'Tenck, nos jeunes étourdis ne soient 
^ tentés de l'applaudir. De Sancy 
' a fait à ,ce célèbre traducteur l'épi- 
taphe suivante : 

Cî-gîll'tfloqnrnt Le Tourne ur, 

D'Yottog iiuitttUryr fidèle; 

Si digne d^ctro un bon modèle , 

F.t |>Nr Vc«|irK et prr le cctur : 
Sons éelul, sons faolcail, il termine sa ▼)•*« 
Titildis <xiio tel ou tel brille i r*emte'inic. 

TQURNEUX (NicolasLE), naquit 
k Rouen en 4640 , de parents ob- 
scurs. L'inctinfl(tion qu'il lit paraître 
eàès son enfance - pour la vertu et 
' pourl'étudo, engagea du Fossé, met- 
tre des comptes, à Rouen , de l'en- 
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vofer k Fms ao goU^ des jësmtes. 
À passa de là au collège des Gras- 
sinSf oà il fît sa philosophie. Devena 
vicaire He la paroisse de Saiiit>£tien- 
ne des Tonneliers , à Rouen , il se 
distingua par ses talents pour la 
chaire et pour la .direction. Il ouitta 
bientôt la province pour la capitale, , 
où il obtint un bénéfice k la âiinte- 
Chapelle, et noe pension du roi de 
500 écus; mais son attacheo^ent à 
MM. de Port-Rqyal lui causa des cha- 
grins que la soumission aux décisions 
de Téglise lui aurait épargnés. Il fut 
obligé de se retirer k son prieuré de 
Yillers-la-Fére , dans le diocèse de 
Soissons. Il mourut subitement à 
Paris en 46$7. Ses ouvrages sont : 
I Traité de la ProvideHce sur le mU 
racle dès sept pains ; \ Principes et 
règles de la vie chrétientie, avec des 
avis salutaires et trésÀmpwtants 
pour un pécheur cùwcerU à ÏHeu; \ 
Instructions et Exercices de piété dur 
rant la sainte messe ; \'la Vie de J.-* 
C. y froide et d^un faible effet. « J*ai 
lu, dit un illustre prélat, à Tâge de 
seize ans, la * Vie de J«-G, * par le 
père de Montreuil, 3 vol. m-'l2. 
Cette lecture me procura alors un 
plaisir, dont rien o'a effacé le souve* 
nir^ Jai eja plusieurs fois entre les 
mains une Vie de J,-C. par M. le 
Tourneux.Gevfdume est petit, mais 
je Tai trouvé .si long, que ni moi ni 
es jeunes personnes à qui je^le con* 
seiUais n^en avons pu lire la moitié. 
Cependant J. «G. est bien. aimable. » 
( Voyes BâraaIi, Kêmpis, Pascal.) | 
V Année chrétienne, 4685 et suiv. , 
45 vol. in-42. Ce livre a été con- 
damné par lonecentXII en 4695, et 
par plusieurs évêques ; il méritait 
cette flétrissure, parce que le redao* 
teur se sert souvent de la traduction 
de Mons , et qu'il y a inséré la ver* 
sien du Missel par Voisin, condam- ' 
née par le clergé de France en 4660, 


et par Aléxiuidre Yllen 4661 . (Foy. 
RvTH d'Ans. \ I TraducUan du Bré- 
viaire romain en fran^^ais, 4 vol. in- 
8<* ; I Explicdtion littérale et mcrale 
sur VEpitre de saint Paul aux Ro^ 
tnains: | O^jScs de la Vierge en latin 
et en français ; \ l'Office de la iSemai- 
neSainU en' latin et en français , 
avec une préface , des remarques et 
des. réfleuons ; j le' Catéchisme de la 
pénitence, etc. Sa traduction fran-» 
çaise du Bréviaire fut cepfuréo' par 
de Harlay , - archevêque 'de Paris , 
en 4688 ; cç qui suHit pour qn'Ar- 
nauld en fit 1 apoloeié. On attrii 




attribue 

encore Â Le Toumeux un Abrégé des 
principaux traités de Théologie , in- 
4^. Presque tous ces livres se res- 
sentent des opinions d*nn parti op> 
posé aux décisions solennelles de VE- 
glise,auqu Le le Tonrneux était réso- 
lu dé tout sacrifier. On y trouve mé* 
me d^ autres erreurs , plus ou moine 
clairement énoncées. La manière 
dont il parle delà prière de J.-C. 
dans le Jardin a répandu des doutes 
sur ses sentiments à Tégard de la di- 
vinité du sauveur des hommes. 

TOURNIÈRËS (Robert), peintre, 
né à Caen en f 676 , alla jeune à Pa- 
i>s , et se init sous la conduite de 
Bon de BouUongne pour se perfec- 
tionner: dans .son art. Il s^atéacha 
principalement au portrait, et le fit 
avec un succès merveilleux. Il s^ ap- 
pliqua ensuite k peindre en petit des 
portraits historiés , ou des sujets de 
caprice, dans le goût de Schalhen et 
de Gérard Dow. Tournières étant 
vieux, et n^ayant pas d'enfants de 
deux mariages qn^ravaitcontraetéis, 
se retira dans sa patrie en 4750', et 
y mourpt deux ans après d'une ma- 
nière très-édifiante. 

TOURNON (François sb), d'une 
famille illustre, entra 'dads Tordre 
4e Saint-Antoine de Viennois, et s'v 
rignaia par. sa capacité dans les af- 
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ffiires «t p«r «on iéteponr lu religion 
catholique. Il fat Ton des firiocipiiax 
conseillers du roi François P'« et 
successivement archevêque d'Ëm* 


êmo 4 S6T, a«eforé JoaMo^ FillMni* 
no I Paris, 1369, înp4\ 

TOURNON (Charles- Thomas 
Mailluu)' db) , issu d^one ancienne 


brun y d^Auch, de Bourges et de famille originaire de Savoie, naquit 
Lyon. CLément VII Thonora de la à Turin en 4668. Clément XI ,1n- 
pourpre en 4530, et le roi l'envoya 
ambassadeur en Italie , en Espagne 
et en Angleterre. U ne se distmgua 


pas moins par son amour pour les 
sciences. Il fooda à Paris le collège 
de TouriioD, qu'il donna depuis aux 
jésuites. Ce prélat mourut en 4562, 
à soix^to-treice ans , après avoir 
présidé au colloque de Poissy, où son 


stmit de ses vertus, lé sacra patriar- 
che d'Anttoche en 4704 , et renvoya 
à la Chine en qualité de légat apo- 
stolique, pour y régler les différends 
survenus entre les missionnaires. Il 
arriva dans cet empire eu 4705. 
Son premier soin fut de défendre ; 
par un mandement , de mettre dans 
les églises des tableaux avec cette 

éloquence éclata contoe Bèse, qui sa inscription : Adores le ciel î et de 

permettait de mauvaises plaisante- pratiquer le' culte que tes Chinois 

ries sur le sacrement de rencharis« 

tie. Charles Flenry, jésuite, a publié 

la * Vie ' de Toumon , Paris, 4 728, 

in-8\ 
"" TOURNON (Claudine de), était 

fille de François de La Tour, vicomte 

de Turenne , et d'Anne de La Tour 

de Bologne, sa seconde femme , pa- 


rendent à leurs ancêtres et à Confu- 
eius. H allaentaite à Pékin, où l'em- 
pereur, par l'entremise des jésuites, 
lui fit un accueil favorable , et eut 
mémo la bonté de lui eipliquer lé 
sens des'paroles qu'il avait àéfendn 
de placer dans les églises ; mais cette 
faveur ne fut que ppssftgère^ Il en- 


rente de Catherine de Médicis. Clauc courut la disgrâce ae l'empereur, ii> 
dine^ épousa, en 4555, Juste, comte rite de. ce qu'un étranger prétendait 


de Toumon ^ et, lors des troubles re- 
ligieux, elle se fit remarouer par un 
courage héroïque. Tandis que son 
mari servait sous les drapeaux de 
Charles IX, ^lle se trouvait à Tour- 
non, que les protestants vinrent suc- 
cessivement attaquer en 4 §67 et en 
4570. Claudine défendit cette vHle 
avec une constance et une vigueur 
qui auraient fait honneur aux plus 
intrépides capitaines , repoussa les 
attaques des protestants et les obligea 
à lever honteusement le siège. Cette 
glorieuse défense reiidit le nom de 
madame de Toumon célèbre parmi 
les catholiques. Elle mourut le 6 fé- 
vrier 4594. Jeati Yillemain a écrit 
sur cette dame lïn ouvrage en vers 
latins, intitulé : HUtoria belli quôd 
cvMi hereUcis r^bellibtis gessit Clau- 
dia de Turet^ne , domitui Tumonta , 


mieux connaître la signification des 
mots chinois que le souverain du 

Cys. Tonraon publia un mandement 
25 janvier 4707, pour servir de 
règlement à la conduite que devaient 
garder les missionnaires, quand ils 
sont interrogés sur le culte des Chi- 
nois ; et oe mandement ne raccom- 
moda pas ses affaires. Peu de temps 
après, il fut conduit par ordre de 
Tempereur à Macao, et Tévêque do 
Couon, son vicaire apostplîquo', fut 
banni. ( Foy» Maiorot. ) Clément 
XI lui envoya lo chapeau Ae cardi- 
nal la même nnnée; mais il n'en 
mourut pas moins en prison , en 
4770. C'était un homme d'un zèle 
ardent : il avait des intentions pu- 
res; mais les bonnes intentions 
n'excusent pas les démarches préci- 
pites. Les siennes le fui*ént, et on 
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ne pMt nier (pk'ilgÊrdà trop pea de 
niéoageniepù avec les jésaites, dont 
le crédit était aa-deiaiu da sieo , et 
qui avaient fait dans cet empire de 
grandes choees, qo'un zèle plus éclai- 
ré que le sien eût craint de détruire < 
On prétend qn*il disait que * qnand 
l'esprit infernal serait yenn à la 
Chine, il: n*y aurait pas fait plus de 
malqu^eni ^» C'était dire que Fido- 
lâtrie, tons les vices et tontes les er-. 
renrs de cette nation jet ce n'est pas 
dire pen de chose) valaient infini- 
ment mieux que T Evangile prêché 
par les jésuites. U y a donc peii d'ap- 
parence qnSl ait tenu ce propos*, 
t^uoiqu'on ne puisse justifier la vio- 
lence de son aélO) on ne peut cepen- 
dant blâ^ier le r^lement qui défen- 
dit y dîscîplinairement et saqs rien 
décider sur la nature de la chose , 
les cérémonies chinoises. Clément 
XI approuva ce r^lement. « Rome, 
dH un histarieu impartial, avait par- 
faitement connu que sa propre au- 
torité pouvait bien porter une àé* 
fense absolue, mais non pas pronon- 
cer absolument et doctrinaleinent 
sur le fond même des points contes- 
tés. La question roulait, non pas sur 
des faits dogmatiques, ou sur letens 
des écrits a nn théologien dont ses 
juges naturels entendissent la laur 
gue; mais sur un point d^histoire, 
ou plutôt de conjecturé, sur Fesprit 
dans lequel des peuples. éloignés de 
quatre à cinq mille liéiies prati- 
quaient leurs cérémonies , 0t sur 
quelques mots dont le sens était in- 
connu à ceux qui avaient à pronon- 
cer : on ne pouvait tirer ces lumiè-^ 
res que du fond de FAste, par le 
moyen des missionnaires qui avaient 
bknchi dans ces contrées; et ces 
missionnaires^ partagés de senti- 
ments autant que d'mclination et 
<Fintérêts,' demandaient eux-mêmes 
des lumières et les décisions de Bo^ 


me. C^est pourquoi le saînt-si^e 
apostolique , autant gouverné par 
Fesprit de sagesse que par Fesprit 
de vérité, s* est boméii régler le point 
de police, comme étant maître de la 
discipline, sans toucher au fond de 
la question , où il ne pouvait péné- 
trer (i). Au reste, la suppression des 
cérémonies, quoiqu'elle, pdt nuire 
au progrés de rEvangile, lut ordon- 
née par les plus fortes raisons. Le 
moindre sujet de douter si elles 
étaient idolâtriqnes , Fanimosité que 
le partage de sentiment augmentait 
de. jour en jour parmi les mission- 
naires, les qualifications de fauteurs 
de Fidolâtrie et d'adulateurs des rois 
idolâtres, les infidèles témoins -de ees 
divisions scandaleuses, et le chris- 
tianisme livré à leur âénsian : c'é- 
tait là sans contredit ce qui ne pou- 


(1) Les iésoitet apportrient , pour matatcnir 
le* ofrënoniM chiaoUes, des raisonr fondées 
sur l*interprdlotion des babitadts du \^j*\ les 
demmicaias, de leur côte, t>^u5 in0cxthles, 
i|e TOulHient pas même de méLDge apparent. 
Le arpent dVirain fut brise par uu roi de Jadti, 
parce qu'on lui offrait do l^cuccns. La drconci- 
sioo, tolérée pendant un temps par les apôlres, 
fat colin proscrite, parée qn'un griMid nombre 
do néophytes s^obstiuaient i attribuer ù ce ni un 
moyen queleonqae de iustificatUtn. Donc si les 
Israélites du timpa d*Eaéchies eusicnt confesse 
qUHls n'entendaient point du tout adorer le ser- 
pent de Mnïfe, comme leurs pères avaient fait 
Un VLau d*or duus le désert, il est au uioius dou. 
teux qne le p'enx roi cM de'tritil ce nionnmrnl ; 
donc, si les premiins n t-ophy te»- eussent pro-> 
testé ne voir dans la circousisiou qu^in simple 
commjimoratif d^une loi à Uqiiellrils devaient 
d*aToir été-condnit* par une pente toele faite n 
la fol exciufcire de Jésus-Christ, il nTcst pas 
certaiu qne.les ^pAtres eussent même fait men- 
tion d^uue pratique qoelU foule des nations qui' 
entrail daus Je sanctuaire de la uouvelle Idi eût 
fiit disparaître sans effort et San* convulsion. 
De là, noos pourrfona cwKinre qtfe les domini. 
cahis n'ont eu raison dunsce poîntde discipline, 
qwe dn moment où Ib ont eu pour eux la déci- 
sion dn sainl-sifeM. Il serait difficile de prouver 
Î' ue les jéiailes ntent jamais eu tort dans le fond, 
ttjoiird'hni que nos mi»stonnaires sont perte- 
nus. & force d'étude, à pénétrer le vrai sens de 
ces rcrùntonies, ol à r«>cUficr ce nu'elies prés in- 
tervient éticorè de "défectueux, la question sor 
ces rits u*en est plus ont, comme il n'en esitte 
pins depuis un HJclo entre les protestants et 
Qouf au stiiet du euHe qéc noHS rendons aux 
i Piaga Aes saints dans nos ésltscts. 
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Tait qa'«ntraîner de maataûes snî- 
tes ; et pour y mettre fin, il n'f avait 
point de considérations sar lesqnel- 
les on ne dût passer. » 

*T(JCRNON (Philippe-Camille-Ca- 
sîmir-Harcelin de) , pair de France, 
cheyalier de Saint-Louis, comman- 
deur de la tëgion-d'Honnenr, etc., 
né k Apt (Yauduse) en 4778, mort 
le 48 jain 1833, àGénétrad (Sa^ne- 
et-Loire), devint, sous le gouverne- 
ment impérial, auditeur au conseit- 
d'état, puis intendant à Bareuth. En 
4 809, fl y fut fait nrisonnier par les 
Autrichiens, qui remmenèrent en 
Hongrie. A son retour en France, 
il rei^ut k préfecture de Rome^ 
quMl occupait encore lorsque loa- 
ehim s* empara des états romains. Il 
refusa de continuer ses fonctions 
sMa Fadminlstration de ce prince , 
et revint dans sa patrie. Bnonaparte, 
pendant les cent jours , voulut lui 
confier la préfecture du Finistère , 
puis celle de THérault ; mais il ne 
crut pas devoir les accepter. Après 
la seconde restauration, Louis XVlII 
le nomma k la préfecture de la Gi- 
ronde, et le 4 novembre 4848, il le 
comprit au nombre des maîtres des 
requêtes en service extraordinaire. 
Le comte de Toumon passa de cette 
préfecture à celle du RhAne qu*il 
cessa d'occuper en 4833. Il fut de- 

{>ni8 4824 pair de France, conseil- 
er-d*ét&t en service extraordinaire , 
et en 4 825, président du conseil des 
bâtiments civils au ministère de F in- 
térieur. 

TOURON (Antoine), né à Graul* 
het, diocèse de Castres, en 4686, se 
fit dominicain, et se distingua dans 
son ordre par ses vertus et par ses 
ouvrages. Il mourut à Paris le fS 
septembre 4775. On a de lui :J Vie 
de saint Thmas â^Aquifiy 4 737, in- 
4^ ; I Vie de satnt Dominique, 4730, 
n-4^ ; I Histoire des Hommes tlliis- 


ires de son ordre, 4743 et suivants^ 
6 vol. in-4^ , traduite en italien , 
Rome, in*8**; | de la Providences 
4732, in-42y ouvrage solide et pro- 
fond , digne de servir de pendant à 
ceux ie Salrien et de Lessius sur le 
même sujet. On y trouve une ma- 
nière et une marcne d'idées analo- 
gues k celles de Bossuet dans sa Poli- 
tique de l'Ecriture sainte ; | la Main 
de Dieu sur les hierédules, 4 756 , 3 
vol. in-42; | Parallèle de Vinerédule 
et du vrai fidèle , 4758 , in.42 ; | la 
Vie et l'Esprit de saint Charles Bùr- 
romèe, 4764 , 3 vol. in-42, ou uu 
vol. in-4° ; | V Amérique chrétienne^ 
H y a beaucoup d'érudition dans la 
plupart des ouvrages de ce religieux, 
d*exceHents principes, du zèle et des 
vues parfaitement sages; les agré- 
ments du style y sont un peu trop 
négligés, mais le ton en est affec- 
tueux et plein d'onction.' 

TOURREIL (Jacques de), né à 
Toulouse, en 1656, du procureur- 
général du parlement, fit paraître, 
dès sa jeunesse, beaucoup ainclina- 
tion pour l'éloquence. La capitale 
lui sembla plus propre à le perfec« 
fectionner dans le droit et dans les 
b.elle6-lettres. Il s'y rendit, et rem- 
porta le prix de l'académie française, 
en 468f et en 4683. Cette compa- 
gnie lui ouvrit ses portes , à l'exem- 
ple de l'académie des belles-lettres , 
Zui l'avait déjà reçu dans son sein, 
lorsque l'académie française pré- 
senta au roi son * Dictionnaire * , 
Tourrcil était k la tête de ce corps ; 
il fit À cette occasion vingt-huit 
compliments difTérents , qui eurent 
tous des grâces particulières. Son 
principal ouvrage est une Traduction 
française de plusieurs harangues de 
Démosthènes. Il est flScheux qu'en 
voulant donner à cet orateur les 
ornements de l'art, il ait quelquefois 
' étonifé les grâces simples et nafves 
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alUcbé cooune médada principal k 
rannée da Rhin. En .4 794, il patia 


sincère , à T épreuve de la crainte et 
de rintérét , sans autre plaiair «jue 


de la n$iure. Il tiçke de donner 

de l'esprit à an homme -qui brillait Tannée du Rhin. En .4 79^, il paaia 

principaleinent par aoo^ génie, Oa comme professeur & récole spéciale 

doit cependant rendre Justice aui de Strasbourg , et v obtint le plna 

deux Préfaces qu^il a mises a la tête brillant succès pendant quatie ans ; 

de sa traduction. L'état de la Grèce mais le mauvais état de sa. santé la 

du temps de Démosthénes y est pré- A>r^ d^abandonner sa chaire pojvr 

sente avec autant d'érudition que venir respirer Fair natal, et occuper 

d*habileté. Tourreil était droit et à fiesaneon la place de médecin eu 

chef de T hôpital militaire. On a de 
lui : I Elémenti d'hyçièn0y ou de Pt»- 

celui de Famour des lettres , sans ffluence des choses physiques et wo- 

autre ambition que celle de remplir raies sur l'homme , Strasbourg , 

les devoir» d'une exacte probité. 11 . 4797, 2 vol. in-S^" ; ihid,, 4809 , 

empêcha U réception de Tabbé Pariis, 4845, 4822, 2 vol. in-S"» 

Chaulieu à Tacadémie française. ( traduit en espa^ol, Madrid, 4804, 

Tourreil est un de ceux qui ont le 2 vol. in-8*^ ;| Eléments de mèdecim 

plus contribué au * Recueil de Mé* théorique et firaiique, Strasbourg , 

dailles sur les priucipaux événements 4 799, 3 vol. in^®; raris,4 84 5, 3 v(4. 

du régne de Louis XIV ' , réimpri* iQ-8''{|£(émejits((eJlfa<iéremé({tca2s, 

mé en 4702. Cette édition lui valut Paris, 4802, in-S»; BistotrephUoso- 

une augmentation de lapension que fhiquedc l# m^cine, ibid., 4804, 2 

la cour lui avait accordée. Il mou«- vol. in-S*';) enfin, de nombreux ftia- 

rut cd 4744, à 58 ans. L'abbé niiscrit8.-^TovRTELLE(Marie-Fran- 

Massieu a publié ses Œuvres, en cols), fils du précédent, né en 4785 à 

4724 % deux volumes in-4®, et qua- Besançon, mort professeur-suppléant 

(re volumes in-42. h Técole de médecine de Strasbourg 

*TOl]RTELLE (Etienne), savant en 4843, est auteur d'un Traita 

médecin, né en 4756 à Besançon, d'à||faténe jmdltque , Strasbourg , 

où il mourut en 4 804 , montra pour 4 84 2 , 2 vol, in-8^ 

Tétude une ardeur infatigable , puis TOUR VILLE ( Anne-Hilarion de 

s'enferma dans un olôitre. Lo calme GosTEJNTiif de) , né au château de 

de cette retraite lui rendit la paix Tourville, diocèse de Ggutancéi . en 

intérieure et le eoût du travail , et 4642, fut reçu chevalier de Halte à 

dès-lors il trpça le plan de son Mis- quatre ans; nuis il n'en fit point 

toire philosophique de la médecine, les vœux, quoiqu'il eût fait ses ca- 

II alla suivre pendant quatre ans les ravannes avec beaucoup de distine- 

leçottsdes plus habiles professeurs de tion. Ayant armé un vaisseau en 

Montpellier et de Paris, revint pra- course avec le chevalier d'Hecquin- 

tiquer son art dans sa ville natale, court, ils firent des prises considé- 

s^ occupa de quelques questions d'é- râbles., et donnèrent des preuves du 

conomie rurale proposées piir les cou rase le plus intrépide. Ils mirent 
académies ' ' ' * 
l'un à 
En 4788, 
des chai 

versité de Besançon, et lors de la donnantle titre de x^apitaine de vais- 
suppression des universités, il fut seau« Jl commanda sous le maréchal 
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^é ?iT0Qn6 an combat da Ptlerme, 
4ià il «6 sigaaU. Déeoré du titr^ de 
chef d'escadre ea 4677 , il comtNii- 
tit tooa da Ouçioe , ei mérita de le 
remplacer. Lieutenaat^générai ea 
4684 , il posta en plein joar la pre- 
mière i^aiiote pour bombarder Al- 
tttf : opération qni ne ■•était encore 
laite oue de nuit. Le roi le fit vice- 
amnrai et général de Tarmée navale 
Fan 4690 ^ asrac permission d^arbo- 
rer Je pavillon d'amiral. Ce fut cette 
même année qu'il remporta dans la 
Mancha une victoire sur les Anglais 
et les Hollandais jusqu'alors maîtres 
deTOcéan. Le vainqueur fut vaincu 
à son tour, en .4692, & la journée 
de la Hogne { et celte défaite fut 
Tépoone da la décadeace de la ma- 
rine nnnçaise , qui ne s'est relevée 
de ce coup fatal, que sous le règne 
de Louis XVI , mais pour très-peu 
de temps. Tourville reçut le. bâton 
de marécbal en 4704 ; mais il ne 
anrvéont gnère k cette nouvelle di- 
gnité ^ étanik mort le 28 moi de la 
même année» à Paris, âgé de 50 
ans. On a imprimé sous son nom 
des * Mémoires * , on 3 vol. iiH2» 
qui ne sont ni delni» ni dignes de lui. 

* TOUSSAIN (Jaoquos)^, Toaa^ 
nui y savant helléniste , naquit à 
Troyes en Champagne vers Tan 
4490* Il ent ponr maître le célèbre 
Budée, et l'égala dans sa réputation 
pour l'éruditiott grecque. Il enrichit 
oi augmenta le ' Dictionnaire grcq * 
imprimé à Paris en 4552, et* a 
laissé un Lexieon greolattn, Paris, 
4562 , in-fal. Il parut à Genève un 
antre ' Lexique grec ek latin *, de 
Budée» Tonssain, Gessner, eto* , in*- 
tttnié * Lexieon ^ii Anctorum^ , 
4562, ukM. Toussain mourut eit 
4547. 

* TOUSSAIN, en latin Tossaims, 
^Daniel)', théokigian protestant^ 
naqmt è MontbéUard le 45 juillet 


4544 y du ministre da aatte ville» fl 
étudia â Bâle et à Tubingen , vint 
edsui te en France, enseigna l'hébreu 
à Orléans , s'y maria y et y exeoça 
le ministère éVangélique^ Il courut 
de grands dangers à la journée de 
la Saint-Barthélemi. Obliffé de se 
> sauver, il se retira à Heideïberg, où 
il devint prédicateur de l' électeur 
Frédéric III.. A la mort de ce prince 
il alla à Neustadt , et y exer^ les 
mémea fonctions pnèa. de Jean- 
Casimir. Il y occupa en outre 
une chaire de théologie. On le rap- 
pela à Heidelbergf pour travailler à 
{a reforme des églises. Devepu âgé 
et infirme , il offrit au sénat acadé- 
mique la démission do ses plac^. 
On voulut qu'il les gardât, et ofi 
lui permit de n'en remplir les fettO< 
tîons qu'autant que sa santé n'en 
soiifFrirait pas. Il mourut le 40 jan- 
vier 4602. On distingue parmi ses 
ouvrages t | Jiisfnictton nécesêaire 
$ur la vériUMe manière d^épr(mv9r 
Us nprUH, Neustadt , 4579, in-S^i 
J Postof avangaltatif , ssn de legWma 
^winffeUcantm vocatiaae offieiQ al 
prsfsidto , Heidelberg , 4 590 , in* 
S"»; Ambefg, 4604, in-8%- 1 de^ 
Thib§€Ê et des Ouvragée de conW 
verse. 

T0QS6AIN (Paul), flU du pré- 
cédent , naquit le 27 septembre 
4572, pendant les massacres de la 
Saint-Barthelémv (4), et fit ses hu- 
manités è Heidelberg. Il alla faire 
sa philosophie à Altorf et fa théolo- 
gie à Bâle, où il fut re^tf docteur 
en 4^99. En 4648, il assista au 
synode de Aordrecht* La guerre qnt 
réleva dans là Pslatinat l'obligoi 
d^n sortir. H se retira à Banao^ 
ou il mourut pastenr en 4629. On 
a de lui : | Viêœ et oMtu Danieliê 


(13 BTÂrifrl dit ft Otid^nns. La blcrtoonnire iiat- 
natal (Pradb«VfM ) Jil è Moai*^. 
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TMad compendiou explkiflA nar- wow ^ mëUphynqae et en morale, 

ri^^ jwwcîpue* ^siu8 in GalUa qai le firent condamner par le par- 

éL^MJdaaue emeMO$ làboreSj cmnr lement de Parâ à être brûlé par la 

«liedM.Heidelberg, 4605, îo-4<»; main dn bourreau. Toummt le 

IPhrasèoloaia Termïiiana , ex corn- condamna lui-même et se rétracta 

m^dtff P. Tert^i Afri confecta, àémiesEeUnrcUsenUnisswrUUtir» 

Oppenbteim, 4045, in-8M Didto- defMœ«r«, publié, en 4764, m.43. 

numhébraXcarufn quœ in Ubro Psal- Quoique Touvragc soit bien réeUe- 

morum œnUnewiur , syUàbus gmi- ment condamnable , et que , soub 

nus in usut eorum qiU ad ^igwB prétexte denseigner le. mœurs , 

9aneUB studium aeceduni . Bâle , l'auteur débite des maximes absur- 

1645 in-8* ; I ^ Btftte , traduite des, et renverse la notion des vertus 

en aUeroand par Luther, avec les les plus invariables dans leurs prin- 

notes de Paul Toussain, Heidelberg, cipes , il y règne cependant une 

1647 in-fol. Les notes ont été sou- certaine modération ^ui a su res- 

vent réimprimées ; on Juge bien pecter l'existence de Dieu, F immor- 

qu'elles sont dans le sens des prin- talité de 1 âme, la nécessité d un 

cipes de luthéranisme ;|EiuîWrtdfon cuUe, et plusieurs préceptes de U 

lo^m tfceologiconiiii , Bêle, 4662, morale chrétienne, teb que le par- 

iù-S*»- I des Onwage» de contro- don des injures , etc. Cette réserve 

. ' ' a déplu aux autres philosophes, et a 

TOUSSAINT DE Saint- Luc ( le ménté àVauteur le nom de 'capucin 

Pèn*, carme réformé des BUIettes, de la secte' Ayant quitté Pans pour 

de la province de Bretagne, s'occupa se retirer à BruxeUes, il y travaillait 

toute sa viede recherches d'histoire aux nouveUes publiques^ ^^^ ilob- 

et de généalogies. On a de lui: | tint, en 4764 la place à^^^^e^^^ 

Méniotm m VéM dn eUrifè eiàe d'éloquen<^ dans académie de la 

^^^Se de Bretagne, Am,2r. "^^esseà BerUn.^ M 

în-8« en trois parties, une pour le duetion des Fables de GcUer, qui, 

le clergé, deux pour la noblesse : à bien des égards, peut être ï^gar- 

ouvrage curieux et peu commun ; dée comme un original. On a de lui 

ri " 

iil-8» • I HisMre de Oman tiiriadee, roman. , tek que le PetU Pompée. 

tl;rZTBretagne,*M4,inA2; ^■*^^^1^'^'^r^'',V}Z."Â^ 

I Vied^JacauesCMehoU. ditJat- «int que lePetit Poucet; I U»ili»eirt«- 

Ce MVaiitmonruten4e94; |H«ofred««i>«itaw,2T.in-«. Il» 

TOUSSAINT (François-Yincent), fourni à l'-Eucydop^die le» article» 

•Toeat de Paris m patrie, mort à dèjuriaprudencedc. deux pr^mara 

Berlin en 4772, à cinquante-aept volumes. Il a en part m Dtetumr 
«ï .SndMini le balfreau po^ noire de MMedw, 6 vol. m-fol II 

OTUiVerUlittérature.Ilneprod«i«t travaillait è un DietUnmabre de la 
une de* ouvrage» médiocre» en ce Itmgve /ronçow , lowqu il mourut. 

^Tnîrriivre de. ItoT», .» TOUSSAINT ^^"^"''"1"'^: 
qui pirut en 4748 , in^2 , »e Bt çoi» , naquit à Anbevoie , prè. de 
remaïquer par une multitnde d'er- GaïUon , «u,diocè»e d Evrew, le Ht 
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{éTriai* ^1746. Il étudia le« lois, tamt 
le barreaa , t'y diistmgua par ses 
Ule&ta et non éloquence, et Tint à 
Paris , où il demeura quelques an- 
nées. De retour en Normandie, il se 
consacra à des recherches histori- 
ques ; il les publia en différents on* 
Tirages, qui établirent sa réputation 
comme litlérateur. On y remarque 
un style correct, de l'exactitude el 
de la concision. Voici les principaux : 
f Mémoires tur la PuesUsd'Orléoitf, 
qui éclaircissent beaucoup de faits 
relatifs àcette femme extraordinaire; 
I IHueriatUm s^ les grandi téné- 
ekaux de Ncrmandie. Cette disser- 
tation est digne d'être consultée 
pour ce qu'elle a de rapport à This- 
toire de France. | Mémoires pour 
servir à l'histoire de Véehiqvder, on 
parlement anibulakriré de Norman- 
die ^ ooTrage qui fut couronné à 
l'académie de Rouen, dont l'auteur 
derint un des membres ; | Recftsr- 
ches généalogies et historiques de 
de la noblesse de Normandie». L'au- 
teur remonte jusqu'à la plus haute 
antiquité, offre un détairexact de 
tous les titres appartenant aux fa- 
milles dont il fait connaître la Téri- 
table souche , et les actions ou les 
ont illustrées, n'oubliant pas les fa- 
milles qui passèrent en Angleterre à la 
suite de Guillaume-le-Gonquérant. 
C'est l'ouTragelemieuxécrit etieplus 
important de Tous^int; il eut plu- 
sieurs éditions, et il est digne d'être 
recherché.Toute la rie de cet écriTsin 
fut consacrée à l'étude et à ses de- 
Toîrs domestiques. On ignore l'é- 
poque de sa mort, qui doit être arri* 
Téé Ters 4790. 

* TOUSSAINT-LOUTERTDRB, 

mulâtre de Saint-I>emingue. Après 
^ue la liberté des gens de couleur 
ut proclamée en France, il entra au 
serrice de la république , et son in- 
telligence, soir courage et sur tout son 


?. 


attachement pour la réTolntion , lui 
procur^%nt un aTancement très- 
rapide. Lors des troubles des colo- 
nies, il était général de brigade, et 
acquit une grande influence sur ses 
camarades. Toussaint commanda 
en 4796, sous Rochambeau, une 
diyision de l'armée française, et 

Sarut d'abord Touloir rétablir l'or- 
re dans sa patrie. Peu- à peu il se 
trôuTa à la tête d'un parti puissant 
qu'il dirigeait en souTeram. Plu« 
sieurs dissensions édatèreni entre 
les deux généraux, tandis que le 
pouToir de Toussaint augmentait 
en proportion des rictoires qu'il 
remportait sur les troupes anglaises. 
Il les défit à plusieurs reprises , en 
STril 4797, dans l'ouest de Saini- 
Bomingue, et le directoire lui fit 

S résent d'un sabre et d'une paire 
e pistolets. Dans l'année suiTante, 
il obtint encore de nouTeaux aTan« 
tagessilr l'ennemi; mais, sans trop 
manifester ses Téritables mtentions, 
il refusa cependant de reconnaître 
les commissaires du gouTemement 
français. Les circonstances critiques 
des colonies forcèrent le directoire 
à dissimuler; et Toussaint, afin d'6- 
ter tout soupçon , euToya ses deux 
enfants à Paris, priant le directoire 
de les faire éleTer dans la ^ religion 
chrétienne, et « * s'ib sont bons 
chrétiens ' , disait - il, ib seront 
bons soldats, et ils aimeront leur 
patrie. Pendant ce temps le -géné- 
ral Rigaud commandait dans 1c siid, 
et de nouTelles dissensions s'étant 
éleTées en 4799, entre ce général 
et Toussaint, la guerre ciT île s' allu- 
ma aTec plus de force, et ce mal- 
heureux pays fut encore inondé de 
ian^. Malgré tous les efforts de Ri- 
gaud, son riTSl l'emporta, et deTÎnt 
mattre^ de toute la colonie. U publia 
aussitôt après une amnistie; mais il 
eu exclut quelques partisans de fti* 
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iéà dêOÊ h pariM daDord, îl y féia« 
Uà r«vAr« et dénraia let nom în- 
gsryéi. Touttaiiit - Loiiyertnre w 
MME an Cap , amenant avec loi 
yiiffiate priioniiian. Il Bfra à la 
mort ifeia4 dès pribctpavx eliefi de 
laréfaUe^.panm letqaek 89 inra* 
ymi k ffàhéral Mofee^ «m neveu. 
n ettTayft ks tatraa ao prâMm jaa- 

S^aa momfloâ aè ils seraient jiigés< 
mt radroMs d* intéresser les blimea 
à sa caMse, en aceasanl les Tahiaua 
de msUeedioiix projeta œntre leur 
ea^., Cspendant la réTolution da 
4S kruautife ayanl mis les rênes du 
goMiemaDMoA entre les mains do 
Bvonapavte, Tonssiint crntne do* 
tnsir pas rompre avec la France') 
asMSt il ésrmt trois lettres à ee eon* 
mA'f et) dans ta premtèrav du 44 fé- 
vrier 1800, il kn annonçait riantié^ 
ra pacifieatîen de la colonie, et de* 
■Mtdait en mênfe temps ^é Ton 
apprteTftt les prooiotioBs^^il avait 
faites en foreur des militaires ^oi j 
aTScient ocfnÉrîboé. « La. denuèmé 
lettre est de la même date, et il y 
rend oémpte des motifs de sa oon* 
4Qite envers Biomme, agent du gou^ 
iwrnemeot^ qn*il avait oUigé de se 
4éakottrcf de sea fonetiods et de se 
retirer aa Doodcm. Dans le troisi^ 
aàe, da 44 jnillet, il Imsatt part a« 
premier consnl^ « que l'assemUée 
oentrale de Saiot-DomSagne s'ééatt 
dom^é une cOnstitntloB et que , eé- 
dont âui vœox des habitants , il 
allait la mettre en vigueor provisoi- 
rement, jusqa*à ce qu'elle eût été 
approuvée par la métropole. » En 
octobre de la même année , il en^ 
voya an ageint à la Jamaïque , avec 
des instruetioas secrètes, et sdus le 
préteited'acheterdes esclaves noits; 
mais la gouvernement anglais ne 
voulant avoir . auoana oommnniaa- 
tion avec lut , fit partir son agent» 


li rsniit compte au puMîc de sa 
conduite militaire et poUtiqae, par 
une proclamation du Ùlè novembre, 
dons laquelle il parlait du besoin 
d'avoir une morale et une reKgton. 
H fit paraître, presque à la même 
épociue, des lois auij sons le titre 
moaeste de * Règlement * , conte* 
naient des peines très-sévéres, pouf 
réprimer, disait-il, la rév<^te ^es 
étrangers et des gens sans aveu ; et 
déclaraient que la religion eatbolique 
était la reHgion*de Fétat. Mais tous 
ees réglementa n' avaient d' autre but 
que. d' Graver stf| ennemis et de 
captiver ta bienvemance des blancs 
qui oseraient, par ce moven, le re^ 
tour à raoçien ordre de cliose8.€e*> 
pendant ces mesures ai*bltraires né 
plaisaient aucunement au premier 
consul, qui écrivit à Toossamt-Lon* 
verturemie lettre où il rassurait de. 
son estime, et où il lui disait : a 8i 
le pavillon français flotte sur Saint- 
Doamngae, c'est à vous et à vos 
braves noirs qu'il le doit^ Appelé 
par vos tslents et là force des cir- 
tonstiaieee au premier cemm«nd«ii 
ment, vans aver détruit la guerre 
eiyile, remis en konneur la religion 
et le culte de Dieu , de qui tout 
émane.... La constitution que vous 
aves faite renferme beaucoup de 
bonnes choses , et en contient qui 
sont contraires à Is d^ignité du pén- 
ale français. .. . Je vous assure la li^ 
herté des noirs, etc* »- H finissait en 
lui ordonnant formellement de re* 
connaître la .mission du général Le« 
clerc, et déclarait qu'il le rendait 
responsable de la résistance qu'on 
opposerait à son armée. Toussatnt- 
Louvertore no suivît pas moins ses 

Î projets ambitieux ; et, comptant sur 
e dévouement de ses troupes, sur 
les blancs qu'il avait su ranger de 
son parti , sur les ^notrs qui erai- 
gnaietit pour loor.ltberlé, et encore 
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d«Tâiita^ 9iir Vinfluenoe da tlimat, 
il résolut d'opposer une TÎve résîs^ 
tanee sut ordres an premier cbn- 
lal. liOrsqa^il eut appris, le 4*' fé^ 
▼rièr 4804, que la flotté française 
s'approchait du Gap, il fit notifier 
aux généraux Lederc et Villaret 
« que son intention était qu'ils n* en- 
trassent point dans la tiue, et qu'il 
leur résisterait, eussent -ils. cent 
vaisseaux et cent mille hommât. » 
ties deux généraux donnèrent pour 
toute réponse & cet ordre impé- 
rieux « que,- si lés clefs ne leur 
étaient pas remises & 8 heures du 
soir, ib sauraient forcer Toussaint 
à r obéissance. » 6elui**ci demeu- 
rant dans ses premières dispositions, 
le lendemain te général Lecierc com- 
mença Fattaque avec la plus grande 
vigueur, et effectua le débarque- 
nîentde.son armée. Les noirs Tajant 
appris, s'armèrent chacun, d une 
torchoj et tout en fuyant Ils minent 
le feu à la ville et & plusieurs 'habi- 
tations. 'Leelerc, croyant arrêter ces 
excès par une coniUiite modérée , 
envoya à Toussaint ses trois enfants 
avec leur professeur Goanon. Celte 
démarche ne produisit aucun effet : 
Toussaint, malgré la dispersion de 
plusieurs de ses adhérent», ne vou- 
lut écouter que son orgueil, et il fut 
rois hors la loi, le 47, parle général 
Leclerc. Défait aux Gonaîves par 
r armée française, il se retrancha 
dans la raviné k Couleuvres , avec 
3000 hommes ; mais le général Ro- 
chambeau l'attaqua, et lui tua 800 
homnies : il s'enfonça alors dans 
les bois avec 5Ô0 noirs; et, après 
en avoir rassemblé 500 autres , il 
opéra- sa jonction avec Christophe. 
Il avait conçu le projet 'de mettre 
en insurrection le département du 
nord , et attaqua lo général Des- 
ft>urneaux, qui le battit çomplcte- 
tùent. Il ratjircfaa alors sur Dondon, 


nuis sufla Marmelade ^et lé Gap; il 
nit repoussé partout ; c'est en vain 
qu'il avait fait révolter les eultiva- 
teutB. Abandonné par une partie 
dea noirs, parmi lesi^utls se trou- 
vaient un grand nombi^ de jaco- 
bins, ses ennemis secrets, il essuya 
enoore une autre déhitè, et se vit 
obligé de se soumettre au cfénérAl 
Leclerc, qui se contenta de Te con- 
finer dans une plantatieà aux Gona7- 
ves, avec ta défense d'en sortir sans 
sa permission. Un an après , Tous- 
saint4^ouvcrture essaya de fomenter 
une nouvelle révolte. Lediere le fit 
arrêter et déporter en France. Il 
arriva à Paris le 7 aoét, et fut d'a- 
bord enfermé au Temple , etasuite 
au fort de Joux , près de Besançon. 
Il y est mort en 480S. Il y a une 
* Vie ' de ce chef des noirs, écrite 
par M. pubroca. Son " Histoire * a 
été publiée paf M. Cousin d'Afalon, 
Paus^ 4805, 4 vol, in-49, avec fi- 
gures. Toussaint>LouVertuf% avait 
de la bravoure, ne manquait pas de 
talents militaires, et possédait l'art 
ée tromper tous les partis f- c'est 
ainsi qu'il se captiva la faveur éea 
noirs j mais ceux qui suivaient une 
opinion différente, et qui étaient de 
la faction jacobinîque^ ne tardèrent 
pas à deviner ses projets ambitieux, 
et l'abandonnèrent au moment le 
plus critique. 

* TOUSSAINT ( Jean-François, 
vicomte), maréchalflecamp,entra au 
service, en 4794> comme lieutenant 
d'infanterie, fit toutes les campagnes 
du Nerd , de Sambre-et-Mcuse , de 
Rhtn-ot^Moselle, d'Italie, d'Irlande, 
du Rhin, du Banôvrc, de Gallo-Ba- 
tavc, de Prusse, de Pologne,. d'Espa- 
gne, de 4 808 à 4845, et en 4 825 ; et 
servit sans interruption jusqu'à sa 
mort, arrivée en 48^7'. C'est sur le 
champ de bataille qu il fut Qpmmé 
chef de bataillon^ à, la prise de Castk- 
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bar, le M juillet 1799, dans l'ex- 
fé£tion d'Irlande* En avril 1845, 
iJ fut proma aa grade de général 
de bngade^ commandant la place 
deDankerque, en4844, il n^aban- 
donoa point au 20 mars la cause de 
ia Intimité, et fut dès-lors presque 
toutes les années inspecteuj^-général 
ou chef d'une brigade au camp de 
SaintrOmer. 

TOUSTAIN (Charles-François), 
bénédîcli|i de la congrégation de 
Saint-SIaur, naquit en 4700, dans 
Je diocèse de Séez, d'une famille 
>jioble et ancienne. Après avoir 
appris r hébreu et le grec, il voulut 
acquérir des notions de toutes les 
autres langues orientales. Il étudia 
même asset Titalien, TaUemand , 
Tanglais et le hollandais , pour se 
mettre en état d'entendre les au- 
teurs de ces différents pays. Sessu'- 
périeurs, instruits de ses 'talents, 
le chaînèrent de travailler, conjoin- 
tement avec son ami dom Tassin , 
. à une édition des Œuvres de saint 
Théodore-Studite , qu'il abandonna 
pour ne s'occuper que de sa nou- 
velle Diplomatique^ dont le premier 
volume parut en 4750, in-4®. Après 
sa mort, arrivée en 4 754, dont Tas- 
sin entreprit la continuation de cet 
ouvrage important, et le fit impri- 
mer en six vçlumes, dont le der- 
nier a paru en 4765. On a . encore 
de dom Toustain, en faveur de la 
constitution , La VérUé persécutée 
parVErreur, 4755, 2 vdl in-42. 
Une piété , éclairée j une modestie 
. profonde, une grande douceur de 
mœurs et beaucoup de politesse et 
de patience, malgré un grand fond 
de vivacité : toutes ces grandes par- 
ties formaient le. portrait de ce pieux 
et savant bénédictin. 

TOUTTÉE (Dom Antoine-Au- 
gustin) , bénédictin delà coogréga- 
iioo de Saint-Haur, né à Rîom en 


Aorergue, vers 4650, mort à Paris 
en 4748, se relidit recommanda- 
bledans sa compagnie par sa piété 
et son application. Il apprit les Lan- 
gues avec ardeur ,, et donna des 
preuves de son savoir et de son éru- 
dition par une édition en grec et 
en latin, des Œuvreé de saint Cy- 
rille de Jérusalem, imprimée à Pa- 
ris en 4727, in-fol. , oà l'on trouve 
J>.eaucoup d'exactitude. 

* TOUZET , homme de lettres / 
membre de l'académie de Dijon , 
fut maire et député de Semor pen- 
dant les cent-jonrs, ce qui le ren- 
dit Tobj^t d'une surveillance active 
en 4 84 5 et 4 84t( . Il mourut k Semur 
en mars 4854, dans un âge peu 
avancé, Touzet est auteur d'un re- 
cueil de Fables et de quelques Poé- 
sies diverses. 

* TOWERS ( Joseph ) , liistorien 
anglais, naquit à Southwark, en 
4757, fit de1>onnes études, et fut 
ensuite . destiné à Tétat d'impri- 
meur. Il travailla chez Goadby, et 
s'établit ensuite libraire à Londres. 
Sa librairie était fréquentée par dif- 

. férents ministres dissidents , de la 
secte des presbytériens, qui lui in- 
spirèrent le désir de faire partie de 
leur corps. Towers quitta son état , 
prit les ordres parmi eux, et devint 

• pasteur d'une congrégation à Hîgh- 
gate. Quatre ans aprâ, en 4778, il 
fut du nombre des ministres en- 
voyés avec le docteur Price , à la 
conférence de Newington Greén. 
Reçudocteur en 4779, & Tuniver- 
sito d'Edimbourg, il se consacra 
entièrement aux lettres , et publia 
des ouvrages historiques , où Ton 
remarque de l'exactitude, et un sty- 
le élégant et correct. Les /princi- 
paux sont : I Biographie &rttanm- 
que , 7 vol.; | Observations sur 
VHisioire 4* Angleterre de Hume : | 
Uisioire de la vie et du règne deFré- 
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dèrie llj roi de Pr%i9e, 2to1. in-8?. 
n a donné en outre : [ des Sermons; 
I Difense.de Locke; [^ee Disserta- 
tions et.des IVaités politiques, ele., 
et fut, ayec Kyppis, un des rédai> 
tenrs de la nouvelle Biographie bri- 
tannique. Il mourot àgë de 62 ans: 
* TOWNLEY ( Charles ) , naquit 
eu 4738, se eonsacra à Tétude des 
antiquité , et possédant une im- 
mense fortune, il put former son 
superbe mnséun, composé de sta- . 
' tues antiqu^C) de médailles, de nya- 
nuscriks, . de morceaux d'architec- 
ture égyptienne, et des modèles dès 
plus beaux monuments de la Grèce 
et de Rome. S^ collection de. mé- 
dailles était 4I' un grand prix , ainsi 
que ses manuscrits, où Von en re- 
marque un d'Homére> qu'on a com- 
posé pour la dernière édition. Les 
Antimites étrusques de Townley ont 
été publiées . <>t enrichies par M. 
d^Hancarville. Townley mourut en 
4805, et laissa par testament une 
somme de 4,000 liv. sterl. , pour 
bâtir un,édilice qui doit contenir sa 
collection. Elle se conservait, en at- 
tendant, dans sa maison de West- 
minster. Il était un des gardes du 
muséum britannique, et membre 
de la société royale de Londres, et 
. de celle des antiqnaireSâ 

*TOWNSEND (John), officier. de 
police anglais , d'une sagacité et 
d'une pénétration peu communes, et 
par cette raison jd nue grande eélé- 
Drité, mort en 4 835 à Londres; il fut 
long-tempS chargé d'accompagner 
la cour en tous lieux„ et il avait 
coutume d'assister au lever de roi 
. et à toutes les réceptions. Il avait 
été élevé aux frais d'un établisse- 
ment de charité, dont il fut, dés sa 
jeunesse, et sans être connu, l'un 
des plus zélés souscripteurs, ce qui 
lui valut la dignité xle gouverneur à 
vie d^ cette instrtution. 


TOZZETTI ( Jean Tahgioni ) , né 
à Florence en 4742, s'appliqua à la 
médecine dans l'université de Pise, 
où il remporta la eouronne docto» 
raie en- 4734, et succéda k Pierre- 
Antoine Micheli , habile botaniste, 
dans la garde du jardin de la Socié- 
té botanique de Florence. Il fit l'ao- 
Siîsition du. cabinet , de la biblio- 
èque et des manuscrits de Miche- 
li , à condition de revoir ces der- 
niers pour les livrer à l'impression; 
mais il n'en publia qu'un essai avec 
le catalogue des plantes du jardin 
dont il avait la nireetion j et qu'il 
abandonna en 4746, pour tf' occu- 
per àe la publication de divers ou- 
vrages , aont quelques - uns sont 
écrits en latin et la plupart en ita- 
lien. I Thèse sur Vexeellence et Vuti* 
Uté des plantes en médecine , Pise, 
4730, in-fol.; | Lettre sur une espèce 
très-nombreuse de papillons vus à 
Florence sur la fin de juillet 4744 , 
in-4® ; | Lettres des hommes Ulus- 
très des Pays-Bas , à Antoine Ma- 
gliabeechi et autres , Florence , 
4746, 2 vol. in.8«. Il y a joint, en 
trois volumes, | les Lettres des hom- 
mes illustres d'Allemagne et de Ve- 
nise ; \ Relation de quelques Voya- 
ges jfaits en diverses parties de 2<os- 
cane^ Florence 1751, 6 vol. in-8^ , 
et un grand nombre 4I' autres ouvra- 
ges presque tous relatifs à son art. 
U mourut à Florence en 4 783. 

TOZZl ( Luc ) , né à Aversadans 
le royaume de Naples, vers 4640 , 
se rendit habile dans la médecine , 
etmourut en 4747, âgé de soixan- 
te-dix-sept ans, avec le titre de pre- 
mier médecin général du royaume 
de Naples» Charles II , roi dT.spa- 
gnc, le fit appeler pour le secourir 
dans sa dernière maladie, mais il 
mourut lorsque Tazzi était en cbe- 
min. (Clément XI voulut le fixer à 
Rome par dea places avantageuses: 
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il aîmâ mieos «aoHiicr âà, foHoftt à- 
Favour de la pairie. Oa a pvUié 
•00 divers ouvra^ à VenÎM, 4721 , 
en 5 vol. iii-4®« 

TRABEA (QQÎiitos), poète oo- 
miqae ^e rancienneRoine, florit- 
«aitda temps d'Attilios Régalw. Il 
ne reste plos de ses ouvrages que 
quelques fragments dans le 'Corpnt 
poetarum' de Maître. 

* TRAGY (fiemard Dbstott de) , 
pieox ibéatiD, naquit de parents 
nobles an château de Paray*Le*Fresi , 
Mes Mou4îns en Bourbonnais , le 
25 août 4720. Elevé pfeuselnent, il 
eonnnt de bonne heure le néant du 
monde. 11 était Tainéde sa famille, 
et à ce titre il pouvait espérer, atec 
les avantages de. la fortune, des dis- 
tinctions flatteuses pour Famour- 
propre» Ce séduisant atenir ne le 
détourna point de la résolution quMI 
avait prise de se eousaerer à Dieu. 
I>é8 Tâge de seize ans, il remit nea 
droits k§9n frère puinÀ, et entra chez 
W théatina. U y fui un modèle de 
.vertu et d'humilité. De toutes les 
charges de la^ communauté, il ne 


2 vol.; ) Viêê de Èébà GëêUm êê 
TMmmé, insfittttsttr déi eUreg régu" 
Uirê AéaHni: (fu Inênheurêux Mor 
riaan d» SaM-An^é AttlHn ; du 
bimAêurmup eardimal Paul BmraH 
^Armuo, de la même coii(p^égatftm, 
4774; I Nimoelle reîraik à l'usons 
ifetfommunatités reH^ieuses^ 4783; 
I Vie dit satiil BrwM, fimdaieur dê$ 
dUirtrsux, orse des remarqa$B sur 
h mém0 ordre, même aAnée. On y 
trouve la Notice des saints de l'or- 
dre, de ses supérieur» généraux, et 
des chartreui qui ont été élevés à 
Tépiscopat; un Catologw^ des eharu 
treuses, et une iVofice des observan- 
ces anciennes et modernes de F in- 
stitut. Ce livré, en outre, ofN «ne 
dissertation sur Tapparition du cha» 
noine de Paris doot on faisait les 
funérailles dans Téglîse de Notre- 
Dame, en présente de saint Bruno. 
iPâMénryH^ de la bienheureuse 
Jeame-Fran^^eite de Chantai, pro- 
noncé i Moulins iors de la béatifica- 
tion de cette dame, 475S. On a, en 
outre, dd P. de Tracy des Rsmor- 
guss sur Tétablissemenl des ihéatins 


voulut accepter que celle dé maître en France j sur les maisons de cette 

des novices, parce qu'elle se coi|ci- eongrégation, sur l'institut des reli- 

Ifait avec son assiduité à tous les gieuses théatioes, Sur les constftn- 

• exercices, et son goût particulier tiens etstatuts de cet ordre, etc. 
,pour U vie spirituelle. Mdgré k * TRAGY (Uri), pubUciste, fit ses 

délicatesse de sa santé et des infir- études avec iNsaucoup d'éclat à Ox- 

tmtés habituelles, il se livrait à de ford, et reçut le bonnet de docteur 

fréfjuentes mortifications, et parte- en droit en 4778, an collège d'iale, 

geaitson temps entre le travail et la à Londres. .Sa grande réputation le 

prière, il mourut à Paris le 14 août fit rechercher par les assemblées 

47M, âgé d'environ soixante-six nationales; il fut nommé membre 

flins. Qn a de lui un asses grand de la chambre des représentante, 

nombre d'ouvrages, dont voici les où il rendit d'importants services â 

principaux : | Conférence ou Exhot- sa patrie, il avait des connaissances 

tafton, à Vuia^ de» tnaieone reli- très-étendues, une vaste profondeur 

Cftsttses, 1765 et 4785^1 Conféren- d'esprit^ et une éloquence entral- 

ees ou EarAorfatiens $ur Us devoirs nante. i?es Discours sont vigoareux 

des eeàlésiasiiques^ ^IM; \ T^rafié et savante, quelauefois trop sévères, 

des devoirs de la tie cJ^étîénns,. à mais toujours clairs et précis dans 

l'usage de tous (s| fUMes » 477^ , lés raisonnements', de légères mcor- 
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reetumi q«i loi échlMtiMit dam 
kî tkésmr des débats étaient ré«Mni^ 
pensées- par la rapidité de ses idées 
tamineuses, Vimpétoesitéetréner^ 
p» d'une logîqne serrée et conTaiu* 
cante. £^«moBt adidiré do soti 
parti et du parti eontraîrê, tons 
s'aceordaient à dire<|ne T Angleterre 
n*ayait jamais possédé un orateur 
égal. Pitt et Fei euk-ménfes le rea* 
peetaient ^ et redonident un si ba<* 
bile adfersatre. £n OM, il fol 
nommé 9éttatenr à la plaee de ffiU* 
Honse qni ayait donné sa démission. 
Traey négHgea entièrement sa for- 
tojle ponr ne s^occuper qne des în» 
téréta publics, et il fut aussi recom* 
mandablé par sa probité qne par ses 
latents, il avait une santjd faible et 
était malade lorsqu*f) assista aux 
funérailles de M. Baldwin, son an«> 
eîen compagnon d^ études, et son 
coUégne ad sénat. Cette imprudence 
empira soffi mal, qui devint dange* 
feux ; et après ayoii^ langui plusieurs 
mois, sans jamais cesser de s*eèon« 
per des affaires, il mourut en ^Wf\ 
h peine âgé de quarante-quatre ans. 
''TRADESCANT (Sir Jean), célè- 
bre voyageur bollendais, filsj k ce 
qu'on croit, d'un jardinier de Char- 
les i*', roi d'Angleterre , 'qui eulti^ 
^aîi à Lambelb un Jardin de plantée 
rare». Jean Tradescant, pris par le 
goût des voyages, parcourut tous les 
jjMiys de TEurope, visita, avec soin 
la Turquie, la Grèce, TËgypte et la 
Barbarie, et rassembla le preitiier 
une collection de curiosités qui 
étaient le fruit de ses voyages, dont 
on a imprimé une notii-ie intitulée 
Muséum Tradêseanium. Il s'établit 
ea ADgleterreaii commencement du 
règne de Jacques II, et il mourut 
- en 4652. On voit encore le tombeau 
des Tradescan^ dans le cimetière de 
Lambéth. On cite également un 
autre célébra voyageur anglais ^ qni 


vivait dans le xvn* atèek, al qal 
portait aussi le nom de Tradescant. 

«TRAfiTTA (Tbomas), compo. 
siteur italien, né à Bitonto, dans le 
royaitmedeNaples, en 4 727, débuta 
à l'ftge de 25 ans par J^^Bnuics, qui 
eut un grand succès sur les théfltrês 
de Naples. VBzio^ qu'il duona à 
Rome, fut aus^ bien $ceneiUi . Ayant 
pris un engagement pour le tbâtre 
impérial de Vienne , il composa ' 
ArmkbB et Sphigéiiie^ qni sont au 
nombre de ses plus beaux ouvrages. 
En 4 765, il obtmt la place de qiaitre 
au conservatoire de l'O^pedalsfloà 
Venise. Enfin , il se rendit à l'invi- 
tation de l'impératrice Catberin»II, 
qui le retint 7 ans à Saint^Péters* 
pourg; il alla ensuite à Londres, et 
mourut à Venise le 6 avril 1779. Il 
Bxceliait stirlout dans les effets som- 
iires et pittoi^ues de l'barmoaie. 
On cite panni ses principaux ouvra- 
ges : jippolità sd Arieia^ qu'il donnb 
â Parme ^ | l'Isola dUabiiaUÈi \ fO- 
-finiptade et la IHàm k Saint-Péters- 
bourg ; I Gwimouâa^ à Londres^ | et 
la Dîifaiia ^ Dqfto. à Napjés, 

TRAIAN (Vtpius TraJMids CrinlL 
tus), empereur romaid, nalqnit à Itil- 
lica„ près de Séville en Espagne, lo 
48 septembre de Tau 52 dé J.-Q. 
«Son père avait eu les honneurs du 
triomphe sans Vesparieo, qui l'avait 
mis an nembre des sédatenrs, et l'a- 
vait admis à la dignité de eonsut- 
Le fils fut adopté per Nèrva. Cet 
empereur étant mort quelque tempe 
après,,, l'an 98, dans le teinps que 
l¥ajtti était à Cologne , oe dernier 
fût, reconnu par les arûiées de la 
Germanie et de la Messie. Ses pre- 
miers soins furent de gagner le peu- 
ple ; il fit distribuer des sommés 
d'argent , abolit tous les crimes de 
lèse-majesté. 11 allait an'^avant de 
eeux qui le venaient sakiér, et les 
embrassait, tu lieu que ses prédé- 
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4owodw ne sa levaieiit pas de leur 
siège. Lorsqu'il sortait, il ne voalait 
pas qa^on allAt devant lui, pour 
faire retirer le 'monde. Il n'était 
point fâché d'être quelquefois arrêté' 
dans les rues par des Toitures. Dés 
qu'il eut mis ordre aux affaires pu- 
bliques, il tourna ses armes. 1 an 
402, contre les Daces, 4^ui furent 
vaincus après une bataille long- 
temps disputée. Elle fut si meur- 
trière que, dans l'aicmêe romaine, 
en manqua de .linge pour bander 
les plaies des blessés. Les Daces 
furent obligés de se soumettre^ 
et leur roi Décébale se tua de 
désespoir, Fan 405 de J.-G. Tra- 
jan entra ensuite dans l'Armé- 
nie , et s'avança dans l'Orient 
pour faire la guerre aux Parthes. 
Il soumît sans beaucoup de peine 
la Diabène, l'Assyrie, et le lien 
nonimé Arbelles , si célèbre par les 
victoires qu'Alexandre y avait au- 
trefois remportées sur les Perses. 
Les Parthes, épuisés par leurs divi* 
sions colitinumles , n'avaient point 
de troupes à hii opposer. Trajan en- 
tra l'an 442 dans leur pays, sans 
presque trouver de résistance , prit 
Séleucie , 'Ctésiphon, capitale du 
royaume des Parthes, et obligea Gos- 
roês è quitter son trône et son pays, 
Fan 44d dé J.-G. 11 soumit ensuite 
toutes les contrées des environs , et 
poussa, dit-on, ëea conquêtes jus- 
qu'aux Indes ; mats Tétat des opéra- 
tions de 'Cette guerre n'est pas bien 
connu. U assiégeait Atra, située près 
du Tigre ; les chaleurs excessives de 
ce pays le forcèrent à lever le siège, 
quoiqu'il eût déjà fait brèche à la 
muraille. Trajan eut à combattre 
vers le même temps les Juifs de la 
Gyrénalque, qui, irrités contre les 
Romains et contre les Grecs, pouv ^ 
rent la rage jusqu'à dévorer reur 
chair et leurs entrailles, à se teindre 


de learsang et à Se eoaVkîr de leurs 
peaux» On dit qu'ib en firent mourir 
plus de deux cent mille ; et les Juifs 
d'Egypte, en proie à la même fureur, 
exercèrent des barbaries non moins 
atroces. Ges horreurs forent punies 
avec une cruauté réciproque. On ne 
soufiErit plus de Juifs' sur ces côtes, 
et on y égorgeait même ceux que la 
tempête y jetait. Trajan, usé par les 
fatigues et la débauche, mourut 
quelque temps après à Sélinunte, ap- 
pelée depuis 'Trajanopolis*, vers le 
commencement d'août de l'an 447 
de J.-G. Ses cendres furent portées 
à Rome, où on les plaça sous la co^ 
lonne Trajane, élevée des dépouilles 
faites sur les Daces. Il est impossi- 
ble de marquer en détail les ponts, 
les grands chemins , les levées qu'il 
fit faire pour faciliter la communi- 
cation des villes entre elles, ou pour 
les assurer contre les inondations des 
rivières et des torrents. Rome avait 
extrêmement souffert par les incen- 
dies ; il fallait rebâtir les édifices dé- 
truits ; mais, afin que ces réparations 
fussent moins à charge au public, il 
ordonna qu'aucun particulier ne 

Eourrait donner plus de 60 pieds de 
auteur à chaque maison. Trajan, 
bon guerrier, habile dans la' politi- 
que et le gouvernement de l'état, n'é- 
tait pas également estimable comme 
particulier; avec d'excellentes quali- 
tés, il avait de grands vices» U aima 
le vin, et les après^dtnées on le trou- 
vait souvent hors d'état de faire rieù 
de raisonnable ; il aima encore plus 
les femmes , et s'abandonnait môme 
à des débauches monstrueuses qu'on 
ne peut exprimer sans voile. « Gar 
telle est, dit un philosojphe, la mar- 
che de la luiure : semblable à l'ava- 
rice, plus elle a, plus die veut avoir. 
Rassasiée et dégoûtée d'objets na- 
turels , elle cherche des iouissances 
monstrtieuses et absurdes. » Son 
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amoar infâme pour h pantomime 
Pykde Feogagea, saivant Dion, & 
rétablir nu spectacle dont il avait 
lui-même reconnu les abominations 
par une proscription sévère. Le roi 
Abgare ne put le flécbir qu'en lui 
al>andonnant son as Arbandès. On 
prétend que e^est ce goût pour le dé- 
sordre et les jouissances sensuelles 
qui lui rendit les chrétiens odieux : 
leur vie pure et chaste étant une 
condamnation trop saillante de la 
sienne. liles fit mettre à mort dans 
toute retendue de F empire; mais, 
sur les représentations de. Pline-le- 
ieuue, il adoucit son édit par une 
inconséquence qui ne laissa pas de 
sauver un grand nombre de chré- 
tiens. (Foyes Pline-le4eune.) C'est 
sous son régne que périt, dévoré par 
les lions, le célèbre Ignace d'Antio- 
chç , un des plus grands évéques de 
la primitive Eglise , et l'homme le 
plus vertueux de l'empire.. Ce qu'il 
y a de remarquable , c'est que Vem* 

Sereur prononça lui-même son arrêt 
e mort, après lui, avoir parlé d'une 
manière très -peu assortie à la raa« 
jesté du trône et au caractère d'hu- 
manité dont il avait fait parade en 
d'autres occasions. « On ne conçoit 
pas, dit un critique moderne, com- 
ment Montesqmen a . pu nommer 
Trajan * l'homme le plus propre à 
honorer là nature humaine et k té- 

Ïirésenter la divine * ; il faut que 
'engouementetV enthousiasme aveu- 
gle soient un défaut bien inhérent à 
notre siècle, puisque des philosophes 
du mérite de Montesquieu n'ont pu 
s'en défendre. On peut rire du oo- 
minicain Giaconins qui rêve que les 
prières de saint 6régeire-le*Grand 
obtiennent pour cet empereur, persé- 
cuteur des chrétiens,* une éternelle 
possession des cieui ' ;. mats on est 
étonné d'entendre le grave Montes- 
quieu s'exprimer avec aussi peu de 


justesse. Trajan eut sans doute àeû 
vertus, mais il eut en même temps 
des vices honteux qui déshonorent 
*ia nature humaine' et représen- 
tent fort mal ' la nature divine', n 
Malgré cela, en né doit pas être sur- 
pris des éloges qu'on a faits de Tra- 
jan , si on le compare à la plupart 
des maîtres de l'ancienne Rome. 
Son histoire a été écrite par un grand 
nombre d'auteuvs ; et tout est perdu, 
hors quelques fragments informes de 
Dion, les minces abrégés d'Eutrope 
etd'Aurélius Victor. « Il semble, dit 
Grévier , que la Providence ait eu 
dessein d'ensevelir les actions de 
Trajan h proportion du désir immo- 
déré qu'if avait de faire du bruit 
dans le monde.» ( Voyez Théodosb- 
le-*Grand.) [Les édifices et monu- 
ments construits sous Trajan se con- 
servent encore en, grande partie, 
comme la colonne Trajane, le port 
d'Amené , le pont d'Alcarbara , sur 
le Tage, etc. Un de ses lieutenants, 
conquit l'Arabie pétrée, qui devint 
province romaine. Dans la Dace , ^ 
Çt bâtir plusieurs villes, et y envoya 
des colonies. } ' • 

''TRAMUT (Emibanuel) , curé de 
Viliers-Sesel (Haute-Saêne), né en 
4745 à Monfort, près Quingey , di- 
rig<Ba cette paroisse avec zèle jusqu'au 
moment de Ja révolution. Le refus 
de serment ne-le sépara même poinif 
d'abord de ses paroissiens ; il resta 
caché au milieu d'eux. Mais la per- 
sécution devenue plus vive l'obligea 
de fuir.^ Il se retira en Suisse ,' d'où 
il ne revint ou'au retour de l'ord^. 
Sa seule ambition était de rentrer 
dans sa paroiiise,' où il reprit son mi- 
nistère de paix et de charité. Etran- 
ger aux débats politiques, il était le 
père de tons ; indulgent pour les au- 
tres, il n^était sévère que pour lui. 
Enfin, après soixante ans de travaux, 
Tramut fut enlevé à son troupeau, 
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60 48IM* n %»« ^)000 franef atit 
|M«Trec et une rente de 5(K) francs 
à la fabriquée Qaoîqo'il fût à son 
aîsei on ne, trouva point d'argent 
chei lui. Il versait àms le tein des 
pauvres tout ce qu il épai^nait à for- 
ce de privations. 

''TkÀNQlJÎLLE(Lepère|,de 
Baveux, capuoiiiy s'opposa à la bulle 
' Unigenîtus *, se réfugia en Hollaui- 
de en 4727, et fixa son séjour à 
Utrecht, où il vivait encore en 4 77Ô, 
aons le nom d^'Osmont du Sellier', 
On a de Lui ; | Initrtieiton ihéoloQi^ 
!«« «Il forme de catéchisme sur Zas 
promesses faites à l'EgUsSy Utrecht, 
4 755 ; I JusUficatUm des disantrs et 
de VhisUnre de M. Vabbé Fleury, 2 
tomes ^ dont le premier parut en 
4756, et le deuxième en BpUande 
^Nanci).4758. 

TRANSTAHABE (Henri comte 
M I , fils naturel d'Alphonse XI, roi 
de Gastilley et d'Eléonore de Gusman, 
fa maîtresse, enleva, avec les secours 
de Du Guesclin^ le tr6ne et ja vie à 
PièrreJé-Gruel (voyas ce nom} , et 
mourut en "15791 après un r^ne de 
dix ans 

"^ TKASSART (Pierre), du clergé 
de Saint-Enslacbe , se livrait à la 
chaire, fit le serment, se maria en- 
suite et e^t porté sur la liste des élec- 
teurs en 4793) il avait alors quaran* 
te ans. Son nom ne se trouve ooint 
anr4a liste des décès à Paris. {V&yei 
U première édition des. * Mélanges 
littéraires, de Palissot* . ) 

TRASYBULË ou TaRASfBCLS, gé- 
néraldes Athéniens, chassa les trente 
tyrans, et rétablit dans sa patrie le 
âom deliberté, quoique dans le fond 
il y régnât à son tour d'une manière 
asses absolue pour n'être pas impu- 
nément contredit. U mit ensuite le 
dernier sceau à la tranquillité pu- 
blique en faisant prononcer dans 
une asIeinUée du peuple quQ per- 


sonne ne pourrait être inqiiiété 
au sujet des derniers troubles , 
excepté les trente et les décemvirs. 
Parce décret, il éteignit toutes Los 
étinc^les da division .11 réunit toutes 
les forces de la république , aupara- 
vant divbées, et mérita la couronne 
d'olivier, qui lui fut décornée com* 
me au restaurateur de la paix. Sa 
valeur éclata ensuite en Thrace 'y il 
prit plusieurs villes dans Tile de 
Métehn, et défit en bataille rangée 
Thérlmaque , capitaine des Laeédé* 
monieos, l'an 594 avant Jésus» 
Christ. Douze ans après, il fut tué 
dans la Pamphylie par les Aspen- 
diens , qui favorisaient les Lacédé^ 
monicns. — U faut le distinguer de 
TaiSTBiTLB , frère et successeur 
d'Hiéron, roi àe Svracuse, qui fut 
obligé de quitter le trône un aa 
après y être monté , et vécut comme 
particulier à Loorea. 

" TRÀUN ( Othon-Ferdinand , 
comte ns), feld-maréchal an service 
d'Autriche, né le 27 août 4677, 
d'une famillede Bavière, se distingua 
d'une manière si brillante pendantla 
guerre de la succession d'Espagne 
u'il obtint à vingt-sept ans le rang 
e colonel et de général-adjudant. 
L'empereur le nommi|> en 4 725, g^ 
néral-msjor puis commandant-géné- 
ral des troupesde F Autricheen Sicile. 
N'ayant pas asseï de forcesv poi^r s'y 
maintenir,il se jeta dans Gapoue, puis 
se retira à la tète de S^CMK) homnies* 
Traunreçutenl755le gradede gé- 
néral d'artillerie, et Tannée suivante 
le gouvernement de Milan, qu'il 
défendit avec succès contre des forces 
supérieures • U gagna encore la ba- 
taille de Gampo-Santo, sur les bords 
du Tanaro. Cependant il fut rern^ 
placé, et alla servir sous le prince 
de Lorraine^ oii Allemagne. Frédé- 
ric U lui attribua les succès do cette 
campagne. Sebn lui, c'était le pve- 
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Trawi se readit à Vionae ea 4 746. vam e M^tto amsioni, Yeaiie, 4 784 
(l'année «aivante il fut nommé gour 8Ï% Volumes ia*42. Le père Travass 
TerneuF de la Transylvanie^ et mou- mounità Venise, le 4 5 janvier 4 774. 
rat il HermaoïUult le 48 féYrîe^ C'était on religieux exaet à sas del 
4748. yoirs, qui joignit à la science ud 
* TRÀVASA (GaéUn-Marie) , reli* caractère aimable. Il était si appliqué 
gièax théatin , naquit à Bassano , en «a travail, qu'il en avait presque pev^ 
4698, et eptra dans la congrégatioa du les yeux. Il dédia son Caréwu à 
des cleros i^uliaif théatins à l-âge k ville de Bassano, lieu de sa nais-> 
de quinie ans. Il alla se perfeetion« aance^ ses concitoyens firent frapper 
ner dans les belles-lettres à Bologne; «&e l>eUo médaille en son honneur, 
et, après avoir fait sa philosophie à TRAVER8) prêtre du diocèse de 
Florence, il fut envoyé à Rome Nantes, puUia en 4734 1 1 Consul* 
peur y étudier en th^logie el en ttOlm $ur la jurtdirtton et êwr Top- 
droit canon . Il sortit de ces différen* probaiim néeesMirs jpour ctm fesser y 
tes écoles fort instruite II professa »^' > où il renverse la juridiction 
la philosophie à Venise pendant épiscopale , et soutient des principes 
plusieurs années, et y fut nommé Ç*>f condnisen^ à nne véritaJble anar- 
Maminateur ducal. Ces occupations ^^^^' ^^ ouvrage ayant été censuré 
ne Tavaient pas empêché de s'appli- Pf ^ ^^ Sorbonne , en 4 755 , et par 
qner à J'iloqnenoe. Après s'y être plusieurs évéques, Fauteur publia 
bien préparé, il entra dans la caiv ^^^ Défeue^ en 4756, pleine des 
rière de la prédication, et y obtint «âmes erreurs; mais c'est surtout 
de la célébrité. Il est auteur d'un ^^^ ^ Pewiùir iègitimss du pre- 
grand nombre d'éctits de divers «iter si seeofidortfrs<laiis iatfm£i<S' 

genres , dont voici les titres : | P«. **''"^ '^ '- *- " " 

negMeàsoiero^ detto nella InsiliiMi 

ducale di Fsnssia ratmo 472^^; | . _ . 

Sioria erUiea délia vUa éi Ario » portements incroyabler contre les 

Venise , 4 746 ^ | Slorta crUlea delU P^f» i l« évéques et tout ce qu'il y 

9iÊB degli srestorcAi, Venise, 47S2, a de plus resoectable dans l'Gglise, 

cinq volumes in^"*;^ | RagimamenH ^^ accable d'injures atroces, révo- 

smH, Venise, ,4 758 ; | Prepatroalone ^^ ^^ doule l'authenticité du con< 

alla morte psr ogni persona del ^î'^deTrente (page 475)^ et ramasse 

Mostro, Venise, 4762; | Isfriw- ooqa'onadit de plus calomnieux 

fitont e regoU per iacere eper par- contre cette grande assemblée. Tel 

lare in maièria dirsUgU^ne^ Venise, ost Toiivrage que des pseudo-cano- 

4764; I Quaresimalej Venise, 4766; listes modernes n'ont pas rougi de 

iPanegiriei e ragUmamenti sacri^ copier, et ôà ils ont pris les traits 

Venise, 4767; \ bmi sacri del bre- qoila ont lancés contre l'autonté 

PiariormaanonUmstamente^piegati^ q«û les accablait. Le cardinal de 

Venise , trois vol. in*8** ; | Nwa et Bissy et M. Languet, évéque de Sois- 

mirva, in Psûlierinm eatena, ex %>ns, l'ont amplement /éfuté til fut 

vornset sèlsstis graeeoryim et lafitio- condamné par l'assemblée du clergé 

maa Patnim, tetertungue serigtorwfa de France , en 4 74&. 

fsnfsntits coÀtsarta, quatre vol.; | *" TRAVfiRSARI (Ambroise),pltts 

IHctJmMiritim doeMmis constomile^ eoiinn sons le nom d"Ambrpi8e-le- 
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eamaMuld ', naquit k Portico, bourg alêanto saerifizio delta messa, indi- 
cé RomsiQnèj vers 4378.11 entra rizzata u Thèofilo , etc.; ces deux 
dans Tordre des camaldules en A 400, derniers ouvrages furent rais à V 'in- 
et s'y distingua par son avoir et son dei*. Le père Traversari était con- 
habileté dans les affaires. 11 savait fesseur de la duchesse douairière de 
le grec parfaitement. 11 fut élu Guastalla, qui prenait à lui uo vif 
général de son ordre en 4434 , et intérêt, et oui fit des démarches en 
envoyé par Eugène IV au concile de aa faveur dans Faffaire qu'il eut 
Bâle. Il assista aussi à ceux de Fer- avec la cour de Rome , au sujet des 
rare et de Florence. La connaissance deux ouvrages cités ci-dessus. H 
qu'il avait de la langue grecque le mourut vers la fin du siècle dernier, 
mit en état, dans ce dernier, de * TR£ AT '(Robert), officier supë* 
servir d'interprète entre les Grecs rieur et gouverneur de Gonnecticut. 
etlesltaliens.il fut même chargé On le croit fils de Robert Treat, 
de 'dresser le formulaire d'union planteur de Milfort. Robert fut, en 
entre les deux Eglises. A des mœurs 4675, F un des magistrats de ce 
sévères et une vie sainte, il savait pays, se distingua comme militaire 
allier une gaité aimable. Sine oris au commencement de la guerre de 
tristitia sancius» semper uUque sua^ Philippe. Il chassa les ennemis do la 
vis aique serenus^ dit de lui Paul yille cie Springfîeld , ainsi que les 
Jove. Il mourut le 24 octobre 4439. indiens qui avaient donné un assaut 
On a de Traversari un grand nombre à Hadley . Il fut nommé , en 4 676, 
de TtaducHonslaHfieSy entre antres député-gouverneur, et fut réélu à 
celles du Livre de la hiérarchie ce- cette place pendant seize ans. 11 
leste , attribué & saint Denys l'aréo- motorut en 4 740. 
pagite ; de la Vie de saint Ghrysos- * TREAT ( Samuel ) , fils du 
tome , par Palladius ; du Pré spiri- précédent, calviniste et premier mi- 
tuel , de l'Echelle des vertus de saint nistre d'East-Ham, à Massachussets, 
Jean Glimaque, de Diogène Laerce, né en 4643, et gradué docteur en 
etc. Gette dernière est dédiée à 4669 au collège d'Harvard. Une 
GAme de Médicis. On a imprimé sa église s* étant formée à East-Ham , il 
Correspondance j Florence, 4739, en fut nommé pasteur , et y exerça 
deux vol. in-folio. ce ministère pendant vingt années. 
* TRAVERSARI (Charles) , reli- Treat était un calviniste extrême- 
gieux servite , naquit & Lugo , petite ment rigide : il épousa deux femmes ; 
ville du Ferrarais , et alla faire ses la seconde était fille du ministre 
études en Faênee. Il professa la Vitsorel de Botson. Son principal 
théologie à Mantoue, et se fit con- soin fut la conversion des sauvages : 
naître par les ouvrages suivants : | il apprit a cet effet la langue in- 
Ennodii Faoentini de romani ponti- dienne ; et s'intpodoiisant dans leurs 
ficis jprimattt adversus JusHnum peuplades , il leur prêchait l'Evan- 
F^tronium^^ iheoloçico-hisUirico-eri' gile , et anoiena au christianisme un 
iica dissertatio , Faênee , 4774 ; grand nombre d'entre eux. Dans une 
c^est une réfutation du livre de M. d# lettre qu'il adressa, en 4 695, au doc- 
HonUieim. {Voyez Hontheim.) | De teur Snercase Mather, il lui annon- 
incruenti legis sacrificii eommunione çait « qu'il y avait, loin des limites 
iheoloffico-polemica dissertatio , Pa- d'EastrHam, cinq cents Indiens adul- 
doue , 4779; | Istm^fione tntomo tes, à qui , depuis bien des années. 
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il av&iifait connaître f Evangile dans 
leur propre langae. » Qaatre In- 
diens des plus instroUs catéchisaient 
. les autres , leur lisaient les prières 
tous les samedis ; et , une fois par 
zpois, il leurpréchait un sermon <|u'il 
. avait fait pour eux. Peu À peu il par- 
'vint à les civiliser ; il leur donna des 
maîtres d'école, et les persuada & 
choisir eux-mêmes sh magistrats 
tfui jugeraient tontes leurs affaires. 
Il passa près d'un demi-siècle à civi- 
liser et à' instruire les Indiens, et eut 
le plaisir de voir ce peuple , jadis 
sanvage et cruel, devenu doux, hu- 
inaîn et très-aitachié à la reliffion 
chrétienne. On né connaît de lui que 
la Profession de foi dans la langue 
indienne- nànset, et un Sermon y 
4775. Treat mourut en 47^17, à l'âge 
de soixante-neuf $ds. 

TREBATIUS - Testa ( Caïus), 
savant jurisconsulte, fut iexîté par 
Jnle9-Gésar pour avoir pris le pai^ti 
de Pompée; mais Gicéron, son ami^ 
obtint sou rappel. César connut son 
mérite, le prit en affection, an point 
qu^il lui demandait presque toujours 
son avis avant de porter aucun ju- 
gement. Auguste n*eut pas moins 
d'estime pour ce jurisconsulte, et 
par son conseil il introduisit Fusago 
aes Codicilles. Horace lui adressa 
deux de ses satires. Ce savant hom- 
me avait Composé plusieurs ouvra- 
ges sur le droit. Il est cité en divers 
endroits du * Digeste *. 

TREBELLIEN ( Caiiïs AÂ^ins 
Trebeilienus ), fameux pirate, se fit 
donner la pourpre impériale dans 
risaurie^ an commencement de Van 
M4. Il coniierva le souveraine puis- 
sance jusqu'au temps où Gallien^ qui 
régnait alors, envoya contre lui Cau^ 
sisolée avec une aimée. Ce général 
ayant eu Tadvegèe d*attirer Trebel- 
lien hors des montagnes et des dé« 
troils de Flsàurie , lut litrà dans la 


plaine nne bataille sanglante. Le 
origand la perdit et y fut tué, après 
avoir régné environ un an. -^ Il ne 
faut pas le confondre avec Rnfus 
Trebeluen, qui, ayant été accusé du 
crime de lése-majeaté sous Tibère^ 
se tua lui-même. 

TREBELLICS-PoLLio, historien 
latin, florissait vers Fan 208 de J.-C. 
Il avait composé la Vie des Empe- 
reurSy mais le commencement en est 

{>erdu, et il né nous en est resté que 
a fin du réglée de ValéHen, avec la 
Vie des deux Galliens et des trente 
tyrans; e'est-à<^ire des usurpateurs 
de Fempire, depuis Philippe inclu- 
sivement jusqu'à Quintille, frère et 
successeur de Claude II. On trouve' 
ces fragments dans FHtstorio; AtigtiS' 
to SeHjplôres. On reproche à cet 
écrivain d'avoir rapporté avec trop 
de détail des faits peu intéressants , 
et d'avoir passé trop rapidement snr 
d'autres beaucoup plus importants^ 
^ TREULUARD ( Jean-Baptiste ) , 
eomte^ ministre, etc., naquit i Bri- 
ves-la-6aillarde, le 2 janvier 4742. 
Il suif it la cai'rière du barreau , et 
exerça à Paris la profession d'avocat 
avec honneur : quelques causes célè- 
bres Ini donnèrent uè la réputation, 
et notamiiaent ses^ faetum pour ht 
maison de tlontesquiott contre cel|e 
de Montesquieu -U-Boulbéne. En 
4789, il fut élu député aux états- 
généraux ; et, quoiqu'il ne fût pas un 
des orateurs les plus distingués de 
celte assemblée, il y exerça cepen- 
dant Une grande influence. Treilbard 
avait embrassé les principes révolu- 
tionnaires^, et ses opinions furent 
d'abord modérées. Le 2 septembre, 
it se déclara en faveur du veto sva* 
pensif à accorder au roi , et parla 
dans cette occasion avec une telle 
éloquence qu'il éveilla F attention des 
•patriotçs". Ceuyci firent tous leurs 
eflbrts pour Fotlîpçr dâna leur parti, 

48 
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Uc^ur dft Firu, et en leptombra 
4802, it oâTÎnt inembre du conseil 
d'éUU En 4804> il obtint le titre de 
graad-of&cier de la Liégioa-d^Hoa^ 
n«ur. Dans le oooseii d état, il tra* 
tailla beaucoup à la rédaction dea 


et} ajMtf^oaai, ilneparUnlux^qoe 

dana leur «eni , et devînt r«nnemi 

du tf^ue et de Fautai. Il fut du CO'^ 

mile des pensièns, qui publia le 

' Livre rou^e * ; le premier avril 

1 794 f il occupa le fauteuil du préai*» 

dent, et fut le 5 septembre, uu des lois suc Tordre judiciaire et admi.<* 

soixante dépotés qui préseatèrent au nistratif« Le 50 mars 4809 , il fut 


rei l'acte ooi^stitutionnèl. Elu mem- 
bre et rapporteur du comité ecclé* 
atastique |. il fit adopter tous les dé- 
crets sur le elergé et sur la cc^ti- 
tatîon civile , provoqua et obtint la 
suppression des ordres religieui, , et 
fit ensuite mettre leurs- biens à la 
disposition de la uation. 11 présida , 
après la session , le tribunal crimi- 
nel du département de Paris, et fut 
tioouné, en 4792 , député de Seio»* 
et^Oise à la convention , ou il vota 
la mort de Louis X¥L II devint 
membre du comité de salut publie, 
et fut euvo][é en mission dans le dé- 
partement de la Gironde, d^où il fut 
bientôt rappelé après le 9 thermidor. 


Bouuné ministre d'état, mais il ne 
jouit pas bug^teoips de cette faveur, 
et il mourut le premier décembre 
4840, 

< ''. TEEILLARD ( ÂnneFrançoia. 
Charles, comte ^ , Ueutenànt-géné* 
rai de cavalerie, né k Parme le 9 
(évrier 4764 /d'une famille frao* 
(aise qui était noble ,-mortà Cha» 
ronne près Paris , le 4 4 vm 4852 , 
entra, dès 4780, dans le régiment 
de la Reine-Dragons , et fut géoénd 
de division j en 4806. Il avait fait 
l^s caiiipagues de 4792 et de 4795 
aux armées du Noçd et de .U Mo^ 
sellO) des Ardennes et du Ubia, puis 
celles qui avaient eu lieu ensuite 


Treilhard remplaça Barrère dans les aux armées de Sambre-Meuae et en 
foaetîons de rapporteur, du comité Allemagne j, ceUes de 98 et 99 ea 


de salut publie, et, en 4795, il pass% 
au conseil des einà-cents : il le pré- 
sida vers la fin de décembre. Le 
24 janvier 4796, il prononça le dis- 
cours d'anniversaire du supplice de 
Louis S YL Peu de temps après, il 
invoqua la peine de mort contre les 
provocateurs à hr royauté ou an réla- 
nlissement de la constitution de 


SuÎMe,' celles de 4800 et 4804 avec 
Farmée GallorBatave. Après atoir 
é^é emplové sur les eûtes de l'Océan, 
à la graqde armée, en Allemagne 
et en Pologne (1806 et 4807) , en 
Espagne i|4808 ) , en AUemagoe 
(4809), en Espagne ^ dans le 
Portugal (4840-4845), il se battit 
en France ( 4845-4 844 ). On cite de 


4795. Etant sorti de ce conseil, il lui - plusieurs actions d'éclat^ En 
fut chargé, le 20 mai 4797, de ae avant de Philippe ville, il était de 


rendre à Lille, pour y suivre les con 
férences de paix entamées avec l' An- 
gleterre« Jl passa ensuite, comme 
ministre plénipotentiaire, au eon- 


« 


garde avec 50 chevaux; attaqué par 
les Autrichiens, il est blesaé ; néan- 
lùoins il tient ferme, et donne ^ son 
régiment le temps.de se déployer. 


^rès de Râstadt. Appelé ea 4798 à II commandait aussi à bleurua 

a plaoe de directeur, il en fut exclus Tavant-garde du corps de Morean« 

r année suivante avec Herlin et Ré- Près Coblents , il prit cent quatre- 

veilLère l«épeaux» Après le 48 bru- vipgts chevaux , et contribua à la 

nudrOf il fut nommé vice^urésident, prise de cette ville ; présKreutuiach, 

puis préodent du tribwai d'appel i^ d fit deux miUe cinq cents prison"* 
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ium;aa^ége de^May^nee, â prit indiiratn47lfS,ki«8iii('«Blbfl| 

vo baialUoii 4^ ftndours et déni q&efiUe. (hi a de hii lei outragea 

Yifi(jft hùsaards ; 9iir le Ukio , il fit soiiraiLta : | BrMi rfpeHtio VêrHaHs 

àm% mille prisopuierg. Il se dislin- de wMerum hapÙmo , 4M9, | 

gua à Foriem , . à Wariiogen , à QiMMfioii«in iiitseaUàiwarKii» Màs , 

Àusterlitz, à léQa, à Pubtuck; c es^ 4604 ; | As àbs(^MU> âeenlQ emtrm 

la aoîr même de cette dernier^ ^f- Stm^el0m Àndreœ: \ DeFèMê Ur» 

faire qoe Booaaparte le nomma ^é- géUI$M H EI^Mmdt TéltUmi h(m»i 

néral d^ diviaioa. Mis à la retraite vulga AéapUaHa, 46M ; | SM tW- 

le 4*^ octobre 4846 , il fut ramia en loffia peuraâiiwm, 4707 ; | De à^e- 

diaponibilité ea 4 850 ^ et de nou- içiUmê et jpaMonbua- ex £ptef . IV J 

veau mis à la retraite ea 4S52. v. 2 cUc]Niiatoiat iraiv 4742;, | 

m. Hazàrea , son oeveii, ooiwu daoa ilsserHo pleÉlùr »Mm coRlnraarséii^ 

uae autre carrière , a fait son élage •oriheéexoê Mltr at oflbpHaitfw «fi* 

sur sa tombe. . (a(i9, 4745 ; j' QtMeatianviia IImsIo* 

^ TREIXUND (Jean), é?âqae gteomm FeHckinm emtfotertké 

tulhérien de Wiborg ea Jutland y of/iniiim éems, 4l^46r | Depotetleilâ 

étaît né à Gopenbaf U0 le 5 octobre /«îlietarift C/iHatî f eimndttYi» JbwiNH 

4609. tl fit ses études daaa Funi- immnMw^i\Bêformûfmisê0<t»^ 

yeraitéde cette ville, étant pour , gehcœ ad ttUf refirmûiwnemfiMkf 

maitros Gaspard Bartholia , Jean df radio» 4747; | VMUiœ verikfHê 

Wandalin et Godefiroid U<|stiia. o0iitr<» ChrtsHanuHè Aleffiopàihm^ 

▲prés loa avoir terminées j il voya* de «iaaiom^ negaUA , Gopanbagcie^ 

gearcn Allemagne, dans les Pays- 4748. ia-4**; ) ExerciiatiQ MUM» 

Bas et en Angleterre-, visitant lea prmttdatsieeruuaUquetienphfrm 

aevaois de tous caa pays pour prdfl« îoeormapartlm, iUtatraJtkmêm^ par» 

ter de leurs lumières, lien retira le Um vMictaa arMtiif, 4720; £;rar« 

double ava^ge de perCeotionner «» eitaita bièlim eetmnda, 4724 ; J&rar'-* 

connaissaflp sur la philologie citafio hikUca têrtia, 4724$£«^< 


sacrée j llustoire ecclésiastique ai ettalio likUca qmmria, 4722,» | Hi»> 
les antiquitéis, et de se lier avec lea àieke ^ennamieu eon^a êtramUgeri 
bommes les plus instruits de ÏEx^- refmicfHumn Je pegdo bt n t to a sg , 
rope. En 4699 , il fût fait lecteur de 4748; | Laudatio fiiniMa âitstril- 
théologie ^ Gbrtstiana, en Norwég^', $lmi Aarofa doMtnt Chrittêank 0^ 
Deux ans après, le roi de Danemark denlaio, 4 707 . Çeaeîgnaar comman- 
Tattaoba ,. en qualité • de ministre dait lea traupça dont TreBond avaH 
évangélique et de président du cou* été aumémer. On ponirait encora 
sistoire, à un cçrpsde troupes qu'il citer d'antres écrHs de cet autenr^ 
envoyait enltalie, T^Uund soubaita On tronvedana tons du talent et une 
de résigner cet emploi pour voyager profonde éfadilieo. 
de nouveau. En ayant obtenu i# ^'TBBHBLËY (Abraham), flta 
permission, il parcourut ta Hongrie, d'un aneian syndic de Geoève, 
d'où il ae tendit à Vienne et de là à naquit dans aette ville en474p.Seii 
Venise, Mantoue, Borne et Naplea. père le destinait à l'état eealésiaatl- 
De retour & Gopenbague en i 705 , que» et lui Bt faire de bonnea étodetw 
il y occupa une ebaire d'éloquence. Le jenae TreinUey oa se aeaAaiil 
Enfin, an 47SS6, il {ut noanné agonne iatolikiatioB peur cet étal| ae 
^v,4¥4e de Wibmg an iutland, Il y i«ti^n en flçUawla^ et fff^barfsa 
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de V^aetiÎMi d» enfants du comte 
de Bestîook. Il ae rendit ensoite à 
Londres j où il fit ceHe dn jeune duc 
de Riolieinotti. Il revint à Genève 
en 4747, s'y maria^ et devint raem- 
bfe du ^ftênà conseil. Il avait an 
goAt particulier pour Thistoire natn- 
rtelie, qu'il cultiva avec soin'. Mais 
cotte étude de prédilection n^avait 
pas tellement absorbé son applica- 
tion , qu'il n'eût des connaissances 
assez étendues dans les autres scien* 
ces. Il était de la société royale de 
Londres, et correspondant de Taca-. 
demie des sciences do Paris. On a 
de lui : I Mémoires sur Us polypeSy 
Leyde, 4774, in-4^t Paris, même 
année, 2 vol. in 8®. On trouve dans 
cet ouvrage des observa^ns neuves 
et curieuses. { Instrwtion (f «n père 
A isi enfants sur la nature et sur ta 
reUgkmy 4775 et 4779, 2 volumes^ 
in-8^; | InstmcMon sur la reli^fion 
naturelle, 4779, 5 vol. in-8*; | Ijté- 
dieréhes swr Us prine^pesdê laverfti 
et4fn bonheur f 4782, in-8®% Parmi 
lea travaux de Trembley, en histoire 
naturelle, on doit distinguer le soin 
qu*il prit d'étudier les insectes qui 
nnuent aux céréales, et de chercher 
les moyens de préserver ces pré- 
cielises productions de leurs atta- 
ques. 11 était lié avec le célèbre 
Charles Bonnot. 11 mourut en 4784. 
TREMBIELLIUS (Emmanuel), né 
▼ers 4340 à Ferrare, de parents 
juifr , se rendit habile dans la langue 
nébralque. D'après les insinuations 
du cardinal Polcy , il embrassa en 
secret la religion catholique, et de- 
▼bt professeur d'hébreu à Heidel- 
berg, d'oà i! jMMsa à Metz, pub à 
Sedan. It se fit C4mnaltre par une 
VersUm latine du nouveau Testa- 
ment syriaque, et par une autre de 
Taneien Testament , faite sur i'h^ 
J»ren*navait associé à ce dernier tra- 
vail François Junins, on du Ion, qui, 
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après la mort de Tremelllns, arrivée 
en 4580, le publia in-fol. avec des 
changemetits qui ne firent que le 
rendre pins mauvais. Le style de 
TremelUus est lourd , plat , affecte, 
et sa version sent le judaïsme. 

TREMOILLE ouTrimouilie 
(Louis PB La), vicomte de Thonars, 
prince de Tahnont, etc., naquit, 
en 4400, d'une des plus anciennes et 
des plus iUustres maisons de France, 
féconde en grands hommes. Il fît 
ses premières armes sous Georges 
de La Trimoville, sire de Graoo, son 
oncle. Il se signala tellement, que , 
dès Fâge de 27 ans , il fut nommé 
général de l'armée du roi , contre 
François, duc de Bretagne, qui avait 
donné retraite dans ses états k Louis 
duc d*Orléans, ctà d'autres princes 
ligués. La Trimouifle remporta sur 
eux une victoire signalée à Saint- 
Aubin-du-Gormier , le 28 juillet 
4488. Il y fit prisonnier le duc d'Or- 
léans, depuis Louis XII , et le prince 
d'Orange. La prise de Dinan et de 
Saintp-Malo fut la suite de cette glo« 
rieuse journée. £gale|^t habile 
dans le cabinet et à la^Pb des ar- 
mées, il contribua beaucoup à la ré- 
union de la Bretagne à la couronne, 
en faisant conclure le mariage de la 
duchesse Anne de Bretagne avec le 
roi Charles VIU- Il M envoyé en 
ambassade vers Maximiiien , roi des 
Romains, et vers le pape Alexan- 
dre VI. Il avait été fait chevalier de 
Tordre du roi et son premier cham- 
bellan , et la bataille de Fornone , 
en 4495 , lui mérita la charge de 
lieutenant-général des provinces de 
Poitou , Angonmois , Saintonge , 
Aunis , Anjou et Marche de Breta- 
gne. Louis XII, à son avènement à 
la couronne ^ loi ayant donné le « 
commandement de son armée en 
Italie, il conquit toute la Lombardie, 
.et obligea leo Vénitiens à lui remet- 
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tee entre le§ mtins Louis Sforee , 
dwi de Milan , et le cardinal son frè- 
re. Le roi récompensa ses services 
en Ini donnant le gonvemement 
de Boorgogne, puia la charge dV 
mirai de Gnyenne en 4502, et pen 
après celle d amiral de Bretagne. Il 
le choisit pour commander le corps 
de iMitailie où il était j kh journée 
d'Aignadel^ l'an 4509.LaTrimonille 
fut malheureuK an combat de No- 
varre, donné contre les Snisses le 
6 juin A 54 3, où il fut battu et blessé 
(Foyes Tbivdlcb Jean-Jacques. ) Il 
•se troQfa encore la même année à 
labataiUe de Marignan, donnée con,- 
tre les Suisses, où il perdit son fils, 
défendit la Picardie conte les forces 
impériales et anglaises ; e^ s'étant 
rendu en. Provence, il lit leter le 
siège de Marseille, que le connéta- 
ble de Bourbon, général de Varmée 
derempereurChàrles-Quint, y.avait 
mis, Van 4523. Enfin ayant suivi le 
roi François 1" dans son malheu^ 
reus voyage d'Italie, il finit ses 
jours à la bataille de Pavie , le 24 
février 4525, âgé 65 ans. Son corps 
fut apporté da/os J'élise oollégiw 
de Notre-Dame de Thouars , qu'il 
avait. fondée. On Thonora du beau 
nom^u "Chevalier sans reproche*. 
TREMOILLE ou TaiMOQiLLB 
(Louis m BB Là) y premier duo de 
Thouars, prince de Tarante et de 
Talmbnt, naquit vers Tan 4520; il 
était de la même famille que le pr^ 
cèdent, laquelle remonte au xm* 
siècle. Son père François de La Tri- 
moniUe^qui servit sous les drapeaux 
de François V/y avait épousé, en 
4524, Anne de Laval, fille de 
Oui XY de Laval, et de Charlotte 
d'Aragon, princesse de Tarente, qui 
apporta dans la maison dé La Tri- 
mouille ses prétentions sur la cou- 
ronne de Nsjples. Ses descendants 
opt fait valoir ce droit aux c4NDgrès 


de Munster , de Nim^e et de 
Rysvrick, où Ils demaihdèrent le Utre 
d' altesse, qui leur a été accordé 
dans les pays étrangers. Louis de La 
TrimouiUe suivit la trace de ses an- 
cêtres, se distingua dans les armes 
sous Benrill, Charles IX et Henri DI, 
et rendit d'importants services à 
* Fétat. Nommé par ce dernier prince 
lieutenant^genéral du Poitouj il en- 
leva plusieurs villes aux rebelles, 
alla ensuite mettre le siège devant 
Uelles, et mourut le jour mémo de 
la reddition de cette place, le 35 
mars 4577. En récompense doses 
services^ Charles IX avait érigé 
Thouars en duché Tan 4563, et 
H^ri IV Térigea en pairie en fa- 
veur de Claude de La Trimouille son 
fils, qui mourut en 4604, à 58 ans. 
{Vcy. Talmont.) 

TRENCHARD (Jean), d'uçe mai- 
son ancienne d'Angleterre, naquît 
en 4 66^, et mourut éa 4723, avec 
la réputation d'un bomroe habile 
dans le. droit civil et dans la politi- 
que ^ mais qui entendait trés^peu la 
rôligion, sur laquelle il avait plus 
d'une idiée fausse, et dont il s'était 
fait, comme tous les libertins, un 
système de caprice et d'imagina- 
tion. Ses. principaux ouvrages sont: 
I ir^ifumcul qui fait v&ir qu'mnê ar- 
mée sudsistonte es! incompoM^ië 
avec «n goutetnmneni libre^ détruU 
àbsohêmetU la oonstilulioit de là ««- 
nardUe aiBglal$ei \ une petite His- 
toire des armées 9ttbsisianU$ su 
iltiglstsrrs; | une stlite de Lêféree 
sous le nom de Cotton, çonjmnt»* 
ment avec Thomas Gordon , sott 
ami. Tous ces écrits sont ea -an- 
glais. 

* TRENCK (Frédéric, baroi» m\y 
naquit à Koanâgsbevg le 16 février 
4726. Dans sa première jeunesse, îl 
montra un caractère- pétulant et au^ 
daeieux. Tandis . qu'il était an «elr 


Ug^ il ffétnUk d'avoir éké îlisuUé 
pir iléMx àê iet ctmaradet, qu'il 
«^AÎniit pas, aHa de les appeler e& 
duat. Cîeul-oi aeoeptèreot la défi, et 
Û lea Utasa Unis deui : Trenisk avait 
alara i 4 ans. Âduns en 4742 comme 
aadei dam lat gaidea de Frédério II , 
il a«i te coiioiliar la bienTailknee 
da oa moMfquey qui Télova bientôt 
M grada d^ouiefer, «t Tadmit dans 
an eanfianoe^ Comblé das faveurs de 
aon souverain, il prenait paH à tous 
aaa léaisirs , et se trosrrait souvent 
an la aorttpgnie de VoHaire, de 
iknpertnîa, d' Albeigatti et d'autres 
•Ktâérataurs, qui devinrent saa pmis. 
JeunOy bien tait^ d'une taille impo- 
anotO) avao un esprit oultîvé et dea 
«naniétea nablea, il s'attirait lonb 
les regatdiJ de la conr. La guerre se 
déclara entrcF Antriehe et ro Pruase) 
4t le jeiino Traack se couvrit de 
)^aire sons las fem ni6aie de Prédé^ 
ria^ qni la décora do la éroiv du 
m^fftle. Hais la faveur dont il joofs^ 
anil anpréa du monarque lui avait 
ikit boaneonp d'envieua, qni raeeu* 
nèvent d'entretenir une coreapen*» 
danca avaa son connn français, 
ilHiron di» IWnak , ^ aet«aii dans 
l'anode antciclnennn en qualité dé 
jûkaf daa pnndonn. On intercepta 
•pkiaîania lettres ^ oîk Tan arot triH:*- 
*tar dos indic«a« certasna qu'il avait 
daa înteHigniieen anerètaa avec Tar- 
naée annonnir^ H fut arrêté et aon* 
dnk à la ettadelki^i^lais. Après 
eio<f.mnîadeeaptivîlé, il easaynde 
a'évader; anus le .complot fut dé» 
eenveft, et on lecbargen de chainea. 
La haran, qui nv»! une force eiUra*- 
andinnitfey parvint à lea briser, à 
s'ouvrir un passage dans sa prison^ 
s^lrsnapant In sorvaillance «s gar- 
éÊÊy 11 était afrtav^ prés du fsssé, 
.au-delà duquel dea secania l'att^K 
4aîelit, lorsqu'une- sentioaMo lé dé» 
nan¥iàtaidbnonlalaraie% Ranfenné 
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de nouveau dans aa prison , il y lan* 
guit aneore plusieurs mois; mats 
enfin un de ses amis parvînt, en 
eiposant sa vie, à la faire évader. 
Il se réfugia à Vienne, où il fut 
admis et leté cbes les plus grande 
eeigneurs^ qui lui obtinrent de Tim- 
pératriee Marie-Tbérèse une com- 
pagnie de cavalerie dana le régiment 
de Gardonne, euirassiers. Avant 
d'entrer en activité, il fit un voyage 
à S4-I^éteC8boorg, où il y fut fort bien 
aoenailK.. A son retour è Vienne; 
ayant appris la mori de sa mère, il 
•ut rimpf«denoe d'aller à Denltiek 
pour .termmor evec ses fréree et 
acenra le partage de sa succession, 
il ne prévoyait pas que son nom n'y 
était pas oublié. En même temps 
un de ses ennemis écrivit au roi de 
Prusse que le baron de Trenok ne 
faisait le voyage de Dantfifk qu'avec 
le téniéraire projet de le surprend^ 
quand ce monarque partirait pour 
la camp qu'il assemblait en PriiseO; 
et qu'il portait son projet eriminet 
jusqu'à vouloir attenter àr sa vie. 
!•' invraisemblance de cette aoensa*- 
tien, et le pea d'empressement 
qu'où mit à la rértfier, semblent 
fronver que Frédéric ne sévissait 
contre Trenck que par suite de aon 
premier crime, vrai ou supposé, ou 
par une inimitié persomielle. Il 
donna auasitét tes ordrea _po^ que 
fon préparât le cacbot de Trôicb, à 
Magdebovrg, et de Tarrêter à Dant*- 
itck au premer moment fevérable. 
A peine y fut-il arrivé, et tandis 
qu'il était au milieu de aa famille , 
«I apprit le ^hnger ^ui le mena- 
çait, il aMaii èe iitfover en Rnssie, 
tlàno' un vaisseau suédois, lersqu^îl 
fsil surpris, arrêté et traîné dans les 
prisons do Dantxiek. Do là^ accom- 
pagné par trente hussards , de bri- 
gade en brigade, il fut transféré à 
BortMi. Onlopla^a dana une veitora^ 
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el, «vw ta MrtttM Mn^reiDâiioé, il m pii4aU p» fKKMmemexd en fc. 

fat oMMlôità Hâgdebovrf , et «ttfer* TMir 4es piinctpei de Trenek , «ot 

inédaDtvft Oichot. On le €ha«f«n «n résultat contraire à mb dëairs. 

lie ehalneft^ oft lui tntt on earoan^ Oli le soupçonna de n'élre venn à 

de f«^ 4|ae MO oerpa a^atait pre»> PêêIh ifo» eomme eapion du roi de 

qlie anaiiA nenveniént Ub^e , «t tm IViiaae t ee soupçon , dédnë de preu* 

to traitait aivec lé pins elitrêine ri^ ves, fut aufiSaant ponr le faire arrê* 

gQewr. fkê atnia de Vienne intereé» ter «t enfeeme^ aax priaens deSaint* 

dérentpoKrlaia«prAadeMarie«Tli4* Lasare, CTett en yain qu'il rédama 

réie; tncii , malgré tea vît«ê aolUeiM TaittHié de eenx qnî , parmi les jaco- 

iatâons/de «elle impératriee , Frédé» bine , i ni aTaient fait le ploa de pro-^ 

rie te ralînt priaonnier pendant pin- teatatiena; impliqué avec d'antreii 

sianira annéea% « Tt«nek, diuit^i, eapl^, dana le eomplot suppeaé 

cat omàonmiè dangarenx ; tant qne ées pHaeni , il hxi eondamné à tnort 

je irivrai) il ne irem fm le jonr • . et eiiéonléleT tiMnnider ^44 juillet 

Gependaat il pamt odMter tenNi-* 4794) , à Fige de aoliante-quatorte 

aoop aan innnitié ponr lui, on il aoa. 11 atait encore la Tigoeur d^un 

aei|ait pe«t-4lfë des prontea de aoii homme de qu&fante ans. Lea * Hé* 

mnooeftee^ ear, le S4 déeeàftbfo moîcea * de sa vie, publiés d^abord 

iff4>, il ordonna qne le bafon^e en allemand, en ifSS, furent en- 

IVitnek Ht m» anr-le-ebamp eh !1>- amte traduits en français, en itafien, 

bcrté. Il né parut pan à la «our, et et dana prasque teinCea lea lan^ftiea. 

pâma la pinpait dn lempa en sein de Ils oait tonmi le sujet d'un roman 

aa faÉaiik». Lora de (a fét<dulioa italian qui porte le même titre , el 

IranfaBBe, il en eml^rasaa teap^nof^ qui est plein d^inv^aisefnManees. 

pna at«€ «rdeuf , et, «yant été puni * TBENCK (Maunee-PkaTius, ba- 
ma peméooté par un roi , il eut éèa^ ron ne), jeunialiste , né à Dresde ^ 
lors en berH^nr le gou^eniemeÉt^,inuK4iPranefert^ le 21 septembre 

monarchique. Le baron vint à Paria 4840^ fit eomme officier du génie, 

en 4 7to ^ ae mêla parmi ks jacciMns^ iA a?eo la permissiofu de la cour, uU 

' qui riaimirflM dans leurs ekibs vnyage en Sspagne pour diriger les 

tsommn une victime du despotisme, travaux des mrtiiBeations de Cailha- 

II no (arda cependant pas à connattt^ft ^èae . Il quitta enanîte le service de 

qui étaient, les plus despotes et les rAntriche, voyagea pendant cinq 

f4«8 cf neis , ou îês rofs on des en- ans, et se ftca à Neuvriel sur le Rhin^ 

oft mi a de tout gouiwern cment . Un .«éi.il établit un journal politique ^ 

eertain rappvoebemenft de cireon» eona le titre de malogii«f das HMntl, 


«taiiMa le lia partîailièremoit avec . qui obtint un euecès prodigieux : d 
Lntude , qui avait été prisotiuier ii y en eut même plusieurs contre- 


ans à la Bastille,' puis à fa^nset des traductions en latin. 
YiaeenM. Lea Pfusaiens ayant pé- " TRENEUIL (losepb), poète élé- 


aétré en Fmnee^ en 4793, le baron giaque, naquît i Câbors , le V 

de IWnck pi^posa à la société des juin4765.IldemenraitàlordeauX| 

jacobine mn ]dan de campagne, et oâ il occupait un emploi honomble, 

^fiit même de se mettre à la tête quAid la révolution échla. Ennemi 

d^un régiiBent composé des Frua- nés maximes qu'elle propageait , il 

mens mécèMentsqui se trouveraient se réunit , en 4795, è un corps de 

m fWuMe. Gal^ frapusilîaa, <q« Aançnia roytlislea, au aorvîeede 


rSq^gne, «taprétlapalx deiPjré- excdleBt'Biseoansiirh ppënoélé- 

néeS; en 1795, îlémiffra, «t revint giaqae*, depuis leâ tempi «ncieoi 

dans sa patrie Te» 4802. S'étant josqv^aoK temps modecoes. L'an- 

reodaàParis, il pabUa son poème tenr cherche les proniers modèles 

des Tombeaux de SaM-Deuis , qui de Télegie dans les livres saints y et 

le fit sTantageosement connaître, et, essaie de rétablir ie cantiqoe snr la 

ce qui paraîtra peut-être étrange , mort de Josias , dont il est parlé au. 

c*est <|ae ce poème, qui parnt sons second livre des Paralipoménes et 

le régime impérial, Ini ut obtenir qui n*a pas été eonsenré. De Trè- 

la place de binliothécaire adminis- nenil Ta fait avec les propres paroles 

trateor de la bibliothèque deTÂr- deTËcriture, Urées d'antres livres 

sénat ,* ii fut confirmé dans cette et relatives à d^autres circonstances, 

place ^r Monseigneur le eomte il parle ensuite du * Cantique d'Eié* 

d'Artojs (depuis Charles X) , auquel ckiel sur la chute de Tjr , Job, les 

cet établissaient appartenait. Tre- Psaumes et les Rois, Ini offrent des 

neuil était d'un caractère doux , ai- pensées élégiaques. Il passe de là à 

mable, d'une conversation spiri- T'élégie* ches les Grecs, et ches-les 

tuelle, et très-attaché à la religion. Romains, examine tour-à-tour ses 

11 est mort dans de pieux sentiments, progrés et sa décadence dans les 

le 5 mars 4847, âgé de quarante- langues vulgaires, eheilesFraaçais, 

huit ans. On a de lui : 1 2es Tombeaux les Italiens , les Anglais , les Espa- 

de V Abbaye royale de SanU-Deais, gools, etc., etc., et il étend ses 

poème élégiage, Paris, 4806, in-8^^ observations critiones jusqu'à ana 

sixième édition, 4844; \ La frwr Jours. Les vers de Treneuil sont 

eesH AmiUey ou VHéroUme de la harmonieux , d'un style élégant , et 

jMété/ratsmelIe, élégie, 4808, in-8*; inspirent des sentiments à la fois 

J la Fête nuptiale (pour le mariage ipieux et tendres. Les succès qu'il* 

de Napoléon et do l'archiduchesse "ont obtenus font un juste éloge du 

Marie-Louise) , 4840 , jn-4^; réim- talent de l'auteur, 

primé dans le recueil de VBymen et * THËNTA (Philippe) , prélat iU- 

de la iVaissaacs;j Ode sur la natf- lien, né en 4754 , mort en .479S 

eawe du roide Borne. L'auteur^ em« à Foligno , dont il avait été qpmmé 

ployé du gouvernement d'alors , évéqueen 4 785, a laissé : J un BeeueH 

s*était vu comme contraint de paver^ de six tragédies ^ Foligno, 4757, 

par ces deux compositions, un tribut in-Â^ ; Lucques, 4 760 , ia-4^ ; | une 

aux circonstances; | L'Orpheline d^ . 7^ tragédie, rJtnge, qui remporta 

Temple y él^ie, 4844. L'auteur y U^^ prix au concours dramatique 

rappelle , de la manière la plus ton- de Parme, en 4774, Panne, Bodoiii| 

chante, les malheurs de Madame, 4774, in-4'*; j Limon ^jardin orné 

duchesse d' Angonlême, depuis dau- de fleurs) , sive urbanarum quœsHih 

phine de France. | Le Mariyre de num,Ltbriires, Rome, 4782, in^% 

Louis XVI et laeaptitiUde Pie Vi^ * TRENTO (François) , illustre 

ces * élégies' ont eu deux éditions chanoine de Féglise métropolitaine 

en 4845 Toutes ces pièces (excepté d'Udine, naquit dans celte ville 

la FHe nuptiaJe eiVode sur la nais- d'une famille illustre , en 4740. Il 

sance du roi de Rome) , ont élé re- reçut une éducation soignée, soit à 

cueillies et publiées à Paris , 4847 , Udine même, où il fit ses premières 

in«8®. Elles sont précédées d'np .^tudcs, soit au sémin^irçde PadoQO| 
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eu îlrâHa lies acherer toos ks in«H- 
kii^ maîtres, ^ioù de rapides progrés 
daiM les lettres sacrées et profanes fa* 
rent le liraii et la récompense de son 
application. A la mortde son père, ar- 
rivée en 4752 , il se retira ches ieè 
pères de rOraioîre, etdevint ondes 
InenfaîteurB de lear congrégation. 
Sa ^îe entière fut employée à faire 
du bien. 11 n'épargnait ni soins j ni 
faillites, ai argent, lorsqu'il s'agis- 
saii, soit de soulager les pauvres , 
soîl de procurait quelque avantage 
à isa patrie, ou quelque lustre, aux 
sciences éi aux lettres. Unissant le 
aèle au savoir, mai» un lèle plein 
de douceur et de charité, il semblait 
avoir pris pour exemple de sa con- 
duite celle de Saint-François de 
Sales, et se. diriger dans tontea ses 
actions d'après ce parfait modèle du 
ministèfe évangéuqne. 11 mourut 
dans sa patrie, le 48 fevripr 4786, 
avec le calme et la pieoSe rërigna- 
tioit qui accompagnent les derniers 
moments de T homme juste. II avait 
soixante-seise ans. II a beaucoup 
éerii ; mais plusieurs de ses ourvrar 
ges eont restés " inédite *• Parmi 
•eux qu'il a publiés, nons citerona : 
I Campenâlù délia vHa di Giesà^ 
Cruto, 4745 et 4786. il n'y mit 
point son nom. | Dtscarao m eut H 
addHano le reçole a' panaehi jmt 
ftcA tstniira ii popolo eola parola di 
Dio ,^ou Dtscmirs 4rii Van dmme ai» 
muréfi des règles pour Me» «luai^iier 
an peuple la parole de SHeu, Ce 
discours a été inséré dans. le Rae- 
celia dette cure paslorali de monsir 
gnorGiovane Girdamo Gardenigo, 
2vol.; \ IHsearso fatto U diSO j«- 
glio^'iâ*aeeasUme ehe vesie VabUo 
religioso, nsl monasUrio di S. 
Chûxra^ ftna suampoie. Ce diacours 
est joÎBt k l'Ëloge que publia de ee 
monastère àUdine,en4787, monri- 
(^Mrf r^€jwço fwio, pravdl de l'é- 


eraétro^litaine d'€dine. Parmi 
ivragesde Trente. restéa inédits, 
çxk cite des Dtaserfations aeaàèmir 
'(«as, des Leifrea toxfmcHvas, etc. 

* TB£NTO (JéW^me) , jânite 
italien et célèbre prédicateur , né. 
à Padouele 54 janvier 4743, d'une 
famille noble, entra dans la société 
de Jésus , te 24 avril 4728, et y ât 
profession le 2 février 4 746. 11 com- 
ment par enseigner, et se livra en* 
suite à la prédication. Il remplit 
pendant 58 ans cet emploi avec un 
rare succès, tanyvt dans les villes les 
plus populeuses d^Italie, d'autres 
lois dans les * missions *, et ne cessa 
de prêcher .on'en cessant de vivre. 
Au pouvoir de la parole il joignait 
celui de Texiemple^ plus persuasif et 
plus efficace encore. 11 venait de 
prêcher le carême dans Téglke de 
Saint-Léon de Venise, lorsqi^il mou- 
rut dans cette ville, le 4 avril 4 784 . 
On a de lui : | Predidie q^nboreekmiM^ 
Venise, 4 785 ; | PonagiHci e diseorsi 
morali, Venise, 4786. Il était très- 
attaché à son institut, auquel il eut 
lechagrin.de survivre; mais sous 
l'habit .d'ecclésiastique séci^ier, il 
ne demeura pas mqîns fidèle ohser* 
vatenr des ooligations. auxquelles il 
s'était soumis. 

'^ TR£SCHOW, professa la théolo- 
gie à l'université, de Copenhague, 
nuis à celle de Christiania, lorsqu'elle 
lut fondée, fin 4844 il devint mem- 
bre du gouvernement narwégien, 
conseiller d'état et directeur du mi- 
nistère des cultes de Tiastruction* 
Son ouvrage sur VEeprH du ChriS' 
Hauismej ou huiniieiienéMngéUquey 
publié il y a quelques années , a fait 
sensation daias le nord de TEurofie. 
Cet hooàme 'd'état mourut à Chria- 
tiania, en octobre 4855, à l'âge de 
quatre-ringtfdeux ans. 
. * TRBCJTTEL (Jean42eoi^aa) , né 
an 4 744^ à Staaahonrg, mort à^Hie. 


m 

le 44ééteÊûhr%k9My foyi^stdatt 
ÏB midi d« la Fnuioe, en Siuife, «a 
lUiiéf de retour dans ton pays aatat, 
il s'Msoota avee ud Ubraire , et de- 
▼ÎBt ton sa ce e wc ur. Au oommenee- 
meat de k réfoliitioo , il préierva 
d« pittaga ime partie daa arcUyet de 
Stratbearg, en obtflnani detprinaaa 
de Barmiladt elda Deox-tooti) doit 
learégimaQtfl Maient en garmewi dana 
cette place , Qu'ib envoyanent leara 
soldats turle Iwadadëaordre. Aprte 
9fQÎr fait partie du premier eenaett 
Bi«AÎctpel, il ae vit dattitné» Aetiré 
à Versailles» où il fut entiron d««x 
ans en sarreîUattoey il eomiBes^ 
aveo M. Wnrti, son neveo, pnis son 
bean-frére, rétablissenent de li- 
brairie <|ii*tk ont ensnito ëtendn de 
maniérée en faire F qn des pins im* 
porta* de TEnrope. 11 était de la 
communion protestante, et doyen 
d'ftge du ooasiBtoire de la confemion 
d'Angsboarg : néanmoins il atait 
fondé, à sa campagne de Gr odai , 
ea faveur dm pauvres tafans catho- 
liques , un éfcaoliaiement d'iAstmc*^ 
tionprioMiro, ainsi qu'un lieu de 
#efuge poar Im Tieillanis. Condisci- 
ple et ami da pastanr ObMrlin , il te 
tfgnala égaleoDeat par de bonnes 
œuvres : ainsi, plusieuia tîNagmdo 
l'Alsace ayant été inceadato dans 
rinvwionda4845, il appelaFinléril 
de la France sur les viditmes de ea 
malbear. Il agit de ménie larsde la 
terrible inandation^ qui, en 4834, 
ravagea mié aafiie de son pay* natal . 
On a reoaaiAi , sons le titre d"Obsè- 
quai de Ii4ï. Treuttal * ^ etc. , son 
'Eloge fMète* p^ les p ait e e w s 
Gocpp et Boissard, qaeb|ues autrea 
* OiaeoaM ' sur la raétnapersonnage) 
et des * Strophm * ea aUemaad sur 
a* mort, par le pasteur Jaégle. 

TREUVÉ (âimoa-fficbei}, dee* 
iMtraa tbéolegse, Ik d'an proeu- 
iwvdaNayem a»Bmiigfogiiaf eia^ 


tra, raa 4eM,danah eongrégilîon 
de k doctrine chrétienne , qu'il 
ouittaen 4675* Le giand Bossoet 
r attira & Meaua , et kii donna La 
théokgale et ua eanoaicat de aan 
SglÎM» Le cardinal da Biasf ayant, 
dit-on , ea des preavm qae Treové 
était flageikttt , ménie à Végard des 
reKgîeasm am pénitentm» et, da 

Ès^ tré»eppoaé ana déciatoos de 
jlise, cherchant en toutes leama- 
nièrm à propager le parti de Janaé* 
nius ) rooligea de sortir de son di^ 
oèse , après qu'il y eut demeuré 
vinntHietti ans. Treuvë se retira à 
P^ni , oà il moaral en 4750, à 77 
ans. On a de ini : | Diaoeart de piété, 
4«96 et 4697, 2 val . tn^ 2; j liistnu> 
Mon iw Us éi^9$itkm8 fu'oa Hait 
êffwrttt najr socrsaieals dis jmM* 
tance et d'éwAartsIie, val. îa-4Ss 
oavnge qu'il entetaà vincl-quatra 
ana« Il y a da la Corée et èa l onelka^ 
Malfré ce 'qu'en ont dit quelque» 
difacteurs un peu trop akée, il ait 
èertaîn qiae ce livra produit de beat 
effek, et qu'il estampre à eoifiger 
dat abus devanas trea^^ommuns dans 
radministmtioa des merements.^ à 
matnienir au rétablir k vraie notiaa 
da la pénitence «hcëlianne (aeyes 
GaaoïNik^ Hâasaf Loaw}; omb» il 
mt Trai aaaai oa'il y a dm inetaelt- 
tadea, dontquelqdei^naespeanment 
fhife soapçèanordek mauvatm fai^ 
et dm aasevtiona qui, prîam à la 
ktira) porinraisnt le décauragenaanl 
dans dm âmm laibks et timîéea. | 
Le INrediar sptrilarl peur ceas? fui 
n'en ^fA peénf, ia.42; | k Vk 4é 

m 42. Il en kit un mint du parU. 
M. Atnyat, caiégve de dif Bamil 
dans cette même narokse , en donaa 
mm idée bien dîaéranta » daaa une 
lettre au père Annat, oenisBsenrde 
Lottk XIv. 
*mAL (ItMi Clairft) , owro- 
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«iledr de inuiiqvMF) d; 4irtctetar cle 
repéra de P^ria , né 4ftns le comCat 
V«oaiMin, «^ 4754. Sa conduite 
gage et la bonté de son eoBitr lui eap*- 
tivènat la UesteiMaiiee àm priftoè 
4e Goftti , qAs, mni ApprU aa mort 
(am^ée en ITTi), a' écria : o le 
^eu de perdre tan ami 1 « il a eorti*- 
poaé la Rkuttipe d§» cfénê stiivatits : 

frit Esope à CifMrêj JFIor^, pln^ 
aïoorB CéiiMeg etc. . 

'^ TRIAL (Antoine)» habile Mtn^ 
dien, filsdn préaédent, des aenti- 
«aeata duquel il n hérita point. Il 
Bnttit a^eo enlhooMaame Ws prînei^ 
pea de la rétolutîon, et figura parmi 
lea jaeoëÎQs lea plus aobamés' contre 
Tordre étaUn Pendant le règne de 
la ' terreur ' il devint membre du 
eoniité Révolutionnaire de la section 
Lepelletier. Aprèa la ebûte de Rôbea- 
oierre, et quand lea jacobins étaient 
iittéa et pouAuivta par les mes, il 
ae tînt caché plusieurs jours ; mais 
quand il fut ooligé de reparaître sur 
le théâtre , on lui prodigua des a^a*- 
' nies , des insultes de toute espèce , 
et on Tobligea à chanter la chanson 
du * Réveil du peuple '. Il «n fiit si 
virement affecté , qu'il en tomba 
malade , et mourai trois jours après^ 
en janvier 4 7W. 

TRIBBEGHOVIUS (Adam), natif 
de Lubeek, et mort en 4 687, devint 
conseîtler ecdéaiastîque du duc de 
Baie^Soèha^ et aurhitendant général 
des ëglisearde ce duché. On a de lui 
ton grand nombre d\ouvrages connus 
en Allemagne. Les f^rincipaux sont *. 
f fis éoe^rUbuê siÂalasttdf, éef(ue 
cwmvpiaper eos divinarum humana- 
f^vMMuo terùm seieuiia: finift de 
Tenthousiasme de secte et d^une 
haine aveugle. On Ta réimprimé en 
4749. I Hifforto usturalisuil, lénà, 
47M, iB-4*; ) une critique* des 
AnmhB de Raralttus^ | De t^fcils 


ifriailoiilf «hmA .* Dé anféliât Ûè 
Êioêê^ i/Egypiiorvm Osiridc^tc. 

TRIBOMEN, jurisconsulte grec, 
était de Side en Pamphylie ; Justi- 
nien conçut tant d'estime pour Inl^ 
qu'il Télev^ aux premières dignités, 
M le chargea de airiger et de mettre 
en Ofdl^e le droit romaid. Cet ou- 
trage cet estimé en général ; mais 
les jurisconsultes y trouvent de 
grands défauts. On le suit encore 
aujourd'hui dans ce qu'on appelle 
en France le pays de droit écrit. Tri- 
bonien ternit Tédalde sa réputation 
par son avarrce, par ses bassesses et 
pa^es lâches flatteries. Chrétien au 
deho9, il était païen dans le fond du 
cœur, et il reste quelmies traces de 
ses sentiments dans le * Digeste * 
qu'il entreprit par ordre de Justt* 
nien vers l'an 531. 

TRIBUNOS, médecin renommé 
dans le sixième siècle, du temps de 
Cosroès I^^, roi de Perse, était dé 
la Palestine. Il eut tant de part à 
Tamitié de ce prince, qu'ayant été 
fait prisonnier par les troupes de 
Justinien, Cosroès ne voulut accor- 
der aucune trêve, à moins queTriba- 
nus ne lui fât rendu. Elle fut con- 
clue 6 cette condition; mais cb 
savant homme ne demeura qu'un 
an à la cour. Pendant le temps qu*U 
y resta, Cosroès voulut renrichir 
par des présents considérables ; Tri- 
bun us, suivant le témoignage de 
Procope, écrivain contemporain, Ici 
refusa,, et ne demanda à son libéra- 
teur pour tonte récompense de ses 
services, quels délivrance dcsBo- 
malas détenus en captivité. Sa prière 
lui fat accordée : on renvoya les sol- 
dats de Justinien, de quelque nation 
qu'ils fussent. Tribunus mourut 
en 579. 

TRICALET (Pierre- Joseph), pré^ 
tre, docteur en théologie de l'uni* 
v»rsUé de Besancon) directeur do 
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séttinttfe de Saînl-NicoU9-da-Ghar* 
clonoet^ à Parii, naqait à Dôio en 
FraDche-Comté, le 50 mars 4696, 
d'une faknîlle honorable. Il eat une 
jeunesse oragense ; mais la lecture 
de quelques bons livres le ratnêna 
à une vie plus régl^. Sa conversion 
fut vraie et durable. Ayant re^ les 
ordres sacrés, il alla à Paris, où ses 
talents et ses vertus lui firent une 
réputation qu'il ne cherchait paf. 
La duchesse d'Orléans , douairière, 
le choisit pour son confesseur; elle 
lui offrit une abbaye , et le pressa 
inutilement de Taccepter. Tricalet 
ne fut pas moins considéré du jlnc 
d'Orléans ; ce prince rhonoriM|iver- 
ses fois de ses lettres et de ses visites. 
L'abbé Tricalet^ accablé d*infiniiités 
se retira, en 4746, k VUlejuif. Il y 
vécut , ou pluiftt il y souffrit pen- 
dant quince ans les douleurs les plus 
violentes. Au milieu de ses tour- 
ments, il composa plusieurs livres 
utiles^ & l'aide d'un copiste qui n'a* 
vait point de mains. C'est quelque 
chose de singulier qu'un homme 
oui ne pouvait pas parler un quart 
d'heure de suite, ait dicté tant a'ou- 
vrages, et qu'ils aient été écrits par 
un malheureux qui écrivait avec les 


4802, cbei Lemaries, in-42; (Ai- 
bWÀhèqw parWiîve d«$ Pèret de 
VEglise,dvol in-8«, 4758 à 4 764, 
dont on a donné nne nouvelle édi- 
tion en 4787, en 8 gros voL in-8^; 
I Prèds Miîwiqite de Ui Vie de 
J.-^., in-42, 4760; | Aimée i^ 
lualfe, e&wUmnt, pour chaque jawTj 
Um$ kt exereUee d'ume âme cbr^ 
tienne. 4760, 5 vol. in-i2 ; | Abriffé 
de la PerfeeHonéhrétietine de Ro- 
drigue!, 4764 , 2 vol. ûi«42. On n'y 
retrouve pas tout«à-fait l'onction de 
l'original, mais on est charmé qu'on 
en ait retranché quchpoies histoires 
peu graves et peu authentiques; 
I le Litre du c^étte», 4762, io-42. 
réimprimé in^iS à Lîége en 4785 ; 
c'est un recueil de prières affec- 
tueuses et de bonnes maumes. 

* TRIGAUD ( Anthehne ) , histo- 
rien, naquit à Belley, le 4 mai 4 674 , 
fit ses études avec éclat, embrassa 
l'état ecclésiasti^e, et devint prieur 
de Balmont , puis chanoine d Ainai 
de Lyon. Il s'occupa beaucoup de 
littérature, et, outre différents opui' 
cuJLeS insérés dans le Journal litté- . 
raire de Sausey^ il a laissé : | Histoire 
des davpkins et du Dauphùii; \His- 
ioire du siège de BareeUmne; \ com- 


deux moignons , et qui portait l'a- pagne du prince Eugène eu Hongrie^ 
drcssse jusqu'à tailler ses plumes, et des généraux vénitiens daus la 


Ce dernier était retiré à Bicêtre, et 
il en sortait tons les matins pour se 
rendre à Villejui^ auprès de son 

{protecteur. L'abbé Tricalet mourut 
e50 octobre 4761, dans la soixan- 
te-sixième année de son Age. L'ar- 
chevêque de Paris (Beaumont), Té- 


Morée; ] relaUou du conclave de 
BenoU XIIL Cet ouvrage , qui ne 
fait pas honneur aux principes de 
l'auteur, lui attira justement la cen- 
sure de la cour de Rome^ qu'il insulte 
en altérant les faits, et par des 
réflexions injurieuses. Il mourut à 


véque d'Amiens ( de La Motte ) , et Paris, en 4759, Agé de soixante-hait 
les prélats les plus distingués par ans. 


» par 
leurs vertus et leurs lumières , Va- 
vaieot visité dans le lieu de sa re- 
traite et de SCS douleurs. Ses princi- 
paux ouvrages sont : | Abrégé du 
Traité de Tamour de Dieu, de saint 
François de Sales, 4756, et Liège 


''TRICOT (Laurent), grammai- 
rien , maître de pension , mort en 
4778^ a laissé les deux ouvrages 
suivants , qui ont eu plusieurs édi- 
tions: j Nouvelle vnéihode A Vusags 
des collèges de Vuniii?er$itéde Parie^ 


TRI 


28» 


TW 


4754, 111-12 ; | IMkneni de la lan- 
gue lofine, in-^2. 

" TRICOT (L'abbé ), cbsnoine de 
SaiDt--QaentiD, né en 1754 à Paris, 
où il mounit sur Féchafaiid révolu- 
tionnaire, en 4794, a laissé plu- 
sieurs pièces en vers et en prose, 
qa'on trouve dans P'Âlmanacb des 
Muses* et dans- d'autres recueils, 
notan^ment dans celui de la 'Société 
nationale des Neuf Sœurs*. 

* TRIEST (Ântoide) , préUt be%e, 
né au château ^d'Anweghem, prés 
Oudenarde , en 4576 , mort en 
4657y obtint Tévéché de Bruges en 
4646,' et ensuite celui de Gund. Il 
édifia les fidèles par son exemple 
plus encore que par ses discours, tut 
charitable envers les pauvres, pro- 
tégea les lettres et leà arts , cultiva 
k botanique av'ec amour, lut Tami 
de Rubens , de van Dyck, deTéniers 
et de tons les grands artistes de son 
temps , et légua en mourant sa l>i- 
bltothèque aux c&rmes déchaussés, 
des sommes considérables au modW 
de-piété, afin que cet établissement 
pût prêter aux pauvres sans intérêt, 
d'antres sommes pour reml>elli8se- 
mcnt de son église , enfin le tiers de 
in fortune aux pauvres de Gand, aux- 
quels , par u ^ autre de ses fonda- 
tions, on repaissait chaque jour, 
jusqu'à l'invasion des Français ,50 
pains , et tous les mois un certain 
nombre de chemises. Voyez le ' Dis- 
cours sur l'état ancien et moderne de 
l'agriculture et delà botanique daûs 
les Pay8*-Bas ' (par M. Yanhulthem), 
Gana, 4847,in-8^ 

TRIGAN (Charles), docteur de 
SorKonne, curé de Digoville, à trdis 
lieues de Valognes, né à Querque- 
TÎlle, près Cherbourg , en Basses 
Normandie, le 20 août 4694, mou- 
rnt isa cure, le 42 février 4764, 
dans la 70* année de son ége. L'é- 
tude fol sa padsion : mais ea fut 


surtout & sa patrie et à son état qu'il 
coiisacra ses veilles. Plein de zèle et 
do charité , il aima tendrement sa 

Saroisse, et il en fit rebâtir à ses 
épens l'église, une des plus régu- 
lières du canton. Le3 ouvrages qu'il 
a donnés au public, sont : [ la Vie 
â^ Antoine Pa(é, curé de Cherbourg^ 
mort en odeur de sainteté, petit 
in^8** ; | VHistme eeclésiastique de 
la province de Normandie, quatre 
toi. in-4". Cet ouvrage finit au xii* 
siècle. L'auteur en a laissé la conti- 
nuation jusqu'au 44*. Ces écrits 
inan4|uent de grâce du cdtè du style ; 
mais lis sont remplis d'une judicieuse 
critiqué et de recherches profondes. 
TRIGAULT (Nicolas), jésuite, 
natif de Douay , obtint de ses supé- 
rieurs la permission d'aller en qua- 
lité de missionnaire à la Chine , où 
il aborda en 4640. Considérant le 
petit nombre d'ouvriers qu'il y avait 
pour une si abondante moisson, il 
repassa en Europe, afin d'y solliciter 
du secours , et fit presque tout ce 
long voyage par terre. Ayant ras* 
Semblé quarante-quatre compagnons 
de différentes nations, il alla de 
nouveau avec ce renfort travailler à 
la propagation do la foi dans ce 
vaste empire, où il mourut le 44 
novembre 4628. On a dé ce télé 
missionnaire : [ la Vie de Gaspard 
Bariée, compagnon de saint Xavier, 
Anvers, 4040 ; \De ehrtstiana expe- 
diUone apud Sinds ex Mattkœi Kic- 
èHeomrAeniarUs, Augsbourg, 4645, 
in-4«»;C6logûe, 4647, in-S». Il y 
assure que l'imprimerio a été en 
tisage à la Chine avant d'être connue 
en Euf ope ; mais il ne fait pas at- 
tention que cette, prétendue impres- 
sion chinoine ne se faisait qu avec 
des caractère^ gravéssur des planches 
et Aon des caractères mobiles. | lie 
éhtisHanis apud' Japonieoà trium- 
ph($, HuBÎeb, 4623 , avec des addi- 
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lioi» dv f ^ Radenit et dei Sgaraa TriiBmtr ' ^ gvee tiei lettref , des 

de Scdler : e^eft Tbistoire de ceux, méditations et des prières nouvelles 

qui ont soufTert la mort pour la foi choisies dans son Jounuri, Londres 

au Japon ; | un Dictionnaire chinois^ 2 yoU in-S^. 
trpis volumea, imprimés à la Chine, "^TftlMQND (Charles ])e)| prieur 

etc. de Cabriéres, néàNimes en 4620 

TIUGL AND ( Jacques) , né à Har- mort à Fontainebleau en \ 6iB6, s' ad 

lem, en 4652^ se rendit habile dans quit une si grande réputation par 

lof langues orientales et dans la con- «ea remèdes contre toutes sortes de 

naissance de rËcriture^ainte, qa*i| maladies que Louis }UV le fit venir 

Îrofessa à Leyde , où il mourut en à Paris, en 4680, pour la duchesse 
705 À cinquante-quatre ans. On e de Fontanges , attaquée d*une hé- 
delui divers ouvrages, qui peuvent morragie rebelle à tous les effort», 
intéresser h curiosité des érudits , de la médecine. Toute la cour crin 
entre autres des DiaertaiioAS twr merveille, et crut la duchesse guérie, 
Uuect0dêsettr€dU9, (FoyesScAucEn mais elle n'en mourut pas moins, 
Joseph.) Tannée suivante, de la même roala- 
* TRIMMER ( Mistréss Sara ), an- die. Loub XIV appela cependant nne 
glaise, morte en 4845, consacra une seconde fois le prieur de Cabriéres, 
partie de sa vie à Finstniction de la en 4686, sans doute pour lui demaa- 
îeunease. C'est par ses. conseils que àer quelque recette contfo la fistule. 
Ton ouvrit, le dimanche, en faveur dont il subit toutefois Topération la 
des jeunes filles sans fortune, des qiême année.. C'était surtout coutil 
écoles gratuites. Elle publia | I»ilre<^ les hernies que l'habile prieur pré- 
éuciiou à la connaissance de la ihh tendait avoir un puissant spécifique. 
tare et à la leeUiare des écritures saûi^ ^ grand roi TOiilnt en apprendre la 
tis, traduite en français ; | AWàgé de oomposition, promit de garder le se- 
rAt^totrs savuU ; \ Àbrè^ du nouveaii cret jusqu'à la mort de rinvaiteur^ 
Testem/ent ; | Catéchisme des saintes et, ponr rester fidèle A la parole, pré- 
JKcntfires, contenant une explication para long-temps lui-même le breu- 
des ouvrages cinle^us, 2 v. ; \i^Hisr ^*9^ ^ remplàtré qui formaient le 
Mrs sainte Orée des saintes Ecriiu^ remède. Aussitèt après le décès de 
tes , avec des annotations et des r^ l'abbé de Trimond, c^ublia la fcfkv 
f exions; \ Bistoires fabuleuses des- mule de son spécifique sous le titre 
f inées A enseigner U traUement qu'on de ' Remède du prieur de Cabriéres' • 
doitaux çwkmauXy traduites en fran* Oo tnouve à ce suiet quelques détails 
çaîs sur la deuxième édition, par dans!' 'Histoire du mexa^ de Yakn- 
David de Saitit-Georaes , Genève V tm* Dionis dit, dans son ' Cours 
4789, 2 vol. in*42; [ r£oon<Mnt^ de d'opératiensdechirurgiedémontréâi 
la charité , 4787 , in-42 ; | Uis-i au Ji^rdin du roi *, que le prieur de 
totra d'Angleterre jusqu'à la paix de Cabriéres donnait volontiers se» re- 
Paris , 2 vol. 1 1 Histoire ancienne '^ mèdes aux indigents, bien qu'il en 
I Histoire romatne.^Elle avait entre- gardât le secret. 
pris un oi^vrage périodique sous le ' TRISMËGISTB, Veyet, Heuiès, 
titre de Guide de l'éducation^ dont il et ajeutés : Plusieurs savants ont cru 
parut 28 numéros formant 5 vol. que * Mercure Trismégiste était Mol- 
On publii^ en 4846 des ' Kémoire^ se défiguré par lea trailidela mY- 
sur la vie e^t les écrits de mistrese tbelagi^. Connue ce nocu signifia le 
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il fan! avau^r quMl conTÎe&t à Moi-» i9-4*' ; elto «V«U été jiNiée en 4i^4 

se, iorioot à Tégard 4« Egjfpiieua. tor no théltre que Ton Kliii exprèf. 

d- ima maaière pkcw esade qa^ à tout | Triwnoi «lounit en 4 650, Agé d« 

autre hooiive dont U aoit pvlédana somote-doiiae aps> dévoré du cha-< 

Vbiatoire. Ce queLaotao4)6 eu rap« ff^^ V^ ^"i *^*'^ oausé le 81a qu'il 

Forte ne ae vénfie abaolumeat qu'en «ut de aà promière femaie i et qui le 

appliquant i Moîae. Hic leripail dépouilla d'une grande partie de âea 

tKroa ad eopkUkmevk divinar^m t^ b&ena, ) L'édition de toutes aea QËn« 

ruM j^ertÀi^n^y i» qmbu$ wktiiesUih iFiee, y compria la eomédie i ^imU* 

|ai»#iHn«iiiwei»if«{arMiM«durit, Umi, eu lea Meneehmei, a été don- 

jMemqM momimbuê appela pri^ née par le roarquia Maffai, Yérone, 

imê net DaiMn et Patm». Ôiirinarum i 720, 2 y wia-fol . CaateUl de Vicenee 

Inatitutiemim liber 4 , «aput 0, a écrit aa Vie '. 

TRISSINO (Jean^eorgea), poète TRISTAN ÏEum ( Looia ), 

italien, né le 8 juillet 4478, à Vi«-' prévôt dea roaréehaox, ou , aelon 

eenee d'une illustre famille, étudia a autrea , grand*prevôl de Thôtel 

de bonne betire les prineîpea de litr aena Louia XI. Cut le miniatre de la 

^rature d'aprèa lea granda maitrea plupart des exieutiona préoipitéea 

da Tantiquité ; et j| oooaigna leura que ce prince faiaait faire louveni 

leçona dana «ne PmUqite ■•, Vicenee, aur le moindre aoupooa. La manière 

4S80, in- 4^» qui. n'eat point com* cruelle et impitoyabU avoo LM|udle 

mune^ Maie ce qui lui donna le plua il a' acquittait de, cet emploi odieui , 

de c^ébrité fut un'poèoM» épique en le rendit rhorreur de loua lea gêna 

Tingt-aépt cbai|ta ; le sujet est Vlta- de bien . Il laiaaa une grande foKuna 

h€ dèlPBréB des Gcihspar Bélifaire» ainsi que la principauté de Môrtai^ 

«01^ l'eaipireda Ju^ttai^ii. Son plan gne^auriGironde , qui paasa depuis 

eataage et bien dessiné ; on y trouve dans la maison de Matignon» et en* 

du gâiie et de l'invention y un stvta iuile dans celle de Plesais^Riebelieu. 

|Hiret. délicat, mïe narration simple, TB18TAN ( François ),8uniemn^é 

naturelle et élégante; mns ses d^ TJ^mitte, né au château de Souliers 

iaila sont trèp longa, et aonvent baa dana la proyinee de la Marebe, en 

et insipidea ; aa ^é«e languit quel» 4604 , oomntait parmi aea aïeux le 

JueCois . Le Triaamo était un homme célèbre Plei^^'£rmite, auteur de la 

'ma. aavoir très-étendu, et habile première ereisade. Placé auprès du 

négociateur. Léon X et CléoRot VII marauia de Vemeuil, bèlard d'Hafti^ 

r^BkpWyèrentdansplusfteurs'aflairea ri Iv, il eut le malheur de tuer 

impfôrtantes. [Elles kii obtinrent dea un ^aide^u-oorps, avec lequel il se 

déovratiens honorables de divers battit en duel. U passa eo Angleterre, 
fouverains ; reropereur Maximilien ,^ ^t de le dans le Poitou , oà SoéTola 

lui accorda le titre de comte , que de Sainte-Marthe le prit ches lui» 

Qharles-Qniut confirma, ) Il est le Le maréchal d'Humièrea Tayant vu 

premier modenie de l'Europe qui à Bordeaux, le préaenta à LouftOII 

ait fait un poème épique régulier, qui lui aeco4rda su grâce, etôaaton 

Il a inventé les vers libres, Ver$i d'Oriéana le prit ppnr un de aea geh- 

SeiaiU , e'est-è-dyre aifrançhia du tilahommea ordinaires*. Le jeu , les 

joi^g de la rime, A e^t encore auteur lâmmea et les yera remplirent ses 

ie régoUère des jfNU») tttaiaeeapaaD|M|s,céi|iÉQea^ 
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rîmagiflâ bM) ne firent pts'sa for- 
tune. Il (ai toojoan pauvre y et, é\ 
Yoa en croit Bmleau, *it passait rété 
nos linge, et T hiver sans manteau'. , 
Ce poète mourut en ^$55 ^ à cin- 
quaftle-quatre ans, aprè« avoir mené 
une vie agitée et remplie d'événe- 
ments , dont il a fait connaître ose 
grande partie dans son Page iisgra- 
cièy 4*643, itt-8^ : roman qu'on peut 
regarder eoinme ses Mémoires. On 
a de lui plnsienrs tragédies oubliées 
aujourd'nuî , excepté ^euiannê , 
jouée en 4657,* elle eut un succès 
prodigieux» resta cent ans au théâtre, 
et sembla même balancer le succès 
' du * Cid ' du grand Corneille , son 
contemporain ]. Ses Poésieê ont été 
recueillies, en 5 vol. in-4^. -^ Son 
frère, Jean-Baptiste Tkistan l'Er- 
itfiTB^ODLiEBS, a publié : \ÏBi$iiHre 
gènéàloffUiuç de la nchUsse de Tou- 
rakiej 1669, in-fol. ; { la. Tofeane 
françoMte, 1664 , in*4^ ; jLes Cortê$ 
françaUy 4662, in-42^ { NapUs 
françidse^ 4663, in-4«, etc. C'est 
riiistoire de ceux de ces pays qui ont 
été affectionnés à la France. 

TRISTAN (Jean), écnyer; sienr 
de Saint-Amand et du Puy-d' Amour, 
fils d'un auditeur des comptes à Pa- 
ris, s'attacha à Gaston de France , 
duc d'Orléans. Cei écrivain mourut 
après l'an 4656. Ôn% de lui un- 
Comm^ntairs historique gur les Vie$ 
des empereurs , 4644, 5 vol. in-fol. 
Angeloni et le père Sirmond ont rele- 
vé plusieurs fautes de cet ouvrage ; 
et Tristan leur répondit avec rem- 
portement d'un éràdit qui n'a point 
eu d^ éducation. 

TRITBÈME ( Jean ), n^é dans le 
vtll(|l de Trittenheim ( d'où: il a 
son nom ), à deux lieues de Trêves, 
en 4462, se fit ÎM^ligieux bénédictin, 
et devint abbé de Spanheim,, dans le 
diocèse de Mayenoe, Tan 4485 : il 
l^iqna dans la suite cette dignité ; 
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■nais il ne tarda pas & être élevé à 
une nouvelle; il fut fait abbé de 
Saint^aoquesàWûrtsboorgen 4 506, 
et mourut le 45 décembre 4546. Il 
eut un grand zèle pour la discipline, 
Cultiva l'étude et la fit cultiver. Son 
érudition était vaste et variée , et a 
produit un très-grand nombre d'on- 
vrages d'histoire , de morale et de 
hilosophîe. Les plus connus sont : 
un Cakdoque des écrivains eceU- 
siastfques^ Cologne^ l546in-4<*. Il 
contient la vie et la lidte des (Klnyres 
de huit cent soixante^dix auteurs que 
Trithème ne juge pas toujours avec 
goût. { Un autre des Hommes iUus^ 
très d'AUemaçM^ etuntrobièmede 
ceux de l'ordrs de, Suint ^Benoit, 
4606, in -4^, traduit en français , 
4625, in-4« ; \Six livres depoiyçra'' 
P^f 4604, in-fol. traduit en fran- 
çais ( Vo^ez CoLiàNGE } ; I un Tratfé 
desUnoqraphie^ c'est-à-dire des di- 
verses manières d'écrire en chiffres, 
4624, in-4^ Nuremberg, 4724. It 
y a sur cet ouvrage un livre attribué 
à Auguste ^ duc é^ Brunswick , qui 
n'est pas commun, intitulé : Glistu- 
vi Seleni enadaMù Sténographia J. 
THihemi^ 46H in-fioL |Des Chro-^ 
ntgues, entre autres , du monastère 
de Spanhciin, dans Tritfteinti opéra 
^istoHca, 4604 , 2 parties in^foL ; 

(Ses Ouvrages depiètè^ 4 605, in-fol. 
'armi ceux-ci , on trouve un Coat^ 
mentam sur la Règle de saint Be- 
nott, des Gêhùssements sur la déca* 
denee He cet ordrsy et des TixUUs sur 
les différents devoirs de latte reli- 
gieuse -^ I ilunoles Hiriaugiensesj 2 
voK in-ibl.; ouvrage qui renferme 
dans un asscE grand détail plusieurs 
faits importants de l'histoire de 
France et de celle ' d'Aliemagne ; 
I De Successione ducum Bavariœ et 
comitumpalaiinorùm ; | des Lettres. 
On lui a attribué eneifve un Traité , 
intitulé: Keterum îSopAoriM» si(^I{a 
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et imaqines magieœ, qui a fait croire 
à quelques auteurs qu'il s'était mélo 
de magie ; mais on a pronyé que cet 
outrage n'est pas de lui. 

* TRlVEIXàTO (Marc-Antoine), 
né à Monseiice , dans le Padouan , 
vers 4687, professa la théologie au 
séminaire de Padoue avec distinc- 
tion. Non-seulement il était profond 
théologien, mais il possédait encore, 
dans diverses sciences, des connais- 
sances variées et étendues. Il avait 
surtout cultivé avec soin les lettres 
latines, et il en parlait la langue avec 
pureté et facilité. Sa conversation 
était instructive et mêlée d'heureus 
mots, qui y répandaient beaucoup 
d** agrément. Il mourut à Padoue le 
7 décembre 4775 y âgé de quatre- 
TÎngt^six ans ; il a publié | Ùisset' 
iaiianes iheologieœ, Padoue, 4759; 
I Opusculaiheologica, Padoue,4740, 
I Disseriatio de EuckarisHœ sacra- 
nanio ei sacri/îcio, Padoue, 4742 ; 

I Disseriaiionês de saeramentis , et 
frœsertm de lapiismaie et confr- 
maftom, Padoue 4745; | £)icAtri- 
«Kon, de Verhi incarnations, Padoue, 
4750. 

* TRIVISANO ou Trevisako 
( Marc |, né à Venise vers 4560, oc- 
cupa plusieurs emplois honorables 
dans sa patrie^ fut le constant ami 
de Nicolas Barberigo, qu'il n'aban- 
donna pas dans sa bonne ni mau- 
vaise fortune, et rendit d'importants 
services dans ta guerre du Frioul 
sons le provéditeur Antonio Lando. 

II fut un des bons littérateurs do 
son siècle^ et, parmi ses nombreux 
ouvrages, on cite les suivants : | Sur 
la religUm et le culte divin-^ | De la 
guerre avec le Turc ; 1 Relation fur 
la reddition de Candie: \ des Mé- 
moires relatifs à l'histoire de son 
temps , et concernant surtout celle 
de Venise ;| Ftesct hommes iU^sfrtSy 
etc. 

XIX. 


;* TRIVISANO ( Bernard ), de la 
même famille que le précédent, na- 
quit en 4655, et acquit une grande 
réputation nar l'étendue de ses con- ^ 
naissances, v savait la philosophie , 
la géographie, l'histoire, les mathé* 
mathiques ; possédait à fond le latin ^ 
le grec, l'héoreu, plusieurs langues 
vivante^ ; dessinait parfaitement, et 
était instruit dans 1 architecture ci- 
vile et militaire. Il consacra une 
grande partiu de sa fortune A former 
un * Musée ' qui contenait plus de 
mille manuscrits anciens, écrits sur 

Çirchemin, et autres objets précieui, 
rivisano était considéré dans son 
pays et dans tonte l'Italie comme un 
prodige de savoir, et on le consultait 
sur tous les points relatifs aux scien- 
ces , et même à la politique, La ré- 
publique de Venise le chargea de 
{plusieurs missions importantes, et 
ui confia les places les plus distin« 
guées de l'état. Il mourut en 4720, 
et a laissé un grand nombre d'ou- 
vrages inédits sur différents sujets j 
parmi lesquels on cite les Méditatiom 
fhUosophiques. Il est, en outre, au- 
teur d'une Grammaire grecque , 
d'une Grammairehébraique^ de plu- 
sieurs Traités politiques j d^ Observa- 
tUme, de Notes sur différents au- 
teurs, etc. 

"" TRIVULGE ( Marie) , dame célè- 
bre par ses talents, de l'ancienne fa- 
mille do son nom , née k Milan vers 
l'an 4040. Elle possédait plusieurs 
sciences, savait le grec , le latin , et 
brilla surtout par une rare éloquence, 
qui la fit admirer en plusieurs occa- 
sions. Quand des-rois, des papes^ ou 
autres grands personnages arrivaient 
à Milan, c'est elle que le sénat choi- 
sissait pour les complimenter. Marie 
les haranguait presque toujours en 
latin. Douée d^une mémoire prodi- 
gieuse, elle soutenait , sans s^y être 
prépaii^d'ayaave, des thèses sur les 
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Smotslet |iliui dUBcilef de phfriqae, 
e manie oh autres scîeoces. Marie 
ïrimlce est morte vers Tan i'IâO. 
et a laissé des opu9cule8 en grec et 
ea latin, ete, ^ 

TRIVULGE (Jean-Jaeques), mar* 
quif de Vigevano , d'une ancienne 
nmille de Milan , où il naquit vers 
Tannée 4447. Trivulce fit ses pre- 
mières armes s6qs François Sfori a , 
en France sous Louis XI . montre 
tant de passion pour les jGuelfes ,qu^il 
fut chassé de saj>atrîe. Il entra au ser* 
vice de Ferdinand P' d^ Aragon, roi 
de Naples, et passa depnis à celui de 
Charles YiII, roi de France, lorsque 
ce prince partit pour la conquête de 
Naples . GeTut lui qui livra Gapoue V an 
4495| etqui eut le commandement de 
l'avant-garde de Tannée, avec le ma- 
réchal de Gié, à la batailledeFornoue. 
Il fut ensuite lieutenani-général de 
Tannée française en Lombardie. H 
prit Alexandne delà Paille, etdéGtles 
troupes de Louis Sforce, duc de Mi- 
lan. Louis XII, étant entré en Italie 
Tan 1499, fut suivi par Trivulce à la 
conquête du duché de Milan. Il se 
signala auprès de ce prince, qui Ten 
établit gouverneur en 4dOO , et 

2 ni Thonora du bâton de maréchal 
e France. Trivulce accompagna <!e 
monarque à Tentrée solennelle qu^il 
fit dansGènes, le 49 août4504, etac- 
qoit beaucoup de ffloire à la bataille 
aAignadel en 4509. Quatre ans 
apréSy il fut cause que les Français 
furent battus devant Novarre , pen- 
dant que Louis de La Trimouule , 
homme d^une grande réputation, 
faisait le siège de cette place. Il ré- 
para cette faute sous François l"^ 
par les services qu'il rendit au pas- 
sage des Alpes en 451^. Ge fut lui 
2qi , avec des peines incroyables , 
t guinder le canon par le haut des 
montagnes. Il se signala ensuite à 
U journée de Marignan, Se faveur 


qe te sontint pas, et il mopmt 4 
Ghàtrcs, aujourd'hui Arpajon, en 
4508^^ des suites dequâqoes tra- 
casseries de cour. Accusé anprèe 
de François I*^, par Lautreo, d^Hra 
d'intelligence avec les ennemis de 
Pétat , il passa les Al^es en hiver, et 
A 80 ans, pour se justifier. Lorsqu'il 
se. présenta devant François V^ oe 

S rince détourna la tète et ne répoa<» 
it rien. Ge trait de mépris fut un 
coup mortel , que le repentir du mo- 
narque ne put jamais ^aérir- Le 
maréchal répondit à celm qui te vi- 
sita ensuite do sa part, qu il n'était 
plus temps.' « Le dédain ipie le jnA 
m'a témoîffné, ajonta-l-ii, et mon 
esprit ont déjà fait leu^ opération ; 
je suis mort. » II ordonna qnW 
gravAt sur son tombeau cette ooorte 
épitaphe qui eiprimait bien son ca- 
ractère : Wc quiescU , gui wm^VMm 
quievii: Louis XIII voulant faire la 
guerre au dnc 4e Milan . demandait 
à Trivulce ce qu'il fallait pour ht 
faire avec succès? « Trois choses 
sont absolument nécessaires » loi ré- 
pondit le maréchal : premièrement 
oe Targent , secondement de ïêfp' 
geqt, troisièmement de Targent. ■ Ge 
guerrier s'était fait paturahser 
Suisse, n était sur le point de se 
faire recevoir aussi noble vénitien : 
VQÎIà , dit-on , les causes du refroi- 
dissement de François î" à son 
^ard. G'était le particulier le plus 
nche d'Italie, le plus avare d'incli- 
nation , et quelquefois le plus pro- 
digue par ostentation. 

TRIVULGE (Théodore) , parent 
du précédent , maréchal de France» 
mérita le bâton par le cpurage au'îl 
montra à la bataille d'Aignadel en 
4509 , et à la journée de lUvenne 
en 4542. François P' le pourvut du 
gouvernement de Gènes, dont il 
défendit le chAteau contre les habi* 
tans y en 4528, Obligé de se rendre, 


m 

hnM à$ Tivfet, îi a)la moarir «a 
4 Wl « à Lyeo ^ 4miI il «tait gatt- 

TRIYULGE (AnlMue) » eardml, 
CrèM da prMéeat , se déolani pour 
Je» Français lampsf ik sa readiréot 
snaitras im Milanes. U fat honoré 
évt ahapaaa de eavdinal , à la priera 
d«i raî , par la papa àlaxandre VI , 
an 4M0. H oioiinit en 4508, à 
Si ansi da dattkwt- d'avoir pardu 
«o de aat frèr^. It y a «a ^natra 
antres cardiaaax de eetta maison ^ 
toqs disiinfaés par leurs lumières, 
Isors vertes et les emplois importans 
qo'tis ont rempli^. 

''IWVULCE (iaan4acqaes-Tliëa. 
dore), de l'illustre iamiUe de ee 
nom, et daaoandanl du fameat 
daaa-Jae^nes Trimlea, q^i servit 
sons Lonis XI , Charles VUI , Louis 
JUl y et François I*'^ rois de France, 
M^nitÀ Milan vers fan 45M. Il 
anivit d'abord la «arrière des armes, 
et se epnyrit de gkîre dans le% 
armées de Ptnlippe Ifi, roi d'Es- 
pagne. Il avait l'esprit très-cultivé , 
et était dané d'une rare éloquence. 
Dans tm Age mAr, il embrassa l'état 
ecelésiastiqttê, et en 4629, il fut dé* 
«oré de la ponrpre romaine. Fhilip- 
pe m faisait nn grand «as de ses ta- 
leâts, et il fut sueeessîvement vice* 
roi d'ArragOD, pois de Sieile, ensuite 
de Sardaigne, gouverneur général 
éti Mihnea , et enfin ambassadeur 
Istttraordinaire k la com* de Rome. Il 
ee fit remarquer dans ees premiers 
empims par une sage administration 
et une exacte justice. U parlait avec 
tme égale facilité l'italien, l'espa- 
gnol , le français et l'anglais ^ il 
monmt è MOlan , à son retour de 
Rome, en avril 4629. 

'^ TMVULGE {Alexandre) , de la 
même ianùlle que les précédents, 
naquit à Milan en 4772. il embrassa 
r^tal talMtake, et eervH d'abord 


dans les armées de Tempereuf* d* Au- 
triche {aloie empereur d* Aîletnagrie) . 
H se tretira peu de temps après, et 
lors de l'entrée des Français en lia- 
lie, on lui dilifia le commandement 
de la garde nationale de Milan ; mais 
Trivttlce était partisan de la révolu- 
tion française, et seconda de tout 
son pouvoir les progrès des troupes 
républicaines. Il y prît du service, 
entra dans la ligue, et fit dans Tar- 
mée active les campagnes d'Italie. 
Il avait de l'întelligcDce, beaucoup 
de bravoure, et en peu de mois il 
devint adjudant de camp, et puis 
général de brigade. Il s'était attiré 
les regards de Buonaparte, qui avait 
remarqué en lui des dispositions 
pour remplir les places les plus im- 
portantes . Après les comices de Lyon, 
quoique Trîvuke n'eût que vingt- 
nuit ans, on 'le nomma ministre de 
la gnerre de la république italienne. 
Etant venu à Paris pour assister au 
couronnement de Napoléon, il y 
mofirut subitement le 3 mars 4805^ 
âgé de trente-trois ans, 

* TRiVULZlA-ToRELii ( Domî- 
tilla ou *DamigeUa'), naquit k Milan 
en 4480; elle était fille, de Jean 
Trivulce, sénaleur de cette ville, et 
nièce des deux maréchaux de France, 
Jean-Jacques et Théodore Trivulce, 
et du cardinal Antoine du même 
nom. Domitillafut la femme la plus 
illustre de son siècle : douée d une 
mémoire prodigieuse , elle n'appre- 
nait pas seulement avec une facilité 
étonnante , mais le laps de temps 
n'effaçait rien de son esprit. A l'âge 
de neuf ans elle savait déjà, dit -on, 
les beRes-lettres et la philosophie ; 
en moins de quinze mois elle apprit 
le grec et le latin, et, à peine par*> 
venue à sa douzième année, dlle com- 
posait des discours et des poésies 
dans ces deux langues , ainsi qu'en 
italien, et éih lisait dans les assem- 
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blées des perfonnages le» plas dû- 
tîagaés de m ville natale. Trivuliia 
avait ea oatre uae éloquence peu 
commane, même parmi les hommes; 
et ces qualités étaient accompagnées 
de talents agréables, comme la danse, 
le chant, le dessin, et elle excellait 
dans ces arts comme dans les scien- 
ces. Son oncle, le maréchal Jean- 
Jacques, la maria an comte Fran- 
çois Torelli , des comtes de Guas-. 
talla , comte de Slontechiarugolo , 

Cnd guerrier et,célèbre littérateur, 
frères de Triyubia éti^ient tons 
attachés à la France, et y jouissaient 
des plus grandes distinctions. Paul- 
Camille TrivulcOy duc de Bofano et 
chevalier de Saint-Michel, était à la 
cour de François P' ; Pompée Tri- 
vulce avait le gonveràément de 
Lyon , et le cardinal Augustin Tri- 
vulce occupait les sièges de Bayeux et 
de Toulon. Sa réputation, répandue 
dans toute TEurope, et ses relations 
avec ses frères la firent connaître de 
François l^' , qui , venant en Italie, 
lui fit rhonnenr d'aller loger dans 
66tt château de Montechiarugolo; Il 
admira la beanté , les grâces et les 
rares talents de Domitilla ; et ce fut 
dés lors que commencèrent les rap* 
ports de la famille >ToreUi avec la 
France. Trivulzia engagea , peu de 
temps après, son mari à s'attacher à 
la France, et il fut aussitôt nommé 
gouverneur de Parme. An milieu 
des troubles qui agitaient l'Italie & 
Toccasion des guerres de Charles- 
Quint avec la France , Domitilla né 
négligea jamais les lettres, et rece- 
vait à Montechiamgolo les savants , 
les poètes et les personnages les plus 
marquants de tous les partis que la 
guerre attirait à Parme ; et cette so- 
ciété devenait ainsi une espèce d'aca- 
démie où le bon goût pràidait. £n 
^1518 , Trivulzia perdit son époux , 
et elle renonça alors au monde et i 


296 TRO 

la littératore. Ensevelie dans la re- 
traite, elle ne s'occupa plus que de 
l'éducation de ses entants, et fit du 
comte Pauly Tainé, un chevalier ac- 
compli . Domitilla jeta lesf ondements 
du couvent de récollets dit ' Sainte- 
Harie4e6-Grâce8 *, hors les murs de 
Bloniechiarugolo , consacra le reste 
de ses jours aux «xereices de piété , 
et mourut le 2 mars 4530, âgée de 
cinquante ans. Ses talents» sa beau- 
té, une simplicité touchante, relevés 
par une modestie rare, et par de 
grandes vertus, firent qu'elle fut ci- 
tée pendant plusieurs siècles aux 
jeunes personnes comme un modèle 
plus facile à admirer qu'à imiter. 
Le célèbre François Mariana de Gue- 
narvano, François Trivulce, religieux 
de Saint-François y deux des plus 
grands orateurs de leur temps , fu- 
rent frappés de k force de son élo- 
quence. L'Arioste l'a célébrée dans 
le quarante-sixième chant de son 
* Orlando furioso *. Nicolas Pace«- 
diano, qui la vit en 4547, à Monte- 
chiarugolo , a fait d'elle le récit le 
plus flatteur : ce récit se trouve paN 
mi les manuscrits de la bibliothèque 
ambrosienne de Milan j illa regarde 
c comme la femme la plus illustre 
de son temps, et prétend qu'elle sur- 
passa en esprit et en savoir tontes 
les femmes connues Jusqu'alors ». 
Bettinelli, Quadrio, Tiraboschi, De- 
nine, Lampillas , Andrès , etc. , eu 
parlent dans leurs écrits comme ui^ 
modèle de science et de vertu. Indé- 
pendamment de ses Discours et de 
ses Poésies grecques et latines , elle 
a écrit des| Mémotres sur l'histoire 
de son temps, et des | Parallèles des 
grands hommes d'Italie avec ceux 
de l'antiquité. 

* TROCHEREAU DE Là BBIU.IBRE 
.( Jean - Arnold) , littérateur , né à 
Paris en 4748 ^ occupa plusieurs 
emplois administralifs , où il se, fit 
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aimer par son intelligenee et saibon- 
ne conduite. La réYolation^rayunt 
atteint dans nn âge aases avancé, il . 
put se soustraire à ses TÎssitudes ora- 
geuses, et Técut ignoré dans un des 
faubourgs de la capitale ,* où il ne 
Toyait qu'un petit n<Mnbre d'amis. 
Il termina sa paisible carrière vers 
l'an 'l7d2.Trociiereanatraduit beau- 
coup de l'anglais. Ses tradiictions les 
plus connues sont : | Choix de diffé- 
rents mweeaux de poésie j Paris, 
4 747, in-42. Lies morc<&aux de Spen- 
cer, de Dryden et de Pq)e sont assez 
bien rendus j et le tnda^ur y a 
conservé en grande partie les beiiu- 
tés de l'original . Son style est rapide, 
clair, mais parfois un peu incorrect. 

ILà Spectatrice. C'est son ouvrage 
e mieui écrit, et il fut bien reçu du 
public. On y rencontre des passages 
très-instructifs et très-intéressants, 
de la profondeur et de la justesse dans 
les idées. | Bistoire pratique du lU, 
avec des ^seroaiions sur lesquaHtés 
et les effets qui résultent de son usor 
gcy deCoakley-Lettsom, 4773, in-42. 
Le tbé a essuyé les mêmes critiques 
que le chocolat, le café, le quinqui- 
na, et même le tabac : beaucoup de 
* pour et contre ' djB la part de» mé- 
decins ; et après ions leurs débats , 
on en a toujours continué l'usage. 
L'abus des choses peut sans doute 
produire des résultats fâcheux; tou- 
tes peuvent être non - seutement . 
agréables , mais utiles , si nous en 
usons avec modération , et diaprés 
notre tempérament. On connaît par 
une longqe expérience, les effets sa- 
lutaires du qumquina, qu'une partie 
. de la faculté avait condamné pres- 
que comme un poison. 

TROGUË-PotfpéE , natif du pays 
des Voconces, dont la capitale était 
Vaison , est compté parmi les bons 
historiens latins. Il avait mis au jour, 
en q^araote-quaitre livres, une lus^ 


toire qni comprenait tout ce qu^ 
s'était passé de plus important dans 
l'univers jusqu'à Auguste. Justin en 
fit un abrégé , sans y changer ni le 
nombre des livres m le titre d'His- 
toire PAiJ^^ptf ue. On croit que c'est 
cet abrégé qui nous a fait perdre 
l'ouvrage de Trogue-Pompée, dont 
le style était digne des meilleurs 
écrivains. Le père de Trogue-Pom- 
pée après ttvoir porté les armes sous 
César, devint son secrétaire et le 
garde de son sceau. * 

TROILË, fils de Priam et d'Hécu- 
be. Se ^atin avait résolu que Troie 
ne serait jamais prise tant qu'il vi- 
vrait. Il fut assez téméraire pour 
attaquer Achille, oui le tua. Rien de 
plus tristement pittoresque que le 
tableau que fait Vii^e de sa fuite, . 
après vme blessure mortelle, et de 
son char emporté par les chevaux 
effrayés : 

Parte alla fugiem aînissis TroïIiM. armis, 
Inf«lixpa«r atque impar con^ressus Achiir/ 
Fertor eqaîs, ranruqae luetet rcsapiaasifianfrr 
Lora teneur taïueo : huic cerrixqae coiDsque> 

trahnnlar 
Per teiram, et Yecia palvis inscribîtar lugta*. 

■ * TI^OILI (Placide), historien né 
â Hontalbano vers 4687, mort au 
couvent dç RealvàlLe en 4757 , en- 
tra dans lordre de Clleaux , et fut 
bientôt appelé à diriger un couvent 
dit * Le Sagittaire * , en Calabre^ 
lAais il fut accusé d'avoir trahi les* 
intérêts de ses frères, se vit privé du 
titre d'abbé et chassé. Il a laissé r 
Jstoria générale del reame di Napoli ; 
unoeolleprimepopolazioni^ çosiumi^ 
lêggi^ polizia, «omini illusiri e mo- 
narchiy Naples, 4748-54, 5 tomes 
en 44 vol. in-4*; etc. ( Voyez Sta- 
rici napolitani, page 600. J 

* TROILlUS^Sa^uel), archevê- 
que d'Upsal, né en 4706 dans 1k 
Dalécarlie, mort en 4764, fit britlqr 
son éloquence aux diètes en quaKté 
d'orateur de son ordre ^ et mérita , 
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yar Téte^doe ê% set eoanabMiiMt y 

d'être admis à Tacadémie det seiea- 
ces de Stockholm .11 a laissé des Han~ 
déments f des oraUimsfutU^res, etc. 
*TR0IL1US (Une »^, »rehevéqiM 
d^Upsal, fils du précédeot. né à Stock- 
holm en 4 74Q, mort en fSAS, méri- 
ta , par ses brillants saceés dans ses 
études, de voyager aox frais de l'oni- 
versîtéj ii parcourut FAlfemagne et 
la Franca, TÎt à Paris J.-J . Hoasseaa 
et d'autres écrivains icéièhres, passa 
ensuite en Angletsrra, d'oàil partit, 
avec las grands naturalistes Ban&s et 
Solander, pour aller TÎrifa^'lS de 
SUtfa et r Islande. En 4775, il re- 
tourna par la Hollande en Suéde, 
olHint la oiodesta place d'amoAnier 
d'un régiment, bientôt après calledë 
prédicateur ordinaire, et, s' étant bit 
connaître par la publieation deàon 
voyage, fut pnMBu, de dîgnitèi en 
dignités, à. rarckevéché d^Upsal en 
4786.IltravaiUa,énsaqualitéde vice- 
chancellier de Funiversîté d^Upsal , 
aoK progrés des études, et fut rora- 
teur de son ordre aux diètes de 'l 789, 
4793 et 4800. On a de lui : \Lettres 
sur an voyage en Ulaniê, Upsal, 
477T,in-8»; | Mémoires relaUfs à 
l'histoire de VEgUse et de la réforme 
en Siiéde, ibidem, 4790-4795, 5v. 
in-8". 

TROLUS (Gustave), archevêque 
d'Upsal, né en Suèdo vers la fin du 
quinzième siècle, était fils d'Eric 
Trolle ^ qui avait prétendu vaine- 
ment à la dignité d'administrateur, 
Suénon Sture, l'heureux compéti- 
teur d'Eric, crut pouvoir gagner 
Gustave en Jui faisant donner Tar- 
chevêche d'Upsal. Le nouveau prélat 
négocia avec Christian II, roi de 
Danemark, fut dép<f é par lés étais, 
vit son chftteau^rasé , et appelant 
alors ouvertemnt le roi de Dane- 
mark, lança, de concert avec le pape^ 
l'interdit contre l'admiiiiitraleiiff efc 
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ses {lartiaaBs. Il parvint aatito k 
ressaisir son ardievéché, et à peser, 
en 4540, sor la tête àa monarqad 
danois la coiuNNiné de Snède. Maïs 
VientM, battu par GosUve-Wasa, et 
forcé de quittii» le roy aame, il a'at* 
tacha à la fortwie de Christian , et 
anirit en Flandre se prince détr4né 
enSaède,enD«ieBarek et en DTert 
ivége. Il raecempagna ensuite àsmM 
une expédition en Norwége , le rit 
tomber entra les mains dn nenveeti 
roi, Frédéric, et demeura qvelque 
temps dans IHnactîoir. Il réparât sur 
la scène pofiti^ue après la mort de 
Frédéric , et périt dans «n combat 
sangiant,%rè8 la vftle de Hafaaaod, en 
4555. 

TaCHIIBELLI(Jean^rywial6me) , 
cbanoina régulier de SaintnSaoveur 
à Bologne , parvint aux premièrea 
chargea de son ordre , s'appliqua 
constamment à divers genres d'étor 
de, et monrat le 7 janrier 4784 , 
après avoir publié : les FàhUs de 
Phèdre, en vois italiens. Yenise, 
4785 ; I les Cent FMês de Faeme 
( :Foyss ce nom ), en ven itaKens, 
avec quelques poèries latines, Yenî- 
se, 4756; f De tulfn semekwvm 
JHsserUOkmes decem , Bologne , 
4 740, vol.; | ^polo^is des quaire 
premières Disssrtattoiisppéoédentes, 
en ktin, 4754 . Kiestiog, professenr 
de Leipsick^ les avait attaquées; \Vie 
et euUe de saM^Jomph^ 4708, U y 
r^^Do peu de critique, de raémeque 
dans les Vies de saM JoaMmetde 
stMe Jime,4708; de la saMe Fto^- 
ge , 4704 , 6 vol. On estime cepien. 
dtat les Dissertstions> qui accompa^ 
gnent ce dernier ouvrage , et qui 
renferment de très-bonnes vemar^ 
qnes. | ÏArt de eonmaUre Je siècle 
âss mamufrHs lafina et ifottaïf , 
Bologne 4 756, eli italien; |Plusieur» 
Dissertniions suc les sacrements et la 
litMgîa, ptoBwad»aiwpre td ob4 >ona 
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TROUBULL (Jonathas), |foiiTef- 
neur de Ckuuieeticiil^ ttaqtnt à Le- 
hamm eo 4740, étodia le droit et 
la théologie, et fat mdué dans ees 
deoi faenllét au cdilége d^Harrard 
ep 4737. Après aveir rempli plo- 
aiean enipioij importants, il fot 
oommé an goarerâenient de Goii- 
neetkal, ee 4769, et se rendit 
digne, par sa sage admiaiskatîon y 
d^étre réâtt à cette place annoell^ , 
meiit^ et jusan'en 4785. Lors de 
la ffuerre de rindépendance amé- 
ricaine, il rendit d'impottasts ser- 
vices à son pays, et comme gaerrier 
et cemme magistrat^ mais il ne sç 
difoida à saivre rimptikion de ses 
eonciloyens ^e lorsqa'il vit qa*!! 
n'y avait pios de toie à aocon ar- 
rangement srec la mère-patrie. Il 
était étroitement lié avec le fameux 
général Washington , avec lequel il 
entretint une eorrespcMidaiiee suivie. 
Ilfat\aas8i Tami du président Stile», 
et des personnages les plus mar- 
fuaats de cette révolution. Le pre- 
mier ayant appris la mprt d'un des 
fils de TromJball, ki écrivit une, 
lettre» oà il disait: « Quelque sen- 
sihle que doive vous être une telle 
perte, vous aves tout ce qui peut 
vous en consoler, n La guerre étant 
terminée, il quitta les affaires pu- 
bliques, et se retira dans une eam- 
pagne, ou il partagea son temps 
entre Tétode et la pratique de sa 
religion. Il était naturellement gé- 
néreux, et on cite de lai plusieurs 
traita de bienfaisance. Trombnll 
aaourut en 47S5» à Fdge de soi- 
lumte-qninae ans. On trouve dans 
les CoUeeUans historiques une lettre 
de lui sur la guerre de l'indépen- 
dance, très- intéressante en ce 
qu'elle établit plusieurs fait» ou don- 
teos ou ignorés. Ce gouverneur paâ- 
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sait {kwir être uii des hommes les 
plus instrufts de TAmérique sep- 
t^fitrionale. 

TROMMIUS (Abraham)^ théob- 
gten protestant, né à Gronmgue en 
4655, fut pasteur dans sa patrie. 
où il mourut en 4749. On a de lui 
I une Concordance greeqw de l'an- 
cienTesUimenij de la version des 
Septante, Amsterdam et Utrecht, 
4748, 2 vol. in-fol, D y attaque 
la Coneordaties grecque de Conrad 
Kircher ; mais Jean èagnier , d'Ox- 
ford, a vigoureusement défendn 
Kirener. Cependant los deux Con- 
eoniances ont leurs partisans. Trom- 
mius s'est attaché, de même que 
Conrad Kircher, ( Fédition de 
Francfort de 4597; ils auraient 
mieux fait de suivre l'édition du 
Vatican, que tous les savants pré- 
fèrent. Gagnter est du métiie sen- 
timent. Cet inconvénient n'est pas 
réparé par le parallèle des deux éài- 
tions, fait par Laorbert Bos, inséré 
dans Fédition de Trommfns. On a 
encore du même une antre Conecr- 
dance en flamand, qu'il continua 
aprèe J. Martinus de Dantzich. 

TROMP (Martin Happertz) , ami- 
ral hollandais, né en 4597 à la 
Brille, s'éleva par son mérite. Il 
a' embarqua k huit ans pour leslndes , 
fut pris successivement par des pi- 
rates anglais et barbaresqnes, et 
apprit sotts eux toutes les ruses des 
combats de mer. Il signala surtout 
son courage k la journée de Gibral* 
tar en 4607.. Elevé à la place d'a- 
miral de Hollande, de Favis mémcf 
du prince d'Orange, il défit, en 
cette qualité, la nombreuse flotte 
d'Espagne en 4639, et gagna 52 
autres batailles navales. Il fut tué 
sur son tillac , dans un combat contre 
lea Anglais, le 46 août 4655. Les 
états -généraux ne se contentèrent 
pas de le faire enterrer solonnaUe* 
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ment dêOÊ le TÎeux temple de Delft , où U reeommeaça sa (^hiloeopliie aa 

avec les liéroe de la république, ils collège du Piessis, et suivit pendant 

firent 'encore frapper des médailles deux ans les cours dé Sorbonne. 

pour honorer sa mémoire. Le mé- Ce fut alors que M. Lenain de Til- 

rito et les prospérités de l'amiral Iemont,àquiunjeuneeccléBiastlqae 

Tromp lui avaient attiré des en- était nécessaire pour T aider dans ses 

vieux ; mais il avait su les dompter travaux, se Tattacha. Tronchay n^a- 

Sar ses bons offices et ses bienfaits, yait que 22 ans ; il en passa huit 

[ fut modeste au milieu de sa for- avec eet Ulnstre savant, qui, à sa 

tune. De tous les titres d'honneur mort, lui laissa une pension, et le 


dont on voulut le qualifier, il n'ac- 
cepta que celui de 'grand-père ôes 
matelots * ; et parmi ceux de son 

Says » il ne (wit jamais que la qualité 
e ' bourgeois* . — Son fils. Corneille 
Tromp, devint lieutenant - amiral 
général des Provinces - Unies , et 
mourut le 24 mai 4 694 , à 62 ans. 
Il était né à Rotterdam , le 9 sep- 
tembre 4629, Sa Fie a été donnée 
au public, La Haye, 4694, in-42, 
fit, quoique moms brillante que 
celle de son père, elle ne laisse pas 
d'intéresser. 

TRON (Saint), Tauno, pieux et 
zélé ecclésiastique du vu® siéde, 
un des apôtres du Brabant et du 
paysdeLiéee, convertit un grand 
nombre d'idolâtres ; car il en restait 
encore beaucoup dans cette contrée , 
et fonda le monastère qui porte son 
nom, et autour duquel il se formo 
snccessivement une ville. Il fonda 
ei^core un autre monastère à Bruges 
en Flandre, et moarut en 69S. 


chargea de publier ce qui restait 
fait pour la continuation de ses Mé- 
moires. Tronchay s'acquitta de cette 
tâche avec fidélité. U n'était point 
dans les ordres sacrés quand il vint 
demeurer avec M. de Tillemont. 
Celui-ci lui fit prendre le sous-dia- 
conat. Ce ne fut qu'en 4746, long^ 
temps après la mort de son bien- 
faiteur, qu'il reçut le diaconat et la 
prêtrise des mains de M- Colbert, 
évoque de Montpellier. Peu de temps 
après, ayant élé nommé k un cano-^ 
nieat de l'église collégiale de Saint-' 
Michel-ès-Laval, il alla le desservir. 
Des divisions régnaient dans ce cha- 
pitre. Elles fatiguèrent Tronchay , 
accoutumé à une vie solitaire et pai- 
sible; il accepta une place d'aumô- 
nier chez madame la princesse de' 
Conti, seconde douairière. Ls nou- 
veau genre de vie auquel cet emploi 
l'assujétissait loi convint moins 
encore. Il rctooma à Laval en 4 733 , 
résigna son canonicat et se retira 


Quelques auteurs prétendent qu'il au château de Nonant, dans le dio- 
embrassa la vie monastique, mais cèse de Lisieux. Il y mourat le 


cette opinion ne parait pas fondée | 
quoiqu on puisse le regarder comme 
un disciple de saint Remacle, par 
la confiance qu'il eut dans les In- 
raiéres et les leçons de ce saint. 

TRONCHAY (Michel), naquit à 
Mayenne en 4667 d'une ancienne 
famille. Il fit ses homanités dans 
le collège de cette vHle , et sa phi- 
losophie au Mans, chez les PP. de 
rOratoîre. Il vînt ensuite à Paris, 


50. septembre , de la même année, 
âgé d environ 6S ans. On conçoit 
que, d'après sa première éducation 
et son séjour chez M- de Tillemont, 
qu'il appelait son 'maître*. Tron- 
chay devait partager les sentiments 
de cet homme célèbre , au sujet des 
questions qui s agitaient alors, U 
avait eu occasion de voir le P. Ques- 
nel à Paris en 4704 ; il s'était lié 
av^c lui , et depuis ce temps il existait 
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eùire eox une corretpoBdanee hahî- 
toeile qoi ne ce»à qu'à la mort de 
ce Père , et qui ne pouvait qae con- 
firmer Tronchay daiw les mêmes 
opinîona. On a de lui : | la con- 
tmuation des Mémoires pour servir 
à VhàsUrire eccUsiasUque des sto 
premiers siècles, etc. M. de Tille- 
mont en avait donné 6 vol. in-4®. 
Tronchay y en ajouta 40, ce qui 
porte Tonvrage à 46 vol. | Idée 
de la vie et de l'esprit de M. £e»at» 
de Taiemont, Nanci, 4706, in-42. 
On y a joint par la suite des Eé- 
flexions et des Lettres du même , que 
Tabbé Tronchay avait en sa posses- 
sion. I Un 6« volume de V Histoire 
des empereurs. Tronchay Tavait 
mis, eh état de paraître; mais il ne 
fut imprimé qu'en 4758, après sa 
mort» I Histoire ébrénèe de. Vab- 
haye de Port-Royal y depuis sa fon- 
dation jusqu'à r enlèvement des re> 
ligieuses en 4709, Paris, 4740, 
in-42; réimprimée en 4720; | une 
Lettre à M . Golbert , évéque de Hontr 
pellïer, 4725. Ha, dit-on, mis en 
ordre les Mémoires de Nicolas Fon- 
taine. Ik ne parurent qu'en 4756. 

TRONCHAY { Louise^Agnès be 
BcLLiÈRE nu ) ,religieuse, née au châ- 
tean du Tronchay , prés d'Angers , 
en 4659 ,, morte à Paris en 4684 ^ 
avait fait concevoir à ses parents les 
plus belles espérances selon le mon- 
de , par tous les avantages naturels 
dont eUe était douée, etque rehaus- 
sait encore la plus brillante éduca- 
tion^; mais elle avait résolu de se 
consacrer à Dieu, et parvint à suivre 
sa vocation en se vouant tout entière 
an service des pauvres. Sa vie a été 
publiée BOUS tïe titre : * le Triomphe 
de la pauvreté et des humiliations , 
ou la vie de madcmoiseile du Tron- 
ehay , appelée communément Sœur 
Louise', Paris, 4755, in.42. 

* TRONCHET (François-Denis), 
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fameui jurisconsulte, naquît à Pa-^ 
ris en 4726 , étudia les lois, et de^ 
vint avocat au parlement de Paris. 
Il jouissait d'une estime générale,, 
et on le considérait comme une des 
lumières du barreau , lorsque te 
tiers-état de Paris le nomma député 
aux étatsi-génériiux. Il n'obtint pas 
une grande influence dans l'assem- 
blée nationale , et |ie s'y fit presque 
remarquer qne^f ar sa modération. 
Il travailla beaucoup dans les comi- 
tés, et entra dans celui de constitu- 
tionle45 septembre 4789. Après 
les funestes journées des 5 et 6 oc- 
tobre , où la populace de Paris alla 
insulter le roi|et la reine à Versailles , 
il déclara que les dbtricts de Paris 
n'avaient ni désiré ni demandé la 
translation du roi dans * cette ville ; 
cette translation eut cependant lieu 
par les manœuvres des malveillants. 
Ami et défenseur de la justice, tant 
qu'il fut dans le comité des droits 
féodaux , il combattit en faveur des 
propriétaires ; mais tous ses efforts 
furent vains. Il s'éleva, en mars. 
4790, contre l'invasion du comtat'- 
Venaissin , et proposa, dans cette 
occasion, des moyens sages qui fu- 
rent rejetés. Tronehet prononça 
ensuite plusieurs discours éloquents 
sur les lÂs judiciaires, et le 50 jan- 
vier 479T, il réclama contre l'inser- 
tion de son nom dans la liste des 
membres du club monarchique. En 
mars» il occupa lei fauteuil de préri- 
dent, et en juin il fut un des trois 
commissaires chargés de recevoir la 
déclaration du roi ei de la reine, à 
leur retour du malheureux voyage 
à Yarennes. Il s'occupa ensuite de 
la révision de plusieurs articles de 
la nouvelle constitution. Quand les 
ennemis du trêne eurent résolu . de 
mettre Louis XVI en jugement, ce 
prince choisit, pour un de ses dé- 
fenseurs Tronehet, et il s'acquitta de 
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eclle nMè tidie nm b «èla ti k 
iafeqi dî|p6B d'un client n augwte; 
{«'iotërét qu'il avait mb daoa la 
^ébosa dont il étaitdiargié la reôdii 
aespaet aux jacobina, et eo aapteni* 
bre 4793, le aoniité dea rechêrchea 
erdoona aoa an'eatation; maiaTron» 
aket parvînt à se aooalratjra à teotaa 
lea penfoiaitioDa. Led^Murteoientde 
SeîÀeret-Oiâe le iMauna, an a^ 
tembre 4795, aon dépjpté an conaeil 
dea aneieBa, qa'il préaida aa no» 
vembrô de la mémaannée. Tonjonra 
modéré et jnate, il parla, en mai 
4796, en favenr dea pèrea et mèrea 
dea émigréa. Âpréa le 4 8 bromaire, 
Tronebet fut, avee Graaaeoa et Ver- 
nier, un dea membrea^ de la eom* 
«niiaîon créée par le conseil dea 
cinq-ceota, afb de préparer un tra- 
vail aor kCode eîvil. £a avril 4 800, 
il entra ao tribunal de caatation, fat 
déaigné , dana cette même année, 
pour éti^ membre du aénat , où il 
entra en février 4 804 , par déeirion 
dea conaali, du anrpa légiaktif et du 
ftribnnat; en novembre 4804^ o^ 
liiî accorda h aénalorerie d'ilmiena, 
et il fat nomimé en même tempa 
grand^i&eier de k Légîos-d'Holi* 
nenr. Ce reapaetable magittrat 
mooratle 4^ mers 4806, âgé de 
ooatre-vîngkaaa. Sea re^ farent 
déposés dana l'églM soaterraine de 
ISainte-GeBeviëve, et M. Françma 
de Neofdiâfeeau prononça son éloge 
aar sa tombe. On a de bii, ovtre 
différents moroeaax de- Miiton , 
Tbomaon, Prîor, Pope, TArioste, le 
Tasse, eta. , traduits en vers fron- 
cis : I wie Tradueiimi de Tlntro- 
duction de Vkisioire de Cbariei- 
Quint ; I une autre TradtbUUm d'une 
partie de THistoire d'Angleterre, 
par Hume ; | Tableau de VHisM9e 
du mah»méH$mej etc., | La Mort de 
CaiondrViiqtte, tragédie, etc. 
* TAOKCHIN (Tbéadora^, naquit 
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k Gêokf0 M 4769, d'ooe famille 
noUe, originaire d' Arignon, raeom^ 
MMmdable par son ancienneté et par 
lea emploie qu'elle occupa dana la 
république. La nature lavait doué 
de la puis bdie figure et du n^iU 
leur esprit. Taod» qu'il s'arrêtait 
à Cambridge , un dea ouvragée de 
Boerbaave lui tombe entre lea mains] 
il le lit, le relit, le dévore, te paa> 
aionne, quitte précipitamment l'An- 
gleterre, renonce à la fortune que 
fiolingbrocke lui préparait, et vient 
en Hollande grossir l'auditoire nom- 
breux du j^rofeaseur de Leyde. Ce- 
lui-ci distingua bîentôi le îeune 
Troncbin» Au bout de quatre mois, 
il ae reposa sur loi d'une partie de 
ses soina. Tranchin séjounia quel- 
ques annéea près de son maltro ^ et 
loisqa'il se préparait k retourner en 
Angleterre, il lot retenu par Bober» 
haave, et placé dans son voisinage à 
Amaterdam. De ce moment, le mé^ 
deein bollandais renvoya toua lea 
habitanta de aette capitale à son 
élève : *G'est un autre moi-même*, 
leur dbait-il» "voua pouvaa me con» 
sulter sms quitter Amsterdam^ , ea 
lui pariant*. Troncbin se maria en 
HoUande à la petite-fiUe du fameux 
pensionnaire Jean de Witt^ Il re- 
tourna dans sa patrie , oà il f ut pro- 
leasenr de médecine, s'acquit beau- 
coup de réputation , et mourut à 
Pana en 4784 . Troncbin fut simple 
et vrai en médecine comme dans ses 
manières et dons toutes lea actions de 
sa vie. U suivait la nature ; il l'aidait 
dana la route qu'elle prend toujours, 
et ne la contraignait jamais d'en 
prendre «a autre. * Il n'y a qu'une 
médecine*,, disaitril souvent : 'c'est 
la médecine observatrice et expec- 
tante*. (Voyez Cohdahine.) Qnoi- 
^ que proteataat, il fut toujours atta- 
ché aux principes du christianisme, 
ei aunan^ dea déUMa phibaophi- 
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dCMi. Stkint â!lé toir Voltaire ânuB si 
aefnîëre maladie y tl fat frtfppé de 
li triste aitfiatkni ofù H vit cet 
lioitifnè famem, et dit que 'ce spec- 
tacle êénii utile à tons ks jeunes 
gens menacés de perdre les ressoar- 
Gés préeieuses de ia reKgion*. C'est. 
Itti eadofe qui dit à TéTéque de Vi- 
▼iera : * Pour Toir tontes les fories 
d'Oreste, ilnV avait qu'à se tronver 
à k mort de Toltatre^. Ces anecdo- 
tes, rendues; publiques unatrc ans 
avant la mort de Tronchm, ont été 
Tamement contredites par Quelques 
diséiples de Voltaire ; le célèore mé- 
decin ne les a jamais désavouées. 
On a de lui : | De eclHca pietorvmf 
Genève j 47S7, in-4*; ouvrage dont 
M. Bouvart a donné la critique sous 
lé titre d'Examen ; [ Dissertafiô mé- 
dita de mfmpha , in-4^. On doit en- 
core à Troncbtn une belle édition 
dès Œuvres de GuiHaume Bâillon , 
Genève, -1762, 4 vol. in-4* avec. 
une préface de sa façon, ou Ton 
trouve un précis succinct de This- 
toire de la médecine. 

* TRONÇON nu ComaAt ( Gml- 
laume-Aletandre}, naqnit à Reims 
en 471(3, fit ses cours de droit à 
Paris, et devint avocat au parle- 
ment de cette capitale. Il se fit une 
réputation méritée par, son sayoiret 
son é(oquenee,etmentra beaucoup de 
niodération au milieu de nos orages 
poUttqaes. Sous le règne delà * ter- 
reur *', il eut plusieurs fois à défen- 
dre les victimes traduites devant le 
tribn^I révolutionnaire. Il parla 
anr.ec la même vigueor p6ur les mal- 
heureux Nantais poursuivis par le 
féroce Oàrrier 5 mais là où il déve- 
loppa toutes les ressources de son 
éloquence^ ce fut dsns le procès de 
Marie -Antoinette. Gepenaant, ni 
tout son s^, ni celui de Ghau- 
refla-Lagarde, autre défenseur de 
cette reine inlortuoée, ne purent la 


sauver de la mort. L'intérêt qn'îl 
monti^ en faveur de son illustre 
cliente hii attira la baine des * jaco- 
bins', qui le firent mettre en arres- 
tation. Il subit un îoog interroga- 
toire, par lequel il put prouver qu^if 
n'avait rien appris de particulier 
sur Marie- Antoinette. Sommé de 
rendre les effets qu^il avait reçus 
des mains de la reine , il déposa au 
<somité de sûreté générale des che- 
veux , et autres souvenirs qu^elle lui 
avait donnés pour les remettre à des 
personnes qm lui étaient cbères. En 
479^ y il défendit et sauva plusieurs 
membres du comité révolutionnaire 
de Nantes, coaccusés de Carrier, et 
qui n'avaient p^s partagé ses crimes. 
Il paria avec énergie, le 49 mars 
4796, en faveur de parents d^émi- 
grés,etle49 mars 4797, il vota 
le rejet de la résolution qui exigeait 
des électeurs le serment de haine 
à la royauté. Après avoir démontré 
combic^n cette formule était indigne 
du peuple français , il la présenta 
comme inutile , dangereuse y et 
même propre à amener de nouveaux 
troubles. Nommé secrétaire le 20 
mai , il plaida la cause des fugitifs 
de Toulon , et réclama inutilement 
en leur faveur la clémence de ras- 
semblée. Tronçon était Un des chefs 
du parti appelé des ' teraporiseurs '^ 
dont il était le principal soutien. A 
Fépoque du 48 fructidor (4 septem» 
bre 4797), il fit le fameux rapport 
concernant la marche des troupes 
appelées vers Paris ; mais ce rapport 
ne produisit pas TefTet qu^en atten- 
dait son parti, quiabandonua Tron- 
çon , malgré ses longs et utiles ser- 
vices. Gonpris bientôt après dans là 
proscription de Pichegru et autres 
accusés , il fut déporté à Gayenne^ 
dont le climat insalubre était' appelé 
par les républicains la "^ guillotine 
sèche *. Tronçon f sacoondM te 9ft 
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jais 47^, A ^^ ^0 ^ *'^- doneront aoni le» Lettres choisie^ 
TRONiSON (Louis), né à Paris, de M. Tronson, et feront aiosi iouîr 
J*oii secréUîre du cabinet , obtînt ie public d^ ouvrages dont la solidité 
ooe place d'aumônier du roi , place et la piété ne peuvent servir qu^A 
qu'il quitta en 4655, pour entrer au l'édification de ceux qui auront, le 
séminaire de Saint-Solpice, dont il bonheur de les lire.] 
fut élu supérieur en 4 676 , et ou il TROPHUtE (Saiot), né à Epbèse, 
mourut en 4700 , à 79 ans. C'était ayant été converti à la foi par saint 
un homme d'un grand sens , d'un Paul,. s'attacha A lui , et ne le quitta 
savoir étendu et d'une piété exem- plus. 11 le suivit à Gorinthc, et de 
plaire. Il assista, en 4694, avec les là à Jérusalem. On croit que Tro- 
évéques de Meaui et de Châlons, phime suivit l'apôtre à Rome, en 
aux conférences d'Issy, où les livres son premier voyage; et saint Paul 
de madame Guyon furent eiaminés. dit,^ dans son épitre k Timothée, 
On a de lui deux ouvrages assex qn'il avait laissé Trophime malade 
estimés. | Le premier, qui a pour à Milet. Ce fut Fan 65. C'est tout 
litre, Examens pariieuliers (4), fut ce qu'on sait sur ce saint, et tput 
imprimé in-42, en 4690, à Lyon, «e qu'on a raconté de plus sur lui 
pour la première fois. II y en a au* parait fabuleux, 
jourd'hui deux volumes. C'est pro- TROPHONIDS, fils d'Apollon, 
prement un recueil de méditations rendait des oracles dans un antre 
sur les vertus dont on a. le plus be- affreux. Ceux qui voulaient le coi^ 
soin, ou les défauts dont on est le sulter, devaient se purifier. Âpres 
plus entaché , ou les devoirs qu'il bien des cérémonies , ils entraient 
est le plus important de bien rem- dans la caverne et, s'y étant endor- 
plir. Le second, intitulé Forma mis, ils voyaient ou entendaient en 
Cleri, est une collection tirée de songe ce qu'ib demandaient. Cet 
l'écriture , des Conciles et des Pères, antre était près de la ville de Lcvadia 
touchant la vie et les mœurs des et le lac dé Tbèbes, autrefois le lae 
ecclésiastiques. Il n'en avait d'abord de Copaîs. Il ne faut pas confondre 
paru que trois volumes in-42; mais ce TROPHorcnis avec un autrcdece 
on a imprimé en 4724, à Paris, nom, frère d'Agamcde.( K. ce nom.) 
l'ouvrage entier, in-4'». On a encore *TROUILLET (Jacques-Joseph), 
de lui : La Vie de la icew Marie du sa\ant ecclésiastique, né en 4746 à 
Saint-Sacrement, Paris, 4690, in-8®. Ornans , en Franche-Comté^ mort à 
{Voyez Maeie de l'Incarnation.) Lons-le-Saunier en 4809, ut partie 
[ Tronson avait laissé beaucoup de l'académie de Resançon , où il 
de manuscrits ^; inessieurs de Saint- lut plusieurs mémoires pleins d'é- 
Sulpice en ont rois quelques-uns ruditîon, elle Plan- d'une HMoire 
au jour, et ils viennent de pu- des saints de la Franche-Comte qu'il 
blier I le Manuel du séminariste , 2 se proposait de publier. Le savant 
volumes in-42; j Traité de Vchèis- abbé Bullet, son mettre et son ami , 
sanccj un volnmo inrl2; | Rstratte l'institua son héritier; mais il s'ém- 
et méditations eccléstasiiques^ un pressa de faire l'abandon de tous ses 
volume in-42. Les mêmes éditeurs droits aux parents pauvres de cepro- 

• fesseur. Outre l'ouvrage dont on a 

— lîi S;.!"'"^** " bconcoup g.gnd o u iiou- parlé, OU a de lui quatre dissertations 

Telle edulôn qtOen n dounë« fuu Bf. Emcry , *^ ^i •* • ^ /v. ix^isvu.^ 

dernier raptfriciv.géiië^ des Sa)pieiciu/ sutlessujetssuivans'.Queiétani 0^1"- 
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eul$ appelé Ogmni» par le$ Gaulois , 
ei pawrqnoi îa reprèsêniatim de ce 
êku ètaH'élle accompagnée des ai- 
Iribuii que rapporte Lucien? coa- 
rônné à Tacadémie de Besançon en 
4756-, Queues étaient Us voies ro- 
moines dans les pays des Siquanois ? 
4756 -y Est-ce à titre de conquête ou 
é^hospitalitè que les Bourguignons 
furent admis dans les Gautes ? cou- 
ronné en 4758 ; Quelles ont été les 
vHies principales du comté de Bour- 
gogne depuis le «*" siècle? qui par- 
tagea le prix en 4759. 

" TROUSSET (M. -E. Berard) , 
médecin, né enDauphiné en 4770^, 
avait de profondes connaissances 
dans son art; et, très^jeune encore, 
il aequit une grande ^putation , et 
fat nommé médecin en cnef de T hos- 
pice de Grenoble. Trousset avait 
adopté dans ses cures une méthode 
excellente et digne d^étre imitée par 
teus ses confrères ; il écrivait tous 
loajour» les variations et les progrès 
de chaque maladie compliquée , et , 
ea couserrant ainsi le sonvenir des 
premiers symptômes du mal, il pou* 
rnii les rapprocher davantage de ses 
causes, et faire usage de ces mêmes 
ebeervatrons en d'autres maladies de 
la même espace, où il avait alors 
pour guide 1 expérience. On lui doit 
plusieurs découvertes intéressantes, 
eomtne celle de la qualification du 
fluide qui s'échappe du corps^ hu- 
minii par les pores de la peau. Ce 
fluide avait été assimilé par te comte. 
de IHillv à rairfixe, tandis qu'Ingenv 
hopsn 1 avait cm un air phlogistique 
ou gas azote. Fourcroy avait com- 
battu' la première de ces opinions ; 
mais il avait laissé la question indé- 
cise : elle fut résolue par Trousset. 
Il analysa anelques buUes de cet air, 
et trouva le gaz azote sans aucun 
mélange diacide carbonique. Umoû- 
rnl à GrenoUe eu 1807, à l'âge peti 


avancé de trente - sept ans. Parmi 
les ouvrages qu'il a laissés , le plus 
connu jusqu'à présent est son lits- 
lotre de la fièvre qui a régné à Gre- 
noble en 4799. 

TROY (François de) , peintre, né 
à Toulouse en 4645 , mort à Paris 
en 4750, apprit les principes de son 
art sous son père. Il s'appliqua sur- 
tout au portrait, et fut reçu à l'aca- 
démie en 4674. 11 devint successi- 
vement professeur, adjoint du. direc- 
teur et enfin directeur. Ce maître 
donnait beaucoup d'expression et de 
noblesse à ses figures. Son dessin 
était correct ; il était grand colo- 
riste , et finissait extrêmement ses 
ouvrages. — Son fils, Jean-François 
de Trot , mort à Rome en 4752, à 
rige de soixante-seize ans , fut -ai- 
rècteur.de l'académie de peinture 
do Paris, et depuis directeur de celle 
que les Français ont à Rome. On 
admire dans ses ouvrages un grand 
goût de dessin, un beau fini, un co- 
loris suave et piquant , une magni- 
fique ordonnance, des pensées nobles 
et heureusement exprimées. 

* TROYA d'Assignt (Louis ), pra- 
ire du diocèse de Grenoble, né vers 
4096, est connu par son attache- 
ment aux principes de Port-Royal et 
par les ouvrages suivants : | Saint 
Augustin j contrat incrédulité y avec 
le plan de la Religion, Paris, Lottin, 
4754, 2 vol. in^2^; I Fin duChré- 
ftcrii, ou Traité dogmatique et moral 
sur le petit nombre des élus j en trois 
parties, ou Refonte, avec augmenta- 
tion de la Science du salut , ouvrage 
d^Olivier Desbors-des-Doires, dit 
d'*Amélîucourt*, ladite refonte faite 
par l'abbé Troya d'Assigny, 4754, 
5 vol. in-42 ; | Traité dogmatique et 
moral de V espérance chréiienuey Avi- 
gnon (Paris), 4755-4755, 2 vol. 
iii*42 ; I Discours de saint Grégoire 
de Nit^nze contre Jutien^V Apostat y 
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tradM d^greeem fran^y I73S« 
in-12. La FrtBce littéraire, tome 2, 
page 4 42 y loi attribue en outre; 
[MMmdaltoiifaite à iottf les èvéquei 
de FYanee'^ \ La vraie Doctrine de 
YEgUee; [IHtseriationewr U earae- 
Ure essentiel à toute laloide î'EgUse. 
L'abbé Troya d'AseiguT moorat en 
octobre 4772^ flgé aenvirou 76 
ans. Il fut an des premiers rédac- 
teurs des Novvellei eeelésiasUquéi, 
TRUAUMONT (Là), né à 
Rouen, d'un auditeur des comptes , 
était un jeune homme perdu de det^ 
tes et de débauches. Il fut Tinstiga- 
teur, en 4674; d^une révolte contre 
Louis XIV. Cette conjuration n^au- 
rait eu aucun effet , ei elle n'avait 
été embrassée par le chevalier Louis 
dé Rohan, fik du dncdeHontbazonA 
11 avait été exilé oar Louis UY, qui 
le soupçonnait aentrainer dans la 
débauche le duc d'Orléans son frère j 
il voulut se venger en se mettant à 
h tête d'un parti. Le but des con- 
jurés était de livrer au comte de 
Monterrey, gouverneur des Pays- 
Bas, Honlieur, le Havre, et quelques 
autres places de Normandie. Cette 
trame niai ourdie fut découverte» 
Les coupables furent tous eiécutéSy 
à Texception de La Truaumont, qu^ 
se fit tuer par ceux qui vinrent T ar- 
rêter. L'intention de Louis XIY était 
de faire grâce au chevalier de Rohan ; 
allant et revenant de la messe , 
le jour de l'exécution, il regarda de 
tous côtés si personne de sa famille 
ou de ses amis ne se présenterait 

Sour la demander : on crut sans 
oute son crime au-dessus de la dé- 
mence du prince ; personne ne se 
présenta. 

TRUBERIUS (Primus), né dans 
rEselavonie en 4508, cultiva les 
lettres , et fut le premier qui ensei- 
gna l'art d'écrire en lac^ue escla^ 
Tonne. U traduisit dans oette lang«0 
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le TtiUmm^ lo Caiérhkme iÂmn^ 
bawrg . et quelques IVoétés de Hé- 
lanchinoa, et il eut, par le naoyen de 
ces tradudjons , le misérable Immb» 
neur de répandre le luthéraniaiiie 
dans la Caeniole , la Cannthie , et 
même dans les étais du grand4ure. 
U était luthérien lui-même, et trèe- 
attaché k sa seete. U meonit en 
4586, êgé de soixante- dîx- huit 


TRUBLET ( Nicolas- Charles4o. 
seph), trésorier der£|^i0e4e Nantes, 
et ensuite arcfaîdîa^i^ et chanoine 
de Sainl-Malo , 9ti patrie, né en 
4697 , fut attaché pendant quoique 
temps au cardinal de Tencin , et il 
fit le voyage de RoQierlJiBiS) préfé- 
rant la liberté imal avantages q«9 Is 
protection du cardiml lui faisait es- 
pérer, il retourna A Paris ou il vé- 
cut jusque vers Tan 4767. Aocablé 
de vapeurs , il se retira à Saint-Har 
lo pour y jouir de la santé, et d« re- 
pos ; mais il mourul qneloue temps 
après, an moi» de^man Ii70. Dne 
conduite irréprochable, des pane»- 
pes vertueux, des noneurs douées ki 
avaient assuré les euCCraiges de tous 
les honnêtes gens. Sa eonversalien 
était instructive; queiqu^il p eié t 
finement» ils^exprimaitaveesîaBpli- 
cité. Ses principaux ouvrages sont c 
I Estai de UHénOw^ eê âe «lemle, 
en 4 vol. in-'l2, plusieussibis rétnoh 
primés^ et traduits en plusieurs lan- 
ces. Quelques critiques qu'en eîA 
faites de cet ouvrage, sa ne peut 
s'empêcher d'y reconnaître l'esprit 
d^analyse, la sagacité, la précision 
qui caractérisent tous ks écrite de 
l'abbé Trublet. Plusieurs de ses ré- 
flesju)ns sont neuves > et toutes in- 
spirent la probité etl'amour du bîen« 
I PaMnrMM^ ^ *àMs ^ kngsâi- 
summcot écrits { précédés de Aé- 
fexûms sur l'élefi^siios , pl ssn nt de 
choses \ii(A triiN et bîtii ffeadoes. 


n^hÊèemée édition^ dè4TM, 
en t Tol. p Taotear a ajouté diyers 
eitraito d« livres d'élo<|ii6aoe. Ces 
analyses aTaîeni été faites pour lé 
* Journal des sayants ' «t pour le 
'Journal chrétien', auxquek il arait 
travaillé peudanl quelque temps. La 
manière dont il s eiprinia sur Vol- 
taîre dans ee dernier ourrage lui 
aitira (surtout dans la pîèee intitulée 
*le Pauyre Diable* ) des épigrapimes 
trè^-nionlantes de la part de ce poète, 
qui lui atait écrit auparatant deè 
lettres trte- flatteuses. | Mèmoinê 
pour servir à l'hisUffire ie mÊtsiewê 
40 Lm JMbtls et iê FonteasUe, Axnster- 
dam^ 4761 5 iB*4S. Ces Mémoires 
sont souvent mmutîeui et quelque-* 
fois nrtnanesqués. Celui qui regarde 
Fontenelle n est qu'un panégyri- 
que, 

TRUCHET (Jean), né à Lyon en 
657, d'un marchand, entra dMiS 
l'ordre des earmes. Il fut entoyé à 
Paris pour y étudier en philésophte 
et en théologie ; mais il s'y fiyra 
tout entier à la méoanique, pour la- 
quelle la nature Favait fait naître. 
Charles II, roi d'Àngleteire, ayaot 
envoyé à Louis XIT denx montres à 
répétition, les premières qu'où ait 
rues en France, ces montres se àé^ 
magèrent, et il n'y eut que le père, 
Tmèhet qui put les raccommoder. 
GolbeK, chamié de ses talents et 
de son adresse , lui donna 600 lit. 
de pension. H n'avait alor^ que diii- 
deiif ans. Le père 'Sébastien' (c'é- 
tait son nom de religion), s'appli- 
aùa dès lors à la géométrie et à rny- 
dnndiqne. Sa' réputation se répandit 
dans toute FEurope. Il fut employé 
dans tous les ouvinges importants, 
refut la visite du duc de Lorraine^ 
de Pierre-leiOrand , et de plusieurs 
autres ptin«es , et enrichit les ma* 
nufaotures de {dnsieurs découvertes. 
C'est lui qui a inventé b machine à 
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transporter. 4e gros arbres tout en- 
tiers sans les endommager. Ses 
taUeaux mouvants ont été un des 
ornements de Marly. Le preitiiery 
que le roi appela ' son petit Opéra*, 
changeait trois fois de décoration à 
un coup de sifflet ; car ces tableaux 
avaientlapropriété des résonnants oa 
sonores. Le deuiième tableau qu'il 
présenta au roi , plus grand et en- 
core plus ingénieux, représentait un 
paysage^ où tout était animé. Lé roi 
nomma le père^ Sébastien un des 
honoraires de Fàeadémie des scien-* 
ces, au ^euouveilement de cette aca» 
demie en 4699, etFom trouve plfr^ 
sieurs Mèmolkrtê de sa compositioa 
dans le recueil de cette société. Le* 
dernières années de sa vie se seui 
pasa é os dans des iuÉrmités conti- 
nuelles, qui Fenlevèrent aux scien*. 
tes en 47x9. Quoique fort répandu 
an-dehors, le père Sébastien fut un 
très-bon migreux, très-6dèie à ses 
devoirs, extfSknement désintéressé , 
doux, modeste. Il conserva toujours 
dans la dernière rigueur Fextérieu^ 
eoBvenable à son état. . 

TROGHSÉS (Gebhard), arche- 
vêque et électeur de Cologne, 
épousa clandestinement Agnès de 
Man^ld, Vers le commencement 
de 4582. Pour conserver Sa femme 
et son ékctorat. Il se déclara haute- 
ment oroteslanl , et publia ûu édit 
pour (a Hberté de conscience dans 
son diocèse. L'empereur Ilod<flphe II 
fit tout ce qu'il put pour le faire 
rentrer dans le devoir , mais iouti- 
lement. Le chapitre métropolitain 
de Cologne aysnt convoqué les états 
du pays en 4585 , il y fbt décidé , 
conformément à l^>aix de religion 
conclue à Augsbod^, que Truchsès 
était déchu de Fépiscopat, et qu'il 
fallait procéder à une nouvelle éleé- 
tion. Le jour méuie que les états se 
séparèrettt, Truotoès é|k>usa publi- 


nu 


308 


TRD 


qaemenl àRo«enthal celle à laqoelle 
il «vait été marié clandestinement. 
Grégoire XIII, n'ayant pu rien ga- 
gner sur son esprit , rexcommunia 
Tan 4 583. La même année, on élut 
à sa place le prince Ei'nest de Ba- 
TÎére, qui fut obligé d'employer les 
armes contre le prélat déposé. * C'est 
cette malheureuse apostasie qui obli- 
gea le pape d'envoyer un nonce à 
Cologne*, dit l'électeur Maxknilien 
d'Autricbe, dans un mandement du 
4 février 4787 ; di^s lequel cepen- 
dant, par une espèce ,d'inconsé- 
quence, il s'éleva contre cette même 
nonciature. Truchsès se retira avec 
sa prétendue femme dans une mai- 
son de campagne en Hollande , où il 
languit le reste de ses jours dans 
l'obscurité et le cbagrin , et mourut 
en 4604 , Les protestants et Toltaire 
se sont bien gardés de donner le tort 
à Truchsès dans cette guerre ; mais 
Bayle est d'un «utre avis, et a dé- 
montré que du Plessis-Momay, le 
sage de la Henriade , avait conseillé 
une injustice à Henri III, en voulant 
engager ce monarque à secourir 
l'arohevêquedéposé. Voyei ^'Réponse 
aux Questions d'un provincial', 
tome 2 page 24 4-220. 

*TRUËL (Jacques €ohon), na- 
quit en France vers l'an 4650, sui- 
vit l'état militaire, quitta la France 
et passa en Portugal , puis en Espa- 
gne, et servit dans les armées de ces 
deux états. Il aimait les lettres, et 
pendant son séjour en Espagne , il 
écrivit sur l'Histoire du père Ma- 
riana des H^narques pleines d'éru- 
dition, d'une saine critique, et pro- 
pres à éclaircir des faits douteux et 
qui ont établi des opinions diverses 
parmi leshistoUkus. De retour dans 
sa patrie, il traduisît en français ces 
BemarqneSf et les publia en 4675 , 
in-40. Truel est mort en 4744. 

^TRDFFER (Jean), profeasour, 


né en 4746 à Hardinvest (Manche) , 
fit ses études à Paris au collège 
d'fiarcourt. Dès l'âge de dix-neuf 
ans , il entra dan^ renseignement , 
et y resta malgré la révolution, à 
laquelle il fut entièrement étranger. 
Acunis dans les écoles centrales par 
le Directoire, il devint, sous l'em- 
pire, professeur au lycée Charlema- 
gne. Après un demi-siècle de tra- 
vaux , ce vétéran de l'ancienne uni- 
versité mourut à Paris le 54 janvier 
4828, On lui doit une IViui«etioti 
estimée des plus célèbres Harançueê 
de Cieiron contre Verrèe, 

" TRUMPI (Christophe) , auteur 
suisse y naquit dans le canton de 
Glaris, et fut ministre de Schwan- 
den. Il a publié une Chronique de 
son canton ( Winterthour , 1774 ) , 
assez bon style; mais on s'étonne 
de n'y trouver aucun détail sur 
l'ancienne guerre de Zurich, dans 
laquelle le canton de Glaris eut 
beaucoup de part. Cet oubH de la 
part d'un écrivain éclairé, et du 
même pays , doit paraître inconce- 
vable. Trumpi est mort vers l'an 
4700. 

TRUXILLO (Thomas de), célè- 
bre prédicateur » né à Zurita dans 
l'Estramadure, se fit religieux de la 
Merci. Ayant eu quelque^ démêlés 
avec ses confrères , dans le temps 

3u'il était supérieur de la Maison 
c son^rdre à Madrid, il passa dans 
celui des dominicains à Rarcelone. 
Il vivait encore en 4506. On a de 
lui plusieurs ouvrages théologiques 
et ascétiques. 

TRYPHON ou DionoTE , de la 
ville d'Apamée , géoéral des troupes 
d'Alexandre Balas, servit bien son 
maître dans les guerres qu'il eut 
contre Démétrius Nicanor. Après ^la 
mort de fialas, il alla en Arabie 
chercher Antiochu8,filsdece prince, 
et le fit couronner roi de Syrie, 
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malgfré les efforts de Dëfoëtrius, 
son oompétiteur , qai fut vaincu et 
mis en Aiite. Mais le perfide Try- 

I)hon, qui méditait de s emparer de 
a couronne , ne pensa plus qu'à se 
défaire d'Antiochus; et craignant 
que Jonathas Machabéè ne mit ob- 
stacle à ses desseins, il chercha Toc^ 
easion de le tuer. H vint pour cela 
à Bethsan, où Jonathas le joignît 
avec^ une nombreuse escorte. Try- 
phon le voyant si bien accompagne, 
n'osa exécuter son dessein , et eut 
recours à la ruse. Il reçut Jonathas 
avec de grands honneurs , lui fit des 
présents, et ordonna à toute son ar- 
mée de lui obéir comme à lui-même. 
Quand il eut ainsi gagné sa con- 
fiance , il lui persuada de renvoyer 
sa troupe , et de le suivre À Ptolé- 
maïde , lui promettant de remettre 
cette place entre ses mains. Jonathas, 
qui ne'soupçonnait aucune trahison, 
nttoutccqueTryphon lui proposait. 
Mais, étapt entré dans la ville de 
Ptolémaîde, il y fut arrêté, et les 
gens qui Vacconiipagnaient furent 
passés au fil de Fépée. Après cette 
insigne trahison , Tryphon passa 
dans le pays de Juda avec une nom- 
breuse armée , et vînt encore à bout 
de tirer des mains de Simon les deux 
fils de Jonathas , avec cent talents 
d'argent, sous prétexte do délivrer 
leur père. Mais, mettant le comble & 
sa perfidie , il tua le père et les deux 
fils , et reprit le chemin de son pays» 
Ces meurtres n'étaient que les pré- 
ludes d'un plus grand, qui devait lui 
mettre sur la tête la couronne de 
Syrie. Il ne tarda pas à achever son 
barbare projet, en assassinant le 
jeune Antiochus , dont il prit la 
place, et il se fit déclarer roi d'un 
pays qu'il désola par ses cruautés ; 
mais il ne garda pas long-temps le 
royaume que ses crimes lui avaient 
acquis. Antiocbus-Sidétcs , succes- 
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seur légitime du trône, entra dans 
son héritage , et toutes les troupes , 
lasses de la tyrannie de Tryphon 
vinrent aussitôt se rendre au pre- 
mier. L'usurpateur se voyant ainsi 
abandonné , s'enfuit à Dora , où le 
nouveau roi le pouï^suivit, et l'assié- 
gea par mer et par terre. Cette place 
ne pouvant tenir long-temps contre 
une aussi puissante armée, Tryphon 
trouva le moyen de s'enfuir à Ortho- 
sîade , et de là il gagna Apamée, sa 
patrie, où il croyait trouver un asile; 
mais, y ayant été pris , il fut mis à 
mort. 

TRYPHYODORE , poète grec qui 
florissait l'an 500 , sous Anastasel"', 
empereur de Constantinople. Il est 
auteur d'un poème , la Destruction 
de Traie, en vingt- quatre livres» 
où , par une bizarrene singulière , 
il retrancha à chaque livre, et suc- 
cessivement, une lettre de l'alphabet, 
c'est-à-dire que, dans le premier 
livre, il ne mit point d'A, il omit le 
B dsDs le second , et ainsi de surte. 
Nestor, qui vivait vers l'an 20O,' 
sous l'empereur Septime-Sévère ,, 
adopta la même puérilité, aussi pé 
nible pour lui qu'ennuyeuse pour 
les lecteurs, dans son Iliade^ compo- 
sée de sept cents vers. Ce poème fut 
imprimé avec celui de Coluthus, in- 
titulé V Enlèvement d'Hélène^ Venise^ 
en 456.., par les Aide, et réimpri- 
mé à Francfort pat Frirchlein, à 588, 
avec deux versions latines, l'une en 
prose et l'autre en vers. La seconde 
de ces traductions a été réimprimée 
à Qxford , en 4742,; avec l'original 
grec et une traduction anglaise en 
vers. Cet usage de retrancher les 
lettres a été suivi par les modernes : 
lés Espagnols, les Portugais et les- 
• Italiens du xvi' siècle , comptent 
plasieurs ouvrages dans ce genre, 
qui n'augmentent certainement pas 
la gloire de leur littérature. 
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TSCHIRNAUS, ou Tschibnhau- 
SEif (Ernfroi Waller de), habUe nia- 
thématiciea, naquit k Rilisgswald, 
«eigaeurîe de son père , dans la Lu* 
sace, en 4654 , aune famille an- 
cienne. Après avoir senri, Tan 4 672, 
dans. les troupes de Hollande, en 
qualité de volontaire , il voyagea en 
Allemagne , en Angleterre, en 
France et en Italie. U vint à Paris 
pour la troisième fois , en 4682, et 
u proposa À Tacadémié d^es sciences 
la découverte de ces fameuses caus- 
tiques , si connues sous le nom de 
Caustiques de M. de Tschàmaus, et 
qu'il exposa en deux savants Mé- 
moires. (Le mot caustique est ici 
un terme de catoptrique et de diop- 
trique, et signifie la courbe sur la- 
quelle se rassemblent les rayons 
réfléchis ou rompes par une surface, 
et où ils ont une force brûlante 
qu^ils ne peuvent avoir ailleurs.) 
Cette compagnie» en les approuvant, 
mit rinventeur parmi ses membres. 
De retour en Allemagne , il voulut 
perfectionner Toptique , et établit 
trois verrerie», a où Ton vit sortir 
des nouveautés merveilleuses de 
dioptrique et de physique, et entre 
autres le miroir ardent qu il pré- 
senta au duc d'Orléans , régant 
du royaume. C'est à lui aussi que 
la Saxe est principalement redeva- 
ble de sa porcelaine. Content de 
jouir de sa gloire littéraire, il refusa 
tous les honneurs auxquels on vou- 
lait F élever. Les lettres étaient son 
seul plaisir. U cherchait des gens 
qui eussent des talents , soit pour 
les sciences utiles, soit pour les arts : 
il les tirait des ténèbres , et était en 
même temps leur compagnon, leur 
guide et leur bienfaiteur. Ce savant 
estimable mourut en 4708. Le roi 
Auguste fit les frais de ses funérail- 
les. On a de lui plusieurs ouvrages, 
savoir : | de Medicina mentis et cor- 


pcris , Amsterdam , 4683 , in-4^. 
ouvrage à peine connu aujourd'hui, 
quoique plein de vues utiles et sage- 
ment écrit. [Mediciiui menHs seu 
teiiiamen germines logieSy etc. , îbid ., . 
4687. I 

TSCHOUDI (Jean^Baptiste-Louîs- 
Tfaéodore, baron de), ministre de 
Févêque-prince de Liège à Paris, et 
mort dans cette capitale en 4 784, 
est connu par des poésies agréables, 

Quelques odes ,- et des ouvrages de 
otanique. Il a fait F extrait, tra- 
duit de F anglais, d'un Traité con- 
cernant ' les Arnres résineux coni- 
fères*, au*il a augmenté de notes ^ 
observations, expériences particu- 
lières, Metz, 4768, 4 vol. in-8*». On 
trouve de lui, dans le quatrième vo- 
lume du Supplément de Y Encyclo- 
pédie^ un Mémoire imprimé séparé- 
ment sur la transplantation , la na- 
turalisatiop et le perfectionnement 
des végétaux. Ces deux ouvrages 
font honpeur au baron de Tschoudi, 
par la solidité des idées et la clarté 
du style. Nous connaissons encore 
de cet auteur quelques poésies , qui 
ne font pas honneur à son talent, et 
un livre de frano-maçonnerie qpi a 
pour titre l'Etoile flamboyante, 2 
vol. in-42. Un de ses ancêtres est au- 
teur d'une "Chronique helvétique*^ 
qui renferme des pièces intéressante^ 
pour cette histoire. 

"" TSCHUm (Dominique) , abbé et 
Fun des restaurateurs du monastère 
de Mûri, né en 4596 à Baden, où il 
mourut en 4654, a laissé : Ortgo et 
Genealogia gloriosissimorum coini^ 
tum de Hapsburgy moHasterii Mtt- 
rensis ordinis Sancii Betiedictt in HeU 
vetia funàatorum, etc., Constancoi 
4654, in-8^; et plusieurs ManuS" 
crits. — rTscHUDi (Jean-Henri), curé 
de Schwanden, né à Claris en 4 670, 
mort en 4729 , a laissé «n. grand 
nombre d'écrits, parmi lesquels 
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D1N19 ètieroiis 1 1 ViMire du canUni 
d$ QUtris, n^iijGorwm'saUûnsdu 
mois^ journal carieax. en '42 toI., 
^i parorent èe 1744 è 4726 ; [ffis- 
Mfe des jésuites, 4746. 

TUBALGÂlN . fib de Lameoli fe 
bt|^attie et d^ Sella , fîit rioveniètir 
de l'art de battre et de forger te fçr^ 
et toutes sortes d'oMvrages d*dir&{n. 
Où pouJPrSit erakt ç|ue le Vdlbain 
disr piflens aélé caloué stîr ce pa- 
triarche, eotnine la pvifttri des per- [ 


jardin, où l'on voit eiicoro de lui 
Galatée^ f^i^oiir, un vase en mar- 
bi'e où sont sculptées les conauêtes 
de Louis XIT en Flandre, tf a en 
outre exécuté les statues suivantes r 
celle de la mère de Le Brun sur le 
tombeau de ce fameux peintre^ celle 
de la Religion sur celui de Golbert -y 
V Immortalité sur le tombeau du 

gremier médecin au rot ; le magni- 
tfue mausolée de Turenne, aujour- 
(fnni aux Invalides, et exécuté d'à- 


sènnagear de la fable le* sont sur leà ' près les dessins de Le Brun, etc. . 
hômtiies célèbres' èùûi il ^Éi fait ' Tuby est mort à Paris, en 4700, a ' 
laention dans l'Ecrituref^aiiité. ' Ttge de soixante-dik ans. 

TUBÉRON (Louis ),'abl>é•d^ll!e^ TUCCA(Plautius), ami d'Horace 
maison religieuse de la viAittktié. ivi et de Ttr^le, cultiva la poésie latine,^ 
xVi* siède, eslcdnnu ipr'âèê C0M^^ et revit YBnêidé avec Varius, par' 
mentatres ou réctfeils oes cbos^^! ^r-' ordfe d* Auguste, 
rivées de son tétn[>Sd8ns4arElodgrie. ^ TUCSËR ( Abraham )j écrivain 
lé Turquie et les èsfyscirconToisiûs.' aîpglaîs, itiiqùit vers l'an ,4700, se 
Ciette histoire' tm-mtérerâatùtè, di- consacra entièrement aux scîences> 

et était uù d^es penseurs les plus 
profonds' idtèr'Aïigleterre. U avait 
une fortune considérable, vivait mo- 
difauement , et la simplicité de son 
en 4005;* #iais les noms {Propres des— Htioit annonçait celle ae ses mœurs. 
Hongrois y sont étrangement^éâ- Affable et généreux, un de ses prin- 


yiséé en- XI livi*es, eomknënce à Fan 
4490, et finit à iW 4522. EOe est 
édnM en làttn d'tih style net et cèu- 
lAnt. Ott fa imprimée à JPrancfof t , 


gwés. EBé est insérée dans te 2^ vo-^ 
lutùedes 'âcriptof'esrerum huugari- 
càram* de Schwanduerus, Leipsick, 
4646, avec une préface^ des correc- 
tionsj des soriimaires, ela., par Be- 
lins .PTu^eurs critî^es croient que le 
notft de^Tu^ron'eSt Supposé; et aue 
r^iiteur de «Ses Commentaires s est 
caehé sous ce nom pour avoir plus de 
liberté de dire franchement le vrai. 
" TUBY ( lean-Baptiste) , dit ""le 
RMnain', Sculpteur renommé du 
r^nede Louis XIV, naquit en 4 630, 
et a laissé un gmmd nombre d'ou- 


cipaux soins fut toujours celui de 
soulager Finfortune. Parmi ses difr 
férenft ouvrages, on a surtout remar- 
qué ses Recii^rcnes de la lumière de 
Ù nature j vol. in-8% dont les cinq 
premiers furent publiés, du vivant' 
de Fauteur, en 476S, sous le nom 
supposé d'Edouard Searcb, et les 

Itiatre autres parurent en 4777, 
eux ans après sa mort, arrivée en 
4775. Cet ouvrage suffit pour éta- 
blir la réputation de Tucker. U y 
parle sur toutes les matières relatives 
à lu physique ^t à la métaphysique. 


yrages qui font honneur à sdn talent avec autant d^ érudition que de clar- 

et au siècle des grands hommes té. Son style est mâle, concis et 

dans lequel il vécut. Les principaux clair, sans cesser d*étre élégant. On 

Krffli ees ouvrages sont: te Poème y trouve des idées neuTes, et il a 

^ri|tte, danslejârdiindefersailles ; mérité d'avoir une place parmi les 

k Fmikthic cfe Flore, dans le mdme boas écrivains dç sa nation. 
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* TUGKER ( Josué ) , pubKciste 
anglais, naquît enilW, Aprèsavoir 
étudié à raniversité d'Oxford, il 
prit lés ordres, devint pasteur d'une 
église de Bristol , puis doyen, de Glo- 
cester. 11 était savant théologien, et 
a éfirit des ouvrages estimes sur cette 
science. Ses autres productions lit- 
téraires roulent sur le commerce et 
sûr la politique. Pendant la guerre 
de rindépendance américaine, Tue- 
ker soutint, dans plusieurs de ses 
brochures, qu'il fallait que TAngle- 
terre accédât aux demandes des Amé- 
ricains, ou quelle reconnût leur 
indépoiidance , sans entreprendre 
une longue querelle dont les suites 
aéraient malheureuses. Quelque dé- 
férence qu'on veuille avoir pour l'o- 
pinion de ce savant pi^bliciste, il au- 
rait peut^tre mieux valu pour la 
Grande-Bretagne d'accéder à quel- 
ques unes des prétentions des Amer 
ricain^ ; mais elle ne pouvait .c.epen- 
dant s'empêcher de faire tous ses 
efforts, par le moyen des armes, 
pour conserver un pays si utile à 
Bon commerce et à sa puissance. Le 
plus remarquable des ouvrages de 
Tncker est mtitulé : Traité du gour 
vememeni civil; il s'y montre of posé 
aux opinions du fameux Locke. Il 
mourut en 4776, à soixante-cinq 
ans. 

TUDESGHIou Tedeschi (Nieo 
las y, plus connu sous le nom de 
* Panorme*, et appelé aussi 'Nico- 
las de Sicile, l'aDDé de Palerme et 
l'abbé Panormitain *, était de Ga- 
tane en Sicile, où il naquit vers 
4370. Il se rendit si habile dans le 
droit canonique, qu'il fut surnommé 
Lucemajwri$^ Son mérite loi valut 
l'abbaye de Sainte-Agathe, de l'or- 
dre de Saint-Benoît, puis T archevê- 
ché de Palerme. Il assista au concile 
de Bâie et à la création de Tantipape 
Félix, qui le at cardinal en 4440, 


et son. légat aiatere en .Allemagne* 
Il persista quelque temps dans le 
schisme; mais, y ayant renoncé , il 
se retira è Palerme en 4443, et y 
mourut en 4445. On a de lui un 
grand nombre d'ouvrages, princi- 
palement sur le droit canon , don^ 
r édition la plus recherchée est celle 
de Yenbe en 46^7, 9 vol. in-iblip« 
Son style est barbare, et ses maté- 
riaux sont en trop grand nombre 
pour être bien digârés. Oi^ n'a .point 
insér.é dans Oette é^îMon : Defenfio 
coneiïii Bqft2eei^s adverstis Euge^ 
nium popain,. dont Jean Gerbais, 
doçt|9|^r. de Soirbonne, a donné une 
tradifction Iran^aise, Van 4 687 . Plu- 
sieurs crj^iques croient que ce traité, 
n'est pas de Tudeschî. , 

^ TUMTANUS (PubM.Semp^^; 
nitts) , trib.ua.des ftold^t6 ropaips 4. 
là bataille, de Cannes (4eux cent, 
seize ans avant J.-G.^, où il ^.ûzt 
gnala par son courage. Après eétt^j 
journée, si glorieuse pour 'AnnibaJ, 
si funeste à Rome, et oè périt le - 
consul Paul-Emile, plusieun guer- . 
riers étaient restés sans chef ,. près-. 
que sans armes, et sur le point de 
tomber entre les mains de l'ennemi». 
Tuditanus se retira avec eux dans 
un retranchement ., les engagea à se 
faire jour ^ travers l'armée enn^ 
mie pour gagner la ville de Ganpsa.. > 
Il leur apporta l'exemple de leur 1 
chef et .de ses braves soldat^, qpî. 
avaient préféré la mort à l'esclavage^ > 
il sut enfin si bien les enflammer 
que tous coururent aux armes, se 
rangèrent en phalange, et; Tudita- 
nus À leur tête , ils se jetèrent sur 
l'Aile droite des Numides, qui était 
la plus faible : couverts de leuita • 
boucliers, ils culbutèrent tout ce 
qui s'opposait à leur passage, et ar- 
nvèrent enfin à la ville djB Ganosa. 
Le sénat , malgré la désolation gé - 
nérale, et le d^uil de toute la vîfif • . 
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déeertiâ Me ccforonné ârTaditanas. 

* TUET ( Jean-Cliarles-Prançoîs), 
châtioidé de Sens, né à Hamen '1 74z, 
mort en <797 à Sens /avaîi été pro- 
cesseur au collège de cette Vrnè de 
4764 à 47^. Nous citerons de lui : 
\Èlémensd^oésîel<aw,Setts^ 4778, 
4785, n87, în.42; |le Guide dès 
humanistes y ou Principes de goût 
développés par des remarques sur les 
plus beaux vers de Virgile' et autres 
tons poètes latins et français, ibid. , 
Tarbé, 4780, in-42, ^éiroprimé i 
Parts. Plusieurs manuscrits de lui 
sont conservés dans la bibliotlièqyie 
de M. T. Tarbé de Sens. — Tdet 
( Esprit-Claud'e ), frère puîné et cou- 
sanguin du précédent, né vers 4745, 
fut prêtre du diocèse de Noyon, puis 
premier Ticaire de Saint-Médard À 
Taris, où ilmoixrutvers 4787. Nous 
citerons de lui : Manuel propre à 
MM. les curés, vicaires et eccUsias^ 
Hqùés chargés de laparfie des maria- 
ges y 4785, in-8^, deuxième édi- 
tion, augmentée! des Empêchements 
dinmanU, 4784, in-8*». 

* TCFO (Jean-Baptiste del ) , histo- 
rien de Forare des théatins, né ters 
t546 à Averse , mort à Naples en 
4622; après avoir été seiie ans évé- 
qued* Acerra, alaissé une histoire des 
théatins depuis leur fondation jus- 
que en i 609,sou8 ce titre : Storiadélla 
reUgione de' padri clerici regolari^ 
Borne, 4609, 4616,2 vol. infol. 

TULLIE, fille de Servius-Tullius, 
sixième roi des Bomains, fut mariée 
è Aruns, fils atné de Tarquin-F An- 
cien. Peu contente de cette alliance, 
elle cherche à plaire à Tarqnin-le-Su- 
pcrbe, qui avait épousé sa sœur. Ils 
complotent de se défaire, Tune de son 
mari, et F antre de sa femme; et, 
après avoir exécuté ce double parri- 
cide, ils joignent ensemble leurs for- 
tunes e tUars fureurs par le mariage . 
Tarqoin ayant voulu monter sur h 


trône de Serviuft-t'nllius, elle con- 
sentit au meurtre de son père, Fan 
855 avant J.-C Après cette actiofi 
détestable ^ elle fît passer son char 
par-dèssus le corps tout ensanglanté 
de son père. Ce monstre fut chassé 
de Bomé avec son mari, auprès du- 
qUeteUe finit sa détestable vie. 

ttJLLIE ( TuUia ) .^ïle de Cicé- 
ron, naquît fan 77 avant J.-C, elle 
fut mariée trots fois : d*abord à Gaïus 
Pîsôri', hoinme d'un" grand miérite, 
plein d^ esprit et d^ éloquence, très* 
à'ttâ<;hé à son heàu-père; puis elle 
épousa Furius Grassipes^ et enfîa 
rublius Cornélius Ddlabetla', pen- 
dant que Gicéron était gouverneur 
dé Gincie. Ge troisième miairiagc ne 
fut point heureux; et les troubles 
que Dolabella , dont les affaires 
étaient fort dérangées , excita dans 
Borne, causèrent de grands chagrins 
à Gicéron et à Tullie. Elle mourut 
Fan 44 avant J.-G. Gicéron, incon- 
solable d'une telle perte , fit éclater 
une douleur si vive que les méchants 
disaient qu'il y avait eu plus que de 
la tendresse paternelle entré le père 
et la fille. Ge qu'il y a de sûr , au 
rapport de Plutarque , c'est que la 
seconde femme de Gicéron se réjouit 
de la mort de Tullie , et que de dé^ 
pit il la répudia, comme il avait ré- 
pudié Terentia, mère de Tullie, 
parce qu'elle n'avait pas donué un 
équipage assez brillant à sa fille. 
Uesi à l'occasion de la mort de Tul- 
lie que GicéroU composa un Traité 
de Consolatione ; que nous n'avons 
plus , et que Sulpicius lui écrivit la 
Délie lettre qui commence , *Postea- 
quam mihi renuntiatum est* . On a 
prétendu que» sous le pape PatftlII, 
on trouva dans la voie Appienne un 
ancien tombeau avec cette inscrip- 
tion : Tulliolœ, flics mea. Il y avait, 
dit-on , un corps de femme , qui au 
premier sourae d'air fut réduit en 
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poussière »et uns lampe eocorQ aliu- 
nWe, qui s^éleignU àrouvertar.e du 
tombeau , après avoir brûlé près de 
ISOÔ ans -y maïs c'est uo conte ridi- 
cula. Voyez-ea la réfiiiation dans 
J^auvra(ja d'Octave' Ferrari y intitulé 
De lucernis $epu^chra^ib^s, 

TULLUS- HosTiLius ^ iroisbèmo 
roi des Romains^ succéda 4 Numma 
TorapHias ^Van 674 avant J.-C. Ce 

S rince guerrier fit ouvrir le templ« 
€; Janusj fît marcher devant lui des 
gardes qui portaient des faisceaux de 
yargeêy et tâcha d^inspirer k ses peu- 
ples du respect ^ur Tautorité royale. 
Les habitants a Albe fureut les prd* 
mlefs qui ressentirent Teffort de ses 
armes. Après le combat des Horaces 
et des Curiaces » il fit raser la ville 
d'Albe, e(en transporta les richesses 
et les habitants dans celle de Rome. 
Ensuite i| .fit la guerre aux Latins et 
4 d'autres peuples, qu'il défit en di- 
verses rencontres et dont il triom- 
pha, tl périt Tan 640 avant J.-G. , 
sans que les historiens soient bien 
d'accord sur la cause et le genre de 
sa mort. { Tite-Live et Denys d'Ha- 
licamasse rapportent qu'il fut frappé 
de la foudre. | 

TURBILLT (Louis-Fran^oii-Hea- 
ri DE MEffON , marquis de ) , né eQ 
4717, entra dans le service, s'y dîsr 
tingu% comme lieutenant-colonel do 
cavalerie. Use retira dans ses terres, 
y fit des défrichements qui donnè- 
rent lieu À plusieurs observations 
utiles pour l'agriculture. Il les pu* 
blia dans des Mémoires ^ 4760, deux 
brochures in-42. où l'on trouve la 
description d'une sonde ou tarière, 
dont il recommande l'usage , et qui 
pénétre dans la terre à une trèa-graa- 
de profondeur. Cette tarière est for- 
mée do plusieurs tiges de fer , qui 
a'emboitent les unes sur les autres, 
ot terminée par un curiUan^ qui rap- 
porté des éohantiUoas de la couche 


de terre «à elle est panrenoe. Oa 
trouve ordinairement 4 uae profon- 
deur de six à dix-huit pieds, la mar- 
ne , la pierre à chaux et le plâtre ; 
maiC) pour rencontrer le charbon de 
terre et la pierre à (bulon, il faut sou- 
vent parvenir à la prqjfondeur de 
soixante piedis . U, François de Neut- 
château avait proposé de faire dépo- 
ser un de ces instruments dans cna- 
que sous-préfecture, avec une in- 
struction qui indiquât la manière de 
s^en servir, et promettant une prime 
pour celui qui ferait par ee moyeii 
quelque importante îdécouvèrte.' Les 
états de Bretagne avaient fait présent 
d'une de ces sondes à chaque bureau 
d'agriculture de la province. On eu 
trouve aussi la description dans le 
* Dictionnaire des ^rts et métiers ', 
tome 4, page 427. Le marquis de 
Turbilly est mort en 4776, âgé de 
cinquante-neuf ans . 

"" TURGHI ( Adéodat ), religieui 
capucin et évéque de Parme , était 
né en 4 724. Son mérite le m choisir 
pour précepteur de l'infant don 
Louis, grince de Parme, fib du duc 
Ferdinand. H parait qu'il remplit ce 
poste important à Ta satisfaction du 
prince qui le tui avait confié. Il fui 
récompensé de ses soins par sa nomi- 
nation à Tévéché de Parme. 11 alla 
se faire sacrer à Rome, ainsi qu'ont 
coutume de le faire les évéques d'Ita- 
lie. On prétend qu'où lui fit signer 
une rétractation, et que les cardinaux 
Gerdil et dcUa Somaglia furent char- 
gés de le porter à cette démarche. 
On ne sait point quel en était l'objet; 
mais une doctrine contraire aux pré- 
rogatives du saint-siége ayant pen- 
dant qi^elque temps prévalu dans les 
écoles de l'état de Parme, ou du 
moins y ayant été portée par qudques 
maîtres, il est naturel de penser que 
la rétractation y avait rapport. Quoi 
qu'il en soit, en n'eut pas de peine 


i y «mener le nouyel ëyéqiie, plein, réréelié de Hildesheim , mais il m 

à ce qu'il parait de bons sentimenta. trompe; cette histoire est du P. 

II fut sacré le 24 septembre 4789, Martm Ubers, jésuite; on la con- 

et sa conduite depuis offrit toutes lea serve à Hîldeslieim. 

SreuTes du plus ferme et du plus fi- '^ TURGO ( Thomas ) , en latin 
ële attachement au saint-siége. De Tiireus, célëbre dominicain , géné- 
retour dans son diocèse , il le gou- rai de son ordre, naquit A Crémone 
Tema avec zèle et sagesse, et y don- d'une honnête famille, vers le com- 
na l'exemple de toftt^ les vertus ec- mencement du dix-septième siède. 
clésiastioues et épiscopales. On a le II entra jeune dans l'ordre de Saint- 
recueil des Instructions qu'il fiiisait Donkînique , où , après de bonnes 
assidûment â son troupeau , et qu'il études, u fut chargé d'enseigner les 
à publiées sous le titre d^ Homélies j Jettres et la théologie. Il était, en 
4 voL in-42. Toutes sont pleines 4658 professeur de méthaphysîque 
d'onction et respirent la piété. On à Padoue, où, sur sa réputation, le 
en cite entre autres , avec beaucoup sénat de Venise Pavait appelé, et lui 
d'éloges, une qu'il composa pour la avait assigné un honoraire de deux 
fête du bienheureux Barthélémy de cents florins. La procure générale 
Bragance , dominicain et évéque de de son ordre ayant vaqué vers ce 
Yicence, mort en 4270 , et déclaré temps, Urbain VHT souhaita qu'il y 
bienheureux par Pie YI en 4794, Il fût nommé. If se rendit à Rome en 
a laissé aussi des Orùisons funêtres. 4645 pour en remplir les fonctions. 
Ce vertueux prélat est mort en 4 805 . Elle ne fut pour lui qu'un degré oui 
TUKCR (Henri), né k Goçh , lui servit à monter à une place plus 
dans le duché de Clèves, le 24 dé- éminente. Dès l'année suivante, dans 
cembre4607,8efttjésuiteen46%, un chapitre assemblé à Rome par 
enseigna les humamtés et la philo- ordre du pape, il fat , d'un commun 
Sophie à Cologne , et consacra tons accord , élu général de Tordre. Ja- 
ses moments de loisir à amasser des lonx d'y maintenir la discipline et 
matériaux pour Thistoire d'une par- d'y encourager les études, il com- 
tie de F Allemagne : elle était rédi- mença dans cette intention la visite 
gée et prête à être mise sous presse, de ses provinces en 4 645, et parcou- 
iorsqoe la mort enleva fauteur, le rut la France, la Belgique et TEspa- 
49 novembre 4669. Cette histoire gne. Il reçut partout un accueil no- 
manuscrite est en 6 vol. in-folio. On norable et âes marques d'estime, 
la conserve k Trêves ; le troisième Philippe IV, frappé de son mérite, 
volume, écrit de sa main ,. est k Co- le fit grand d'Espagne, et voulut que 
logne. C'est l'histoire de Télectorat cette dignité passât à ses sncces- 
de Cologne, des évêchés de Muns- seurs. Il ne revînt à Rome qu'en 
ter, Hildesheim et Paderborn , des 4648. Il fit construire, dans le cou- 
duchés de Juliers, Ctèves, etc. Il y vent de Sainte 'Marie de la Minervei 
a de grands détails sur les différents une salle magnifique pour la congre* 
peuples qui ont habité autrefois ces gation du saint-offlce, qui y tenait 
contrées, sur les anciens Francs, les ses séances, et qui jusque-là n'avait. 
Saxons, etc.; elle est écrite en forme pu y occuper qu'un local étroit et 
d'annales jusqu'à Fan 4660. Jean- peu* digne d'elle. Cet illustre reli- 
Georges Bccard dit que le P. Turck gienx mourut dans ee oonvent, v^M 
^ écrit une Histoire particulière de 4654 , • âgé d'entiron einqiMUito 
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ans (4). Il a hlasé les ouvrages sui- 
vants : I PrœlêctUmes iheologicœ ab 
ipso, dum Bonomœ legerei, dictatœ. 
Il y est fidèle À la doctrine de satnt 
Tbornas sur le libre arbitre, sur la 

rromofion physioue et sur la grâce. 
Lima MoUnœ : il y combat le sys- 
tème de ce jésuite. Il ne parait pas 
que ces deux ouvrages aient été im- 
primés. I Deux Traités sur la con- 
ception de la sainte Vierge, Ils ont 
été publiés à Rome. | Un autre traité 
J>e gratid et lihero arHirio, contre 
les luthériens et les calvinistes ; | Di- 
rectorium offieH sanetœ inqvisiiionis: 

I Ordinationes pro coiwentu et studio 
^enerali Sancti Dominici, civitatis 
Bononiœ^ Bologne, 4645; \Ordina- 
iiones pro recto reqimine siudiorum 
ta gymnasio parisiensiy San Jaco- 
hœo édita, Paris, 4664; \Episiolœ 
ençyeUeœ ad universum ordinem, 
desquelles le recueil est conservé à 
Rome dans les archives de Tordre. 

II a fait réimprimer à grands frais 
les ouvrages de quelques-uns des plus 
illustres dominicains, tels que le pape 
innocent V, Albert-le-Grand , le car- 
idinalHugo, etc. 

"TURËLL (Ebenezer), savant 

prédicateur» né dans le Massachus- 

jeis, en 4704 , fut gradué en 4744, 

jiu .'Collège d'Harvard , ordonné en 

4 724 , et nommé ministre de Med- 

fort en 4728. Il suivait la doctrine 

4u calvinisme, et fut un des plus 

lardents .patriotes dans la guerre de 

^indépendance, pendant laquelle, 

en trahissant les devoirs de son mi- 

istère, il excitait ses paroissiens à 

la rébellion. Turell était un orateur 

éloquent : il exerça son ministère 

près de cinquante années, et mourut 

âgé de soixanle-dix-sep^ans, en4778. 

On a de lui la Fie et le caractère du 
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(1) Date du OisioQAiio stwico (jli Dosfano, 
l^orér i dit la 3 décembre 1747. 


révérend docteur Colmanf I74d\ 

TURENNE ( Henri de Là Tour- 
d'Auvergne, vicomte de), maré- 
chal-général des camps et armées du 
roi de France, colonel-général de la 
cavalerie légère,étaitdeuxième fils de 
Henri de La To«r-d* Auvergne , duc 
de Rouillon, et dTiizabeth de Nas- 
sau , fille de Guillaume de Nassau , 
prince d'Orange. Il naquit à Sedan, 
te, 4 4 septembre 4644 . On l'envoya 
apprendre le métier de la guerre 
sous le «prince Maurice de Nassau , 
son oncle maternel, un des plus 
grands généraux de son siècle. Après 
s^être formé dans cette école , il fut 
misé la tête d'un régiment français, 
avec lequel il se distingua, en 4654 
au siège de la Hotte, ville Je Lor- 
raine. Chargé, en 4657, de réduire 
Solre-le*Ghâteau dans le comté de 
Hainaut, il T attaqua si vivement, 
qu'en peu d^ heures , il réduisit une 
garnison de deux mille hommes à se 
rendre à discrétion. C'est là qu*il fit 
rendre à son mari une femme qu^on 
lui présentait comme un des fruits 
de sa conquête. ( Voyez Scipion. ) 
Après la prise de Rrisach, en 4658, 
il fut envoyé en Italie en 4659. Il fit 
lever lesiége de Casai, et servit beau- 
coup à celui de Turin que le maré- 
chal d^Harcourt entreprît par son 
conseil. Il ne se signala pas moins à 
la conquête du RoussiUon, en 4642, 
et en Italie en 4645. Il avait été fait 
maréchal-de-camp à 25 ans; et il 
obtint le bâton de maréchal-de- 
France, à 52, en 4644, après avoir 
servi dix-sept ans sous diHerents gé- 
néraux. Ce fut alors qu'on lui confia 
le commandement de Tarmée d'Al- 
lemagne, qui manquait de chevaux 
et d*habits ; il la mit on état ù ses 
dépens. U passa le Rhin avec sept 
mille hommes , et défît le frère ciu 
général Merci. Il eut le malhear 
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d^étre batto au condiat de HarieD- 
dal, l'an 4645 ; mais la bataille de 
NortlÎDgue gagnée trois mois après 

Car le difc d'Enghien , secondé de 
'urenne, répara cette défaite. Ce fat 
cette môme année qu'il rétablit l'é- 
lecteur de Trêves dans ses états; 
l'année suivante, il fit la jonction de 
Tarmée de France ayec Farmée sué- 
dois^ commandée par le général 
Wrangel, après une marche de 
cent quarante lieues, et obligea le 
duc de Bavière à la neutralité; mais 
il reçut bientôt ordre de la rompre : 
il publia contre lui une déclaration 
de guerre, le défit à la bataille de Zu- 
liiartshausen, et le chassa de ses états 
en 1 648. La guerre civile commença 
à éclater alors en France. Le duc de 
Bouillon rengagea dans le parti du 
parlement ; mais, las de combattre 
contre son roi, il passa en Hollande, 
d'où il revint en France, dans le des- 
sein de servir la cour. Mazarin lui 
ayant refusé le coihmandement de 
Farmée d'Allemagne , il se tourna du 
côté des princes, et lut sur le point 
de les tirer de leur prison de Yincen- 
nes. On lui opposa le maréchal du 
Plessis-Praslin, qui le battit en i 650, 
près de Rethel. Il fit sa paix ayec la 
cour en 4654. Devenu général de 
Farmée royale, il empêcha les trou- 

Ï^es de Gondé de passer la Loire sur 
e pont de Gergeau. Il poursuivit ce 
pnnce jusqu'au faubourgs Saint-An- 
toine, où u F attaqua, et il allait le 
suivre jusque dans Paris, siMademoi- 
selle de Montpensier n'eût fait tirer 
sur Farmée du roi le canon de la Bas- 
tille, qui Fpbligea de faire retraite. 
L'année 4654, il fit lever le siège 
^'Arras aux Espagnols, prit la ville 
deCondé, Saint-Guilain, et plusieurs 
autres ulaces en 4655. L'année sui- 
vante, il fit une retraite honorable an 
siège de Valeuciennes; il se rendit 
maître ensuite de la Capelle. La priae 


' de Saint^Venant etrdu fort deMardiék 
furent ses exploits de Fan 4 657, avec 
Gromvtrel , protecteur de F Angleterre . 
Les Espagnols furent défaits aux Du- 
nes, et cette victoire fut suivie de la 
priso^ de Dunkerque, d'Oudenarde, 
d'Ypres, et en 4659 de la paix des 
Pyrénéei entreFEspagne et la France. 
La guerre s' étan t renouvelée en 4667, 
le roi se servit de Turenne^ par pré- 
férence à tout autre, pour faire son 
apprentissage dans Fart militaire. Il 
F avait honoré du titre de maréchal- 
général de ses armées ; Turenne en 
parut digne par de nouveaux succès. 
Il prit plusieurs places en Flandre, 
et ces avantages procurèrent la paix. 
Ce fut alors qu'il fit abjuration du 
calvinisme, par conviction et nulle- 
ment par intérêt, comme les calvi- 
nistes l'ont débité : car on n'avait ja- 
mèh pu le lui faire abandonner au- 
paravant, même en lui faisant entre- 
voir la charge de connétable. Il y 
avait cependant long-tempsqu'il était 
inquiet sur sa religion, comme on le 
voit par plusieurs lettres qu'il écrivit 
à sa femme, c II commençait depuis 
long-temps, dit le président Hénault, 
à entrevoir la vérité; mais il tenait 
encore à F'erreur par les préjugés de 
F éducation, et par Fattacl^nnent 
qu'il portait à madame de Turénnoi 
sa femme, fille du duc dé La Force, 
et calviniste de bonne foi. Sa mort 
arrivée en 4666, et les instructions 
de M. de Meaux, achevèrent de dé- 
ciderai, de Turenne : ce fut pour lui 
nue ce prélat composa son livre de 
l 'Exposition de ladoctrinede Féglise 
catholique*; ouvrage raisonnable et 
solide, que les protestants laissèrent 
sans réplique.» Louis XIV, ayant ré- 
solu de faire la guerre en Hollande, 
lui confia le commandement de ses 
armées. On prit 40 villes sur les Hol- 
landais en22joar8, en 4672. L'an- 
née saivantOi ilpoaivoivii Félecteor 
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àû Bfmk4à)ùur§f qoi était T«iiii âa 
Meeùun àeg HMlanaa», et favorÎM, 
ea 4 074, U conquête de la Franche- 
Comté, en empêchant les Suissee, 
par le bruit de son nom, de donner 
pawage au Autrichîena. LeS' con- 
quêtes de Louis XIV et ses desseins 
trop Testes ajant obligé les princes 
de Fempire de se ligner contre son 
ambition conquérante, Turenne, qui 
était en Alsace, passa le Rhin à la 
tête de dix mîUe hommes, fit trente 
lieues en quatre jours, attaqua à 
Sintsheîra, petite ville du Palatinat, 
les Allemands commandés par le duc 
de Lorraine et par Caprara. Ce com- 
bat fut peu décisif; et si, comme M. 
ée Beaavao l'assure, les Allemands 
D'avaîent pas une pièce de canon, il 
faut convenir que la gloire de c^te 
journée leur appartient. D'Avrifay 
convient qu'en ne poursuivit pas h» 
ennemis et qu'on se contenta de rava- 
ger le Palatinat« Ce ravage passe tous 
les tableaux qu'on peurrait en faire ; 
il n'y a peut-être dans Thistoire des 
hommes que celui qu'en exécuta 
dans ce même Palatmat en 4688 

Î|n'on puisse loi comparer, et qui 
ut encore plus terrible. Nous n'i- 
miterons pas M. Beaurain, qui, 
dans«son HisMre des qu9^^ der- 
nOru eampod^ de Turmns (^f^i 
4783, 4 vol. in-fol.), a entreprisse 
nier la réalité de ces horreurs; 
moins encore le père d'Avrigny, 
qui a cru pouvoir les justifier (voyez 
la réfutation de ces denx paradoxes 
dans le Jwumal kisioriqm el HtU- 
raw0j 45 mars 4785 , pa^ 44^9); 
nous durons seulement que si, 
somma •« •'en peut pas dosrter, 
Turenne aivait refu les ordres de 
changer en nn désert la plus belle 
province d'Allemagne projet enfin 
f«aiplétemeift eyécuté en 4688), 
il ett dû Qonsulter sa générosité na- 
toali» ,. <« abdiquer plnii^t k w»- 


mandaraent de Tarmée que d'être 
l'instrument d'une si étrange poli- 
tique. « Il faut convenir, dit Vol- 
taure, que ceux q[ut ont plus d'hu- 
manité que d'estime pour les ex- 
ploits de guerre gémissent de cette 
campagne, célèbre par les malheurs 
des p«uplei , autant que par les ex- 
péditions de Turenne. Il mit à feu 
et à sang un pays uni et fertile, 
couvert de villes et de boum opu- 
lents. L'électeur palatin vît du haut 
de son chAteau de Manheim, deux 
villes et vingt-cinq villages enflam- 
més. Ce prince désespéré défia Tn- 
renne à un combat singulier, par ^ 
une lettre pleine de reproches. Tu- 
renne, ayant envoyé la lettre au roi 
qui lui défendit d'accepter le cartel, 
ne répondit aux plaintes et au défi 
de r électeur que par un compli- 
ment vague et qi^i ne signifiait rien. 
C* était assez le style et l'usage de 
Turenne, de s'exprimer toujours 
avec modération et ambiguïté. » 
Les Allemands , ayant reçu des ren- 
forts considérables après le combat 
de Sintzheim, passèrent le Rhin et 
prirent des quartiers d'hiver en Al- 
sace. Turenne , qui s'était retiré en 
Lorraine, rentra au mois de décem- 
bre par les Vosges, dans la province 
2n'il feignait d'abandonner, battit 
» Impériaux à Hulhausen, les défit 
encore mieux À Turckeim quelques 
jours après, et les força de reposer 
le Rhin le 6 janvier 4675. Le 
conseil de Vienne lui opposa un 
rival digne de lui, Montecuculli. 
Les deux généraux étaient près 
d'en venir aux mains , et de com- 
mettre leur réputation au sort 
d'une bataille auprès du village 
de Sakzbach , lorsoue Turenne, en 
allant choisir une place pour dresser 
une batterie , fut tué d un coup de 
eannn, le27 juillet 4 675^ à soixante- 
quatre aaa. On sait les hoaneaw q|BQ 
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* le roi &i rendre à sa ipémeire* U:lîit 

eoterré à Saint-Deois : maîm -^m- 
.4793, ^on tombean fui d^Utiift avciB 
fi&ax des rois ; il t été depais pepb«é 
aux lAvalides. Turenne n- suffit pas 
toujours eu d/es succès à la gqpnia, 
^1 avait été i)attu à Marieind^) jk ftor 
thel^ à Cambrai. Il ne fit jamais 4b 
coaquétes édatantes et ne dpmia 
point de ces grandes batailles ran- 
géeSy dont la décision rend une na- 
tion maîtresse de l'autre ^ mais/ayant 
toujours réparé ses défaites et fait 
beaucoup avec peu , il passa pour le 
plus baoile capitaine de TÈurope 
dans un temps où Fart de la guerre 
était plus approfondi que jaiQw. 
De même, quoiqu'on lui eût repro- 
ché sa détection dans les guerres de 
la Fronde^ qnoiqu'à Fâge de prés de 
soixante ans, l'amour lui eiktfait ré- 
véler le secret de l'état; quoiqu'il 
eût exercé dans le Palatinat des 
cruautés parfaitement inutiles, aux- 
quelles il n'eût dû se prêter par 
aucun motif y il conserva la réputa- 
tion d'un homme de bien. Ses ver- 
tus et ses talents, qui n'étaient qu'à 
'lui , firent oublier des faiblesses et 
des fautes qui lui étaient communes 
avec lant d'autres hommes. Voici 
quelaues traits propres k achever de 
peindre les mœurs militaires de Tu- 
renne. Quoiqu'il ne fût pas riche, il 
était né généreux. Voyant plusieurs 
régimenU fort délabrés, et s'étant 
secrètement assuré que le désordre 
veuajlt de la pauvreté et non de la 
négligence des capitaines, il leur 
djbtnbua les sommes nécessaires 
pour l'entier rétablissement des 
cor]^. Il ajouta à ce bienfait l'at- 
tention délicate de laisser 'croire 
qu'il venait du roi. Il ménageait la 
vie des soldats avec la plus grande 
attention , et blâmait hautement les 
générant qui les sacrifiaient sans 
nécessité dans des bataiUes qua les 


jM rendeo* pfeêlftdisr 
fitmàAmt 4isaat qu'il klhit trente 
4MiS'P<Hfir fair# «n soMal ; il pour ait 
ajoiiteip que Vidée seule me. la reU- 
gion et la raison nous denoisnl de 
FhemBie suffit pour le faire eaviaa- 
ger comme 9m * okouB saeréà^ 'aalan 
l'expressioii de Sésèque, ai mm» d^ 
test^ fambitioB atroce qui expose 
ae^ jours et répand son sang sans ué- 
cessité.. $eloo lui, une armée qui 
passait cinquante mille Imhhhics 
était ineomoftode au général qui la 
eammandait et aux soldats qoi la 
composaient. Noua avons son ' His* 
toire* par Bamsay, Paris, 473S, 
2 vol. iB-40; Uége, 4774, 4 val. 
jn-42 ; et Ragne*e4 l'a donnée en on 
y^U in-12. 8L le eomie de GrtBBoard 
.a. publié» en 4782, une * Collée- 
lion des lettres et mémoires trouvés 
dans les partefeuîUes du maréchal dé 
Turenne', 2 vol. in^fol. Depuis la 
.publicatioB.de ees pièees, il ne peut 
plus V avoir de doute sur le fameux 
. cartel envoyé à Turenne par l'élec- 
teur palatin^ le 27 juillet 4674, 
cartel dont M. Gslini a paru suspec- 
ter l'existenee, apparemment peur 
soustraire oe seuveraitt À la eeusnre 
violente du président fiénault, qui 
dit que Turenne répondit à ce cartel 
* avec une modéràtien qui fit honte 
k l'éleoteurde cette bravade'. «Mais 
' la honte*, dit Voltaire , était dans 
l'incendie, lorsqu'on n'était pas en 
guerre ouverte avee le Pidatînat , et 
ce n'était point une ' bravade* dans 
un prince justement irrité, de vou- 
loir se battre contre l'auteur de «es 
cruels excès. » [Masearon et Fié- 
chier nrononcèrent POraison fonè- 
bra' de Turenne, et ees deux dis- 
cours sont les ehefs-d'œuvre de leurs 
auteurs. Il existe encore à Saltz- 
bach, sur la plaee où Tureane fut 
tué, un monwnent élevé, en 4714 ^ 
par le cardioalda lUhan, el «Mbh 
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en 48M, par le gëaënl MorMoi]) 
^niROOT ( saint ) , né en Éeosse, 
vêTf Tan 404S, mort évéque de 
Saint-André, en 4449, comptait 
parmi «es aieux Tognt, r6i danois. 
Il fat premier ministre dn roi'Mal- 
eôkn III. Il a laissé, entre antres ou- 
vrages, deux livres estimés: | l'nn est 
une Vie du roi Maleolm'ei de la 
rsineMorgiierUs, en tangue vulgaire; 
.{ l'autre est une HUtùire du monas- 
tère de Dtmelm, en latin. 

''TUR60T (Michel^tienne), né 
à Paris, en 4609, devint président 
au parlement, puis prévôt des mar- 
chands^ place qu'il occupa pendant 
onze ans. On se souviendra long- 
temp en France des soins qu'il prît 
pour procurer l'abondance dans Pa- 
- ris pendant plusieurs années de di- 
sette, des embellissements dont il dé- 
cora cette capitale, et des- travaox 
qu'il entreprit pour pratiquer ces 
égpots immenses qui entourent un 
des côtés de la ville, et la débarras- 
sent des immondices nuisibles à la 
santé de ses habitants. Ce digne ma- 
gistrat fut élevé au rang de conseil- 
ler-d'état, puis de président du grand 
conseil. Il mourut en 4754 . 

"TURGOT (Anne- Robert- Jac- 
qnes),' ministre de Louis XVI, na- 
quit à Paris le 40 mai 4727. heB- 
, tmé par sa famille à Tétat ecclésias- 
tique, il fit ses études au collège de 
Louis4e-Orand^ au Plessis , et enfin 
au séminaire de Saint-Sblpice. Jus- 
qu'alors il avait paru attaché & Fétat 
3u41 avait embrassé , et avait fait 
es progrés dans les études. On a 
trouvé, dit-on, dans ses papiers, des 
fragments d'un Traité sur Texis- 
tence de Dieu , qu'il avait composé 
en 4748, et des Dissertations théo- 
logiques. Cependant, dés cette mê- 
me année , il avait écrit k BuiTon 
une Lettre sur son système; et 
croyant qne k Discours de Boésuet 


• 
«or l'histoire universelle n'était pas 
aiisex riche de vues , de raison, de 
véritables connaissances, il en com- 
posa un antre, où il ne dit pas un 
mot de Dieu ; c'était ainsi qu il cor- 
rigeait peut-être l'ouvrage de Bos- 
suet, oÂ, selon lui, on parlait trop 
de la Providence et de la religion. Il 
est probable que depuis cette époaue 
Turgot était déjà dégoûté de l'ha- 
bit qu'il portait. Il fut néanmoins 
élu prieur de Sorbonne en 4749, 
et À son installation, ,en 4750 , 3 
prononça deux dbeours latins, Tuti 
' sur les avantages que la religion 
chrétienne a procura au genre hu- 
main •, qui est très-beau, et Vautre 
•sur les progrès de l'esprit humain*, 
prononcé cinq mois plus tard, et où 
il n'est guère parié de religion . Il 
paraît certain que*de ce tnoment 
Turgot s'était livré à un autre gen- 
re d'études , et que le philoèophisme 
commençait déjà à gagner son 
cœur. Il quitU en effet F état ecclé- 
siastique aU commencement de 
4754, * ne pouvant', dit son édi- 
teur, * se décider à porter un mas- 
que toute sa vie ' , comme si la re- 
ligion et l'hypocrisie étaient la mê- 
me chose. Il était lié avec les abbés 
de Brienne , de Prades , ses cama- 
rades de licence, et autres ecclésias- 
tiques, qui avaient réellement un 
masque. Le premier était connu 
par une thèse repréhensible qu'il 
avait soutenue en Sorbonne le 30 
octobre 4754 , et le second par une 
autre thèse, plus repréhensible en- 
core, qu'il soutint dans le même 
lieu le 48 novembre de la même 
année. Tous les deux avaient des 
liaisons avec d'Alembert et les en- 
cyclopédistes, qui furent bientôt 
et par leur moyen de la connais- 
sance de Turgot. il fournît à leur 
ouvrage différents articles, entre au- 
tres les articles * existence , fonda- 
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tion *. Dan» ce dernier , il regu^ 
de les fondutions comme nue Taaité . 
puérile, et dit : « Paissent les con« 
sidératiims suivantes conconrir a)Fe^ 
Fesprit philosophique du siècle à 
dégoûter des fondations nouvelles , 
e) à détruire un reste de respect su- 
perstitieux. C'est à Tépoque des 
grandes disputes sur les refus de- 
. sacrements , en 47^2 , ^ue Tiur- 
Qpk fut reçu.eanseiUer au parlemetft 
de Paris. 11 fit ' paraître alors aes 
dçuiL ^its, ^Lettres sur la ioléran- 
cçy et le Conàhaiewr , eu Lettres ce 
%uniagistrai^ qu41 composa, ditron, 
avec Tabbé de Brienne, L'un et Tau** 
trede ces ouvrages a pour botd'établir 
^aucune religion n'a droit à être 
proMgée par Télat, et «nie le prince 
ne Ta pas non plus de laire des lots 
Sifp k(.reli^on. On trouve dans le' 
* Gpii^ilîateur * des passages dignes* 
de ^enMrque, et qui dérivent du 
prii^pipe que l'anieur y avait adopté. 
«,Je ne concis, pas, dit-il, corn* 
menjl dn ne veut pas comprendre 
que ie roi ne peut enjoindre aux 
évéques de donner le sacrement aux 
jansénites qu'en s' arrogeant le droit 
de décider qu'ils n'en sont pas indi- 
gnes, et en décidant en même temps 
qu'on ne peut jouir de l'état de ci- 
toyen sans les avoir reçus; deux 
choses qui excèdent manifestement 
son autorité. Le refus ne regarde pas 
l'autorité humaine... Le roi ne peut 
en connaître , encore moins de ce 
qui l'ocoasione. On a demandé si le 
roi au moins ne pourrait pas défen- 
dre le refus de sépulture... L'inhu- 
mation du corps, le plus ou moins 
de pompe (je ne parle [Jus de pom- 
pe sacrée), voilà ce qui reganle le 
magistrat. Les prières, les cérémo- 
nies , le lieu samt où doivent repo- 
ser les os des morts, voilà le patri- 
moine de l'Eglise. Il faut donc la 
laisser mattresse d'en disposer. Elle 
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ne pent.aoe^rder h aépnkiQto qn'i: 
ce9S qu'elle regarde cqmme seâ ea- 
fants. Vouloir la lorcer de le faire , ' 
c'est r obliger à traiter comme un des 
siens celui qu'ettea toujours proscrit, 
cest envier au véritable fidèle. un. 
droit que.ltti seul peut avoir sur les . 
prières.des' ministres de sa reh'gien.i) 
Cet aveu 4e ta part de Tui^ot en (é- : 
veiMT d^i^roits.dj9r£giise, étonne 
d'auUnt p)us, qu'un'eindrojt .de sa 
première lettre sur la tolérance 'Q9t' 
dirigé poutre U Deligipn eatholiqiie;,. 
aveu, en outre, qui était en^^ontr^. 
diction manifeste avec ses principes ^ 
philosophiques . Turgot désîrani cpur . 
naître persenneUemeni Voltaire, son 
ami: d'Alembert \m écrivit une letr. 
tre t^ès-ilatteuse , datée du 22. dé- 
cembre 4760 , et ou il disait au phi* 
losophe de Femey : « Vous auras - 
bientôt une autre visite donl je vous' 
préviens : c^est oelle^de M. Tui^et^; 
maître des requêtes», ' plein de pihi- 
losophie ' ^- de lumières et de con- 
naissances , et fort de mes ,amis » 
nui veut vous aUer voir en boni^ 
fortune ; je dis bonne fortune . caf^ 
propter unettim Judteorfim. , i| jie. 
fsut pas qu'il s'en v4!ite trop^ m, 
vous, non plc^. » Turgçt fit le voya^n 
ge de Ferney dans ce môme mois, 
de décembre. , et re§ut de VoUaire 
le bon accueil que méritaiione telle ; 
recommandation. Peu de tempa 
après, il accompagna dans>8es voya-' 
ges de Gournay, intendant du oom^^; 
meree, et s'appliqua à réconomie 
politique , en suivant les principes^ 
de Quesnay, chef des économistes» 
En 1762^ il fut nommé intendant, 
de Limoges , et il faut convenir que 
son administration ne fut pas inu- 
tile à cette province^ Pendant la di* 
sette qui y régna , il exerça plusieurs 
actes de bienfaisance , et se donna 
beaucoup de peinef pour procurer 
les deiir^ de première nétsessitt ^ U 
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fit ff^etiAe^ mw ènenhèê caliMilpar dontbi imotitioiis, qai Mient fe 

ladvella le Lîftiotiritt oouffrait depaii réioltet do nouveau gyslème de Tar- 

]oDg4enip« une Mnrofaai^e ëùorme fi^, ne Mmblèrent pu à font le 

dmê ws knpoeHîôiii : il outril de imade «foir nn but innocent ; on 

nooTeHes reutea, établît dea ateliers na se eontenta pas de le ridieuliser ; 

de eharité , et tèoba de diminuer la mais on homme d'eaprtt fit yoîr 

charge des co^rées. Appelé av mi*- daot une chanson, dont Téf énement 

niatère en 4774, au moment oà la a fait ooe prophétie, tout le fruit 

liberté de penser étaitextfême, Tur- f^'oa en pouvait attendre (4). On 

gol y apporta beaucoup dé plans et inventa d^s tabatières ou'on appela 

peu de vues saines,, des moyens in- * torgotiâes ou platitudes*, et otf 

soffisants pour les i^àires, une ima- employa enfin tous les moyens pour ' 

gination e&altée^ et une pbilanfaropie décrédtter ses opérations , dans les- 

de système. « Ce ministre phileso- quelles il montra, pour le moins, 

phe, dit on historien, erot que teu- une précipitation imprudente. Qaé^ 
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ce qui avait rapport à Tadministra- paysdeGex de toute imposition indî^ 

tioB et à la légisktion, et que, pour ïwte, l« *>*>« transport des vins, Ja 

r^re le royaume florissant , il fal- Garonne et le port de Marseille ou- 

lait fonder tes bases de la féUdté wrts à ce commerce, etc.; mais ces 

pObHque sur une liberté indéfinie, innovations, et surtout cdié qui, 

Il B« pai4ait pas de Fégalité, mais il d'après son projet, devait commuer 

plaçait des signaux pour y eondui* !<• droits féodaux , donnèrent ft la 

re, «Ce. • L'éiévaCîon de Turfot pa« nation le désir d*en obtenir de nou<> 

rut aux philosophes un triomphe n* ^^dles et de plus nmportantes. A ces 

gnalé , et en effet il se montra nO innovations, il faut endore ajeotèr 

umi très-actif des réformes, et dé^ ■ 

truisalt èresdué toujours un bien (i>Noi»««rii«toMd«ceUftckiwoiiçi.i« 

trvim» piwj^ire w«jv%uo ««. *r.ou quatre coapleta suiranU, qui ffronl aUëmeat 

cérthm pour courir après un mieux deviner le reste. 

qu'il n'atteignait pas; et dans cette * Vivent tous ietiK>D« e^iriM 

ooilfMi«nde|»M)ett,Ufn7aitune 5^^S^«. *,,« 

laroe carrière ou ^lésordre. « M. Grands économistes. » 

JTurgOt et m»l, eonvaii maiesner- Noos serons en moins donnait, eiç, 

bes, étions de fort honnêtes gens , p^ „ê„e p^ marcheront 

trèSi>inSfaruitS « ilàélBÎOBnéS pour le Tfbbtcsseetrelnr«; 

bkm : q«2 â«.tt y^ <p.'«. m ^-IrîSÏSJrr" 

«ouvait toad mieux faire que de nous . &^ea fwrioAents et lob, 

iï^Hsifc^^Cependantnous avons mal ^'^^^HJ^é^u"^^^' * 

administré'; ne connaissant les bom- ^^'cm*^ ronfoïdrfi; 

mèH Me par leè. livres, manquant tMi*»Tr«a«riew«grib«u 

... ,ï, . ,» • . iJ • * fife plus se moribndre : 

d^habflété pour les affaires, nous nés hie» on fera des Iom, 

avons Msoé diriger le roi par fif. de - Q« wn*«niief feu V". «««. 

Blaurepas , «uî ajouta toute sa fai- ^ <!•« *!7*^'™»".î» P** ' 

«- ^|ro«, «^ ' ,1. » 4. C'osl à mU^ maître, 

btesBe à celle de Si)n élève ' : et, sans qui, «è cfSynni onabcu, 

le vouloir va le prévoir, nous avons . . "• ^?,'l" '^*'?"t: 

* «L 4 •. a- 1m^-^*^a*-^ » -_ Ah l im*il ûmt aimer J« 4w«»» 

éOainjNlé a la ravaiUtlOll. » UepeU^» pour le roi n«étre plv rien, ccc, 
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d'autres projets bien pins dange* 
reox, et qai, s* il ne les effectua pas, 
farent cependant connus , et ne ser- 
virent qu à augmenter le désir de 
tout bouleverser. Il présenta à Louis 
XVl un Mémùire sur la tolérance , 


m 

de croire que^rinverse de toutes tett 

Î propositions censurées est vraie : sé- 
bndant sur ce sophisme, il fait te- 
nir à la Sorbonne un langage fort 
ridicule, et qu*il croit très-amusant 
pour ses lecteurs ; | une Lettre an 


et fit tous ses efforts pour faire ' marquis de Gondorcet ^ sur le livre 
changer ies formules de serment de T'Espiit *, qu*il appelle un livre 


qne le roî prétait à «on sacre. On 
trouve dans le t. 7 de ses OEùvres 
un Uémoire sur les municipalités , 
par lequel il tendiiit â établir ^n 
France une nouveRe constitution , 
et plusieurs municipalités , grandes, 
et petites. Il y propose, en outre, un 
conseil dMnstruction. « L'instruc- 
tion religieuse, d!t-il, e^ particu- 
lièrement bornée aux' choses du 
ciel, ' et eTle ne s^f!St pas pour la 
morale *. Il faudrait une autre in- 
struction morale et sociale. Avec ce 
secours, la nation ne serait plus Mé- 
connaissable en dix ans : ee serait 
un peuple neuf; tout le monde se- 
rait Instruit et vehueux. » L'expé- 
rience à montré combien un peu- 
ple^ rendu * neuf ^ , peut donner 
d'exemples de vertu. Tuigot fbt ren- 
voyé du ministère en mai 4 T76^aprè8 
avoir jeté dans la France entière les 

Èremières semences de la révolution. 
i mourut de la goutte le 4S ttian 
1784, à rage de 49 ans, Turgot 
cultiva les lettres , et à 24 ans, il 
commenta une Tra^vtctUm des 
Géorgiques. Ses antres écrits sont : 
I Discours $ur l'histoire unhcfersdle; 
I plusieurs articles pour VEncyclo- 
pédie ; I Lettres sur la tolérance , 
i 755;] Le Concfltotcur, ou Lif^- 
ires à un magistrat , 4754 ; [ ui]( 
commencei^ent d'Histoire du faiis^- 


de philosophie sans logique , de lit-* 
tératuN sans goût, et de morale 
sans honnêteté, et il en désigne l'au- 
teur comme un déclattiateiir incon^* 
séquent, une tête exaltée , un hom- 
me mu par la tanité et l'esprit de 
parti ; qui répand à grands Ilots le 
méjj^ et le ricfieùle sur tons les 
Ciments honnêtes et 'sur toutes 
les vertus privées. » \ Mémoire en 
ftveur du nrêt à intérêt , d'où Ru- 
lié de Gouttes a tiré le sujet de sa 
théorie de l'intérêt de Fàrgent ; | 
une Tradwttion du 4« litre de TE- 
nêide, et de ^ffi^rentes églogues de 
Virgile, en vers métriques scandé^ 
ffur la mesure de rhexamêti'e, essai 
Où il ne réussit pas mieux que Ron* 
sard. Il ne. fit tirer que douze exetn* 
plairés de cette traduction , qui, 
avec les autres du même «uleur, u 
été insérée par M. François de Neuf- 
château dans le premier volume de 
son * Gomiervateur *, etc. M. Bu'- 
pont de Nemours a donné une édi« 
tton des ^ OEuvres complètes de 
Turgot • , Paris, 4 SOS, 9 voL in- 
8* ; le premier volume, qui a paru 
le dernier, contient les * Hémoi^e» 
SUT la vie . F administration et les 
Ouvrages de Turgot, par Condorcet. 
éon intime ami et son admirateur. Ce 
ministre ne manquait pas de talents, 
mais il étaft trop imbu de philoso** 


nisnte et dv molint^me; l^es XXXVït phisme pour qvie oes talents pussent 

vérités opposées am XXXflî im- être d'une utitité réelle, et u ne tés 

ptétés de Bètisafre \âe Marmontel^, employa qu'à préparer les malheurs 
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tieestbngue, peu ingénieuse et nul- il n'eAt pas été nuisible à ses conci* 

lement concluante ; r auteur y feint toyens, uaus un poste moins ékW, 


V 


nn 


^ 


Tua 


où ioasfstémo de changeinent n'au- 
rait pa parcoorir qu'un espace circon- 
scrit. Ses amis avouent que, pendant 
son ministère, * il n'avait pas usé 
d'assez de ménagements*. A son ar- 
ticle dans r Encyclopédie méthodi- 
que, on convient qu'*il était roide , 
sec *, et qu'*il ne dissimulait pas 
son mépris pour tout ce qui n'était 
pas conforme. à ses idées*/ Le baron 
de Bézenval le traite de * philosophe 
arrogant; d'iioqime médiocre, qui 
cachait sous un caractère vain son in- 
capacité réelle * . a Dans son inten- 
dance, djit"il, ses subdélégués prévari- 
quaient comme, les autres ; mais j 
en revanche, jl sortait de. ses bu- 
r/saux les plus belles maximes et lés 
plu^ beaux plans que commentaient 
d'ardents prosélytes . » Gondorcet lui- 
même , an milieu des éloges qu'il' 
hii prodigue, le reconnais pour un 
hoii^me "froid y dédaigneux, minu- 
tieux, orgpeiUeux, dur, susceptible 
de préventions ' y etc. . La mort 
de Turgot fut exactement conforme^ 
aux principes qu'il avait professés- 
II. ne fit aucun aotede religion; ses 
amis, qui ne le quittèrent pas dans 
«es derniers moments , veillèrent à 
ce qu'on ne laissât approcher de lui 
aucun prêtre. C'est une pipécautioo 
qu'ils avaient les uns pour les autreS| 
aftn d'empêcher un retour à la vérii 
té, qui aurait, selon eux, déshonof 
ré le philosophisme , . et produit u^p 
grand scandale parmi les sectatears« 
* TURGY (Louis François db), né 
à Rournan ( Seine-et-Marne ) , le 
48 juillet 4765 , était atUché ii. U 
famille du malheureux Louis XVI 
pendant sa captivité au Temples 
Placé auprès des princesses, il leur 
témoigna le plus fidèle dévouement, 
et leur donnait communication de 
ce qui pouvait les intéresser sur 
les aUaires du jour. Les princesses 
lui confièrent, plusiçu^ ^e leurs 


billets, dont quelques. «uns étalent 
adressés à lui-même. Il avait con- 
servé sur cette époque divers docu- 
ments authentiques, dont une partie 
fut détruite par son beau-père , après 
le 48 fructidor, et l'autre fui remise 
•par Turgy à Madame , duchesse 
d'Angouléqae , depuis dauphine 
de France. Gléry , dans son * Jour- 
nal de la tour du Temple *, et 
M. Hné dans * les dernière^ années 
du règne et de la vie de Louis XVI*, 
ont rendu un témoignage éclatant 
aux bons procédés de Turgy envers 
la famille de ce monarque. A la res^ 
tauration, Louis XVIQ accorda à 
Turgy des lettres de noblesse, Je 
nomma officier de la Légion-d'Hon- 
neur ; et Madame, ducbesse d' An- 
gpulême, le prit à son service en 
qualité de premier valet-de-chambre 
et d'huusierde son cabinet; il mou- 
rut le 4 juin 4823 , âgé de soixante, 
ans, ne laissant qu'un fils, à qui le 
titre de.baronfut accordé, et qui de- 
vint officier supérieur de la cavale- 
rie. Turgy a composé des Frogmmts 
historiques sur la. captivité de. (a fa- 
mille royale à la tour du Temple , 
reeueillis pendant mon service du 
45 août il92 au 45 octobre 4795. 
On trouve ces fragments imprimés 
aux pages 544 à 585 de la 5"" édi- 
tion des * Mémoires historiques sur 
Louis XVII *, par 31. Eckard, Paris, 
NicoUe, 4 84 S, ip-S"". Gomme tout 
ce qui se rapporte à la famille au- 
guste des Bourbons , et surtout à une 
époque aussi calamiteuse , ne peut 
Qu'intéresser nos lecteurs , nous al- 
lons transcrire quelques passages des 
fragments de cet ouvrage • • • . « Lo 
40 août, dit-il, il me fut impossi- 
ble de pénétrer jusqu'aux Tuileries; 
les deux jours suivants , je ne pus 
également entrer aux Feuillants . • • 
Avant appris que Louis XYI allait 
être trai^sféçé au Temple, je courus 
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cbez M. Méaard de Ghorezy, com- 
missaire - général de U maison 
du roi , pour obtenir la faveur d'y 
continuer mon service. Il me pro-. 
mit que , dans quelque endroit que. 
Ton plaçât la famille royale , et ne 
fallût-il qu'un garçon de service, il 
n'en nommerait pas d'autre que moi, 
parce qu'il savait bien que ce serait 
une chose, agréable à la l'eine. • . Je 
dis à mes camarades Cbrétien et 
Marchand : AUops nous présenter 
au Temple , peut - être qu'en mon- 
trant un peu de hardiesse , on nous 
laissera entrer. Us me suivirent : 
nous arrivâmes à la grande porte 
comme un -des officiers du poste 
venait de laisser passer une personne 
munie d'une carte, et que je recou- 
sus pour être du service du iroi. Je 
priai l'officier de me permettre de 
parler à cette personne , et je lui dis 
que j'étais aussi du service , ainsi 
que mes camarades. Il hésita d^a- 
bord, puis il me répondit î "Pre- 
nez mon bras , que vos camarades 
prennent le vôtre, etje vais vous in-' 
iroduire *; ce qu'il fit* On nous c^n- . 
duisit â la bouche , où je ne trouvai 
aucune provision/ Je fus obligé de 
sortir jusqu'à trois fois pour me pro- 
curer le nécessaire. • • Pious ser- 
vîmes le souper du roi • . . Deux 
joura après nôtre .amvéo , les com- 
missaires de la commune voulurent 
savoir qui nous avait fait entrer au 
Temple. Je leur répondis que les co- 
mités de l'assemblée , sur les ren- 
seignements qi^ils avaient fait pren<- 
dre dans nos sections , nous avaient 
autorisés à venir reprendre notre 
service : ils se retirèrent. Le lende-« 
main Chabot ^ députe , Santerro , 
coi:ftmattdant - général et Billaud- 
Varennes, alors substitut du procu- 
reur-général do la cOmnnim?, vinrent 
pour rcconuâUre et prpndrc nu état 
nominnlif de toutes les personnes 

XIX. 


restées auprès de la famille royale. 
Ils nous demandèrent si nous avions 
appartenu au roi ; je leur répondis 
amrmativement. * Qui donc a pu 
vous faire admettre ici*? s'écria 
Chabot. Je lui l'épondis que c'était 
Pétion et Manuel, qui , d'après les 
information^ prises dans nos sec^ 
tions^nous en avaient accordé la per- 
mission. 'En ce cas, dit Chabot, 
c'est que vous êtes de bons citoyens ; 
restez à votre poste et la nation au- 
ra plus de soin de vous que n'a fait le 
tyran". Dès que le roi fiit entré au 
Temple , on prescrivit .les précau> 
tiens les plus minutieuses. • . . Ce- 
pendant il m' arriva souvent , dans 
un passage , dans un tournant 
d'escalier, de substituer au bou- 
chon de papier d'une carafe, tel 
autre sur lequel on avait écrit des 
avis, des nouvelles, soit avec du jus 
de citron , soit avec un extrait de 
noix de galle. Quelquefois je roulais 
un billet autour d'une petite balle 
de plomb ^ je recouvrais le tout d'un 
autre papier fort, et je le jetais dans 
la carafe au lait d'amande : un sigue 
convenu indiquait ce que j'avais fait. 
Lorsque le papier des bouchons se 
trouvait sans écriture, il servait à 
la reine et à madame Elisabeth pour 
me donner des ordres ou des avis 
à transmettre au-dehors. On *a pu 
voir dans l'ouvrage de M. Hué (page 
,542 et suîv. de la secoudo éd]ti9u 
de Péris), et dans le journal de Clé- 
ry ( page 7{^ dé l'édition do Londres, 
4798 , in-8^ ) , quelques - uns des 
moyens que nous employions pour 
communiquer outre nous; mais ces 
moyens devant être variés , ils exi- 
geaient beaucoup de précaution , et 
donnaient lieu h des retards dans la 
transmission des avis jusqu'à la fa- 
mille royale. Pour obvier à tous ces 
inconvénients, la reine et madame 
Elisabeth imaginèrent de corres- 
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pondM éAtû^iuKïéat tTee moi par 
sigQfUi./* ^ eorretpondaxiM par 
é^it développait ce que jo n'avais 
fait qu indiquer par^ lea signaux ; 
car , malgré la surveillance de huit 
à dis personnes , il ne s* est presaue 
point pass^ de jour , pendant les 
trois mois que je me suis mainte- 
nu au Temple , sans qne h famille 
royale n^ait eu quelque biMet de moi 
soit par les stratagèmes déjà expli- 
qués, soit en donnant aux princesses 
oes objets de mon service , ou quand . 
je les recevais de leurs mains ; soit 
aussi dans un peloton de fil ou de 
cotoo , .que je cpolais dans un coin 
d'armoire , sous la table de marbre, 
dans les bouches du poêle , ou même 
dans le panier aux ordures. Un si- 
gne de la main ou des yeux iiidi^ 
quait oit jUvais réussi & déposer le 
pebton f en sorte que le roi et les 
princesses étaient presque toujours 
informés des événements, La faci- 
lité que j'avais de- sortir deux ou 
trois fois pqr semaine pour les ap- 
provisionnements , me mettait à 
même de prendre les renseigne- 
ments que le roi et la reine dési- 
raient, et de leur rapporter les notes 
et les aviadonton me chargeait pour 
LL. MM, Je me trouvais également 
aux fréquents rendes - vous que 
M. Buêi me donnait tant6t dans les 
quartiers les plus isolés do Paris , 
tantM hors de la ville , et où il me 
remettait des écrits pour le roi , oq 
des réponses k ses ordres . • . « Ma- 
dame la marquise , puis duchesse de 
Seront, était le point principal de la 
correspondance de la reine et de 
madame Elisabeth. Je passais dans 
sa maison pour son agent d'affaires, 
«t l'on avait ordre de me laisser en- 
trer à toute heure de jour et de 
nuit. •« • On me visitait rarement 
k rentrée ou à la sortie du T%mple, 
parc^ que j'avais soin de procurer 


aux oompnisssaîrea et aux gardîeoi 
tout ce qu'ils me demandaient, 
lorsqu'ils se présentaient à la bouche, 
où ils devenaient plus traitables. 
Mais au^itôt que j* approchais de la 
tour ou d'une pièce -occupée: par 
quelqu'un de la famille royale, 
tonte» mes démarches étaient obser- 
vées; on me défendait de parler à 
qui que ce fût , si ce n'était pour 
mon service, et à haute voix. J'étais 
même alors , à causé de mes rela- 
tions à rextérieur, l'objet d'une 
siirveillance pliv particulière ; aussi 
la famille royale, pour no point 
éveiller les soup^ns^ mon égard, 
prenait - elle des. précautions , au 
point qu'un jour le roi m'ayant don- 
né son couteau, dont le manche 
était cassé , pour le faire raccom- 
moder, et S.M« a apercevant qu'elle 
ne l'avait pas montré aux officiers 
municipaux , me le redemanda à 
l'instant, l'ouvrit, et le leur pré- 
senta en disant : .' Regardes , mes- 
sieurs , il n'y a rien deidans*. Puis , 
le roi me rendit ce couteau , en me 
rocommandant de ne point y faire 
mettre un autre manche; * car, 
ajouta- t-il, j'y tiens beaucoup tel 
qu'il est , parce qu'il ma été. donné 
par mon p^re *. J'avais surtout la 
mission de m'informer des person- 
nes dont la famille royale avait 
éprouvé le zèle et la fidélité. . • • Un 
jour la reine m'ayant dit : *M. Tur- 
gy, j'ai Cssssé mon peigne, je vous 
prie de m'en acheter un autre" ; le 
poète D. G., municipal, s'écria : 
* Achetezren un de corne, le buis 
serait trop bon pour elle". La reine, 
comme, 81 elle n'eût point entendu 
cette indignité y continué de mo 
donner des ordres. Je remplaçai le 
peigne , qui était d' écaille , par un 
semblable. En lavoyant, celte prin* 
cesse me dit : * Vous avex donc 
outrepassé les ordres de D« C; car 
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•il prétend «[ne U bdis est trop bon 
|ioar moi, lui qui, sans les bieo- 
laits du roi*, . • » S. M. s^arréta. le 
iQepenniê de reprendre : * Madame, 
il y avait bieti- des personnes qui- 
avâient Tair de faire. l«ar cour à la 
flittiiUe royale , mais ce n'était qu*à 
èause dn trésor'. La reine daigna 
me dire : * Vous ates raison , Ton 
gy '. Le2 décembre, la monicipâ- 
litéida 40 aoAt fut remplacée par 
celle dite ' proirisoire*. On donnla 
le nombre des commissaires-sui^reil- 
Jants auprès du roi et de la famille 
royale. L^on connut bientôt â quels 
bommes nous allions i(Yoir affaire 
par le trait suivant : La reine ayant 
été malade pendant la journée du 
lendemain y et n'ayant pris aucun 
aliment , me fit dire de lui appor- 
ter un bouillon pour souper. Au mo- 
ment oà je le lui présentais , eettë 
princes^ apprenant que la femme 
Tijon se trouTâit indisposée , ordon- 
na qu'on lui portât ce bouillon : je 
priai alors un des muriicipaux de me 
>^eonduire éi la boucbe, pour aller y 
prendre un autre bouinon : aticun 
d'eux ne voulut m*t accompagner , 
et S. M .fut obligée de s*en passer. .. 
€e f]Dt M. Parisot qui me donna le 
décret portaot que le roi serait con- 
duit à la barre de la convention , 
pour répondre aux questions qui lui 
seraient faites. Je le plaçai sur le lit 
de Gléry , et S. M. le lut de suite... 
Cléry a. dit de quelle manière nous 
avions établi une correspondance 
entre le roi et les princesses, dès le 
moment que toute communication 
fut interdite entre eux. Tandis qu'il 
était témoin des malheurs et du 
r^nrage sublime de Louis XVI , je 
l'étais des craintes , àeê lueurs d'es- 
pérance et des angoisses de la reine , 
de monseigneur le dauphin , et des 
princesses. L* exécrable 24 janvier 
arriva. . • • Gléry resta encore plus 


d^nn mots k la tour , mais sané non 
voir communiquer avec nous. Lors- 
que je le revis, apcès sa sortie, il 
me remit , et Je reçus avec un sen- 
timent inexprmiable de douleur et 
de respect , ce billet que le roi , dans 
sa bonté infinie, lui avait laissé pour 
moi.» Voici le contenu* de ce billet: 
*24 janvier 4795 , sept henreà trois 

Suarts du matin. Je vous charge de 
ire à Tnrgy combien j^ai été con- 
tent de son fidèle attacnemenl pour 
moi , et du xèle avec lequel il a rem- 
pli son Service ; je lui donne ma bé- 
nédiction , et le prie de continuar 
ses Soins , avec le même attache- 
ment, à ma famille,' à qui je le re- 
commande*. En parlant on plaisir 
Î[ue trouvaient les princesses à par- 
er de ceux qui leur avaient donné 
deé tétnoignages d'affection et de 
fidélité , Tnrgy ajoute : « Cette prin- 
cesse ( la reine ) répéta plusieurs 
fois devant Louis XVII et Madame 
royale que cd jour-là ( fë 5 octobre 
4790 ) je Id avais sauvé la Vie , en 
lui ouvrant la porte secrète de ses 
petits appartemenif ( à Versailles J, 
donnant dans la pièce dite ' l'œil de 
bœuf ', par où elle se réfugia ches 
le roi^ et en fermant cette porte sur 
les assassins qui la poursdivaient. 
Dans le courant de juin la femme 
Tîjon donna des signes de déran- 
gement d'esprit ; elle était toujours 
triste , et poussait des soupirs com- 
me une personne qui éprouve des 
remords. Quel qu'en fut le motif, 
elle se vit contrainte par son mari , 
homme brutal . de faire une dénon* 
dation contre la reifle et contre ma- 
dame Elisabeth : elle les accusa 
d'entretenir tous les jours une cor* 
respondancc avec moi. Pour prou- 
ver le fait , elle descendit au conseil 
un flambeau qu'elle avait pris dans 
la chambre de madame Elisabeth , 
et fit remarquer aux municipaux une 
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goaite àe oire à cacheter qui était 
tombée sur la bobèche. Ea effet , ie 
matiiii ceUe princesse m'avait re- 
mis un billet cacheté pour M. Tab* 
|>é Edgewort de Firmont , et je m'é- 
tais empressé de lo porter chez ma- 
dame do Seront... En remontant 
de la chambre dci conseil , la femme 
Tiion entre dans l'appartement des 
prmcesses : elle aperçoit la reine ; 
sa tête se trouble y elle se précipite 
aux pieds de la princesse., en s'é- 
criant devant les municipaux, et 
sans faire attention à leur présence : 
' Madame , je demande pardon à 
Votre Majesté: je suis une malheu- 
reuse, je suis la cause de votre mort 
et de celle de madame Elisabeth*. 
Les princesses la relevèrent avec 
bonté et tâchèrent de la calmer. Un 
moment après, j'entrai avec mes 
deux camarades , Chrétien et Mar^ 
chand , portant le dîner à la famille 
royale, et accompagné des quatre 
commissaires -surveillants. La fem- 
me Tijon se jeta à genoux devant 
moi , en me disant : "^M. Turey , je 
vous demande pardon , je suis une 
malheureuse , je suis la cauae de la 
mor» de la reine et de la vôtro*. Ma- 
dame Elisabeth la relevant aussitôt.^ 
me dil : * Turgy, pardonnez-lui'. 
J*cus rhonneurde répondre à S. A. 
Royale * (juc la femme Tijon ne 
m'avait point o(Tensé;qu'cn f.vppo- 
santqu elle Teût fait, je Ioj p/rdon- 
nais de bon c<cur'. Ce y r/ là fut 
assurément un de ccuy )'* j e redou- 
tai le plus d'êti*e mis en arrr station; 
non pour moi, j'étais rcsifjné. . . • 
Il est arrivé plusieurs fuis que les 
commissaires épiant les signes, les re- 
gards des princesses pu les miens, re- 
cherchaient avidement à quoi ils se 
rattachaient, et tentaient d'en devi- 
ner le sens ; mais ce fut toujours 
sans succès. . . . Ainsi , chose éton- 
nante! aucun de nos billets n*a été 


découvert. . • » Turgy ayant témoi- 
g né à la reine ie désir qu'il avait 
d'être renfermé dans la tour, pour 
se livrer uniquement au service des 
princesses, S. M. lui répondit :..., 
* Votre proposition nous serait 
agréable ; mats, par vous, nous som- 
mes informées -de tout, et si vous 
étiez enfermé iious ne pourrums 
plus rien savoir. Si Toh vient à nous 
déporter , et qup vous ne puissiez 
pas partir avec . nous , venez nous 
rejoindre partout où nous serons, 
avec votre femme , votre fib et 
toute votre famille* . «Le 4 3 octobre 
(1795), à'six heures du matin (jour 
du supplice de l^Iariô- Antoinette ), 
les municipaux , dit Tui^ , o^e si- 
gnifièrent l'ordre de sortir du Tem- 
ple sur-le-champ. • « Je me retirai k 
Tournan , en Brie , dans ma famille. 
J'y éprouvai d'abord beaucoup de 

Ï persécutions ; peu à peu l'on me * 
aissa vivre tranquille., ittadame 
royale-, au moment de son départ 
pour Vienne, m^ordonna de Ty 
accompagner. J'étais malade alors, 
et la difficulté d'obtenir un passe- 
port m' empêcha do me rendre au- 
près de cette princesse , aussi . 
promptenient que je l'aurais désiré. 
J'eus l'honneui^ de suivre S. A. 
Royale en Russie , où elle épousa, à 
Mittau , monseigneur le duc d'An- 
gouléme»le40 juin 1799. Quel- 

3ues mois après, S. M. Louis XVIH 
aigna récompenser mes services en 
nie donnant 9 de sa main royale,' 
cette attestation : — J'éprouve nno 
véritable satisfaction a attester que, 
durant la captivité du feu roi mon 
frère , au Temple, et, après sa mort, 
aussi loog-temsqu'ilaété possible de 
servir lo feu roi mon neveu , la feu 
reine sa mère, et ma belle-sœur, feu 
madame EUzabeth, masœur, etma" 
dame, duchesse d'Angouléme, ma 
nièce, le sieur Turgy les a servis 
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arec un courage^ une fidélîté , un 
zèle et une inteUigenco è tonte 
épreuve ; et, ne pouvant en ce mo- 
ment le récompenser comWe je 
le désirerais , je veux du moins que 
la présente attestation soit à jamais 
pour lui un titre d^honneur, et pour 
ses enfants et descendants , un mo- 
tif d'encouragement pour imiter 
dans tous les temps Texempte qu^il 
leur a donné. En foi de quoi, j'ai 
écrit et signé cette attestation de 
ma main , et j'y ai fait apposer mon 
soel. Au château de Mittau , te 
47. décembre 4 799. Signé "Louis".» 
. TURINI (André), médecin des 
papes Clément VU et Paul III, et des 
rois Louis XII et Françob I*^y était 
né dans le territoire de Pîse, et 
vivait encore vers- le milieu du xvr* 
siééfe ; mais on ignore le temps de 
«a mort. H s^ acquit une grande ré- 
putation par sa pratique et par ses 
.ouvrages, publiés en ^544, à Rome, 
in-fol. 

. TURLOT (Nicolas), licencié en 
théologie, fut successivement curé, 
chanoine gradué, archiprêtre et ar- 
ebidiaoi^ de l'Eglise de Namur, en- 
suite prévôt de la même Eglise, et 
vicaire-général pendant onze ans. 
Il mourut le 47 janvier 465^ , après 
avoir' rempli ces charges avec toute 
l'exactitude que l'on peut attendre 
d'un digne ministre du Seigneur. 
On a de lui : Trésor de la doctrine 
éhrètiBnne\ Liège, ^fô4 , in-4*, en 
français; Bruxelles, 4668, in-4^. 
en hitin , et réimprimé plusieurs 
fois en France, et surtout à Lyon. 
Cet ouvrage est propre k Finstrnc- 
tion du. peuple, surtout dans les 
campagnes ; et c'est sons ce point 
de'vue qu'on a excusé les néghj°[en- 
ces et l'excessive simplicité qui s'y 
trouvent. 

"• TURLOT (François Claude), 
vicaire-général <|u diocèse de Nanci , 


TUR 

né h Dijon en 4745, mort le 2\ dé- 
deml^e -1824 , commença par faire 
l'éducation de l'abbé de Bourbon 
fils naturel de Louis XV, qu'il ac^ 
compagna dans un véyage à Kaples, 
où cet élève mourut en 4787. Tur- 
lot fut aussi aumônier de madame 
Victoire, et depuis 4796 attaché à 
la bibliothèque du roi. Il publia , 
mais sans y mettre son nom : | Etu- 
des sur la théorie de l'avenir ou 
Considérations sur les merveilles et 
les mystères de la nature^ etc., Fa- 
ris, 48^0, 2 vol. in-8*. On a encore 
de lui : De l'Instruction , ouvrt^ge 
destiné à compléter lesconnaissancesr 
acquises dans les lycées, collèges ei 
maisons d'éducation, Paris, 4846 et 
4849 , où il a indiqué un choix de» 
meilleurs livres et des meilleures 
éditions; \Aheilarà ei Héloîse^ avec 
un aperçu du 42* siècle, comparé 
sous tous les rapports avec le siècle 
actuelj et une vue de Paris tel qu'il 
était ùlors, 4 822, in-8«. 

TDRNEBE (Adrien), né en 4 54 2, 
à Andely, près de Rouen,' fut pro- 
fesseur royal en langue grecque & 
Paris. II se fit imprimeur, et eut 
pendant quelque temps la direction 
de rimpnmcriè royale^ surtout pouf 
les ouvrages grecs. La connaissance 
qu^il avait des belles-lettres, (ies 
langues et du droit, lui firent des 
admirateurs h Toulouse et à Paris , 
où il professa. Il mourut dans celte 
dernière ville, en 4 565 , figé de- 
cinquante-trois ans. Henri Etienne- 
en a fait un grand éloge , mais on^ 
croit que Turnèbe ne le mérita que* 
pour avoir embrassé les mômes er- 
reurs que lui. Cependant Génehrard . 
disciple de Turnèbe, assure qu*îï 
mourut catholique; Gisbert Voêtiu» 
le met entre ceux qui ont favorisé- 
les protestants; Martin Schookius: 
dit que personne ne peut savoir que- 
Dieu ce que Turnèbe pensait sur si> 
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religU» ; que cepandani il hifiMit 
fort les jhéflui'tes, comme il le preuya 
par un oe ses poèmes, où il dit : 

Qtm**ff^ iMi repU soctii,at manlilur lesurn, 
Dulc« la|oiciniis{ir«'eadens aomca opcrtiSy 
Turturcis cnisso vuUls ? 

Ses priocipaux Ouvrages ont été 
imprimés à Strasbourg, en 5 voL 
in-fol., 4606. On y trouve: | des 
Noies SOT Cicéron, sur Varron, sur 
Thucydide, sur Platon; | ses écrits 
contre Ramus; | ses Tradv£tions 
d'Aristote, de Tbéophrâste, de Plu- 
tarque, de Platon, etc.; | ses Poésies 
latines et grecques; [ dès Traités 
particuliers. On a encore de lui un 
recueil intitulé Mversariaj 4580, 
in^ol., en 50 livres, dans lequel il 
a ramassé tout ce qu il a voulu rete- 
nir de ses lectures. 


a des eemx ihsrmalss ds V Angleterre 
et de lAllemaipiie ; | Herbisr cfmplH 
ou fftftotrs des plantes. in»fol. \ih$' 
tàriail^naiwriM herharmm» sekolUset 
notisvaUaUiy U-8'' ; | Atium prme^ 
puarum, quorum apud ulristelslet» 
et Plinium meniio esi, In-ei^is et s«e- 
cincta historia^ Cologne, iMAy 
in«8^. Il parle aussi daoa cet ou- 
vrage d'autres anciens auteurs qui 
ont traité de la même matière, etc., 
etc. 

TURNER (Robert), né en An-* 
gleterre, quitta son pays pour U (oî 
cathotique, trouvn un asile auprès 
de .Guillaume, duo do Bavière, et 
enseignaaveo réputation àlogobtadt ^ 
Le duc remploya dans plusieurs né* 
gociatious importantes,' mais il per- 
dit dans la suite la faveur de ee 


* TURNER { G ttillaume } ^ tbéolo- prince .11 devint chanoine de Brealau, 


S'en et naturaliste anglais, naquit à 
or-petb, dans le comté de Nor- 
thumberland , en 4500, étudia 4 
Cambridge sous Peinbrok-Hall, et 
embrassa les principes de la réfor- 
mation. Il apprit la théologie, par- 
conrut toute V Angleterre pour r^pi^n* 
dre sa nouvelle doctrine, et ses pr^ 
dîcations lui firent beaucoup de 

f prosélytes. Pour arrêter son presé- 
ytisme, Tévéque Gardier le fit met- 
tre en prison, où il demeura quel- 
que temps. Quand il eut recouvré 
sa liberté, il passa en Italie, s'arrêta 
A Ferrare, où il prit le bonnet de 
docteur eu médecme, faculté qu'il 
exerça dans cette ville. Quand 
Edouard III monta sur le trône, 
Turuer revint en Angleterre, et fut 
nommé doyen de Wels: mais à Ta- 
vénement de Marie, il lut exilé, et 
ne retourna dans son pays qu'après la 
mort de cette princesse. La reine 
Elisabeth ayant succédé à Marie, lui 
rendit tous ses bénifices ; il ne s'oc- 
cupa alors que de ses ouvrages e^ 
mourut en 4568, On a de lui ; ITras. 




et mourut à Gratsen 4597. On a de 
lui des Commentaires sur VEèrUwe 
sainte, et d'autres ouvrages. 

" TURNER (Daniel) , chirurgien 
et médecin augUrie du xyiii* siècle, 
a laissé différents ouvrages estiméi« 
dont quelques-uns ont été traduita en 
français, comme ) Traité des moUn 
d^s ds la.peau en générah «vee tui 
court appendix sur l'effieaeitédss re* 
mèdes U^^ues dans les molodiestii* 
ternes, et leur manière d'agir sur le 
corps humain. Paris, 4745, 2 vol. 
in-42; I Relation des ^ux de Fin* 
montetde SpOj 4754, in*42;|iip/iro» 
dûtoctts, Londres, 4756, in-S^". C'est 
un recueil des auteurs dont parle L. 
Luisinus, daus son ouvrage impri- 
mé à Venise en 4599, 2 vol. in-foL, 
etc. Turnoip est mort vers Tan 4740. 
* TURNER (Samuel), voyageur 
anglais, né dans le comté de Gloi* 
ces(er vers 4749, mort à Londres en 
4802, est cpnnu par sou ambassade 
auprès du Tchou-Lama, dont ila p»* 
blié les détails sous ce titre : Reloifon 
d'itue ambassada à h cem At Teimh 
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Ï4tma eik TAei, c^nimumi la relàtUm 
tTim vmfagë en Bouton et dans une 
partie du Tibeî, atee de$ uibservatimis 
botaniques j minéralogiques et médi- 
calM, par Saunders. et des vuesdes- 
stniespar Davis y Londres^ 4800^ 
ia«4, fig., traduite en planeara laù- 
guies, et notamment en français par 
Gaatera, Paria, 4802, 2 vol. tn-8'' 
ovee atlas 

''TURNER(Jolin-Mathtaa), évéqne 
de Galcnlta, né à Oiford d'une fa- 
mille pauvre, et orphelin dès son 
jeone flge, fit dans son tilla^j^e natal 
d^eicellentes études sons la direction 
d'amis ebafitablea. Attaché pendant 
quelque temps è la Ib mille Londoa- 
derry, il oeeupa dé 4825 è 4829 di- 
Torsea , fonctions pastorales où il se 
fit remarquer. A la mort dé Hëber, 
évéqne de Gaknlia, on lui offrit ce 


dé Httflt ni dés Bongroie. Tout ee 
qn^il dit d'Attila est plotôt on roman 
^u*une histoire^ Cet ouvrage 4 été 
imprimé èÂngsbourg, 4 4Sâ; àTe- 
nise, 4488, et dans les Scripiores 
rentmftiftn^rifttrtitiideSehwandtne- 
ms. 

TUROCZI on TvROTci (Udîslaa), 
lié d'une famille noble de Hongrie, 
se fit jésuite, et se distingua par sa 
vertu et sa science. On a de iiri un 
Abrégé de l'histoire du royaume de 
Hongrie et de ses dépendances y soîlb 
ce titre^ Hungaria eum suis regjkmi" 
huSj Tirnau, 4729 in-foi., avec des 
additions par Etienne Katona, Tir- 
nau, 4772, in-4*. On trouve dans 
cette histoire, très-bien écrite en la- 
tin, une description géographique 
fort ample» de toute la Hongrie, de 
ses villes, comtés, lies, lacs, fleuves, 


siège vacant, qu'il accepta malgré sa fontaines, montagnes, etb.; des faits 
santé chancelante. Il ne tarda pas à Irès-intéreasants omis par plnsieura 


être la victime du climat, et mourut 
le 54 juillet 4854 , à Calcutta. 

TURNUS, rot des Rotules, è qui 
Lovinie avait été promise, fut tué 

Cr Enéé. son rival,, dans un corn- 
t singulier. 

TUROGZI ou TiJROTSst ou Thorocs 
{Jean ) , Hongrois, florisaa^ vers Tan 
4400. On a de lui une Histoire des 


historiens; des anecdotes étonnantes, 
incroyahlea, et cependant très^vraies, 
télfes que celte de \^ comtesse Ba- 
thori, éponse d'un comte Nadastt, 
qui^ (ians le chAteaa de Scheota, situé 
prés du Yeefr^ à sept lieues de Tirnau 
immola plus de six cents filles à sa 
beauté, ridiculement persuadée que 
le sanghumaiti blanchn^ait le tetot ; 


rois de Hongrie^ depuis Attila jus^ ' et qui, parvenue à un âge où la va- 


qu'au couronnement de Mathias Cor- 
vin y l'an 4464, en latin. Il a inséré 
dans cette histoire la 'chronique* de 
Jean KikolLo, grand-vicaire dé Stri- 
gonie, depuis Pan 4542 jusqu'à l'an 
4582, et il dit que pour le reste il a 
compilé dans ce qu'il a trouvé de 
meilleur; mais il a. bien mal choisi. 


nité'deé femmes cesse d^avoir des 
prétention», non-seulement continua 
ces horreurs, mais prit plaisir A man- 
ger la chair de ces mfortunées. L'au- 
teur fait uùe description très pitto- 
reisque des souterrains de Scheuta 
où ces horreurs s'exécutèrent. Lors- 
qu'on 4767 on songeait è faire à Tir- 


On le voit confondre la Catalogne nau une nouvelle édition de la ffvn- 
avec la ville de Chàlonssur^Marne garic, quelques jésuites furent d^avit 
(Catalautita etCaiaIa«tt«m).II fait d'en retrancher cet article. Mais 
dériver le mot Hispania de hispan^ c'estîgnorer les droits sacrés de Fhis^ 
qui, en hongrois, signifie capitaine, toirc que de lui enlever ce qu'elle a 
quoique l'Espagne eût ce noa» dans marqué dans ses fastes ; e|la doit de- 
là temps où l'on ne savait eoeore rien voiler los grands forfaits, eomm* 
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elle présente les grandes verta^; nf on- in-42) | HisUÀre dt Mahomet, Paris, 

trerjusqa'où peut s'élevernoe belle 'l 575*79 ^ 5 vol. in-i2; \Hi$ioife 

ame^etquelle est la profondeur où en- de l'Alcaran, où Von découvre le 

traîne le crime. Qutsnesdt, ditCicé- système politique du faux prophète 

roD iprimam esse historiée legem^ ne et les sources où il a puisé sa légut^ 

quid fdlsi dicere audeat , deinde ne lation, ^1775, 2 vol in-'l2; | La 

quid teri tion audeat ? Lib . 2. de Ora^ France illustre: Plutarque français, 

tore. {Voyez Lk\kL (Gilles de). m Vies des hommes illustres delà 

TURPIN, moine de Saint-Denis, France^ 1775 et suivant , 4 vol. 

fut fait archevêque de Reims y an plus in*4^, ou 7 vol. in-42; | une suite 

tard vers Fan 760, et reçut du pape à l'Histoire des révolutions d'An- 

Adrien i^^ le jpalttt^m en. 774, avec gleterre , de \ 688 et \ 747 , Paris , 

le titre de primat. 11 mit, en 786, 4786, 2 voL in-42 , ouvrage bien 

des bénédictins dans r église de Saint- inférieur à celui du Père d'Orléans 

Rémi, abbaye célèbre, au lieu des qu'il a entrepris de continuer, mai^ 

chanoines qui y étaient, et mourut qu'il a écrit dans des principes tout 

vers r.an. 800 après avoir, gouverné opposés à ceux de cet estimable 

son église plus de quarante ans. On écrivain ^ | une suite aux Vies des 

lui attribue le livre intitulé 'Histo- .hommes illustres de. la France ^ par 

riaet VitaCaroliMagnLetRolandi'; Auvigny. 

mais cette histoire ou plutôt cette * TDRPIN De Crisse ( Lance- 
fable est Touvrag^ d'un moine du lot ) , praticiea célèbre, membres 
XVI* siècle, quia pris le nom de Jeaii des académies de Berlin et de Nan- 
Turpin. C'est de ce roman qu'on a ci , né vers 4745 à Uérouville dans 
tiré tous les contes qu'on a faitssnr la Beauèe , obtint en 4 780 le grade 
Roland et sur Charlemagne. Oi> le de général , après 40 ans de service 
trouve dans Seliardii rerum Germa- et 47 campagnes. En 4784 il fut 
nicarum quatuor vetustiores Chro- nommé gouverneur du for^ de Scar- 
nogropAt, Francfort, 4556, in- fol., pe à Donay. Il émigra et mourut 
et il y en a une version française^ en Allemagne. Il a donné : | Amu- 
Lyon, 4585. in*8° semens àhilosophiques et littéraires 

* TURPIN ( François - Henri ) , de deux amis. 4759, jn.42; ( Es- 
professeur de l'université de Gaen, sais sur Vart de la guerre » 4754 , 
ué dans cette ville' en 4709, mort 2 vol. in-4 , ouvrage estimable^ 
à Paris en 4709 , a laissé plusieurs | Commentaii^es sur les mémoires 
ouvrages historiques , dont quel- de Moniecucullit 4 769, 2 vol. in-4^, 
ques-uns ne sont pas . sans mérite : et 4770, 5 vol. inS^ ; | Commen- 

1 Vie de Louis de Bourbon , prince taires sur les iiistituttoïi^ militaires 
de Condé , \767 , 2 vol. in-42, un de Végèce , 4785,2 vol.iu-4^%., 
de ses meilleurs ouvrages; | Vie du ou 5 vol. ij]*8°; | Commentaires de 
maréchal de Choisèul, 4768, in-42* César ^ en latin et çn français, avec 
estimé ; | Histoire du gouvernement les notes historiques critiques et 
des anciennes républiques , 4769; militaires, 4785 , 5 vol. iu-4®, et 
( Histoire civile et naturelle du 4 787, 5 vol. in-8**, fig. ' 
royoum« de Siam , Paris, 4774, * TURQUET (Louis), historien, 

2 vol. in-.42; { Histoire universelle^ naquit à Lyon vers l'an 4650. Il a 
contenant l'histoire de V Egypte et laissé: \ une Histoire du royaume de 
des peuples de Çhanaan ^ 4774, Naples y \ Institution dune femme 
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chrétienne dans l'adoïe^ceiice. Je ma- les malades daQs leur lit à Laval. De 

riage et la viduitè, 11 a traduit Fou- retour à la convonlîon , rlcho des 

vrage d' Agrippa, de Vaniiate scien' dépouillesdesvîctrmcs de la Vendée, 

iiarum ; L'auteur ë*y est permis des il fut nommé secrétaire , et resta 

changements qui n'ajoutent cerlaî- constamment lié avec les jacobins , 

nement pas àlaboautédeTouvrago. . jusqu'après le 9 thermidor, époque 

"* TUKREAU De Giubouyille , de la chute de Robespierre. 11 rap- 

un; des hommea sanguinaires de déra téul-à-conp ses opinions, sui- 

la révolution, était avocat au com* vit les principes du jour, et se dé* 

mcncement de nos troubles pbliti- clara contre ces mêmes ' terro- 

ques. Il fut nommé, en ^1790, ad- ristos*, doat il avait été et Fémule 

ministrateur du département de etTami, et il osa dire à Lebon, 

r Yonne, qui Félut, en septembre qui cherchait ù se justifier en pei- 

'1791, député suppléant à lalégisla- gnant les crimes de ses colfôgues : 

turc, où il ne prit point séance, et, « Peins-toi toi-même., scélérat. » Il 

en 4792, député à fa convention na- devait alors lui prêter ses propres 

tionalo, il y apporta des opinions couleurs, et se rappeler le san^j qu il 

exaltées, un cœur naturellement avait fait verser. Presqu'en même 

cruel, la haine pour la religion et temps , il Ot mettre en arrestation 

la monarchie, et un désir imitiodé- Fouquier-Tainville. Par ce retour 

rédesrichesses. Il appuyait toujours hypocrite, il put se soustraire aux 

les mesures les plus arbitraires, pro- accusations qui pesaient sur les par- 

voqua la mise en jugement de Louis tîsans et complices de Robespierre;, 

XYI, dont il vota la mort sans ap- il fut ensuite envoyé à Tannée d'Ita- 

pel et sans sursis. Turreau était for- . lie. Turreau , devenu riche , ne pen- 

tennient attaehé au parti dos jacobins, sa plus qu'à conserver sa fortune, 

et par conséquent ennemi déclaré de aussi il suivit son nouveau système- 

la Gironde. Il se prononça contre de modération. Cependant ses en- 

Stcngel, général sous les ordres de neinis cherchaient en son absence à 

Dumouriez, et l'accusa de eompli- rappeler ses cruautés et ses dilapi- 

cite avec celui-ci. Le 51 mai 4795, dations; il écrivit alors à la conven- 

11 dénonça Lanjuinais, comme ayant tion pour s'excuser d'avoir été eu 

organisé la contre-révolution à Ren- Bretagne complice du général Tur- 

nos. Envoyé a l'armée de la Yen- reàu. Il trouva des défenseurs, et ne 

déc, il suivit, de concert avec le gc- fut plus inquiété ; il ne passsa ce- 

néralTurreau-Linicres^ son parent, le pendant pas aux cpnseils , et à la fin 

système de dévastation qui désola ce de la session, il devint commissai- 

malhenreux pays. Il y commit des re du directoire , pour faire-rcjoin- 

cruautés et des vexations inouïes, et dre les conscrits et les réquisition- 

ilenfit, selon ses. propres exprès- nairesdudépartcmentdelaSeine«Il 

sions , * une grande illumination', conserva quelque temps cette place, 

Le général Danican rapporte dans < tomba ensuite dans l'oubli , et mou- 

ses * Mémoires*, « que Turreau fit rut vers 1797. 

brûler un faubourg de Saumur sans . * TURREAU de Gauabcbouville 

aucune nécessité, l'euncmi étant ( Le baron Loufs-Marie), lieutenant- 

alors à plus de dix lieues; » et le général, né à Evreux- en 1755, 

même général assure qu'il conserve était capitaine d'infanterie quand la 

uû or(|re signé de Turreau de tuer révolution éclata ; d'abord employé . 
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k rarmée de la Moselle aoas Beur- 
nonviJIe , il passa ensuite d^ns la 
Vendée, et après la défaite des répu- 
blicaios à GoroD, alla preodre le 
commaadement des Pyréoées-Orien- 
talcd. Le comité de saint public le 
renvoya dans la Vendée où la gfuerre 
civile paraissait s'éteindre. ; mais 
Turreau, la voyant renaître avec 
une nouvelle force , partagea son * 
armée en douze colonnes, auiqùelles 
il donna Toi'dre de dévaster le ter- 
ritoire vendéen dans tous les sens. 
Ce système dVxtermination n'ayant 
fait qu^irriter Tarmée royale , il prit 
le parti de renfermer jsfOn armée dans 
des camps retranchés, répartis sur 
les limites de la Vendée. Ce plan 
fut adopté , mais on lui ôta le com- 
mandement des troupes. Après la 
mort de Robespierre , il fut dénon- 
cé pour ses cruautés dans l'Ouest , 
mais il se défendit avec^ beaucoup 
d'énergie. Le directoire le fit ac- 
quitter, et Buonaparte l'employa 
en -lÔOO à rarmée de réserve, II 
commanda ensuite dans le Valais , 
et fut chargé de diriger les travaux du 
Simplon. En ^1804, il fut envo^^é, en 
qualité de ministre plénipotentiaire, 
aux Etats-Unis. Il revint en iSi'i^ 
fut employé en ÂllenQagne , et com- 
manda à Harienbourg tors de Tin^ 
vas ion * de la grande armée. 
Loijds XVIIl lui accorda la croix de 
Saint-Louis ; néanmoins il servit 
encore sous Buonaparte et le gou- 
vcrilement provisoire, et se retira 
avec r armée derrière la Loire. Il 
mourut dans sa terre de Couches , 
département de FËurc. On a de lui: 
I des Mémoires pour servir à l'hiS" 
ioire de la Vendée , qui ont obtenu 
deux éditions , et qui ont été tra- 
duits en plusieurs langues ; | Aper- 
eu sur ta situation politique des 
l^iaU-UniSyiSi5. 
« TURUET ( Pierre ) ^ auteur du 


xvt* siècle , se fit une si grande rë- * 
4)utation que les villes de Dijon et 
d^Âutun se disputèrent Thonneur 
de lui avoir donné le jour : 'mais 
lui - même , dans an xle ses ou- 
vrages , décide la question en faveur 
d^Autuii. Spn principal savoir Sem- 
blait consister en astronomie, et 
{)lus encore en astrologie, comme 
'on voit par le titre de deux de ses 
ouvrages, dont le premier est : \ Fa- 
tales précisions des astres et dispo- 
sitions d'ieeUes sur la région de 
Jupiter , maintenant appelée Bonr- 
goigne, pour Ta» 4529 et plusieurs 
années subséquentes. Le second a 
pour titre: [Le péHode.cest-à-^tre la 
fin du monde, contenant la disposi- 
tien des choses terrestres par la 
vertu des corps célestes. Ce petit 
livre lui attira des disgrâces, et il 
parait que TauteursY amendait, 
puisqu'il n'y fit inscrire ni le lieu, 
ni la date de T impression , ni son 
nom , ni celui de T imprimeur . Bayle 
assure qu'ail parut en '1534 :. d'à* 
bord il avait été composé en latin , 
mais on n'a jamais eu que la traduc- 
tion française, faite par Tauteur 
même, turret fut cité en justice 
à Dijon j Où il enseignait a\ec 
beaucoup de célébrité, et* accusé 
d^irréligton ; mais Pierre Du Châtel, 

3ui avait, été son disciple, prit sa 
éfense, etlefitrenvoyerabsous. On 
ignore Tannée précise de sa mort .On 
a encore de lui Computus novus , à 
r.usage des ecclésiastiques, Lyon, 

4 529 . 

T13RRETIN (Benoît) était d'une 
illustre et andenne famille de Luc- 
ques. Son père ayant embrassé l'hé- 
résie calvinienne, se retira & Genève, 
Bientôt Turretin y naquit en 4588,- * 
et devint, à l'âge de 55 ans, pas- 
teur et professeur en théologrei On 
a de lui une Défense des Versions 
de Genève , contre h P. Cotton , in- 
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folia; çid'aulnB ouvrages «ujoor- 
d'hui pvOi C0BOU8. Il monrot eh 

TURAETIN ( Fmçoifl ), fils du 
préoédent, fké en 4623, voyagea en 
HoUande et en France, où il aag^ 
menti se» connaissance», et où il 
se iia avec divers savant». A son re* 
toor ) il devint professenr de théo- 
logie à Genève, en 4655, et i'nt 
député Tan 4664 , en Hollande , où 
il obtint la somme de 75,000 flo« 
rins , qui. servirent à la ooustroetioft 
du bastion de la ville mi*on appelle 
eneore aojourd^hui * le bastion de 
HoUahde'.Il mooraten 46S7, après 
avoir publié divefs ouvrages. Les 
plus connus sont : | Insfiiuflé 
Iheologiw KUnekIkm , 5 vol . w^ 
4"» ; I Tkèses de saHsfoftione J.-C, 
i667, in*4'*; I De seeestime ab 
Eeelesia rowutna, 2rvol.; | des Ser^ 
mon» et d^autre» ouvrage»^ dont le 
plus solide est le bastion qn^il 6t 
construire. 

TURREtlN ( Jean . Alphonse ), 
fils du précédent, né à Genève, en 
4674 , se fivra tout entier à Tétude 
de rhistoire de l'Eglise , et ce (ut 
en sa faveur qu'on érigea à Genève 
. une chaire d'eisteire ecclésiastique. 
It avilit voyagé eu HoUande, en An- 
gleterre et en France , pour conver- 
ser avee les savants ^ et avait eu 
Tart de profiter de lenrs entretiens. 
Ses ouvrages sont : | plusieurs vo- 
lumes de Baranfws et de Disser" 
. iaiHonSy 4757 , 5 vd. iB«4« ; | plu- 
sieurs . Eefit$ $ur la vériié de la 
rdÊ^UmjudaXque et à$la tBhqUm 
cftrétésiiRe, diffus, mais* solides , 
traduits en partie du latin en fran- 
çais, par M. Yernet, 5 part. in-S^; 
I des serviions ; | unil5r^é ds l'kU^ 
taure ^^lésiasHqfÊe\, dont la 2^ édi- 
tion est de 4756, in-8^: ouvrage 
aavani et méthodique , mais souillé 
par des déetamatioDS emportées 


contre FEglise cathoKqoe. On lui a 
attribué aussi le Caiéehisme ou Ins- 
truction chrétienne , que d'autres 
assurent être de Jean-Frédéric Os- 
terwald ( voyez ce nom ) . Turretin 
mourut en 4757, dans sa 66" an- 
née. Il gémissait sur les funestes 
querelles qui ontdhrisé et qui divi" 
sent eqcçre les protestants entre eux;, 
querelle» inévitables dans une reli- 
gion où Ton ne reconnaît pas de 
tribunal infaillible , où l'esprit pri- 
vé est le seul interprète des saintes 
Ecritures, etc. {Vay. Melanchthom, 
LENTiTLts , Scipion Servet , etc, ) 
TCIRRIEN ( Jean ), Janellus Tûr- 
HanMS , excellent niachiniste du 
' XV* siècle, était natif de Crémone. 
Les ouvrages qu'il inventa et exé- 
cuta avec une facilité égale, le fi- 
rent considérer comme l'Archimède 
de son temps. Charles-Quint en fai- 
sait beaucoup de cas. Ce grand 
prince voulut l'avoir auprès de lui 
dans sa relraite de Saînt-Just, et s'a- 
mùsait dans certains moments 
à construire sous sa direction 
diverses machines ingénieuses ^ 
entre autres des diseaux qui s'envo- 
laient de la table au jardin et qui 
en revenaient : ce qui étonna un 
jour tellement un religieux de Sainte 
Just , qui dtnait avec lui , du'il 
falhit le mettre au fait de la chose 
pour r empêcher de soupçonner de 
ta magie. C'est Turrien qui , entre 
autres ouvrages surprenants , éleva 
' les eaux du Tage sur la montagne 
de Tolède. C'est lui encore qui ob- 
serta cette comète qui , en 4558 , 
fut si brillante en Espagne , et qui 
ne fut pas vue ailleurs : ce qui rend 
très -incertaine l'élévation qu'on at- 
tribue communément à ces astres , 
et achève de répandre des doutes 
aor leur cours périodique. ( Voyet 
HalUt, Hevelius. )^ 
TORRIEN { François |, dVirria- 
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nu$j dont le vrai nom est Torreay Laweium, io;8^ , écrite comme lo 

né à Herrcra , dana le diocèse de précédent , avec beaucoup dVlé- 

Valence en Espagne , vers Tan 4 504, ganpe ; et quant à Thi stoire nui en 

Çarut avec éclat au concile de est Tobjet , voyes le * Journal liisto- 

rente, en '1562. Il se fit jésuite riqueet littéraire. **, il5 septembre 

en 4566, à Tàge de plut de 60 ans, 4788, page 85, et * Dictionnaire 

et alla en Allemagne, où il conti- géographique', articles Lûrette,N A- 

nua d'écrire avec assiduité. 11 mou- zareth/Lo style de Turselin, moins 

rut à Rome en 4584* H a traduit riche et moins imposant que celui 

plusieurs ouvrages des Pérès grecs de Mafrée,Ç8t plus aisé, plus coulaut 

en latin , et a donné des Traités swr pt également pur. | Un traité des 

Us vceux monasiiques ^ sur le cé/t- Partielles de la langue latine ; | un 

bat,surl'eucharisiie» sur les ma- Ahri^ de l'histoire unioerseUe j de- 

riages clandestins , etc. Les efforts puis le commencement du monde 

qu'il a faits pour défendre les fans- jusqu'en 4598 , in-8®, continué par 

ses décrétâtes montrent que sa cri- le P. Philippe Briet, jusqu'en 4665. 

tique n'était point assez éclairée^ Il On lit cet abrégé avec plaisir, 

devait se borner à soutenir qu'elles quand on' aime la belle latinité, la 

ne contenaient rien d'opposé à j^agosse dans les principes , dans la 

la discipline reçue dans l'Eglise manière de voir et de présenter les 

lors de leur publication, et que événements; mais il manque sou* 

leurs altérations ne |>ortaicnt sur vent d'exactitude dans la chronolo- 

rien d'essentiel. {Voyez Isidore. ) gie, et de discernement dans les 

— Il ne faut pas le confondre avec faits. On en anne traduction fran- 

C6me Tdrrien, Cosmus Tttrrta- çaiseen4 vol in-4 2, Paris, 4747, par 

nus , compagnon de saint François- M. l'abbé Lagneau. Le 4' vol. n est 

Xavier , qui entra avec lui au Japon, pas de Turseliu. Cette version offre 

travailla avec beaucoup de succès à des 'Notes* abondantes et instruc- 

la propagation de la foi , et mourut tives. 

À Xequi , dans File d'Amacusa, qui ■ * TUSSER (Thomas) , agronome, 
fait partie de celle de Ximo, le 2 Oc- surnommé le Vamm anglais , né en 
tobre 4 570. , 4 54 5, à Raven-Hall, au comté d'Et- 
TURSELIN ( Horace ), jésuite, sex , d'une illustre famiÛe. II passa 
naquit à Rome en 4545, oùilensei- sa jeunesse à la cour, et se retira 
gna pendant vingt ans les belles-let- ensuite dans ses terres, où il ne spec- 
tres. Il aurait continué encore plus cùpa que d'agriculture, sur laquelle 
long - temps l'exercice pénible de .il écrivit un ouvrage assez long, qui 
cet emploi, si l'on n'eût jugé à est une description de toute Tagri- 
propos de le lui faire quitter » pour culture de ce temps, et où Ton 
lui douner le gouvernement de quel- trouve plusieurs observations tnté* 
ques maisons. H fut recteur du.sé^ rossantes. Cet ouvrage est intitulé : 
minai re de Rome , ensuite du col- Ctng cents articles d'Econwnie rus- 
légc^de Florence, et enfiu de celui tique ^ 4580, in-4**. Tusserest mort 
de Lorette. Il mourut à Rome en en 4580. 

4 590 , à cinquante -quatre ans. Ses * TUTILON , célèbre littécatcar 

principaux ouvrages sont : ) De vita du ix** siècle, * dit le Bienheureux*, 

FraiieisH Xaverii , in-4*, Rome , naquit d'une famille distinguée, qui 

4596, en six livres; | Bi^twia le destinait 4 une briUante carrière j 
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il préféra la traDqaîUiié du cloUre Voltaire, située à* dix roilles du \il- 

à lo'utés led çraudeurs humaines , et laj^e de Férney*. Non loin de sa mai- 

entra dans Tabbayè de Saint-Gall. soà, il a élevé une petite église , sur 

Il partagea sa vie entre les devoirs la porte de laquelle est gravée en 
do son état, Tétode des lettres et des . lettres d'or sculptées sur marbre 

arts, et cultiva avec un égal succès noir, cette inscription : 

la poégfe l'<Hoqneoee la nia<ique . ^^ «.^t vitairc mocclyi. »J 
et la peinture. Il exécuta plusieurs * 
ouvrage», dans ce dernier art, à Près de l'église se trouve le théâtre , 
Metz et à' Saint- Alban de Mayence , où V6a n'a pas joué depuis le mois 
acquit beaucoup die réputation par de mars dernier. Quand je fus én- 
la variété de ses connaissances, tré dans la maison, je demandai le 
L'eropeseur Gharles-le-Gros voulut maître ; mais le domestique me re- 
le connaître, et lui accorda son es- fusa la porte, en me disant qu'il 
time et sa protection. Hais le pieux était extrêmement malade. Je lui 
et laborieux moine vécut presque écrivis un billet , et , tandis que je 
toujours dans la retraite, et la pu- me promenais. dans son jardin, en 
reté de ses mœurs lui mérita, après' attendant sa réponse, je le rencon- 
sa mort, arrivée le 28 mars 898, le trai lui-même dans la cour de son 
titre de 'bienheureux *, que Rome cellier. Son costume était bizarre : 
lui accorda. Ses compositions poé*- il portait une vieille perruque sans 
tiques roulent sur des .sujets de poudre , avec un bonnet de drap 
piété, et il reste de lui trois Élégies olea par dessus ; il avait une robe 
quîrenferment quelques beaux-vers, de chambre neuve de satin vert, 
* TWISS ( Richard ) , littérateur avec une veste de la même étoffe , 
anglais , naquit à Rotterdaisi le 4^ ornéo de fleurs de diverses cou- 
avril 4747. Son père était un négo- leurs, une culotte do velours noir et 
ciant anglais établi depuis long- des , bas do coton blancs. 11 avait 
temps dan» cette ville, et qui fît déjà atteint l'àgo de soixante-quinze 
donner à son fils une éducation soi* ans ; il était courbe ; ses yc^x nruns 
gnée. A l'âge de vingt ^ns, le jeune me parurent extrêmement exprès-. 
Twiss quitta Rotterdam, et visita , sifs; il n'avait plus de dents, son 
à diverses époques, l'Angleterre, visage était fort maigre et pâle, et 
rirlande, la France, la Suisse, TAl- sa voix très-faible. Cette église que 
iemagné, l'Italie 3 et , muni de Icf- j'ai fait bâtir, me dit-il, esi l'unique 
très de recommandation , il fut à ' église de l'univers qui soit dédiée à 
même de connaître les hommes Dieu seul : toutes les autres églises 
elors lopins célèbres, tels que Fré- sont dédiées aux saints. Pour moi, 
déric l'^, roi de Prusse >, J.-J. Rous- j'aimcr mieux bâtir une église au 
seau , Voltaire, etc. Le fils de T^iss maître qu aux valets. Je lui deman- 
a publié les détails de l'entrevue de dai s'il était vrai qu'il y eût une opi- 
son père avec le philosophe dé Fer- taphe dans Fenceinte de son église, 
ney. Nous tirons la plupart de ces — Non-, me répondit-il; c'est appa- 
détails de * l'Annual biography and rcmmcntdc la mienne qu'on vous a 
obituary (4822, page 447), ou Bio- parlé; mais elle n'y est pas encore^ 

graphie nécrologique. * « Le 28 il n'y a que la place — Sur ma 

septembre 4768 (c'est Richard Twiss dcmando s'il y avait quelque choso 

qui parle), je visitai la résidence dc' de nouveau, il mo dit avec bcaur 
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coap de vivacilé :^J'ai on! dîmqu« 
le pape a donné un parasol et im 
fasil à cbacan de ses Soldats, ayec 
ordre de lui remettre le dernier 
dans le tnême état qu^îl Favait reçu, 

sous peine de la loi du talion » 

(On ne sait si cette plate et banale 
plaisanterie doit être attribuée à 
Voltaire ou à F imagination du bio- 
graphe anglais : en tout cas, elle se- 
rait digne de F un elde f autre.,.,.) 
« En entrant dans sa bibliothèque, 
poursuit R. Twîss, je vis une su* 
perbe édition de * la Pucelle, d^Or* 
léans*; et sur le dos du volume 
étaient gravés ces mots : * Ma 
Jeanne ' j» ( marque de prédilection 
très-naturelle d'un auteur philoso- 
phe pour , son ouvrage à la fois ob- 
scène et impie). « Il avait dans sa 
maison deux secrétaires, dont Fun 
probablement nVst qu^un copiste ; 
un portier etdeui femmes deservice. 
Jp lui parlai en anglais, en français^ 
en italien, eu allemand, et il me 
répondit dans ces mêmes langues. 
Les meubles de ses appartemens 
étaient de bon goût, et il y avait de 
fort beaux tableaux. Je remarquai 
dans sa bibliothèque un tigre em- 
paillé. Il fut extrêmement poli, me 
prit sous le bras , pn se promenant 
avec moi , se plaignit d'être vieux , 
et , comme tel , également incapable 
de donner du plaisir et d-en éprou* 
ver. Je revins à Genève dans la soi- 
rée. DjEins la matinée du 50, je re- 
tournai à Fernéy, et je trouvai Vol- 
taire jouant aux échecs avec le caré 
du lieu. Apfès une courte conversa- 
tion, je le priai de me donner, 
comme un souvenir, une li^neile 
son écriture : il consentit à ma de- 
mande et écrivit en anglais ces pa- 
roles.. . . * An Eoglishman wbo goes 
to Italy leaves men to see pictures. " 
Voltaire. ((Tèst-à-dire : Un Anglais 
qui va en Italie, quitte les hommes 


poar alkr-mr des taUeaax.) En 
parlant du docteur Tissot, de Lau- 
sanne, il dit. . . . Le grand chemia et 
le soleil sont les meilleurs remèdes 
de Tissot. Dans cette secondé visite , 
je remarquai dans sa bibliothèque ' 
trois tragédies anglaises '.la'Çléone'*, 
de Dosdeley, la/Garactacus* et F'El- 
frida*, de Masson. Elles étaient car- 
tonnées ensemble , et sur le dos du 
volume^ on lisait ces mots : * Tra- 
gédies barbares *« On voyait parmi 
ses livres F édition du ' Virgile * de 
Baskerville^ sa bibliothèque formait 
cinq mille volumes environ. Sa mai- 
son se composait de cinq pièces sur 
la façade , et de deux dans la pro- 
fondeur : iè tout sur trois étages. 
Elle était bien distribuée, élégam- 
ment meublée, et ornée de tentures 
dé velours, de dorures , d'ouvragés 
en stuc , de porcelaines et de pein- 
tures. Cette fob, je m'aperçus que 
sur Faute! de son église il y avait 
une ijgure du Christ , de grandeur 
naturelFe , l'^eouverte d^ornemens 
dorés. Sur le murlatéral de Féglise 
il a fait élever un monument d'une 
pierre blanche et unie. Il me F indi- 
qua en disant : Il n*y manque 
que F inscription» Je pris congé de 
\oltaire, qui me souhaita bon voya- 
ge , en anglais et en italien. » D'a- 
près ce récit , où , sans doute, il y a 
quelque chose de F invention du 
vovageur ou du hiographe, on pour- 
rait s étonner que Voltaire, doué 
d'un amour-propre excess^, con- 
sentit à se faire voir commcnine eu- 
>riosité au premier venu , et que , à 
F instar d'une marionette mécani- 
que, il subit une espèce d'examen 
indiscret,' et répondit à toutes les 
questions qu*on lui faisait ; mais 
c'était précisément ce qaMl voulait : 
et, pourvu que dans les quatre par- 
ties du monde on parlât de lui, il 
R^ était pas difficile sur les moyens 
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aui poii1«ieiit remplir (^ but. U^e 
duMe qqi paraîtra plusétoonaote en- 
core, c ef tqoe ce même homme, qaî, > 
pendant presque toute sa vie^ mrontra 
une haine implacable contre la^reh- 



gliae qu 

eût pour compagnie habituelle un 
prêtre catholique. Mais c'étaient là 
de cea contradictions asaet familiâ* 
res au philosophe de Ferney. R. 
TwisB était un habile connaisseur 
dans tous les arts. 11 est mort à Cam* 
den-Town, au mois de mai ^824^ 
âgé dé 74 ans. On. a de lui ed an- 
glais : I VQyoae ^n EspoQM et en 
Portugoï, 4772, 2 vok în-.8<»; | 
Voyage en Irlande, 4775, in-8^. 
Dans cet ouvrage, entraîné par d'in- 
justes préventions, il montre les Ir- 
landais sous un aspect très-défavo* 
rable; aussi il excita parmi eux une 
haine nationale ; son nom était jii 
dévoué au mépris, en Irlande, qu'on 
le plaçait sur tes plus vils ustensiles. 
.Une tournée à Pans, i792, in S"* ^ 
Anficdoies 4u}eu deeècheee^ 4792, 
m-8''; I Mélanine j 4808, in-S"*. . 

* TYMiËUS (Jacques), auteur du 
xv^*" si^e, naquit à Amerafoot , «é 
qui lui fit donner le nom de Jacques 
aAîBersfoot. Il prit les ordres, fut 

firéfet du collège de Saint-Laurent, 
l était très-profond dajis la théok>- 
gie, et occupa la chaire de c^te- fa- 
culté dans l'université de Cologne , 
où il fut pasteur dans l'église de 
Saint-Jean-fiaptiste. Il cultiva avec 
un égal succéa les sciences physi- 
ques, et il a laissé^ parmi d'antres 
ouvrages, deux commentaires sur 
lea traités d^Aristote , savoir : { De 
generaUme et emrupiione \ I De me* 
ieorhy imprimés en un volume, à 
Cologne^ 4497. Tymœur est mori 
eo commencement du xvi'^ siècle. 

* TYNDALË (William), fameux 


partisan de Luther, et {Premier tra- 
ducteur de la Bible, naquit dans la 
principauté de Gaileà , vers l'an 
4500. Aveugle admirateur dé cet 
hérésiarque , il en propagea la doc- 
trine par ses prédicatioiys, et afin de 
miettx kl répandre , il entreprit la 
traduction anglaise du nouvenk 
Testament; mais, craignant d'être 
troublé dans 8on> travail, il passa en 
Allemagne, et finit cette traduction 
en 4527, 11 y ajouta la traduction 
ieV ancien Testament, et plaça un 
discours h la tête de chaque livre. 
Il alla ea Saxe pour y connaître 
Luther, qui le reçut comme un utile 
coadjuteur dans ses principes , ac- 
corda à Tyndale plusieurs confé- 
rences , et celui-ci finit par se fixer 
à Anvers. Il fit , en divers temps,- 
des voya^ en différentes parties 
de r Allemagne » - et secrètement en 
Angleterre, cherchant à répandre 
partout le luthéranisme. Il essuya 
un naufrage sur les côtes de EoU 
lande, et y perdit ses livres et sea 
papiers. Pendant ce temps , sa tra- 
duction de la Bible faisait beaucoiip 
de bruit en Angleterre, et ,parut ai 
dangereuse au clergé qu'il présenta 
une.requéteau roi pour la faire aup- 
primer. Ge monarque fit'pablier une 
proelamation par laquelle il défen- 
dait i'aehat et la lecture de la Bible 
de Tyndale; maisj, malgré cette dé- 
fense, un grand nombre d'exem- 
plairea y étaient introduits furtive- 
ment ,. tandis que Tyndale entrete- 
nait une'çorrespondance suivie avec 
les néophytes de la nouvelle secte. 
Son gouvernement l'avait engagé 
plusieurs iois à abjurer ses erreurs, 
qu,*aii moins, è ne pas les propager. 
Toutes les admonitions devenant 
iautilies , on résolut de s'emparer de 
sa personne. On dépêcha à Anvers, 
un nommé Pnilippe, qui le dénonça 
aux magiatrata au nùm do gouvèr- 
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nement aD^ais, le Ûi arrêter, et BooJt. On a encore de lui pinsiciirs 

Tyndale fut conduit aa château de hàrangrnes et d'antres ouvrages trop 

Filford ^ prés d'Anvers. Prières, diffus et dont le style n'est pas .ton- 

exhortations, conseils, rien enfin ne jours pur. 

pouvant le détacher de la fausse doc- ' TYRANNION, grammairien, nam 
trine qu'il suivait, il fut misenju- tif d^Amise, dans ie royaume de 
ment , et condamné À être étranglé Pont, s'appelait d'abord ' Théo- 
et brûlé en 4 556. phraste* ; mais sa méchanceté en- 
• TYPHON ou TïFHÉE>, géant, vers ses condisciples le fit nommer 
était tils du Tartare et de la Terre. 'Tyrannion* . Il fut disciple deDenys 
Apollon le tua â coups de flèches, et, de Thrace à Rhodes. Il tomba entre 
selon d'autres, Jupiter le foudroya les mains de Lucullus, lorsque ce 
et le précipita sous le mont Gibel o.u généîral ent miff en fuite Mithridate, 
Etna. C'était aux efforts terribles, et se fut emparé de ses états. Murena 
. mais impuissants , de Typhon, pour l'affranchit. La captivité de Tyran- 
s'afTrancnir de cette masse énorme, nton ne lui fjit point désavantageuse; 
que les anciens attribuaient les érup- elle lui procura l'occasion d'aller à 
tiens de flammes et de cendres cal- Rome, oà Cicéron, dont il arrangea 
cinées qui en sortaient. ' là bibliothéqne ^ lui accorda son 
TYPOTIUS (Jacoue8),néen4540, amitié. Il se rendit illustre par ses 
d'une bonne famille, suivant quel- leçons: ÎL amassa de grands btebs, 
qnes-uns à Rruges, et selon d'autres qu'il emplo(ya à dresser une bibtio- 
à Diest , enseigna le droit en Italie, tbèque de pms de trente mille vol u- 
II alla s'établir à Wurtzbourg, d^où m^. Sa passion pour [es livres con^ 
Jean III, roi de Suéde, l'appela au- tribua hieaucoup à la conservation 
préé do lui. Ce prince inconstant et des ouvrages d'Aristotc, qu'il eut 
mdécîs, n'ayant pas persisté dans occasion de copier après que Sy lia 
ses dispositions favorables è l'égard eut apporté à Rome la bibliothèque 
de l'ancienne religion, qu'il semblait d*Apellicon ;^ mqis comme le manti- 
vouloir rétablir, fit inettre Typotius - scrit de Tyrannion fut aI>andonnéâ 
en prison. Il ne fut élargi que sous des .copistes négligenlj-, on peut 
Sigismond,cu 4594. Typotius se douter que nous ayons les ouvrages 
retira ensuite à la cour de i'einpe- d'Aristote tels qu'ils sont sortis de la 
reur Rodolphe II, qui le fit son his- plume de ce philosophe, ou plu(<>t 
toriographe. Il mourut à Prague, on tels qu'ils sortirent des mains d'A- 
4Ç04. On a de lui:] Historia Go- pellicon. (Voy. ce nom.); Tyrannion 
ihorumy in-8^; ] Relatto M^iorica monrutfortvieuxàRome, miné par 
de regno Sueciœ hellUque ejus civi- la goutte. — Il ne faut pas le con- 
lihus et eortemis, Francfort, <! 605, fondre avec . Un autre humaniste 
in-8**; | Symbola dwina dhwnana nomuié d'abord *Dioclès*, et qui, 
poniificufny imperatomm y' regum, ayant été disciple de Tyrannion, prit 
cuf/iicanibuSj Prague, 4603, 5 yoL. le nom de son maître, 
in-fol.; ouvrage superficiel, don| TYRRHUS, gardien des trou- 
tout le mérite consiste dans les peaux du roi Latinus. Un cerf qu'il 
belles gravures de Gilles Sadier. Ty- avait apprivoisé ayant été tué par 
potîus ne publia que ^s deux pre- Ascagnc, fut la première cause de 
miers volumes ; le troisième a été la guerr-e entre les Troyens et 1rs 
donné au public par Anselme do Latins. Hicn de plus intéressant'quc 
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le tableau que fait Virgile de éet 
animal. G^est un des plus beaux 6n- - 
droit» du livre de TEodide \ où' ad- 
mire surtout ces vers : 

Illè nian'nm patiens œensieqQe assaetas berili i 
Erralj«t &;Wisi rur^uin(|uc ad limioa pota, 
Ipsc domum sera qfiam^ se nocte ferebât. 

TYRTHÉE , poêlé grec, né , à 
ce que Honéroit, à Athènes, se fit une 
grande réputation dans la seconde 
guerre de Messéne. U excellait à cé- 
lébrer la valeur guerrière. Le peu 
aui nous reste de s^ poésies dans le 
leoueil des Poètes grecs de Pkntin, 
Anvers, ^1568, iu-8®, fait connaître 

Sue son style était plein de force et 
e noblesse. Il parait lui - même 
transporté de 1* ardeur dont il vou-. 
lait enflammer Tesprit de ses audi-« 
teurs : 

Tyrlhœusqac mares àniiuox in Moîtia bella 
' Vetribus ej^acait. 

Uo&AT.f An poet. 

Poinsinet de Sivry a douné la 
traduction en vers des fragmeos-de 
Tyrthée. 

. * TYRWHITT (Thomas) , huma- 
niste renommé, naquit k Windsor, . 
eu nSO, étudlA à l'université d'Ox- 
ford» ejt mérita par ses talens d'être 
nommé, très-jeune encore, sous-se** 
crétairé- au département de la guer- 
/ re, sous lord Barrington. En 4 744 , 
.il devint secrétaire en chef de la 
chambre des communes ; mais , six 
ans après, il se démit de cet en^ploi 
pour se livrer entièrement à T étude. 
U occupa, en 4784, la place de gar- 
de du Musée britannique , et mou- 
rut en 4786, âgé de cinquante-six 
ans ;. il légua à cette bibliothèque 
tous les livres dont elle manquait, 
et qui étaient dans la sienne. Tyr- 
v^hitt fut membre de la société royale 
de Londres : c'était un excellent 
critique. Oa a de lui : le Messie 
' de Pope, traduit en vers latins \ \ le 
Stilling de Philippe , traduit aussi 
en vers latins ; | Ohservatims et con- 

x/x. 


jeelutes sur quelques passaqes de. 
Shakspeare: j DissertafUms de B^- 
hiOj qui a pour objet de prouver que 
plusieurs râbles attribuées à Esope 
sont d'un ancien auteur appelé Ba- 
bia»; | des Poènu^ attribués à Row- 
ley et autres, écrits dans le xv* siè- 
cle y av^c un glossaire , réimprimés 
jjeux fois en 4778 ^ | une Edition des 
Contes de Gantorbéry par Ghaucer, 
4 vol. in-8^, le cinquième parut en * 
4778;^! une Edition grecque çt la- 
tine du Poème sur les pierres attri- 
bué à Orphée ; | plusieurs Ùifieria- 
Uons sayantos sur divers sujets litté- 
raires, etc. Tyrwhitt mena presque 
toujours une vie solitaire, et se ren- 
dit recommàndable et par ses talents 
et par ses vertus privées. Son carac- 
tère était doux , modeste , constant 
dans l'amitié et sensible à l'infor- 
tune. U éCait naturellement géné- 
reux et bienfaisant, né refusa jamais 
. ses secours à ceux qui les récla- 
maient, et un de aes plus grands 
Slaisirs était de prévenir les besoins 
es malheureux, qu'il visitait sou- 
vent, et dont il était comme le père. 
* TYSON ( Jacques ) , poète an- 
glais , né à Londres , le 29 août 
4799, fit de bonnes études, et mon- 
tra des talents précoces. A peine 
âgé de quinze ans , il rédigeait des 
articles politiques.dans le 'Morning- 
Ghfonicle* (chronique du matin), et 
publia un écrit sur l'économie poli- 
tique , sous le titre de .Covp^'teil 
abrégé sur les causes de la décodera 
ce d« cùmmerce des nattons (4 84 4) . 
Il voyagea en France, dans la Suisse 
et les Pays-Bas. Il écrivit de Paris & 
un de ses amis de Londres des let* 
très datées de 4849 , pleines de sa- 
ges réflexions. Deux tragédies qu'il 
avait composées, Lèonie et Ikvi^no 
furent refusées aux théâtres de Dru- 
ry-Lane et de Govent-Garden , parco 
qu'il ne voulut point les soumettre 
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à de légères corrections sur quel- TZETZÈS|(JeaD),poétegrec, mou- 
queft DMMges coacetnètii la pelîtî- rut vers k fin do xii" siècle, on a»- 
aoe. Tjsoa était un jeune hemme sure qu'il savait par cœur toute FE- 
qui donnait les plus grandes esp^- criture sainte. I) dit lui-même que 
Bfthc€8, lorsqtf'il mourut, le ^2 juil- « Dieu n'avait pas créé un homme 
let 4820 , aans sa 23* année. Ses- qui eût été doué d'une mémoire plus 
écrits ont été vecueiUis par un de excellente que la sienne : » paroles 
«es amis, et publiés sous le titre de ^ui ne marquent pas peu d'eothou- 
Lettres , poèmee «i mélanges de feu afiasme et de vanité poéticuie.i)n a de 
Joeqves j^se», précédées d^nne No; lui : des Allégories sur Eàmere, Pa- 
Hce sur sa vie, Londres , Milnen, ris, >I646; in-S^", qu'il dédia à Irène, 
4822, 4 vol. tn-42. femme'do Tenipereur Manuel €om- 
TYTLER ^Jacques), savant écos- nène ; | Histoires mêlées ) en vers 
sais, naquit en 1745 , quitta sa pa- libres , appelées aussi ChUtades , 
trie en 4796, et alla s'établir à 6a- parce qu'elles sont divisées en 45 
lem, dans le Massaehusset. Il était chiliadcs ou miltaînes de vers, Bâie, 
sans fortune, et vivait du produit de 4^46, în-fol. C'est dans les 2*^ et 4B^ 
•es ouvrages, dans une netite mé- chifîades qn'on trouve une desçrip- 
tairie à peu de distance de la ville, tîon du miroir d'Archimède , con- 
Dans nde nuit obscure , en retour- forme à la théorie de Kirchér et de 
nant dans sa maison , il tomba dans Buffon ^ et à ce qu' Anthémius en 
on calial , et s'y noya, en 4804 ; il écrit dans son Traité des Machines ; 
avait alô» cinquante-neuf ans. Ty- | des Epigrammes et d'autres poé- 
ller, ma^é ses connaissances éten- sies en grec, dans le Recueil des 
dues, <^ikiniit un grand nombre poètesgrecs, Genève, 4600 et 4644, 
d'împriMiences , qui lui* cansèrent 2 vol. in-fol. ^ j des Ouvragés èe 
bien des malheurs , tandis qu'avec grammaire et dé critique , et des 
im e(bat droit et sensible , et avec SeoUes sur Hésiode ^ des Commen- 
ée bons principes ,' son caractère iaires sur le poème de Lycophron, 
brusque et indépendant éloignait de appelé F^Alexandre ou la Cassan- 
Itti têua deux qui se seraient infé- dre*. Il a renfermé dans cet ouvra- 
fessée à ssm lort. U fournit à VEa- ge une infinité de choses utiles pour 
eyclopédie britannique , dbnt il liait entendre l'histoire et la fable, fcaac 
un des éditeàrs , les articles aè- Tsetsès, son frère, auquel il avait* 
rolo^ , aét'osfatton , cJàmie^, éUe- donné cet ouvrage ^ le publia sous 
irtcilé • orfiUerie , hydrostàttgue , son ^propre nom. Porter a inséré ces 
Moamip^ luètéerologie : beau- 'Goifimentâlres* dans la belle édi- 
eotfp d'articles dans plusieurs bran- tien qu'il a donnée de Lycophron, à 
cbes de V*histoire naturelle', une Oxford, 4697, in-fol. 
partie de l'artîélo mouvement^ TZSGHIRNER(Le docteur H.G.), 
etc. Il a encore, laissé : | une JU- théologien, né en 4778, aux envi- 
|Hmse à Vage àe ràisml { 4''' partie) rons de Ghemnitc en Saxe, avait été 
llePayne^ Salem^.4796i | une au- appelé deux fois à une chaire de 
tre fi^ponse à La 2^ partie du même théologie A Wittemberg , quand il 
<mvntgo; I un Traité de la peste et accepta , en 4809 , celle qu'on lui 
de ta fèl^e jauney etc. U travaillait offrit à Leipsig, du il se plaça bien- 
ànneGéognphiieumverseUejqawa.â tôt au premier rang des prédica- 
M fut surpris par la mort. teurs protestons. Sa carrière fut de9 
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plus laborieuses, et sa mort, arrivée 
en ^1828, fit quelque, sensation en 
Allemagne. On a parlé l>eauconp <le 
son dernier ouvrage sur le CatholU 
cisme en France. Çét écrit, publié 


1 
nar Erug, est demeuré incomplet. ^ 
Nous citerons encore son traitésvjr le 
caiholicismeetleprotesianisnieconsi- 
dérés sous le point de vuepoliUque{iF . 
(ranç. , Strasbourg , \ 8^$ , in-8'') . 
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* VBALDINI (Petniccio), naquit à 
Florence vers Fan "1540, d^uue fa- 
tnille distinguée, étudia dans l'uni- 
versité de Pise, et occupa ensuite 
plusiQurs* places importantes dans sa 
patrie. Quelques désagréments qu'il^ 
Y éprouva la lui firent quitter, et il 
entreprit plusieurs voyages. Ayant 
passé en Angleterre, il s'y fit dès 
protecteurs Utiles, qui le présentèrent 
à Edouard YI. Ce monarque sut ap- . 
précier ses talent^, le prit à son ser- 
vice, et lui accorda une ric^e pen- 
sion. Il mourut à Londres jau com>- 
mencement du xvi*^ siècle. Il a 
laissé plusieurs ouvrages dont les 
plus connus sont : \ La vie de ÇJ^r- 
îemagney livre bien écrit, mais qui 
n'est pas bien eiact dans (es faits ni 
dans les dates ^ [ DeScripHon d^ 
royaume d'Ecosse et des iles qui l'en- 
vironnmtj Anvers, '1588. Cette des- 
cription est assez intéressante ; eQe 
a cependant beaucoup perdu de son , 
mente, depuis qu'il a parp d'autres 
descriptions de ce royaume, plus pré- 
cises et mieux détaillées. 

;^IJB|:RTI (Jean), médeciu, na- 
quit à Home en 4759, y professa son 
art avec beaucoup de distinction, 
voyagea en Angje^rre, en France, 
et était à Paris en 4798. |l s'y fit 
avantageusement connaître par un 
^îèmoire sur VèducaiioH pkysiqt^ 
des enfants y lequel eut un grand suc- 
cès. S'étant rendu â Madrid, il y fit 
connaissance du docteur Luzuriaga, 
un dés médecins de la cour, qui le 
présenta à Cbarjea IV. Uberti eut la 


glaire d'établir le premier, à Bfadrîd, 
une école de médecine clinique. Il 
fut puissamment aidé dans ce^ utile 
p^uet par, le docteur Severo Lopez 
(vJ^ez ce nom ) f il ^tint en récom- 
pense la direction de cetip école et |e 
titre de médecin du roi, avec une 

rension de quarante mille réaqx 
dix mille fr. |. Il ne jouit pas long- 
temps de ces bonneura; une fluxTan 
4e poitrine, dont il souffrait depuis 
plusieurs mois, le conduisit au tom- 
j^eau en (iâvrier 4 802, à l'ége de qua- 
rante-deux ans. Ubertt avait de pro- 
fondes connaissances daua son art, 
et était très-versé dans la ikiédecine 
pratique. 

* uberti;^ D'IUA, pins connu 
sous le nom d^llB^STiN »b GABâi, 
religieux de l'ordre des fiéères m- 
neurs, naquit dans cette vitte, et -vi- 
vait au XIV'® siècle. Il était c^aud pai^- 
tisan de Pierre-iean ^(Hîve,* dont il 
soutint les écrib devant Clément Y 
\ voyez OtiVEJj-ct fcit un des chefc 
de ceux qu'on nommait firères iptH- 
tuels, par opposition au restb de Foiv 
dre, connu sous le nom de frères 4e 
la communauté. Ceux-ci javaient 
adouci la règle. Il en était résnlté 
dans l'ordre de Saiât-François un 
schisme que les papes cherchaient à 
éteindre. Clément V nomma des 
commissaires à cet effet, libertin leur 
présenta un itiémoire de trente-cinq 
chefs de transgression de la part des 
frères de la eommunavfté : savoir , 
vins (-cinq contf e la rè^le et dix con- 
tré k bulle de Nicolas (H. dément, 
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•près arolr accorda au* frétea spiri- 
tuels oue bulle provisîoniiene par là- 
qnelle H défeooïit anx frères de la 
communauté de les iaquiéter, fit ré- 
iliger aa concile de Vienne une con- 
stitution dans laquelle, par divers ré- 
Cémenta, il rappelait à Tesprit de 
Saint-François c^ux des frères qui 
s'en étaient écartés, et ordonnait 
au spirituels de rentrer sons Tobéis- 
aance des supérieurs, libertin se jeta 
aux genonx du pape, et le supplia 
de permettre à liii et aux siens dft vi- 
vre séparés, prévoyant, disait-^ les 
persécutions qu'ils auraient à essuyer 
de la part des autres frères 3 mais le 
|Mipe lui refusa sa demande. Cepen- 
dant le schisme ne fut point éteint 
ni sous Clément V, nisous Jean XXII, 
son successeur. On voit même qu'en 
4325, Jean XXII avait commencé à 
faire faire le procès à Ubertin, con- 
tre lequel on produisit divers chefii 
d'accusation, libertin crut ne-pas 
devoir en attendre Fissue. Il quitta 
Rome secrètement, çt se retira près 
de Louis de Bavière, qui était en dis- 
pute avec le pape. Las de la vie agi- 
tée qu*il menait, libertin ne vit d'au- 
tre moyen de recouvrer sa tranqui- 
lité ^ue de passer dans un autre 
ordre . Il demanda la permission d'en» 
trer dans celui de Saînt-Benoit. 
Soit qu'il n'e l'ait point obtenue on 
qu'il eût changé de résolution^ il pa- 
rait qu'il se fit chartreux ; et Pétréius, 
historien de cet ordre, le met au 
nombi^e des écrivains qui lui ont ap-. 
partenu. libertin avait des qualités 
estimables : c'était unreligieux exact, 
attaché à sa règle, et vivant d^une 
manière très-austère. Il était savant, 
et il ne lui avait manqué que d'être 
sage avec sobriété : Si tantumsobHe 
êoperet^ dit le P. Wading. On a d'U- 
bertin de Casai divers écrits : | un 
gros vol. intitulé Arhor vHœ erue^ 
fixi, Venise, 4485. Il existe mamu 
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sent dans la bibliothèque du Vatican ; 
I De septem stattbus tcclesim juxia 
septem visiones Apocalypseùs ; \ Trac- 
iatus de aliissima paupertate ChrisH 
et apestolorum ejus. La bibliothèque 
impériale de Vienne en possède un 
exemplaire manuscrit; \Epistolastar 
rias ; | Serm4mes muîtos. Gerson, 
sans toutefois {le nommer dans son • 
livre *De caotelegendis quorumdam 
libris, * reproche à libertin de s'être 
écartd de la saine doctrine dans son 
explication du cantique d^Siméop, 
*Nunc dimittis * On ne dit point à 
quelle époque est mort ce religieux'^ 
mais, né dans le xin*' siècle, il ne 
parait pas avoir atteint la moitié du 
XIV*. — Il ne faut pas le confondre 
avec un autre Ubertin^ dit de Ti- 
phêmej lequel wiYûit au xvi"*" siècle, 
et fut un des premiers qui quitta Voh- 
servance commune de Saint-François 
pour embrasser la réfonne appelée 
des capucins. Il avait trouvé moyen 
de faire construire dans sa patrie un 
couvent habité d'abord par des mi- 
neurs observantins.Ge couvent, à sk 
suggestion, passa en 4 558 i la ré- 
forme , et fît partie de la nouvelle 
congrégation . 

* UBEBTI (Fagio, ouBonifacio 
DE6L1), né à Florence vers le milieu 
du xv^ siècle, acquit une grande 
réputation comme poète et comme 
géographe. Plusieurs auteurs ita- 
liens parlent de lui avec éloge. 
Uberti occupa plusieurs places im- 
portantes dans la république Floren- ^ 
tine, et outre diverses Descriptions 
géographiques et un grand nombre 
do poésies , il a écrit une Relation 
en vers de voyages imaginaires, sous» 
le titre de Detta Mondi, laquelle fu# 
imprimée Â Vienne, en î 474, in-fol. 
La deuxième édition est de Venise, 
4504 , in-4<*. La première édition 
est la plus recherchée. Un bel exem- 
plaire y que Rouvel en ^possédait ^ 
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Désiste plas, selon ce que dit l'abbé 
Mercier de Saint-Léger. Il rapporte 
qu'un Anglais T ayant fait acheter, 
et trouvant que le prix de 800 fr. , 
qu'on l'avait payé sans le consulter, 
était ' trop cher ; lo jeta au feu de 
dépit. Celte boutade dé la part d'un 
Anglais uous parait d'autant plus 
douteuse que les hommes de cette 
nation ne regardent presque jamais 
an prix d'un objet dont l'acquisition 
leur estpréxïieusc. 

! UQILLA T Medinà (Don An- 
tonio de), historiographe espagnol, 
né en Gastille vers 4660, est auteur 
d^un ouvrage intitulé : Succession 
des Belges, ou Drùii durùi D, Phi- 
lippe V à la couronne d'Espagne. 
Journal des voyages de ce monarque 
de Versailles à Madrid, à Naples, 
etc. , Milan et Madrid, 4704. Ubilla 
combat l'opinion des écrivains aile-- 
mands, qui prétendaient que la cou- 
ronne d^ Espagne appartenait à Char- 
les m d'Autriche (depuis empereur 
sous le nom de Charles VI) , du chef 
de sa mère Marie-Thérèse , infante 
d'Espagne, et fille atnée de Phi- 
lippe III. Cet ouvrage valut à Ubilla 
remploi d'historiographe de Phi- 
lippe V, qu'il suivit dans presque 
tous ses voyages^ 

* UCELI^ ( Paul), célèbrepeintre' 
de Florence, naquit dans cette ville 
en 4598. Il est le premier qui ait 
donné aux.tableaux cette expression, 
cette vérité imitée de la nature , et 
cette profondeur idéale qui supplée 
partout à cette mémo nature , et 
l'embellit en Ja rendant plus frap- 
pante. Il était l'intime ami du fo- 
meuxGiannozzo Mahettî, avec lequel 
il avait fait ses premières études. 
On voit de ses peintures' dans quel- 
ques anciennes églises de Florence 
et dans la Galerieàe cette même capi- 
tale. Ucello est mort vers 4460. 


* UCHANSKI (Jacques), archevê^ 
que deGnesne et primat de Pologne, 
avait été successivement référen- 
daire du royaume, évêque de Culm, 
puis de Cujavie , lorsqiril fut trans- 
féré à l'église métropolitaine de 
Gnesne par Pie IV (4562), quoiqu'il 
eût été précédemment excommunié 
pa» Paul IV pour avoir protégé trop 
ouvertement les doctrines de la ré^ 
forme. Il jouit d'une grande faveur 
auprès du roi Sigismond-Auguste ^ 
qu il ne put empêcher toutefois de 
se séparer de sa troisième femme, 
Catherine, sœur de l'empereur Maxi- 
milieu. Après la mort de Sigismond 
et pendant l'interrègne , Uehanski 
remplit les fonctions royales ; mais 
il rencontra beaucoup d^ obstacles 
delà part des dissidens, et cen^ 
fut pas sans peine qu'il parvint À ras 
sembler dans les chathps de Kaskos^ 
vis-à-vis de Varsovie, la diète qui don . 
na la couronne à Henri, ducd Anjou. 
Il était loin d'applaudir lui-même à 
ce choix, qu^il fut obligé pourtant 
de proclamer. Aussi, lors de la fuite 
de Henri , il s'empressa de rassem- 
bler les états de Pologne , qui ^è- 
renià ce prince un terme de rigueur 
pour reparaître , sous peine de voir 
ses droits compromis par une nou- 
velle élection. Cette élection eut lieu 
• effectivement, et tourna au profit de 
l'empereur Maximilieïi. Tout avait 
été conduit par le primat. La no* 
blesse , indignée de ce qu'on ne 
l'avait pas consultée cette fois, pro- 
clama reine la princesse Anne , 
fille du roi Sigismond-Auguste , et 
lui désigna pour mari Eticiuic Ba- 
thory , palatm de la Transylvanie. 
Le prélat s'opposa vainement à cette 
nouvelle nomination, qu'il fut enfin 
forcé de reconnaître. 11 mourut en 
4584. 

*UDINE (Hercule), poète ita- 
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Kci]y*a^ A-Mantooe, eut beaucoup 
de togue âûng son temps , notam- 
ment à cause de sa belle traductiou 
de YEitéide de Virgile , en octaves , 
imprimée à Venise en ^1577, in>4". 
Cette traduction , fort estimée pour 
là pureté du langage et rélégaace 
des vers , est inférieure pour TeiLac- 
titude à celle d^Annibai Garo , pu- 
bliée quelques années auparavant. 
Hercule tJdîne est mort en 4662, et 
a (aissé, outre sa traduction de YÊ- 
néidê y un fort joli poème intitulé 
Psjfchèy Venise, 1599. 
^ *UFANO (Jacques), officierd'ar- 
ttïïerie sous Charles -.Quint, né à 


HGHELU (Ferdinand) , savant 
religieux de Tordre de Citeaux , né 
à Florence le 2\ mars 4595 ^ de 
parens considérés , iit profession 
dans un monastère de cette ville, de 
la congrégation de Lombardie et de 
Toscane. Ses supérieurs lui trouvant 
d^ heureuses dispositions pour les 
études , renvoyèrent à Rome faire 
ses cours de philosophie et de théo- 
logie. Il y eut pour maîtres deux 
célèbres jésuites , les PP. François 
Piccolomini et Jean de Lugo y dont 
le premier devint général de son 
ordre, et Tautre, cardinal. C est sous 
eux quedom Ughelli prit , pour les 


Talladolid en 4550 , suivit cet em- ^ antiquités et Tbistoire ecclésiastique, 
perenr dans ses guerres , et est au- ' un goût dont par la suite les lettres 


teùr d*nn ouTrage qui a pour titre 
ÂrtïlUrièy on Vraie instruction de 
VArHlleriil , V^lhidolîd , 4 570 , tra- 
dnite en français , Zupsten , 4 624 , 
îa-fol. Ufano est un des premiers 
qm aient.soumis l'art de 1 artilleur 
à des règles fixes et renfermées dans 
un cadré général. 1] est mort vers 
4660. 


recueillirent le fruit. Ses cours ache- 
vés, il passa dans divers monastères 
de la congrégation, où il occupa* 
d'honorables «mplois. Le cardinal 
Charles de Médicis le prit pour son 
théologien , et le , pape le nomma 
consulteur de T* Index. * Devenu 
procureur-général de sa congréga- 
tion , il en fut , peu après, élu prési- 
, '^UQARTEf(N'.)^ mort le 7 novem-- dent , et tint en cette qualité divers 
br» 4854 , laissant une fortune de chapitres. On lui offrit des 4vêchés 
trois millions de réaux qu'il devait qu'il refusa constamment ^ mais il 
à son protecteur iH. de Talischc(f, accepta T abbaye de Trols-f^ontaincs^ 
avilit été trouvé par cet ambassadeur située dans Rome, et une place de 
auprès de M. Strogonoft son prëdé- ^ prélat domestique , doR^ Alexan- 
cesseur. H. de TatischeÂne tarda* are Vfl le pourvut. En fin ClémentlX, 
j^as k connaître tout le parti qu'il successeur d'Alexandre, lui lit une 
poarrait tirer d'Ugartc , qu on re- pension en encouragement et en ré- 
commanda aux mmistres de Ferdi- compense de ses nobles travaux. On 
nand comme un des meilTeiirs ser- a de lui : | Italia sacra , sive de 
viteui^ du roi et T ennemi des libé- Èpiscopis Ita^tiœ et in^ularum adja- 
raax, dont 11 se vantait de connaflrç ceniium , rehusque ah eis prœclàre 
les projets, t'ambassadeur Fintro- aesiis , 9 vol., in-fol. , depuis 4642 
duisit dansle cabinet dû roi, comm^ jusqu'en 4648 , ouM*age important 
le seul homme capable de le diriger 6ù se trouve exécuté pour l'Italie ce 
dans les conjonctures difficiles où i) qu'exécutèrent pour la^Franco les sa- 
se trouvait. C'est ainsi qu'Ugarte. de vans bénédictins de Saint-Maur dans 
courtier d'affaires , est devenu lin-, leur édition du ' Gallia christia* 
sirument des projets de la Russie, na. *. Rs'enfit, de 4747à4755, une 
•t le favori de son souverain. 2^ édition en 40 vol., par les soins 
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do savant abbé Coleti, VéDitien^ qui 
7 fit d'qtîles augmeiitatiQas, y joignit 
a ' Sicilia sacra ' deRocco Pirro, 
aYâçuae table gëoérale deamatiéres. 
Dom Jules-Ambroise Lueenii , abbé 
du méniQ ordre» ea a fait un abr^é 
80U9 le titre soivaiit : lialia sacra 
JÎ. P. Ferdinandi UgheUi restrictayf 
aueta, vetUati magis commendaia y 
ùp^ra et si^à^ Jikiii'AmbTO$ii !.«* 
ceniii, ijusdem ordinis fàfaUis:opu$ 
acnfttlars., tribus tamis nacissime 
disUnctwA^ suhseqiiente qtuxrto in 
qUQ i^Usiarum ariqines y wJnum 
f^onditiones , jura , principum dona- 
iioneSy et reeoné^ia monumentapfo- 
fer:pniur » eum jp^riis noUs él pra* 
Claris animadversUmiims ^ Rome, 
4704» in-fal. ; { CarékMU^m ehgia 
qui ex sacro orcftt»e Cisterêietisi fto- 
Xtkerey Elorence, 4924^ ia fol. ; | Co- 
lemnenlisfamiRœ eardinaliimima^ 
ifijus ad epivym xpressœ ^i mrï te- 
Witt summoitm^^ïogio storwaté 
a Fp'dinando Ug^ello, Roioe, A 650^ 
ia-4® ; | Difesa délia nobtUla nopo* 
Uiana contra il libro di Franeescih 
Elio Harchesi , iradotta del latino 
dtCorZofioretii, Borne, 4655.în-g<'; 
\Âïbero ed istonadeîla faanigUade' 
ccnti di Marseiano, Rome , ^1^55 , 
ia^fol. I Genealogia.de' Capisucchi^ 
Rome, ^1655, in-fol. On peut ajou- 
ter â cela dos QddPfiiius et des o^ 
servattons du P. tJgbelU aux Vies 
des papea de CiaconiuSv, RoiijO , 
4 650, in-fol. ; | des lioies sur le mar- 
tyrologe des Grecs; | on Traité des 
éehvaius de V ordre de Citeaux; | 
douse lÎYres des Vies des saints du 
même ordre , et | on Traité de% fa- 
veurs accordées à cet ordre par Vin" 
lercession de la Mire de Dieu. Ce 
savant homme mourut à Romç en 
4670,âgé de75ans: Dom deViscb^ 
auteur d'une Bibliothèque de Tor* 
dire de CUeaux^ V appelle « Torne* 
ment de rilalie| là gloire Je son or- 


dre, et un astre brillaDt de FÉglise.» 

* pGOUN ( Le comte ), seigneur 

de Pise^ naquit en 4260 , fut un des 

f»]us habiles eapîlaines de son temps. 
l se distingua surjtout dans les 
guerres des Guelfes et des Gibelins ; 
mais sa cupidité surpassait même sa 
bravoure. 11 était plutAt le tyran que 
'le seigneur de ses sujets, qu'il acca* 
blait de toutes sortes de vexations. 
Dans une année d'une extrême di* 
sette » il poussa Sa cruelle avarice 
jusqu'à accaparer tous Içs grains j et 
il les mit è un prix si excessif que 
la plupart des habitants ne peu* 
yaient pas payer. Ugolin les vendait 
ailleurs, et ]fis prières des malheu- 
reux, qui périësaiept faute de moyens 
de subsistance, n'avaient pu toucher 
son cœur «ndtrci par la soif des ri^ 
chesses. LesPisans y résolos de se 
venger, n'attendaient que rpocasion 
favorable : la ^erre entte les Guel- 
fes et les Gibelms^ a' étant rallumée , 
en ^1286 , ils appelèrent à leur se* 
cours, le comte ,Quido> de Montefel- 
tro, qui -commandait ilne armés 
considérable. Daqs> un instant, tous 
les Pisans furent en étiat d'insurrec- 
tion; ils attaquèrent le comte Ugolip 
dans son propre palais , l'en arrar 
ehèrent de vive force avec ses deux 
jeunes fils et ses deux neveox.^ Ib 
les enfermèrent dans une tour dont 
ils firent fermer la porte, jetèrent ia 
^ clé dans t*Arno, et laissèrent leurs 
captifs mourir de faim» Une puni» 
tion aussi rigoureuse qu'arbitraire 
do la part des sujets envers leur 
maître, quelque leoupaUe qu'il fût 
envers eux, rendit les Pisans^>dieux 
à toute ritalie< La tour fut d^uts 
lors appelée 'La Tour de la Paint*» 
La description de cette cruauté est 
un des meilleurs morceaux du cé- 
lèbre Dante; elle se trouve dans som 
* Enfer *, au ohant xxxiii. Les Pi* 
sans se rangèrent sous les drapeaux 
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du comte Guiào , et triomphèrent 
de leow eonemis. 

L<;OiJNI < Bartiiëlemi ) , savant 
eanamsCe italien, né ea Toiscane, 
vers 4540, demeura loug-teipps à 
Rome et fut protégé * par plusieurs 
cardiaaux. il publia aifTërents ou- 
vrages latins qui eurent beaucoup 
de succès, et surtout celui qui a 
pour titre TVatté $wr les Sacremem, 
kimini, 4587, in-fol. Il présenta 
cet onvrage au pape Sixte V , qui 
récompensa largement U auteur , et 
lui confia, dit-on , .plusieurs places 
importantes qu'UgoIini remplit avec 
distinction. Il mourut è Rome dans 
un fige trés-avancé ,~ et montra pen- 
dant toute ^a vie un grand atta- 
chement à la religion. 

UGONIUS ( Mathias ) , évoque 
de Famagottste en Chypre, mort 
Fan 4507. On a de lui : | un TratU 
de la dignité patriarealej en forme 
de dialogue, imprimé à Bâle en 
4 507 ; I un Traité des Conciles , sous 
le titre Synodia VgotHa , Venise , 
4565, in-fol. , approuvé, dit-on, 
par un bref de Paul III , quoique 
plusieurs savants y aient trouvé des 
objets de critique; on prétend même 
que Fouvrage, examiné otisuite avec 
plus d'attention, fut supprimé à 
Rome. 

UHLIGH ( Gottfried), piaristeou 
religieux des écoles-pies , ué en 
4745 À St-Poelten en Autriche, 
professa F éloquence à Vienne, puis 
ta numismatique et la diplomatique 
à Lemberg en Gallicie , où il mou- 
rut en 4794. Nous citerons de tut : 
[Histoire de la guerre de la succès* 
sion de Bavière après la mort dé 
T électeur MaxtiniHen-Joseph , Pra- 
gue, 4779, in-S*; I Vie de Marie- 
rhérésey ibid., 4782, in-8<», etc. 

* UILKENS (Jacques-Albert ), 
théologien et naturaliste.hoUandais, 
né en 4772., à Wierum, village 


voisin de Groninguc , mourut dans 
cette ville le 50 mai 4825. Le roi 
des Pays-Bas avait créé pour lui , en 
4845 , à Facadémie de Groningue J 
uue chaire d'économie rurale. Uil- 
kens a composé : | Discours sur les 
perfections du créateur considérées 
dans la créature ^ 4'vol. îd-S®; J Ma- 
nveld'èconamie rurale y 4849. Cet 
écrivain a cherché les rapports qui 
existent entre la religion et Fhis- 
toiro naturelle. 

ULAGQ ( Adrien ), mathémati- 
cien de Gand , a donné : | une Tri- 
gonométrie latine. Gouda, 4655, 
in-fol.; { IfOgarit^morum C^iiliades 
ceiitum, 4628, in-fol., traduites en 
français in-8^, et dont Qzanam a 
beaucoup profité. 

ULFËLD, ou piutï^e Clefeld (Cor- 
nifix ou Gorfits, comte d' ), était le 
dixième fils du grand-chancelier de 
Danemarck, d'une, des premier/» 
maisons du royaume. Ghristiem IV 
le fit grand-maître de sa maison et 
yiee-rot de Nprwége , et lui fit épou- 
ser sa fille naturelle; mais Frédé- 
ric III , fih et successeur de Chris- 
tiern IV, craignant son ambition , 
lui fît essu'yei' plusieurs désagré- 
ments. Le comte sortît secrètement 
de Danemarck , et se retira en Suè- 
de. La reine Christine le reçut très- 
bien, et Femploya dans plusieurs, 
négociations importantes ; mais lors- 
que cette princesse eut abdiqué le 
trène, il tomba dans^la disgrâce 
des Suédois et fut mis en prison. 
Ayant trouvé le moyen de s'évader, 
il se retira à Copenhague avant de 
s'être justifié de ce qu'il était soup- 
çoni^ d'avoir fait contre son souve- 
rain. Frédéric IH lefitalore arrêter, 
et renvoya, avec la comtesse sa . 
femme, dons Ifle de Bornhol^i ; 
plais, peu de temps après, il leur per- 
mit de voyager; A peine étaient-ils 
partis , qu'on prétendit avoir décon- 
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verl untD liorrtble conspiration que 
le comte avait tramée contre son 

(Grince.. Il avait, dit-on , proposé à 
'électenr de Brandebourg de détrô- 
ner le roi de Daneraarck , et de faire 
passer la couronne sur la tête de' ce 
monarque. Ulfeld fut condamné & 
être écartelé le 24 juillet de Tan 
^6ê5, comme atteint da crime de 
lése-majesté au premier chef. L'ar- 
rêt fut exécuté sûr une statue de 
cire, en effigie, lien reçut la nou- 
velle à Bruges, d'où il partit aussi- 
tôt pour se rendre à Bâle. Il vécut 
3uefque temps inconnu , avec trois 
e ses fils et une fille; mais une 
querelle survenue entre un de ses 
nb et un bourgeois de la viUe le fit 
reconnaître. Contraint d'abandon- 
ner cet asile , quoique tourmenté 
par la fièvre , il descendait le Rhin 
dans un bateau^ lorsqu'ayant été 
saisi du froid , il en mourut, âgé de 
soixante aiis, en ^1664, et fut enter- 
ré au pied d'un arbre. 

ULlrï (Jean-Jacques), helléniste, 
naquit à Zurich en 4570. Il était 
très-savant dans la langue grecque 
qu'il professa dans sa patrie avec 
honneur. Il a beaucottp écrit sur des 
matières soit sacrées soit profanes^ 
e( on cite de lui , entre autres , les 
ouvrages suivants : | Oraiio corn- 
plectens historiam - protomariyrunk 
Tigurimnim, Ragusi, 4628, in-4''. 
I De reliqione aniiqua SS. Felicis et 
Regalis, ibid, 4628, in-4<'. Il mou- 
rut à Zurich, en 4639. — Un 
antre Jean-Jacques'llLiN , né' égale- 
ment à Zurich, et mort dans cette 
ville en 4 751 , a laissé Miscellanea 
veUra, nova, theologica , hisioriea , 
en latin et en allemand , Zurich , 
4722-24, 5 vol. 

* ULLERSTON (Richard) , pro- 
fesseur à l'université d'Oxford, et 
docteur en théologie, Aprissait à la 
fin du quatoi^zième siècle et au coin- 
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mencement du quinzième. Il cs^ 
connu par un traité De ecclesiœ te- 
formatiùne^ qu'il composa en 4408, 
âla sollicitation du cardinal Robert, 
évéque deSalisbury.Les principaux 
articles que l'auteur y traite sont : 
I De r élection du pape; \de la st- 
monte; | de Vàbus que Ton fait des 
biens de l'Eglise ; | des dispenses ; 
I des réserves; \ de la pluralité des 
bénéfices ; \ des appels, dis privilè- 
ges^ de la vie et des mœurs des bé- 
néficiés ; I de la manière dont dot- 
vent se célébrer les saints offices. La 
cour de Rome est traitée saus^ aucun 
égard dans ce livre resté manuscrit, 
et conservé dans la bibliothèque de 
l'université de Cambridge. Il a pour 
titre : Demandes de Richard pour 
la défense de tEglise militante. 
Dans le tnêmé manuscrit se trouve 
un Traité des devoirs militairet. 
du même auteur, composé à la 
prière de Charles de CouKenai , et 
dédié, à Henri, prince de Galles. 

'^ULLOA Y t>£REittA ( Louis OE ), 
poète espagnol, naquit vers 4598 
àJToro, dans le royaume de Léon, 
^une famille noble , mais pauvre. 
Pour améliorer sa fortune , il vint 
à Madrid, et sut se concilier la pro- 
tection du duc d'Oliverès, premier 
ministre de Philippe lY, auquel 
ce duc le présenta. Ce monarque, 
dont la cour était presque unique- 
ment formée de poètes et de beaux- 
esprits , accueillit favorablement 
Ulloa , qui avait un talent tout par- 
ticulier pour Caire des vers & l'im- 
promptu. C'était un poète facétieux, 
mais il s'est aussi exercé avec suc- 
cès dans les autres genres de poésie. 
Son talent et la faveur du duc d'O- 
livarès,' qui , en protégeant les poè- 
tes et en secondant en cela le goût 
ou la manie de Pilippe IV, aimait 
^ tenir ce roi éloigné des affaires, 
firent obtenir à Ulloa le gouverne- 
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ment da royaume de I^ëon. Il Je savants. Le célèbre Folke, président 

quitta ensuite pour raison de santé, de T académie royale, deyint son ami 

et mourut en 4^60. Les o^vr^ffes .intime, lui ût rendre sa liberté et 

d'UIioa ont été imprimés a À^dria^ tous ses papiers , q/ai étaient le ré* 

"1674, in-4*',. et contiennent des sultat de ses obserration^ pendant 

poèmes , des sonnets , des odes . é^es ses voyages, et dont nous nous oc» 

cbansons, et diverses, poésies badi- cqperons , dans la suite» Ulioa avait 

ncs; t^armi^es pocmps, le plus es- des.connaissanjces très-étendues sur 

timé est celui de Sa^I, ou tes toutes le^ sciences na^t^relles, sur. 

Àmpifjrs f4 Iphonse F!(II,, poèqne qi^ les arts, sur Ips différentes br^ncbe^ 

a fourpi le jsujçt \ Terrerps pour sa d'Industrie, et. rendit, sous tous .ces 


tragédie qui porte (e même titre. 
Le poème d'UIloa a été traduit en 
français : on le trouve dans le second 
volume dés 'Mélanges de la littéra- 
tnre étrangère*. 

ÙLLOÀ (Jean), jésuite espagnol ^ 


rapports , .d'importants ^eryicea à 
son pays. U.y fit connaître le platine, 
ses propriétés , et jeta ,de nouvelles 
lumièr^ sur Téleciricité. Il fit éta- 
blir k Madrid le premier laboratoire 
de métallurgie,' et .fit augmenter 


se distingua dans son ordre par sa d^objets précieux le cabinet d'bis- 

pictè et ses. vastes connaissances en toire naturelle. U|loa s'occupa en 

théologie. U. enseigna cette science xaèfne temps du perfectionnement 

h Rome , . dans T université grégo- des cartes géographiques de FEspa-* 

rienne , avec une telle réputation gne. On creusa , d^t^près son projet 


que son nom y est resté en nonneurj 
et que lion j cite ses levons comme 
des, modèles de clarté, de préobion 
et de profondeur. On a de lui ; | J%^a- 
hgip^scholasiicà^ Augsbo^rg, 'f 74 9, 
Ç> X^^NÎ^jfP^- î l ^ princigiê et fine 


et son plan, dans la VieiUe-Castille, 
un canal de navigation et d'arrose- 
ment. IL perfectionna aussi Fart de 
ia gravure, et facilita les procédés 
dans la fonte des caractères pour 
^imprimerie. C*est d^<iprès ses insi- 


«lundi ibid.,ix)êm^nnée.îlilorissait nua(ions que la cour d!£spagne en* 
au ç^m^^ei)[)ei)t dja x^yin^ ^iède,. vnyï^ des jeunes gens pensionnés 


ÇliLÔÀ (.pio^n .Antonio) , savait 
espa^ol, naquit, à Séville le \ 2 jan- 
vier ni 6, çntra fort jçuûe dans, 
r.^oie des élèves de la. marine, et y 
apprit la physique , les mathéma- 
tiques et 1 astronomie. Son savoir 


dans les pays étrangers, s'instruire 
dans les arts libéraux et mécaniques. 
^Cest aussi à son infatigable assi- 
duité qu'on doit le mélange, des 
Lainjcs appelées 'chuirlas*, sembla- 
bles à celles de Cànlorbéry, avec 


dans ces dernières sciences lui. fit çellesdites'mérijios"; mélange dont 
faire un avancement rapide, ; et à il résulte de^ draps de la première 


Tâge de trente-cinq ansj il était lien- 
tenant-général de Isy marine royale; 
Il accompagna en 1755, avec don 
Georgç- Juan, les académiciens fran- 
çais envoyés p&r ^^^^ gouvernement 
au Pérou pour déterminer la figure 
de la terre.. Lprsau'il retourn$(]t en 
Espagne, i( fut lait prisonnier par 
les Anglais ^ qui le conduisirent .à 
Londres, oÀ il se lia avec plusieurs 


(malité. Il ét^lit, nour le compte 
du roi , que fabrique * Ségovie , et 
une aut](e à Çuadalaxara, d'où sor^ 
tirent des draps nullement inCé- 
rieurs, et par la bonté des cauleurs 
et par la finesse, à ceux de France 
et d'Angleterre. Châles III envoya 
à George III, roi d'Angleterre, la 
coupe.. d'un habit complet d'une 
telle finessoi que le tout mia dans 
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la poche ne fermail à peu près que - ciem célèbres ; cependant on ne 

le Yoluine d^un mouchoir ordinaire, doute plus généralement qu'il existe 
Mais les entraves qu'oQ mitau com- onze planètes , au lieu de sept que 
merce eippéchèrent que ces draps nos aîeqx connaissaient. Le progrès 
ne se répandissent chez Tétranger ; des connaissances humaines est une 
ils sont presque uniquement répan- lies preuves les plus efficaces de la 
dus en Espagne et d^^is les deux grandeur de la Divinité : en profiter 
Amériques. IJUoa mérita, par ses sagement,. o'est lui donner un té- 
travaux , r amour de ses compatrior nloignage de reconnaissance ; c'est, 
tes etTestime de son souver(iin, au contraire, un trait de la plus 

Î[ul le combla d'honneurs et de bien- noire ingratitude que d'en abuser* 
àits.U mourut en 4795. Ses prin- * IJLLOA (Dom Martin), biogra- 
cipaux ouvrages sont : | Voyagea phe espagnol, naquit à Séville en 
l'Amérique méridionale , Madrid, à 734 , étudia les loi^ à Salamanqae, 
1748, 4 volumes in-4'^. Ti;aduit.en et y reçut le, bonnet de ^octenr. U 
français par Mb vi lion , Paris, 4 752, exerça pendant plusieurs années la 
2 vol. în-4'' j [ Nouvelles américai- . profession d'avocat à Madrid, où le 
neSj ou Entretiens physiques, histo- ministre Flftidablloca sut appré- 
riques sur VAmériqtie méridionale cier ses talents , 1* aida dans sa car- 
et septentrionale , Madrid, 4772; rière, et le fit nommer à la place 
I La Marinêj ou Forces navales de importante de président de l'au- 
l'Europe et deVAfriquey 2v. ibid.,' dience royale de Séville. Mailles 
4 774 ;|L'éc2ips6 de soleil (en 1778), occupations do celte charge, dom 
. at7ec l'anneau réfractaire de ses Martin put se livrer à d'autres étur 
rayons ; la lumière de cet astre vué des et composer des ouvrages ^ui 
au Iravers du dtsgue de la lune,. ou établirent avec justice sa réputation 
flambeau solaire dans son disque, comme littérateur. Les plus remar- 
ibid., 4779. Ulloa , dans ses obser^ qoables sont : Mémoire sur le génie 
valions faites en Amérique, avait ef l'origine de la langue casUllane . 
crii voir un point lumineux (et non Madrid, 4770, 2 vol. iii-4®, ouvrage 
un trou) dans ta lune; on fit raen- très-estimé , et qui prouve la vaste 
tion de cette découverte dans les érudition de Fauteur ; | Dissertation 
Mémoires de l'académiedes sciences sur la patrie des Goths^ ibid .^ 4.784, 
de Paris, année 4778. Ulloa peut in-8''; | Dîs^rfafton s.ur la s^rte des 
sans doute s'être trompé , et avoir rois et sur le$ premiers fiabitans de 
vu ce qui n'existait pas; mais cou- l'Espagne, ibid., 4788, in-8®. Cette 
sidérant ^ue d'autres découvertes savante dissertation répand beau- 
astronomiques , qu'on traitait d'à- coup de lumières sur Thistoire espa- 
bord de visions, ont acquis un véri- gnolc, et rectifie différentes erreurs 
'tablepoint.de réalité, après des où sont tombés plusieurs écrivains ; , 
calculs et des observations réitérées, \Mèmoire pour servir à la chronoUh 
nous ne balancerons pas à ranger la giè espagnole > ibid., 4789 , 2 vol. 
découverte d'UlIoa dans le nombre in-8''. ; | Dissertoltoii sur les du^U; 
des * pi'obabilités *. La découverte 1 Histoire des académies de Madrid^ 
d'une nouvelle planète fut le sujet ibid, 4789, 4 vol. in-4'*. C'est l'ou- 
des discussions des savants , pardai vrage le plus considérable de Tav- 
lesjjueb on compte plusieurs je- teur, mais où on lui reproche d' ai- 
suites astronomes et mathémati« voir trop loué quelques académie 
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ciens. Le slyle d'UUoa est mâle, élo- 
oueni et concis. Il était membre 'de 
] académie royale d'histoire et de 
celle de la langfue , directeur de la . 
société patriotiaue , et de r«càdé- 
mie'^es belles-lettres de Çéville. Il 
.mourut à Cordoue en février 4800, 
à Tàge de 70 ans. 

* ULPHILAS ou WcLPHiLAs, 
était y yers le milieu du rv* siècle , 
éYéqtie des Goths qui habitaient la 
Dtce'etla Thrace. Ses ancêtres, is- 
sus dé la Gappadoce , avaient^ été 
emmenés captifs par les Goths, lors- 
qu'on 266 ^ ces barbares se jetèrent 
sur TAsie mineure. Leurs captifs ré- 
pandirent la religion chrétienne, et 
consenrèrent une certame influence 
parmi les maître^ qu'ils avaient in- 
struits. Ulphilas, un descendant de 
ces captifs, choisi évéque, assista au 
concile que ks Ariens convoquèrent 
en 56<îà Goustantinople. En 577,^ 
il vint de nouveau à Goustantinople, 
chargé par les Goths de demander 
à Valens une province djins laquelle 
il leur fût permis de s^ établir. Il 
réussit parfaitement dans sa mis- 
sion ; et avec le consentement de 
Yalens, les Goths s'établirent sur la 
rive droite du Danube. I>es discus- 
sions s' étant élevées entre eux et les 
généraux romains , Ulphilas fut de 
nouveau député vers Valens, qui re- 
jeta ses demandes avec hauteur. 
On en vint aux mains (6 aoûtS78), 
et Valens périt après un combat 
sanglant. Il paraît qu' Ulphilas ne 
lui survécut point. Ge prélat est de- 
venu célèbre dans TEghseetdans les 
lettres, par la traduction qu'il/ flt 
des saintes Ecritures en langue ger- 
manique. ^11 suit mot à mot le texte, 
que l'on appelle byzantin moderne ; 
sa traduction est d'autant plus pré- 
cieuse pour les savants qui étudient 
les antiquités du Nord , qu'elle pré- 
sente le plus ancien document écrit 


que nous ayons dans Ibs langues du 
Nord. La tn^ducAon d'Ulphilas ne 
nous est point arrivée en entier. Ge 
qui en reste nous est parvenu en 
deux manuscrits, dont l'un est le 
Codex ArgenieuSy et l'autfe le Codex 
CaroUnus: le pVemiera paru; avec 
le texte gothique et la version anglo- 
saxonne ; Dordrecht, ^1665, 2 vol. 
in-4® , reimprimés à Amsterdam , 
4684 ; avec le texte gothique et la 
version suédoise , irlandaise , et la 
vulgale en regard ; Stockolm, 4674 , 
in-4® ; avec le texte grec et la ver- 
sion latine; Veissenfels, 4 805, in-4®.* 
Dans le Codex Argenieus , qui ne 
comprend que l'*£vangile*, les évan- 
gélistes sont placés dans l'ordre sui- 
vant : saint Mathieu , saint Jean , 
saint Luc et saint Marc. Le Codex 
Carolinus , qui ne comprend que 
iquelques chapitres de TépUre de 
saint Paul aux Romains, a paru avec 
le texte gothique et avec la traduc- 
tion interlinéaire latine et alleman- 
de; Brunswick, 4762; réimprimé, 
Upsal, 4765, in-1% Londres, 4792 
et Leyde, 4784. On trouve, dans 
l'édition de Veissenfels, tous les dé- 
tails sur ce monument si précieux 
pour les lettres et la religion. 

ULPIEN (DomitiusUIpianus), cé- 
lèbre jurisconsulte , fut tuteur, et 
depuis secrétaire et ministre de Fem- 
pèreur Alexandre Sévère. Il s'éleva 
jusqu'à la dignité de préfet du pré- 
toire, qui était la plus considérable 
de l'empire. Son attachement aux 
superstitions païennes lui inspira 
une haine violente contre les chré- 
tiens, auxquels il fit tout le mal qu'il 
put sous un empereur qui lui était 
favorable. Il fut tué par les soldats 
de la garde prétorienne, l'an 226. 
Il nous reste de lui 29 titres de 
Fragments recueillis par Anien , et 
- qui se trouvent dans quelques édi- 
tions du droit civil. 
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ULRIG ou Udalbic (Saint), éyé- 
que d' Augsbourg , d'une maison il- 
lustre d'Allemagne, mort en 975^ à 
S3 ans, se signala dans son diocèse 
par un zèle apostolique. Jean XV le 
mit dans le Catalogue des saints au 
ooncîle de Latran , tenu en 995 ; 
c'est le premier exemple de canoni- 
sation faite sollennellement par les 
papes. Les abus qui s'étaient glissés 
dans cette matière , et lé culte ren- 
du à des personnes régardées com- 
me dignes de cet honneur sur des 
preuves trop légères , obligèrent ea- 
nn le grand pontife des. chrétiens à 
évoquer à lui la décision de ce genre 
de causes. ( Voyez Alexandre III. j 
L'abbé Bérault , dans son 'Histoire. 
del'Ëglise', tom. 9, pag. 509, at- 
tribue Â saint Uldaric une Lettre en 
faveur du célibat des clercs, tl cite 
encore avec éloge cette même let- 
tre, tom. -10, pag. 544 : cependant 
la lettre attribuée au saint évéque 
combat la loi du célibat ; et les cri- 
tiques démontrent que cette Lettre 
est supposée. (V.Zaccaria, 'Prèefatio 
ad Historiaioi polemicam de sancto 
celibatu'.) 

ULKIG ou Uldahic, moine de Clu- 
ny, néàRatisbonne vers l'an 'lOlS, et 
mort au monastère de la Celle en 
4095, fut l'une des plus grandes lu- 
mières de l'ordre monastique. Il 
nous reste de lui, dans le * Spîcilé- 
ge* de D. d'Açheri, un Recueil des 
Anciennes coutumes de Cluny, le- 
quel peut servir à faire connaître 
quelques usages de son siècle; il fut 
en grande estime<dans plusieurs mo- 
nastère», comme un ouvrage propre 
à y nourrir la régularité et la i>iété. 

* IJLRIC, duc de Carinthie, suc- 
céda en 1256 à son p£re Rernard, 
qui^ en 1245, avait envoyé Ulric, à 
la tête dé deux cents cavaliers , an 
secours de Yenceslas III, roi de Bo- 
hême, alors en guerre arec Frédéric- 
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le-Beliiqueux, duc d'Austrie, Ulric 
fat battu el fait prisonnier, et ne lui 
accorda sa liberté l'année suivante , 
au'à condition qu'ilépouserait Agnès 
de Méranie, répudiée par Frédéric .En 
prenant les rênes du gouvernement, 
Ulric obtint le titre de duc delà Car- 
niole, et en ^12^0, iLaccomplit lo 
voeu qu'avait fait son père de bâtir la 
chartreuse de Frandenthal. Devenu 
veuf de &a pcemiére femme, il se 
maria en 1^65 a^vec Agnès, fille 
d'Hermanoe YI, marquis de Bade. 
Se voyant sans enfant après plu- 
sieurs années de mariage , il fit en 
^1268 son testament, dans lequel il 
exclut de sa succession Philippe, son 
frère, archevêque de Salisbury, et 
nomina à sa place Ottocar II, roi dç 
Bohême. Il ne consulta pas, dans 
cette circonstance, les états deXia- 
rinthie, de crainte que son frère ne 
les convoquât après sa mort pour 
annuler ses dernières volontés. Les 
états, de leur côté, pour éviter les * 
guerres civiles et éloigner d'eux Phi- 
lippe, le firent nommer successeur 
de Grégoire de Montelongo, patriar- 
che d'Aquilée, Ulric mourut sans 
postérité peu de temps après. 

ULRIC DE JoNiNGEN , graud-maf- 
tre de Tordre Teutbnique, se distin- 
gua par son courage, et fut tué dans 
la iameuse bataille de Tannenberg, 
.gagnée par Jagellon, en 'l 410. Les 
écrivains polonais l'accusent d'am- 
bition et a entêtement ; mais lU. le 
baron de Wal, dans 1'* Histoire de , 
l'ordre Teutoniqne*. tome 5, le jus- 
tifie de ce reproche. 

"^ ULRIQUE-Éléonore, mère du 
fameux Charles XII, naquit à Copen- 
hague vers 1660 Elle était fille de 
FrédériclII,roideDanemarck,devint 
épouse do Charles XI, roi de Suède, en 
4680, et porta sur le trône toutes les 
vertus dignes de son rang, mais que 
son époux était loin d'apprécier. Ce 
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monai^e, violent et avare, «erend{iit s'empêcher d'admirer. Après la 

odieoi A aes peuples, tandis qa*Ul- ^ort de ce princC} elle fat procla- 

rv^e était Tobjet de leur véAëration mëe reine, ea Tan 4749, par tes suf- 

et de leur amour. Charles XI, après f rages unanimes de la nation. Elle 

les aToir aceabléa d'impôts pour céda, l'année d'apriès, la couronne 

mieux s'emparer de leurs biens, éta- à son mari Frédéric , prince hérédi- 

bUt contre eux une chambre dite de taire de Hesse-Gassel, mais elle ré- 

liquidatioU, espèce de eour de justi- gna avec lui. Les états assemblés k 

ce qui excita des clameurs parmi Stockholm engagèrent cette prin- 

tovs les Suédois. Un grand iiombre cesse k renoncer soleilnellement à 

d'hftbitanjls de Stockholm, réduits â tout droit héréditaire sur le trône , 

la misère, parcouraient les rue» en afin qu'elle ne parût le tenir que des 

tumulte, et venaient tous les jours sui^rages libres de la nation. Le pou- 

à la porte du palais , poussant des voir monarchique fut alors aboli ; 

cris d% déiespoir et. conjurant en les états prescrivirent une forme de 

Tain le rcd de supprimer la chambre gouvernement qu'ils firent ratifier 

des liquidations. La reine, sensible à par h princesse ; l'autorité du trô- 

leors malheurs , leur accorda tous ne fut tempérée par celle des états et 

les secours qui étaient en son pou- du sénat. iJlrique Eléonore mourut 

voir. Elle leur donna son argent, le 6 décembre i 744. Gustave Ul 

ses pierreries, ses meubles, vendit avait établi en partie l'ancienne ad- 

même ses habits, et leur eu distri- ministration. 

bua le produit. Mais ces secours ULTEN ( Saint ) , vulgairement 

étaient encore bien au-dessous des saint Outain, mourut le 4**^ mai 



roi pour implorer sa clémence, ou ( Voy. Foillàn. ) 

plutôt sa justice, eu faveur de ses ULUG-Beig, prrtice persan, s'at- 

propres sujets. 11 fut sourd à ses tacha à T astronomie. Son catalane 

Î prières, la repoussa rudement, et des étoiles fixes , rectifié pour Fan- 
ui dit d'on ton sévère : « Madame, née 4 454, fut publié par le savant 
nous vous ayons prise pour nous Thomas nyde, à Oxford en 4665, 
donner des enfants et non des avis.» in»4^, avec des notes pleines d'éru- 
Depuislors, ses mauvais traitements dition» (l^oy* Fiamsteed. ) On lui 
envers la reine ne firent quaugmen- attribue encore un ouvrage sur la 
ter ; elle succomba à ses chagrins , chronologie, intitulé : Epùchœ celé- 
après une longue maladie , en avril .^riores Chaiaïorum , ^ro-Grœco- 
4695. Sa mort fut un deuil général rum, Arahunij Persarumet Charas- 
parmi lés Suédois , qui la regar- miorum. tl a été traduit eu latin 
daient comme leur protectrice et par Jean Greaves, et publié à Lon- 
ieur mère. dres avec Toriginal arabe, 4 650^ 
ULRIQUE-Éléonore , seconde in-4®. Ce prince fut tué par son pro- 
fille de Charles XI, roi de Suède, et pre fils en i449, après avoir régné 
sceur de Charles XII, naquit en à SamarcauS environ quarante ans. 
;4688, Elle gouverna la Suède pcn- ULYSSE, roi de l'île d'Ithaque, 
dant l'absence de son frère, avec une fib de Laerte et d'Aticlée, contrefit 
sagesse que ce monarque ne pat l'insensé pour ne point aller au siège 
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de Troie. Mais Palaméde dëeoii- bliqae française, il sery*! en 8econ4 
yrit eêtte ruse , en iriettani î^lëina- ^om don Blicardos, et eut une grande 
que, encore enfant\ devant le soc pa>t aux succès de ce général. Jja 
a'nne charrue qu Ulysse conduisait^ Union se distingua plus partîculiére- 
celui-ci, de crainte «d^ blesser son ment à là bataille de Trouillas (22 
flls, fevà la charme. Cette attention septembre], à celle de Céret (^ no- 
dëcouvrit sa feinte, et il fut con- ténèbre) , et donna en toute occa- 
traînt de partir. €e fut lui qui alla sion des marque^ d^intelligence 
chercher Achille chez Lycomède, dji «t de braVoure. Don Rkardos 
il le trouva déguisé en femme. lUe ^tant mort, et O'ReîHy qui lui 
d'écouvrît, en présentant aux dames avait succédé ne lui ayant sur- 
de k conr des bijoux , parmi les^ ^écù que peu de mois , le vœu do 
queb il y aVaif dés armes , sur Tarmée appela lé comte de TUnion 
lesquelles ' ce jeune prlnbe se je- 'au commandement en chef , en 
ta .aussitôt. Ulysse enleva le pal- 4794. Mais celui qui avait brillé au 
ladiuib avec Diôméde, fut un de secoàd rang, parvenu au premier, 
ceux qui s'enfermèrent dans le bhe- ne com|ità plus que dés revers, faute 
val' dé bois, et contribua par ion d'une plus longue expérience et de 
courage et ses discours à fa prise de ce sang-froid si nécesisaire à un com- 
Ti^ie. En k-etournant à Ithaqne , \\ mandant d'armée. Il tenta une atta- 
eourpt plusieurs dangers sur mer, que pour délivrer le fort de Belle- 
se laissa séduire par Circé, eut beau- garde, et il fut yigourei^semen^ re- 
coup d'autres aventures plus oii poussé. Croyant qu'il devait cet 
moins fâcheuses où scandaleuses , échec k un corps de 6,006 hommes 
heureusement la plupart assez ab- qui n'étaient pas arrivés à temps, il 
surdes pour n^être pas crues, quoi- les fit tons désarmer. L'iadignation 
qu'elles fassent la matière de l'O- devint générale^ lorsqu'il fit procla- 
dyssêe d'Homère. Il finit par être mer un ordre portant que -plusieurs 
tué par Télégonè qu'il avait eu de officiers du corps susdit devaient se 
Circë. * . . promener dans le camp, à la vue de 
UISTALD (Philippe ) , médecin , toute Tarmée , ayant à leur côté une 
né à Nuremberg vers Fan448T| quenouille ail lieu d^épée. Il est in u- 
il acquit beaucoup de réputation tilè de dire qu'aucun des officiers ne 
dans son art, qu'il professa à Fri- se soum'it à un ordre aussi bizarre 
bourg , avec honneur et ' pendant que déshonorant : ils se réunirent eni 
plujrïeurs années. Il mourut dans la corps , résolus à se défendre jusqu'à 

Ï»remière moitié. du 46* siècle, et à, la dernière extrémité , et demandè- 

aissé, : De epidemia fractatus, Basi- rent leur démission. On ne la leur ac- 

leœ, 4526, in-S** ; | Cailwn phiïos<h . corda qu'après quelques mois de dé- 

phorumy seu de secreiis natûrœ Fi- tention. Du reste, la mauvaise réus^ 

her, etc., Argentorati, ^528^in-fol., site de l'attaque sur Bellegarde n'é-, 

Paris, 4544, in-8". tait que l'effet de mesures mal combi- 

* UNION (Le comte DE La) général nées. Depuis ce moment, le comte 

^pagnol, naquit à Madrid en '1692; de la Union perdit la confiance de son 

il entra à douze ans dans le régi- armée, et on lui obéissait à regret, 

raënt des gardes espagnoles , et eut Une bataillé générale se préparait 

an rapide avancement. Lors de la pour couvrir le fort de Figuières.Ld 

guerre cle l'Espagne avec la répu« comte de la Uaiba comptait beaucoup 


UNR 


556 


UNT 


sur ses retranchemeQS , et plus par- . 
tîculiéremeot sur une batterie tr^- 
forte et trcs-élevéo, qui, à sou avis, 
devait écraser les républicains. Le 
combat commence ; les Français sont 
d* abord repoussés : ils reviennent à 
la charge, et attaquent la refloutablo 
batterie, qui faisait sur eux un feu 
foudroyant. Le terrain est jonché de 
leurs cadavres , qui , amoncelés les 
uns sur les autres , servent comme 
d^échelles aux assaillants. La batterie 
est prise à la baïonnette, et presque 
aussitôt r armée espagnole se trouve 
dans un état de déroute complète. 11 
faut rendre justice à la valeur héroï- 
que du comte de la Union ^ il était 
partout, nul péril ne T effrayait, mais 
il chercha en vain à rallier son ar- 
mée. Enfin, blessé dans la poitrine 
d*un éclat degrenade, iltonibe mort 
sur le sol. Les Espagnols alors se re^ 
plièrent en toute hâte vei*s Girone ; 
et cette victoire valut peu de jours 
après aux républicains le fort de Fi- 
guières, que le commandant., hom- 
me pusillanime, leur livra sans per- 
mettre qu on fit la moindre défense. 
Le général français fit chercher le 
corps du comte de La Union ; lui fit 
couper les cheveux, et les distribua 
parmi ses officiers, comme un témoi- 
gnage d^ estime rendu à la valeur de 
son adversaire. Il en remit le corps 
aux Espagnols, d'après les sollicita- 
tions du duc de San-Carlos, père du 
comte de la 'Union , et aïeul du duc 
de San-Carlos, qui accompagna Fer- 
dinand VU dans sa captivité à Va- 
lençay et mort en i 828. 

UNROCH I*', duc de Frioul, se 
distingua par sa bravoure et par sa 
fidélité envers Gharlemagne. Les 
Huns remuaient encore, et setn- 
blaient nienacer de nouveau l'Em- 
pire et TEglise. Le monarque fran- 
çais envoya contre eux, en 795, Uu^ 
roch, qui pas^ en Paunoaio; et dé- 


fit les Huns dans une bataille où pé- 
rirent deux de leurs plus habiles gé- 
néraux. De succès en succès, il maiv 
cha sur leur 'ypitale, s'en empâta 
ainsi aue *dcs trésors imufenses 
qu'Attila avait amassés dans les 
nombreuses provinces qu'il avait 
conquises. Il fit remettre tous ces 
trésors & Gharlemagne, qui fit pré- 
sent d'une partie au pape Adrien 
P% et distribua l'autre parmi ses 
soldats. Les Huns se relevant tou- 
jours de leurs pertes, furent encore 
attaqués et vaincus deux fois par 
Unrocb, qui ne leur accorda la paix 
qu'à condition qu'ils se soumet- 
traient à l'empereur, et recevraient 
le baptême. Un de leurs chefs, nom- 
mé Tendon, devenu chrétien, vivait 
depuis long' temps à la cour de Gbar- 
lemagne , et n'avait point pris part 
àces dernières guerres. Mais, quand 
il vit sa nation entièrement soumise 
et privée de ses plus braves géné- 
raux, il quitta brusquement la cour, 
alla chez ses coqapatriotes , les sou- 
leva de nouveau , et se mit à leur 
tête. Unrocb marcha coqtre lui , 
en 799 , le vainquit complètement, 
et le fit prisonnier ^ mais, percé par 
un dard, il mourut au milieu de ce 
triomphe* Le rebelle Tendon eut la 
tète tranchée par ordre de l'empe- 
reur. 

UNTZER (Mathias), médecin re- 
nommé, naquît en Saxe , dans la 
ville d'Hall, étudia eii différentes 
universités d'Allemagne et d'Italie, 
finit ses vours à Bâle, où il reçut le 
bonnet de docteur. 11 exerça avec 
succès la médecine en Suisse et dans 
son pays natal. On a de lui : De 
nephriiide seu renum calculOy Hall, 
4644, in-4^ I De lue pesiifera libn 
tresy ibid., 4615; in-4"; | frojcta- 
tus medico - chymici septem libriy 
efc, ibid., 1634, jn.4*»5 |De suZ/u- 
re irac(a(us medko^hyunicus, ibid.. 
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'lOSO, iii - 4*'. Untzer inourut eo 
4624, 

*UNZER ( Jean-Augoslc ) , mé- 
decin, né en ^727 à Uâlle , exerça 
son art dans sa ville natale, à Ham- 
houtQ et à Altpna, où il eut une vogue 
extraordinaire, et où il mourut le 
2 avril 1799. Ses ouvrages sont 
nombreux : | Nouvelle doctrine sur 
les mouvements de notre âme et de 
r imagination , Halle . -f 746 , in^ 
8®,' qui trouva beautoup de contra- 
dicteurs; I Pennées sur le sommeil et 
sur les songes, mêmed&iej in-8"; ( Mé- 
ditations philosopliiqués sur lé corps 
de l'hfmme, 4750, in-S' ; le Méde- 
decin , ou Journal de Médecine , 
4759, in-8^; j dernière édition, 
Hambourg, 1769, 6 vol. in-8*» ; il 
fut traduit en suédois, en danois et 
eu hollandais; | Recueil d'écrits et dis- 
sertations sur la physique et la mé- 
decvie, Hambourg, I7é8, 5' vol. 
in-8^, qui oùt obtenu également 
plusieurs éditions en Allemagne , et 
ontété traduits en hollandais; | Ma- 
nuel de médecine , Hambourg , 
-1770,. 2 vol. în-8^^ ouvrage qui a 
en aussi un grand nombre d ^di^ 
tioos, et a ëté traduit en danois et 
en hollandais ; | Pliysiologie de la 
nature animale dans les corps vi- 
vants^ Leipsick, 477-1, in-8<*; | Re- 
eherches physiologiques^ relatives 
aux critiques adressées à laphysio^ 
iogie d'Unzer, Leipsick, 4773, in-8^ 
Il a été Tun des collaborateurs du 
Magasin de Bamlourg , et l'éditeur 
des Contes de société, Hambourg, 
4752-55, 4voi:in-8% et du Pa- 
ttioie médecin économique, 4756 à 
4758, 5 vol. in-4®. — Sa fciyme, 
Jeanne - Charlotte Unzer, morte en 
4782, a public des Poésies et prin- 
dpes de conduite et de sagesse pour 
les femmes j 2" édition^ 4767. 

UPTON ( Nicolas ) Anglais, se 
o UY a au siège d'Orléatis en 4 4 28. 

XIX. 


n fut depuis chanoine et précepteur , 
ou grand-chantre de Salisbury. 
Edouard Bissœus a publié nn traité 
de^ ce chanoine, De studio militari^ 
joint & d'autres ouvrages de môme 
espèce, Londres, 4654, in-fol. Up- 
ton vivait encore en 4^55. 

URANIE , Tune des neuf musef , 
préside â Tastronomic. On ta repré- 
sente 801X5 la figure d'une jeune fille, 
velue d'une robe couleur d'azur, 
couronnée d^éloiles , soutenant un 
globe avec les deux mains , et ayant 
autour d'elle plusieurs insi rumens 
de mathématiques. Sous le nom 
d'Uranie , c'est-à-dire * céleste ', on 
adorait Vénus, comme la déesse des 
plaisirs purs et innocens de l'esprit ; 
et on l'appelait par opposition * Vé- 
nus terrestre', quand elle était l'ob- 
jet d'un culte infâme et grossier : 
symboles mythologiques de Fesprit 
et de la chair, qui luttent l'un contre 
l'autre par des désirs infiniment dis- 
parates, par un essor sublime qui 
franchit le séjour de la mortalité 
pour s'ouvrir les régions étemelles , 
et par des affections grossières ,' pro- 
priétés de Tétre purement animal , 
et qui ne supposent rien au-delà do 
Tétat des brutes. 

URANIUS ( Henri) ou Von dbm 
BiMMEL , prêtre^, savant littérateur, 
né à Récs dans h duché de Glèves -, 
vers la fin du xv" siècle , fut recteur 
du collège d'Emmeric, où il tra- 
vailla Â l'instruction de la jeunesse 
avec beaucoup do zèle pendant 55 
ans, et mourpt en. 4579. Ùranius 
possédait le latin, le grec et l'hè- 
nreu : à ces connaissances , il joi- 
gnait une grande piété et un atta- 
chement inviolable à la foi de ses 
pères. On a de lui : | Grammaiicœ 
hehrœœ Compendium , Cologne , 
4559 , in-42; | De usu liiterarum 
servilium , Cologne , 4 570 : ouvrage 
relatif tu précédevt ; | De re ni^W* 
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maria y mei^tis et pçnàêribus , Co- 
logne, I56d« 10-4** î] ComniendaiiQ 
ling^iœ grecœ , Cologtte, 4574 ; | 
Crammatica Idiina, Cologne, etc. 

URBAIN (Saint), dïsciple de Ta- 
p6tre saint Paul , fut évéaue de Ma- 
cédoine ', mais on ne saitncn de par- 
ticulier sur sa vie. 

URBAIN I" ($aînt ), pape après 
Calixte 1" , le 22 octobre 223 , eut 
là tête tranchée pour la foi de J^sus- 
Christ sous Tempirc d' Alexandre- 
Sévère, le 25 mai de Fan 250. Il 
avait rempli son ministère en homme 
apostolique. 

URBAIN II, appelé auparavant 
* Otton ou Oddon ', religieux de 
€Iunj , natifde Châiillon-sur-lffprne, 
parvmt aux pi*emier8 emplois de son 
ordre. Grégoire Ytl» bénédictin 
comme lui , avant connu sa piété et 
ses lumières , Fhonora de la pourpre 
romaine. Après la mort cid pape 
Victor m , il fiit placé sur la chaii:c 
de aaint Pierre le 42 mars 4088. Il 
se conduisît avec beaucoup de pru- 
dence pendant le schisme de Tanti- 
pape Uuilbert. Il lint, en 4095, le 
célèbre concile de Clermont en Au- 
Tergne. Il y fut ordonné de commu- 
nier en recevant sép^rpment le corps 
<9t le aang de Jésus«Ghrist : ce qui 
monfre aue T usage était encore de 
communier sous les deux espèces ; 
mais on ajouta à ce décret: * S'il 
n^y a quelque nécessité ou quelque 
précaution qui oblige de faire autrc- 
nftent ' , preuve incoatestable que ce 
n'était qu'un décret de discipline. 
On y fit aussi la publication de la 
première croisade pour le recouvre- 
ment de la Terre-Sainte. Les pèleri- 
nages des chrétiens d'Occident aux 
lieux saints furent L'occasion de 
cette confédération. Les musulmans 
laissaient, k la vérité, aux chrétiens 
leurs sujets , le libre exercice de la 
religion; ils permettaient les pèleri- 


nages, faisaient aux-mémes celui de 
Jérusalem , qu'ils nomment la * Mai- 
son Sainte *, et qu'ils ont en véné- 
ration^ mais leur haine pour les 
chrétiens éclatait en mille manières: 
ils les accablaient de tributs, leur 
interdisaient l'entrée des chargea et 
des emplois, et les obligeaient de 
se distinguer en portant un habit 
qui passait pOur méprisable parmi 
eux ; enfin ifs leur défendaient de 
construire de nouvelles éQÏises , et 
les tenaient dans une contrainte qui 
pouvait être regardée comme une 
persécution perpétuelle : ces bar- 
bares menaçaient d'ailleurs d'enva- 
hir les autres provinces de la chré- 
tienté et l'Europe même , t;omme 
ils le firent eflectivement depuis. 
Ces considérations excitèrent le zèle 
d*Urbaiu II. ( Voyez saint Bernard, 

GODEFROI DE BoUILLON, LoUIS YII , 

etc. ) Urbain mourut à Home le 
29 juillet 4099. On a de lui LIX 
Lettres , dans les ' Conciles * de 
Labbe. Dom Ruinart a écrit sa Vie 
en latin : elle est aussi curieuse 
qu'intéressante. On la trouve dans 
les OEuvrcs posthumes de dom Ma- 
billon. Paschal II lui succéda. 

URBAIN III, appelé auparavant 
• Ubert Grivelli *, né dans le Mîla- 
nez , fut élu pape après Xucius U[ , 
à la fin de novembre 4485. II eut de 
grandes contestations avec l'empe- 
reur Frédéric Barberousse, touchant 
les terrés laissées par la comtesse 
Mathilde à l'église cleRome, et mou- 
rut à Ferrare le 49 octobre 4487 , 
après avoir appris la faneste nou- 
velle de la prise de Jérusalem par 
Saladin. Ce fat cette perte qui avan- 
ça sa dernière heure , tant sa sollici- 
tude pastorale était vive., Grégoire 
YIII lui succéda. 

URBAIN IV ( Jacques Pantalon ) 
dit do * Court Palais*, natifde 
Troyes en Champagne, d- un gi^vetier, 
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8* éleva par son mérite, et devînt suc- 
cessivement archidiacre de Téglise 
de Liège, évoque de Verdun, pa- 
triarche de Jérusalem. Après la mort 
d* Alexandre IV, il fut placé sur la 
chaire pontificale le2d d^août 4261 . 
Il publia une croisade contre Main- 
froi, usurpateur du royaume de Si- 
cile, qui avait envoyé des Sarfasiûs 
^ur les terres de TËgUse. Ces barba- 
res furent vaincus par les Croisés et 
le pape donna le royaume de Sicile 
à Charles d'Anjou, frère, de saint 
Louis, roi de France. En 4265, il 
institua la fcte du saint' Sacrement, 
jqu'il célébra popr la première fois 
le jeudi diaprés Toctave de la Pente- 
côta 4264. Il fît composer l'ofllce de 
cette fête par saint Thomas d'Aquiu; 
c^estle-méme que nous récitons en- 
core. Mais le pape Crbâin étant mort 
cette même année à Péroiise , la cé- 
lébration de cette solennité fut in- 
terrompue pendant plus de 40 ans. 
Elle avait été ordonnée dès Tannée 
1246 par Robert de Torote, évêque 
de Liège, à Toijcasion des révéla- 
tions qu'une sainte religieuse hos- 
pitalière , nommée * Julienne ' , 
avait eues sur cet objet. { Voyez 
r*Histqire de la Fête-Dieu ', par le 
P. Bertholet, et celle du P. Fisen.f 
On a d'Urbain IV une Paraphrase 
du Miserere dans la Bibliothèque 
de» Pères , et lxi Lettres dans k 
Trésor des Anecdotes du P. Mar- 
tenne , qui peuvent servir à Fhis- 
toîre ecclésiastique et profane de ce 
temps-là. 

URBAIN V (Guillaume DE Gri- 
koald), fîls du baron du Rourc et 
d'Emphelisc de Sabran , stieur de 
saint Elzéar, né à Grisac, diocèse 
de Mcnde , dans le Gévaudan , se £t 
bénédictin , et fut abbé de Saint- 
Germain d'Auxerre, puis de Saint- 
Victor de Marseille. Après la mort 
dlnnoceat VI , en 1362y il obtint la 


papauté. Le saiat-si^ge 4Uit ^lors à 
Avignon j prbain V le transféra à 
Rome en 4367. Il y fut re^^ avec 
d'autant plus de joie, que depuis 
^304 que .Benoit aI sortit de cette 
ville , aucun pape n'y avait résidé. 
L'an ^1370, Urbain quitta Rome 
pour, revenir à Avignon , dans le 
dessein cependant de retoai'ner en- 
suite dans la capitale du monde 
chrétien. Sainte Brigitte lui fit dire 
de ne pas entreprendre ce voyage , 
parce qu'il ne l'achèverait pas. Il 
partit néanmoins, et arriva le 24 
septembre à Avignon , où il fut aus- 
sitôt attaqué d^une grande maladie 
qui l'emporta le '19 décembre. Son 
corps fut transporté peu après dans 
Fabbayede saint-Victor de Marseille; 
les miracles qui s^opérèrent sur son 
tombeau le firent honorer comme 
saint par plusieurs églises : on cé- 
lèbre sa fête à Avignon te 'lO dé- 
cembre. tJrbaiîi V avait bâti plu- 
sieurs églises , fondé divers chapi- 
tres de chanoines , signale son pon- 
tificat en réprimant la chicane, l'u- 
sure , le dérèglement des ecclésias- 
tiques , la simonie et la pluralité des 
bénéfices ; il ûi exposer à la vénéra- 
tion publique les chefs de saint 
Pierre et de saint Paul, dans l'église 
de Latran {voyez sur cela un ou* 
vrage de Joseph-Marie Soresinus, 
bénéficier de l'église de Latran) ; il 
entretint toujours mille écoliers dans 
diverses universités ,. et il les four- 
nissait des livres nécessaires. Il fon- 
da, à Montpellier un collège pour 
douze étudiant en médecine. On a 
de lui quelques Lettres peu impor- 
tantes. Grégoire XI lui succéda. 

URBAIN VI (Barthèlemi PaïaMi- 
No ), natif de Naples , et archevêque 
de Bari , fut élevé sur la chaire de 
saint Pierre le 9 avril 4578. Quinxe 
des cardinaux qui, cina mois aupa-^ 
ravant , tvnietif élu Urbain , et Va- 
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raient rdconnu pour papo sans la 
moindre oppositioû pendant trois 
mois, irrités, à ce que Ton dit, de 
la trop grande sévérité de ce pontife, 
élurent , le 21 septembre de la mê- 
me année , Robert de Gonôve , qui 
prit le nom de " Chôment VII '. 
( Voyez Genève. ) Cette double élec- 
tion fut r origine d'un schisme aussi 
long que fâcheux, qui déchira J'E- 
glise. Urbain fut reconnu par la 
plus grande partie de Terapire , en 
Bohème, en Hongrie, en Angleterre. 
L'an 4585, le pontife fit prêcher 
une croisade en Angleterre contre 
la France, et contre le pape Clé- 
ment VII , son compétiteur, et pour 
la soutenir, il ordonna la levée d une 
décime entière sur totites les églises 
d'Angleterre; mais cette expédition 
eut peu dé succès. Urbaiafit arrêter 
six de ses cardinaux qui avaient 
conspiré de le faire déposer et brû- 
ler comme hérétique. Ce complot 
était réel : Urbain fît mourir les 
coupables , après leur avoir fait su- 
bir la question. Il n^ excepta qu'un 
cardinal, évêque de Londres, qu'il 
délivra à la prière du roi d'Angle- 
terre. Il mourut en '1589, après 
avoir fait trois institutions mémo- 
rables. La première fut de diminuer 
encore Tintervalie du jubilé ,- il le 
fixa à trente-trois ans, se fondant 
sar l'opinion que J.-C. a vécu t^ 
taéme nombre d'années sur là terre. 
JLa deuxième institution fut la fête 
de la Visitation de la sainte Vierge. 
Enfin il statua qu'é la fête du «aint 
Sacrement on pourrait célébrer la 
messe nonobstant l'interdit, et que 
ceux qui accompagneraient le samt 
viatique depuis l'église jusque chez 
un malade, et de chez le malade h 
l'égli-'è, gagneraient cent jours d'in- 
dulgence. L'auteur qui a écrit la 
« Vie 'de Grégoire XI, et l'histoire 
de l'élection quî a suivi ^ insérée 


dans les *Vies des papes d'Avignon*, 
par Bosquet, fait tous ses ^efforts 

fiour infirmer la canonicîté de l'é- 
ection d'Urbain; niais Abraham 
Bzovius et Odôric Rainaldi; conti- 
nuateurs des * Annales ecclésiasti- 
ques * , ont rassemblé un grand 
nonibre de documents qui prouvent 
le contraire. Le P. Papebroch , dans 
le * Propylseum ' , rapporte T'His- 
toire * fort étendue de cette élection, 
écrite par un auteur contemporain, 
qui est très-favorable h Urbam Yl, 

URBAIN^ VII , Romain , appelé 
auparavant Jean-Baptiste Càstagn a, 
et cardinal sous le titre de Saint- 
Marcel, obtint la tiare après Sixte- 
Quint, le 45 septembre 1590. Sa 
Siété et sa science faisaient attendre 
e grandes choses de son gouverne- 
ment; mais il mourut douze jours 
après son élection , le 27 du même 
mois. Sa résignation éclata dans ses 
derniers momens. * Le Seigneur', 
dit-il avant que d'expirer , * me dé- 
gage des liens qui auraient pu m*ê- 
ti*e funestes *. 

URBAIN Vra, de Florence, 
(Maffeô Baaberiivo) monta sur le 
trône pontifical après Grégoire XV, 
le 6 août 4625. Il réunit le *duché 
d'Urbain au saint-siége ; il approuva 
Tordre de la Visitation , et supprima 
celui des jésuitesses. Il donna en 
H 642 une bulle qui renouvelle celle 
de Pie V contre Bains , et les autres 
qui défendent de traiter des matiè- 
res de la grâce. La inéme bulle 
d'Urbain déclare que r*Augnstin * 
de Jansénius renferme des proposi- 
tions déjà condamnées. Il mourut 
en 4644, après avoir rempli tout ce 
qu'on est en droit d'attendre d'un 
pape, vertueux et éclairé. Sa modé- 
ration et sa prudence se firent partî- 
calièrement remarquer dans l'af- 
faire de Galilée , dont il se borna à 
réprimer l'humeur dogmitisaote , 
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sans 8*oc€aper auendement de son- 
opînîon comme hypothèse astrono- 
mique. Galilée iai-méme se loae des 
hons procédés de ce pape , qui sui- 
vait en cela la conduite de Paul V. 
(F. ce nom et GiLitÉE.) Urbain 
entendait si bien le grcC) qu^on 
rappelait r'Abeille attique', et il 
réussissait dans la pocsio laiino. Il 
corrigea les hymnes de rÉglise. Ses 
Ters latin;5 sacrés ont clé imprimés 
h Paris, au Louvre, in-fol., sous ce 
titre : Maff^ Barherini pœmata. 
Les plus considérables de ces pièces 
sont : I des Paraphrases sur quelques 
Pseaumes et sur quelques cantiques 
do rancienetdtinouvean Testament. 
I Des Hymnes et des Odes sur les 
fête» de Notro^eigneur, de la sainte 
Vierge et de plusieurs saints ; | hes 
Épigramtnès sur divers hommes il- 
lustres. Ces difîérens ouvrages ont 
de Jkk noblesse , mais ils manquent 
de chaleur et d'imagination. On a 
encore de lui des Poésies italiennes. 
Rome, '1640, in-42. Ce fut Ur- 
bain YIII qui donna le titre d"émi- 
nentissime * aux cardinaux , aux 
trois électeurs ecclésiastiques, et au 
grand-maître de Malte. 

URBAIN DE Belluno (Urbanus 
Valerianus ou Bolzanu^), cordelier 
et précepteur du pape Léon X , 
mort en 1524, à 84 ans, est le 
premier , selon Vossîus , qui ait 
donné * une * grammaire grecque * 
en latin, qui mérite quelque estime, 
Paris,. 4545, in-4*. Ù a donné 
aussi une collection d'anciens gram- 
mairiens , sous le titre do Thésau- 
rus Comturopi(F , Venise, 4496, 
in-fol. 

URCÉUS (Antoine), snrnommé 
Codrus , né en 4446 à Herberia ou 
Rubiera , ville du territoire de Reg- 
gio , enseigna les belles-lettres à 
Forli,avec des appointements consi- 
dérables. De là il passa à Bologne , 


ou il fut profMtear des langues 

.grecque et latine, et de rhétorique. 
L'irréligion et le libertinage désho- 
norèrent sa jeunesse» et quoiqu'il 
ftt Tesprit fort, il ajoutait foi aux 
présages les plus ridicules ; mais il 
se^epentit de ses impiétés et de ses 
égarements, et il mourut à Bologne, 
dans de grands sentiments de piété, 
en 4500 , à 54 ans. On mit sur son 
tombeau , pour toute épitaphe : Co- 
drus eram. Sa santé avait été tou- 
jours très-faible. Avec un extérieur 
doux , il ayait l'humeur bilieuse et 
sévère. II était avare de louanges et 
prodiguait les critiques, surtout à 
l'égard des auteurs modernes. On a 
de lui : | des Harangues i |.des Syî- 
ves, des Satires, des Épigrammes 
et i\es Églogties en latin , dont il y 
a plusieurs éditions , quoique le. 
mauvais l'emporte sur rexcellent. 
Urcéus était cependant un homme 
d'esprit, plein de gaité et de saillies. 
Le prince de Ferli s' étant un jour 
recommandé à lui : * Les affaires 
vont bien *, répondit Urcéus , ' Ju- 
piter se recommande à Codrus * ; 
depuis ce mot , le nom de * Codrus ' 
lui fut donné. Ses ouvrages sont as- 
sei rares, surtout de l'édition do 
Bologne, 4502, in-fol. Baylc , ^ut 
n'avait pas eu occasion de les voir, . 
a commis beaucoup de fautes dans 
l'article d'*Urceus Codrus *. 

URÉE, ou plutôt Vrée ou Wrée 
(Olivier), en latin Uredius, se Gt 
jésuite, et rentra ensuite dans lo 
monde, où il continua de s'appli- 
quer à l'étude des langues savantes 
et a rhistoire de sa patrie. Il occupa 
des places distinguées dans la magis- 
trature à Bruges, et mourut en 4 652, 
après avoir été le soutien du pupille 
et de la veuve. On a de lui : | La 
Généalogie des comtes de Flandre.^ 
en latin, Bruges, 4642 et 4644 
2 vol. infol. ; | les Sceaxcx dès com . 
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fti (tir Flandre, 4639, in-fol. L'an 
et Fautrc ont été mâiissademcnt tra- 
doits en français , et imprimés à 
Brajj^cs, 4 644 et 4 645 , 5 vol. în-fol. 
I Une Histoire de Flandre , en latin, ' 
Bruges, 4650 , 2 vul. In-îol. Le der- 
nier tome est !o plus rare i trouver. 
{Vûyez la * Méthode pour étudier 
r histoire ', de Lenglet» tome 44, 

URFE (Honoré d'), comte de 
Château-Nçuf , marauis de Valro- 
uént ^ né 4 HarseiAe en 4567, 
mort à Ville-Franche en 4625 , s'est 
rendu célèbre par son Astrée, 4 v. 
în-8*, augmenté d'un 5* par Baro, 
son èecrétaire. Cette ingénieuse pas- 
torale a été la folie de tTurope, dit 
Garlencaa , pendant plus de 50 an- 
nées. (Test un tableau de toutes les 
conditions de la vie humaine j il 
n^eat point fait à plaisir , et tous len 
laits, couverts d'un voilo très-ingé- 
nieux. x>nt un fondement véritable 
dans rhistoire de Fauteur y ou dans 
celle des galanteries de la cour de 
Henri IV. La meillenre édition de 
•et ouvrage est celle de Paris , 4 755. 
en 40 V^ol. in-42, par Tabbé Sou- 
chai. On a encore oe d'Urfé : | un 
poème intitulé la Sirène ^ 4 OH, 
in-8*; ] un autre poème sous le titre 
de la Savoisiade, dont il n'y a qu'une, 
partie d'imprinâée ; j une pastorale 
en vers non rimes, intitulée la Syl- 
vanire, in-8^ ; | des Épitres morales^ 
iV42, 4620. --Son frère, Anne 
n'URFÉ , fut comte de Lyon , et 
mourut en 4624 , â 66 ans. On a de 
lui des sonnets, des hymnes et d'au- 
tres poésies , 4 608 y in-4^ , d'un mé- 
rite médiocre* . 

CRIE , mari de Bethsabé. Sa 
femme étant enceinte de l'aduItèrQ 

3 u' elle avait commis avec David , en 
onna avis à ce prince , qui , pour 
èacher son crime» engagea Urie k 
revoir sa femme. Mais comme il re- 


fusa d^aller h sa maison , David le 
renvoya au siège de Rabba , d'où il 
revenait , avec des lettres pour Joab, 

Sui.eut ordre de le mettre dans l'cn- 
roit le plus périlleux , puis de l'y 
abandonner pour y périr. Cet ordre 
cruel fut exécuté , et devint pour 
David, ainsi que l'adultère qui l'a- 
vait précéda , la matière d'une lon- 
gue et sincère pénitence. 

URIE , successeur do Sadoc IT, 
dans la grande sacrifîcature des 
Juifs , vivait sous le roi Achaz. Ce 
prince étant allé à Damas au-devant 
de Teglath-Phalassar , et ayant vu 
dans cette ville un autel profane, 
dont la forme luF plut, en envoya 
aussitôt le dessein au grand-prétre 
Urie , en lui ordonnant de faire un 
autel pour le temple sur ce modèle. 
Le grand-prêtre exécuta ponctuelle- 
ment Tordre du roi , et se couvrit 
d'un Opprobre éternel, en trahis- 
sant ainsi son ministère. 

UllIE , fils de Semeî , prophéti- 
sait au nom du l^eigneur en morne 
temps que Jéréraic, et prédisait, 
contre Jérusalem el tout Te pays de 
Juda , les mêmes choses que ce pro- 
phète. Le roi Joachim et les grands 
de sa cour l'ayant entendu, voulu- 
rent se saisir de lui et le faire mou- 
rir : Urie, qui en fut averti, se s^uva 
en Egypte. Mais» Joachim l'ayant 
fait poursuivre , il fut pris et roen^ 
à Jérusalem , où le roi le fit mourir 
par Tépée, et ordonna qu'on l'on- 
terrât sans honneur dans les sépjil- 
cres des derniers du peuplé. 

UROOM (Henri-^orneille), pein- 
tre, né & Harlem en 4366, perfec-* 
tionna ses talens en Italie ^ S'éteint 
embarqué avec un grand nombre de 
ses tableaux pour l'Espagne , il eu4 
à essuyer une affreuse tempête qui 
le jeta sur des côtes presque désertes , 
et lui enleva tout son trésor pittore^ 
quei Quelques ermiles^ habitants dd 
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ces demeures sauvages, exercèrent 
eiivers lui rhospitalîté^ et lui four- 
nirent bientôt 1 occasion de retour- 
ner dans sa patrie. Le peintre, par 
reconnaissance, fit plusieurs tableaux 
pour orner leur chapelle. Ce maître 
avait un rare talent pour représenter 
des marines et des combats sur mer. 
L^Angleterre et la Hollande Toccu- 
pérentà cocsacrciî, par son pinceau, 
les victoires maritimes que ces deux 
puissances avaient remportées. On 
a exécuté même des tapisseries d'a- 
près ses ouvrages. Nous ignorons 
rannéc de sa mort. 

*ljRQUIJO (Don Mariano-Louis 
de) ministre d'état espagnol, naquit, 
à Biscaye en 4770 5 il fut envoyé 
très-jenne en Angleterre, où il reçut 
une éducation soignée , et puisa des 
principes exagérés de liberté et d'in- 
aëpendance. De retour en Espagne, 
il entra dans la carrière diplomati- 
que , fut employé dans les bureaux 
des affaires étrangères , et travailla 
successivementsous les ministères de 
Flonda Bîanca, d'Aranda, du prince 
de h Paix, et deSaavcdra.Quand ce 
dernier donna sa démission , Godoy 
(prince de la Paix), le proposa pour 
ministre, ou plutôt permit qu'il fût 
nommé à ce poste iïiiportant (en 
avHI 1798), auquel l'avait porté la 
reine. Le prince de la Paix croyait 
trouver dans Urqaijo un instrument 
docilo h ses volontés ; maïs l'expé- 
rience lui prouva le contraire. Les 
premiers actes de son autorité furent' 
de déclarer la guerre à l'inquisition 
et à tout le clergé de l'Espagne. Il 
voulait supprimer ce tribunal et ra- 
vir au clergé là plus grande partie 
do ses biens : il trouva des deux cô- 
tés la juste résistance h laquelle il 
devait s'attendre. 11 ne se découra- 
gea cependant pas , et aux représen* 
tations que le nonce lai fit à plusieurs 
reprises, il répondit avec hauteur, 
0t comme méprisant Pautorité dû 


saint-siége. Fort de la protectioù de 
la reine ( voy . Marie-Louise) , il crift 
pouvoir braver Godoy, cràîdominaft 
toujours ses maîtres et l'Espagne, el 
qui avait pris iJrquijo en aversion. 
Celui-ci éluda un ordre émané dil 
favori tout-puissant , et osa en 'don* 
ner ua autre tout contraire. Godoy 
dissimula , et , le mémejotir, il in- 
vita Urquijo à un grand dtner diplo- 
matique qu il donnait dans son pâï^tt 
somptueux. Godoy combla Urquijo 
de politesses ; celui-ci les attriHua à 
Tiniluence qu'il croyait exercer, sur 
le roi et la reine , et sMmagina que 
cette influence faisait craindre à 
Godoy son iùimitié. Cette illusion 
fut de courte durée. Retourné dans 
son hôtel , il y trouva Tordre de se 
démettre à l'instant de son porte» 
feuille. En même temps l'inquisition 
et les principaux prélats du royaume 
précédèrent contre lui . Ur^uijo fut 
jeté dans une prison , où il aenieura 
quelques mois , et fut ensuite relé- 
gué dans son pays natal. Lors de 
la révolution de mars \Sùt contre 
le prince de la Paix, et de l'abdica- 
tion de Charles iV, il reparut à; Ma- 
drid, et le nouveau souverain, Fer- 
dinand VU (voy. ce nom), l'em- 
ploya dans quelques afCaircs après 
lui avoir fait prêter serment de fir 
délité. Mais les troupes françaises 
<£UL avaient envahi l'Espagne lui Tai- 
sant prévoir un grand changement 
dans le gouvernement espagnol , 
il n'oublia pas de faire la cour à 
Mùrat, leur général en chef, et beau- 
frère de Buona parte. Aussi il ne sui- 
vit pas Ferdinand & Bayonne , où ce 
prince et toute son auguste famille 
furent dépossédés de leurs états. tJr- 
quijo attendit les événements, à Ma- 
drid , et quand le roi Joseph Buonà- 
parte y vint prendre une couronne 
usurpée, Urquijo fut un des prO'* 
miers à lui présenter letbommAgeij 
et à prêter serment aa noavettt m^ 
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Jensatcur des grâces. Nommé par 0esauftrde$apri8Oû. Ellodomonda 
osépli ministre et secrétaire d'état, alors à être séparée de soq époux ; 
lî lui donna des preuves d'un dévoû- la cour de Roinc 'nomma Tévêque 
ment sans bornes , tâcha de lui faire de Gorapostetlo pour juge dans celte 
des partisans; mais il n^obtint.do cause, et ce prélat déclara le ma- 
tous ces inutiles eiTorts que la haine riage nul. Alphonse I^*" , délivré 
de la grande tnajorité de sa nation , d'Urraca, voulait du moins retenir 

Î|ui repoussait, au prix de son sang, le royaume de Oastille comme une 
c joug détesté de Finvasionla plus partie de sa riche dot ; mais les Cas- 
perfide. Lorsque le nouveau roj fut tillans déférèrent le trône h Alfonsc 
contraint de quitter TEspagnc (en Raymond, fils dTrraca et de son 
4814 ), Urquijo le suivit en France, premier mari, Raymond de Bour- 
et, après Ja restauration de Fcrdi- gogne. Cependant Urraca conserva 
uaud VU, il fut compris daiis la loi encore les royaumes de Léon et de 
contre les ' afranccsados *, cest-è- Castille, mais sa vie désordonnée 
dire contre ceux qui avaient prêté lui attira bientôt le mépris de ces 
serment à Joseph .Urquijo demeurait sujets. Son fils vint l'assiéger dans 
à Paris lorsqu'il tomba malade. En son château de Léon , et elle n'obtint 
tout temps il avait ambitiouné de la liberté qu'après avoir renoncé à 
paraître un *" esprit fort ' ; aussi , la couronne de Castilfe ; il lui resta 
quand , malgré les espérances que encore celle de Léon. Son impiété 
venaient dé lui donner les médecins, égalant ses mauvaises mœurs, elle 
il sentit sa fin approcher , il dit à fit piller le trésor de l'église de Saint- 
son domestique: n Ne t'en vas pas; at* Isidore de cette ville , et vécut dans 
tends , tu vas voir comme un hom- le désordre jusqu'à sa mort , arrivée 
me meurt, »> et quelques secondes en 4125. 

après il rendit le dernier soupir. URjSICIN ou Ursin , antipape , 

C était le 46 mai ^847; il était 4gé. fut élu évêqué de Rome par une fac- 

do 47 ans. Urquijo ne manquait pas tion , en 584, le même jour que 

d'instruction; mais il était dépourvu saint Dainase fut canoniquement éle- 

des qualités nécessaires pour gou- vé sur le siège de S.-Pierre. Ses par- 

verner. tîsaus voulurent maintenir leur choix 

URRAC.4. ou.Uriia<île ( l'in- par la voie des armes, et il y cât 

4078 

ph( 
tille. 

Raymond de Bourgogne , dont Ui^ troubles. Enfin il fut exilé pour 

raca resta veuve au bout de cinq toujours, et Damasc fut maintenu 

ans. En 4406, elle se remaria avec sur le trône pontifical. 
Alphonse 1", roi d'Arragon et de URSINS (Jean Jouvenel des), sà- 

Navarre; et après la mort d'Alphonse vanf magistrat , né en 4 564 , exerça 

de Castille son père, arrivée en 4 4 09, la charge de maître des requêtes et 

cettecouronneetcellode Léon furent divers autres emplois , avec une in- 

pour lors réunies h celle d'Arragon et Ic'grilé peu commune. Son goôt pour 

de Navarre. Urraca avait des mœurs la piété le porta à embrasser l'état 

déréglées , et sa mauvaise conduite ecclésiastique , et il fut successive- 

obligea son époux à la faire enfer- ment évêque de Beauvab , de Léon, 

•ler ; mais elle trouva le moyen de et archevêque de Reiras en 4449. 
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Il moarat en 1475 , à 85 aos. On i| 
dp lai une Histoire du règne de 
Charles VI j depuis i^an ^1580 jus- 
qu^oa 4422. L^auteur penche beau- 
eoup plus pour le parti des Orléanais 
nue pour le parli des Bourçui{pions; 
il ne ménagée point celui-ci , et il 
encense \e^ autres. Son histoire est 
écrite animée par annéo , sans autre 
liaison que ceile des faits. Théodore 
Godefroi la fit' imprimer in-4^, et 
Denys son fils la donna depuis in-foL 
«ivecdes augmentations. ---^on frère 
ahic , Guillaume Joqyenel des Ur- 
siN'S, mort en 4 472, fut chancelier de 
France , disgracié , puis rétabli par 
Louis XI. Cette famille n*a rien de 
comman avec T illustre maison des 
■ Ursins ' en Italie. 

tJRSINS (Anne-Marie de la Tri- 
houille, princesse des), épousa en 
secondes noces Flavio des Ursins , 
duc de Bracciano ; e* était une femme 
de beaucoup d* esprit et d^ambilion ; 
cite joua un rôle à Borne, et ne con- 
tribua pas peu à la disgrâce du car- 
dinal de Bouillon. Le cardinal 
Porto-Çarrero , le principal auteur 
du testament de Charles II en fa- 
veur de la Franco , la fit nommer ca- 
merera mayor de Louise-Marie de 
Savoie , première femme de Phi- 
lippe V, roi d'Espagne. Le titre de 
eamerera mayor répond â celui de 
dame d'honneur en France. Elle 
prit un tel empire sur Tesprit du 
roi et de la reine , que Louis XIV , 
craignant qu'elle n'engageât son pe- 
tit'-fits dans de fausses démarches , 
la fît renvoyer en 4704. La reine 
d^Espagne, qu^ elle gouvernait, fut 
inconsolable ; sa dametl'honneur lui 
fut rendue, et eut plus de pouvoir 
que jamais. Elle présidait â toutes 
les délibérations , sans dire admise 
dans les conseils où elles se prenaient. 
La reine étant morte en 1712, Phi- 
lippe épousa en secondes noces Eli- 


sabeth Farnése , fille et héritière du 
duc Parme , qui commença son rè- 
gne en chassant la princesse des 
Ursins , accourue au-devant d'elle ; 
procédé inexcusable à l'égard d'une 
personne à Uquelle elle devait son 
mariage , si cette démarche n'avait 
été arrêtée , â ee qu on croit commu- 
nément , et commandée & la prin- 
cesse par Louis XIV , de concert avec 
son petit-fils. La princesse des Ur- 
sins mourut à Rome en 4722. 

UBSINUS (Zacharie) , théologien 
protestant, né & Brcslau en 4554 , 
lut ami dé Mélanchthon. Ne pouvant, 
s^accommoderavec les théologiens de 
la confession d'Augsbourg, il se re- 
tira à Zurich , et mourut â Neustadt 
en 4585 , à quarante-neuf ans. On &- 
de lui plusieurs ouvrages, Ueidel- 
berg, 4614 , 5 tom. in-fol. Ils rou- 
lent presque tous sur la controverse. 
Il est auteur du CatécMsme de Ilei^ 
delberg^ dont se servent les calvi- 
nistes d'Allemagne et de Hollaude; 
il y enseigne formellement que, les 
catholiques peuvent se sauver dans 
leur religion : on sait que les doc- 
teurs luthériens d'Helmstadt déci- 
dèrent la même chose dans la fa- 
meuse consultation du 28 avril 4 707. 

URSINUS (Jean-Henri), théolo- 
gîen luthérien, surintendant des 
églises de Ratisbonne , où il mourut 
le 44 mai 4667, était un homme 
d'une grande érudition sacrée et pro- 
fane. Ses principaux ouvrages sont : 
\ExercitaHmes de Zoroasiref Her- 
meie^ Sauchoniatone , Nuremberg, 
4 664 , in-8* ; \Sylvœ Theologiœ sym- 
holicœ, 4685, in-f2; \De ecclesia' 
rum germanicarum origine et pro- 
gressu , 4 664 , in-8° ; [ Arhoretum 
biblicufa in quo arbores et fructus 
passim in sacris litteris occurrenies, 
notis exponuniuretillusirantùr, Nu- 
remberg, 4665, in-8<», et 4685, 
2 vol, in-42; \ParaUelo Evangelii; 
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Ides Commentaires mr leal, AmoSy 
onaa, r£cclédiast« ; \Sacraanalecta: 
I Jeremiœ i^rga vigilans. 

UaSlNUS (Georges-HêQn), fils du 
précédent , philologue et littérateur , 
mourut le -1 septembre ^ 707 , à 
soîiBQte ans. On a de lai : jDia- 
tribe de Taprobona^ Cerne et Ogy- 
ride veierum; \ DispxUaiio de loeus- 
iis ; \ Observaiiones^ philologicœ de 
variis vocum eiymologiis et signifi' 
caiionihus; | De primo et proprio 
aoristoruni usu ; | des Notes critiques 
sur les JSglogues de Virgile, sur la 
Troade de Sénèque-le-Tragique; 
( Grammaiica grœcd: | Dionysi Ter- 
ra orbis deseriptiq cum noHs: | De 
creatione mundi. Ces ouvrages sont 
une preuve non équivoque de T éru- 
dition de Fauteur. 

URSULE, intendant des larges- 
ses sous Tempcreur Constance , fnt 
mis à mort au commencement du 
régne de Jalien-F A postât, en 525. 
Constance, en envoyant Julien dans 
les Gaules , avait expressément re- 
commande qu^on lai 6tât le moyen 
de faire des largesses aux troupes. 
Ursule, qui alTectîonnait ce prince, 
avait^donné dès ordres seçreis poar 
lai remettre autant d'argent qui! 
voudrait^ et par là il lui avait facilité 
raccomplisscracnt de st^s desseins. 
Son supplice exposa Jfulien à Pexécra- 
tion publique ; on le regarda comme 
un monstre d'ingratitude. L'empe- 
reur se défendit , en protestant 
qu'Ursule avait été exécuté à son 
insu, et qu*oh l'avait immolé, au 
ressentiment des soldats, irrités de 
la hauteur avec laquelle ce ministre 
les avait traités au siège d'Amide. 
Ammien avoue que F apologie était 

frivole. 

URSULE (Sainte), filled' un prince 
de la Grande-Bretagne, fut couron- 
née de la palme du martyre parles 
Huns, auprès de Cologue sur le 


Rhin, avec plusieurs autres flHes qui 
raccompagnaient, versFan 584, se- 
lon la plus commune opinion. Plu- 
sieurs écrivains ont dit que les com» 
pagnes dé sainte Ursule étaient au 
nombre de onze mille, et les appel- 
lent les onze mille vierges] cc^senti- 
mcntestlcplus suivi par les auteurs 
des Légendes ; mais le Martyrologe 
romain porte simplement sainte Vr. 
suie et ses compagnes, sans détermi- 
ner le nombre. Usuard, qui vivait 
au IX® siècle, dit seulement qu'elles 
étaient eu. grand nombre^ nandel- 
berg, moine de Prùym. vers Fan 
820, dit plusieurs ntille. En fos- 
soyant dans un lieu nommé Àger Ur- 
sulanuSj où Fou croit qne ces vier- 
ges ont souffert, on a trouvé vers 
Fan 'l 250, prés de cinq cents corps, 
qu'on a distribués comme des reli- 
ques de ces saintes ; d'autres préten- 
dent qu'elles n'étaient que onze en 
tout, et soutiennent que Ferrcur des 
onze mille vierges vient de l'équivo- 
que du chiffre romain XI. M.V.JXI 
Martyres Virgines) qu^on a mal in* 
terprété ; ou du xaoiVndecimillay que 
Fon croit avoir été F une des com- 
^ pagoes de sainte Ursale. L'auteur 
dés notes sur la traduction française 
du 'Martyrologe romain*, dît que 
cette dernière opinion est iugénicuse, 
mais sans preuve: il se trompe, 
puisqu'elle est appuyée de Fautorité 
d'un ancien missel conservé en Sor- 
bonne, où la fête de sainte Ursule 
est marquée ainsi : Festum SS, Vr- 
s^dœ, tJndecimillœ et sociàrum vir- 
ginum et mariyrum. La chrpniquo 
de Saint-Tron {voy. dom d'Achery, 
Spicileg. tom. 7, pag. 475) faitmen- 
tion d'une sainte Ursule, supérieure 
d'un monastère de filles, près (lo 
Cologoe, tuée avec onze compagnes 
par les Barbares. Suri us adonné 
une "Vie* de sainte Ursule , qui est 
une pure fictioa. Lo père Gronbach 
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a publié un gros volume în-foL, în- 
titalé Ursula vindieaia, Cologne, 
4647, ouvrage où la crédulité est 
portée à son comble. A la pa^c 745, 
on voit les noms d^nn très-grand 
nombre de ces vierges , et celai de 
leurs pères et mçpcs. Page 523, ou 
trouve la généalogie de sainte Ur^ 
suie. C'est sainte Ursule elle-même 
qui, long-tempsaprcs son martyre, a 
raconté toute son histoire avec une 
naïveté enchanteresse, page 742. Ou- 
tre lesonzc mille vierges martyrisées, 
il y a eu à peu près onze mille prin- 
ces ou rois^ dont on trouve également 
les noms, la généalogie et tout ce 
qu'on peut imaginer sut' leur 
compte, rapporté dans lepjus grand 
détail et du ton le plus sérieux. «Ce- 
pendant (dit un critique qui a d'ail- 
leurs sévèrement jugé ces narrations 
légendaires) , il faut convenir que, 
dans les temps de barbarie et d i- 
gnorance, F idée générale du prix de 
la virginité, de la constance cbré- 
iienue, de là puissance divine cou- 
ronnant la vertu , quoique nourrie 
par dos histoires apocryphes, ne 

Ï>ouvait avoir que de bons et d' édi- 
ta ns effets. » Il y a dans rEglisc un 
ordre de religieuses qui preiment le 
nom de sainte Ursule. La bienheu- 
reuse Angèlc de Bresse établit cet 
institut en Italie, Tan ^1557. (Voy. 
Angele-Merici et Bus.) 

URSUS ( Nicolas-Raymarus) , ma- 
thématicien danois, né à Ilenstcclt, 
dans le Ditbmarsen, garda los pour- 
ceaux dans sa jeunesse, il ne com- 
mença qu'à dix-huit ans à apprcnr 
dre à lire,* mais' ses progrès furent 
rapides, et il devint, presque sans 
maître, et pour ainsi dire par la 
seule vue du ciel, dont, par sa con- 
dition , il avait été constant et at- 
tentif spectateur, un des plus savants 
' astronomes et des plus nubiles ma- 
thématiciens de Bon temps {voyez 


Anich). Il enseigna les mathémalî- 
ques à Strasbourg avec réputation , 
et fut ensuite appelé par Tempereur 
pour enseigner la même science à 
Prague, où il mourpt vers Tan \ 600. 
On a de lui quelques écrits mathé- 
matiques. Il avait eu une vive dis- 
pute avec Ticho-Brahé, qui Taccusa 
de lui avoir dérobé son système. 

USSEUIUS (Jacques), en anglais 
Uslier^ né à Dublin, en ^580, d'une 
famille ancienne, étudia dans l'uni- 
versité de Dublin , établie par Henri 
de Uslier, son oncle, archevêque 
d'Armagh. La pénétration de son 
esprit lui facilita l'étude de toutes 
les sciences. Langues, poésie, élc- 
queace, mathématiques, chronolo- 
gie, histoire sacrée et profane, théo- 
logie, il n'oublia rien pour orner 
son esprit. En 4615, il dressa, 
dans une assemblée du clergé d'tr- 
*lande, les articles touchant la reli- 
gion et la discipline ecclésiastique , 
çt CCS articles furent approuvés par 
le roi Jacques, quoiqu ils fussent 
différents de ceux de l Eglise angli- 
cane; rien n^étant fixe dans les sectes 
une fois séparées de la grande Eglise 
des chrétiens. Ce monarque lui 
donna Tévcché do Meath en 1620, 
puis l'archevêché d'Armagh en 
4626. Usscrius passa on Angleterre 
en 4640, ot , ne pouvant plus re- 
tourner en Irlande, déchirée par les 
guerres civiles, il fit transporter sa 
bibliolhèque à Londres. Tous ses 
biens lui lurent enlevés dans ce Hux 
et reflux de factions, pendant lequel 
il ne continua pas moins à mettre 
au jour plusieurs ouvrages qui ont 
fait honneur à son érudition et à sa 
critique. Leâ principaux sont : | son 
Histoire chronologique, ou Annales 
de Vamleneidu nouveau Testament^ 
Genève, 4722, en 2 vol. in-folio, 
dans lesquels il concilie Tbistoirê s.a« 
crée et profane, et raconte les prin« 
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cîpaux èféaetaeni» de Tuiie et de 
r autre, en se servant des propres 
termes des auteurs originaux ; ces 
ealcub n*ont rien d* incroyable. Il 
fit paraître la chronologie des Assy- 
riens sous une forme plus régulière, 
en réduisant à cinq cents ans, avec 
Hérodote, la durée de leur empire, 
que la plupart des historiens, trom- 
pés par Diodore de Sicile, faisaient 
aller à quatorze cents» | VAntiquÀtéi 
des églises britanniques , Londres , 
4687^ quMI fait remonter jusqu^au 
temps de la mission des apôtres; 
mais les actes qu^il produit pour 
appuyer cette prétention sont fort 
suspects; \ Y Histoire de Goihescale^ 
Dublin, 4654, in-4°; | une Edition 
des Epitres de saint Ignace et de 
saint Polycarpe, avec des notes 
pleines d'érudition, Oxford, 4644, 
et Londres, 4647, 2 tomes en 4 vol. 
in>4^. Ce recueil est aussi rare qu^e's- . 
timé ; | un Traité de Védition des 
Septante, Londres, 4655, in-4®, 
dans lequel il a soutenu des opinions 
particulières, que tout le monde 
n'adopte point; | Gravissimœ quces' 
Honis de christinianarvm ecctesia- 
mm suecessione et statu, historica 
explicalio, Londres, 4645, in-4^. 
Le but de cet ouvrage est de mon- 
trer que le pape est Tantechrist; 
que cet antechrist est né au com- 
mencement du seplîéme siècle; 
([u'il est parvenu à Tâje viril dans 
le onzième, etc. Richard Stanyhurst, 
oncle d''[Jsserius, fit ses efTorts pour 
guérir son neveu de cette folie, en 
faisant imprimer une réponse sous 
le titre de Brevîs prœmunitio: mais 
il n'eut pas le bonheur de réussir. 
'Usserius fut inviolahlemeut attaché 
au roi Charles f . Il tomba en dé- 
faillance an premier appareil du 
supplice de ce monarque. Sa fidélité 
fût respectée par Cromwel, qui le fit 
venir à sa cour, et lui promit de le 


dédommager d^ane partie des pertes 
qu'il avait faites en Irlande. Il Tas- 
snra aussi qu'on ne tourmenterait 

fdtts le clergé épiscopal; maîsîl ne 
ui tint pas parole. Usserius mourut 
d'une pleurésie, en 4655, âgé de 
soixante-quinze ans. Sa * Vie*, par 
Richard Part, se trouve a la tête 
de ses * Lettres* j Londres, 4 G86, 
in-fol. 

*USSER.\IÂNN (Emilien), savant 
bénédictin^ bibliothécaire au mo- 
nastère de Saint-Blûise, né en 4 757 
à Saint-Clrich, dans la Forêt-Noire, 
mort dans son couvent en 4798, 
s* est fait connaître d'une manière 
avantageuse comme littérateur et 
commo'hislorien. Nous citerons de 
lui : Motiumenta res aUemanicas 
illustxantia^ des presses de Tabbaye 
de Saint-Biaise, 4792, 2 vol. in-4''. 
* USS1E13X (LouisD ),Uttérateur, 
naquit à Ângoulême vers 4750. Il 
se consacra aux belles -lettres, vint 
à Paris, et y débuta en 4775, par un 
drame héroïque eu trois actes, inti- 
tulé le Siège de Saint-Jean-de-Los^ie 
(joué anx Français, en 4780). 
Après cet essai , qui ne fut pas mal- 
heureux , il donna périodiquement 
son Déeaméron français] qui est une 
suite de nouvelles historiques on 
petits romans, exempts au moins 
de cette licence qu''on reproche avec 
justice à l'auteur italien. Il fut un 
des fondateurs du Journal de Paris, 
commencé en février 1777. Ussieux 
aimait le travail , et mena toujours 
une vie très-appliquée. En 4796, il 
fut nommé (député au conseil des 
anciens, par le département d'Eure- 
et-Loir, et membre du conseil-géné- 
ral de son département sous le ré- 
gime de Buonaparte. Il est mort en 
4805. Outre une Troductioii . assez 
médiocre du Roland furieux , et lès 
ouvrages déjà indiqués, il a eu part 
aux suivants, savoir : à la traduction 
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de Tang^laîs de V Histoire universelle, 
avec Letournea^ ; | aux Mémoires sur 
l'Histoire de France^ avec Ducbesne, 
son beau-pére; \k\si Petite Bibliothè- 
que des Dames 'y | à la continaation 
du Cours complet d'Açricutture de 
Vahbé Hosier, où,. parmi plusieurs 
bons articles, on cite de lui Tarticle 
vigne, qui est un des plus importants. 

*USÏAMBER (Pierre), fameux 
et ancien architecte espagnol , né 
daqs le royaume do Valence vers 
Pan 4050. Parmi ses ouvrages, oii 
cite un pont magnifique qui porte 
son nom , et la superbe église de 
Saint-Isidore, bâtie dans la ^ille de 
Léon , sur les ruines de celle de 
Sain t- Jean-Baptiste , par ordre do 
Ferdinand P', roi de Castille. La 
nouvelle égb'se est toute en pierre 
de taille, et forme un ensemble 
aussi élégant que majestueux. Après 
la mort d'Ustamber, le roi lui 'fit 
élever dans ce même temple un tom- 
beau qu*on voit encore de nos jours. 

"USTARIZ (Don Hilaire), savant 
espagnol, né dans la Navarre, se 
distingua par ses vastes connais- 
sances en économie politique. Il a 
écrit un grand nombre d'ouvrages 
sur Tîn^ustrie commerciale ; mais il 
doit plus particulièrement sa répu- 
tation à celui intitulé : Théorie du 
comnierce et de la marine^ in-4°, 
qui a eu plusieurs éditions et a été 
traduit en diverses langues. Forbon- 
nois Fa traduite en français, en 
4783. Ustariz était membre de plu- 
sieurs sociétés savantes de TEurope 
et occupa dans sa patrie des emplois 
honorables qui lui permirent cepen- 
dant d'entreprendre divers voyages 
où il put faire d'utiles observations 
pour Touvrage qu'il destinait au pu- 
blic. Il mourut dans les dernières 
années du xvni* siècle.— ^Un autre 
Ustariz (Gabriel)) né àCavas, Suivit 
la carrière des armes; ït prit part à 


la révolution de ce pays, en 4840, 
et fut tué par fes troupes roya\ps, 
en 4844. 

* USÏÉRI (Léonard), né en1744, 
à Zurich, où il mourut en 4789, 
avait été dans cette vîUc professeur 
et chanoine. Les réformes qui y fu- 
rent opérées en 4773 dans les écoles 
et le gymnase, lui sont dues eu 
grande partie. Il y fonda une éc^le 
spéciale pour les filles des classes 
inférieures de la société. Cette école 
devint bientôt le modèle d'un nom- 
bre cohsidérable d'établissements 
pareils en Helvélic et en Allemagne. 
Conservateur de la bibliothèque de 
la ville et membre de la société phy- 
sique, il rendit d'importants ser- 
vices à 4' une et à l'autre. On a de lui 
quehpies écrits relatifs aux travaux 
de cette société ou au régime de 
l'école qu'il avait fondée. 

* U8TRZYCKI ( André-Vincent ) , 
évêque de Przmamisl , a vécu vers 
la fin du XVII*' siècle, et s'est fait 
connaître surtout par des Traduc- 
tions du latin, de l'italien et du 
français. On cite particulièrement 
la Traduction en vers du * Rapt de 
Proserpine' de Claudicn, et de l'*A- 
chilléide' de Stace. 

USUARD, bénédictin du ix« siè- 
cle, disciple d''Alcuii1, est auteur 
d'un^ Martyrologe y qn'il dédia h 
Charles-le-Chauvc. Cet ouvrage est 
fort célèbre ; mais on ignore les par- 
' ticularités de la vie de son auteur. 
Les meilleures éditions sont celles 
de Molanus, à Louvain, 4568, in-8**, 
et du P. SoUier, jésuite, in-folio, 
Anvers, 4744, qui est très curieuse 
et faite avec beaucoup do soin. Mo- 
lanus a donné plusieurs éditions du 
même ouvrage, mais celle de 4568 
est la plus ample, parce que, dans 
les autres, se» censeurs l'oDiigèrcnt 
de retrancher beaucoup de notes 
qui méritaient d'être coaservéas. Il 
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y a une édition du même Martyr'(h 
togeà Paris, '•7-1 8, in-4®, par dom 
Bonillart, bénédictin de Saint-Maur; 
mais çlle est moins recherchée que 
celle de Sollicr. 

USUM-CASsiN , dit aussi OzuM- 
AsEMBEC, de la famille des Asscm- 
bléens, était Gis d^Âllbec, et devint 
roi de Perse. On assure qu il descen- 
dait de Tamerlan.et qu'il sortait 
de la branche nommée du Bélier 
blanc. Il était gouverneur de T Ar- 
ménie lorsqu'il leva Télendard de 
la révolte, en 4467, contre le roi 
de Perse Joaneka. Après lui avoir 
ôté la vie, ainsi qu'à son fils Accn 
Ali, il monta sur le trône, et, uni 
avec les chrétiens, il fit la guerre 
aux Turcs ; mais ses exploits n'appor- 
tèrent aucun avantage à ceux-là. Ce 
prince mourut en 4478, avec la ré- 
putation d'un homme remuant, 
ambitieux et cruel. 

* UTTENBOGUEST (Jean), fa- 
meux remontrant, né à Utrechten 
4557. Il était ami d'Episcopus et 
mi des soutiens de la secte, qu*il 
propagea par ses nombreux écrits 
et par ses prédications. Parmi les 
premiers, nous citerons : Histoire 
ecclésiastique depuis Van 400 ji**- 
fuV» 4649, Utrecht, 464Ç, 4647, 
in-folio. Elle est écrite d'un stylu 
simple et clair, mais on perd de vue 
cette qualité par la multitude d'or* 
reurs où l'entrainail sa fausse croyan- 
ce. I V Histoire de sd rie, La Haye, 
4645; 4647, Cet ouvrage, qu'il 
acheva à sa quatre-vingt-deuxième 
année, ne fut imprimé qu'après sa 
mort, arrivée à La Haye en 4644. 
i\ avait alors quatre-vingt-huit ans. 

* DVA (Dom Benoît), bénédictin 
de la congrégation du Mont-Cassin , 
issu d'une ancienne et illustre mai- 
son de Ca^poue, naquît dans cette 
ville vers le milieu du xvi*' siècle, 
et prononça ses vœux* au Mont- 


Cassin, le 4«' février 4565. II illus. 

tra sa congrégation par ses vertus, 
par un beau talent en poésie, et jouit 
d'une grande considération, plus 
due encore à son mérite personnel 
qu'à sa naissance. Il était fort esti- 
' mé de Marc-Antoine Colonne, vice- 
roi de Naples, qui le prit pour son 
confesseur, et il comptait parmi ses 
amis les personnages les plus illus- 
tres de son temps. 11 mourut sous le 
pontificat de Grégoire XIII, dans un 
âge peu avancé. On a de lui un 
grand nombre d'ouvrages, tous sur 
des sujets pieux; les principaux, 
sont : Le Vergini prudenii , civè il 
martiriodi S, Agata^ di S. Lncia, 
di S. Agnese j di S. Giusiina, di 
5. Caierhia ; | Il pen^ier délia mor- 
te, e il Doroteo, Floreoce, 4582, 
4588, in-4<»; | Le Vergini pru- 
denii, etc., con le àltre di lui 
rime^ Venise, 4757 et 4760. Il faut 
ajeuter à ces ouvrages | un Poème sur 
Viusiruction^ | une Tragédie de Jeph- 
téj\le IViomplie des vierges, des con- 
fesseurs et des hienlieurejtx ; | un 
Conpnentaire sur le Dante , | et un 
volume de Lettres qui était conservé 
au Mont-Cassin. Le Marini, Scipion 
Ammîrato, et d'autres auteurs du 
temps de dom Uva, parlent de lu^ 
avec éloge. 

^UXELLES (Nicolas Chalon du 
Blé, marquis n'), porta d'abord le 
petit collet ; mais son frère aîné étant 
mort en 4 669 , il se consacra aux 
armes, et se signala surtout dans 
Maycnce, dout il soutint le siège 
pendant cinquante-six jours. Propre 
à négocier, comme à combattre , il 
fut plénipotentiaire à Gertruiden- 
berg et à Utrecht , et mourut sans 
avoir été marié, en 4750. Il avait 
obtenu le bâton de maréchal de 
France en 4705, et avait été, en 
4748, du conseil de régence, où il 
n'ouvrit que de bons avis qui ne 
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furent pas tons saivis. C'était ua 
homme froid , taciturne, mais pkin 
ue sens f i ) * 

UYTTENHOVE (Charies), né à 
Gànd eo 4550, fut élevé avec soin 
par son père, ^omme distingué par 
sa vertu et par son éloquence , mais 
au^ soins duquel il ne repondit pas. 
Ëavoyé à Paris pour } achever ses 
études , il s'y Ha avec Turnèbe , qui 
le fit précepteur des trois tilles de 
Jean Merci. De Paris , il passa en 
Angleterre , où il écrivit en faveur 
de la reine Elisabeth , teinte du sang 
des plus zélés défenseurs de la foi 
catholique. Éafin, s'étant retiré à 
Cologne, il y mourut d'apoplexie en 
4600. On a de lui des poésies lati- 
nes et d'autres ouvrages ; les princi- 
paux sont : I EpigrUmmata , Epita- 
pîHa, EpWwlamia grcuca et latina ; 

Xeniorum liber, Bâle, 4504, in-S"" ; 

Epistolarum Cetiiuria » Cologne , 
4597, in-8^', \ Mythologie JEsopicay 
métro elegiaco, Steinf urt 4 067 in-8^. 
* UZES (ÂLD£BERT d' ), ué à Uzés, 
an commencement du 42*^ siècle de 
la famille de ce nom. Tune des plus 
puissantes du^ temps, dans le Bas- 
Languedoc. Élu évéque de Nîmes 
en 4444, il jouit de beaucoup de 
considération dans T Église et de fa- 
veur auprès du roi Louis-le-Jcuno. 
Il fut (tnargé par le pape Alexan^ 
dre m de réconcilier le comte de 
Toulouse , Raymond Y, avec Cons- 
tance , sa femme , sœur du roi do 
France. Il né réussit point, et s'ab- 
stint de faire parler l'autorité de 


(1y 11 ne rdtiiit PR9 toujours. Le roi lut avRUl 
d-jmuudii un jourpourquoi il ue se luuriail pas : 
£irc, rcpoQdsl le marquis, c'i-tl que |c u'ai pas 
encore Ironvt* de l'euimc tlout je voulusse êlro 
Tc'poux, ni «l'iîommc doot je vouluaso ô!rc le 
père. 


l'Église. Plus tard il traita avec 
moins de douceur le fiU de Rai- 
mond y. Il fut un des Pères du 
concile de Lombers (4405), par 
qui fut condamnée la doctrine des 
Albigeois , et mourut en 4480. 

*UZZANO ( Nicolas n') , célèbre 
politique, naquit vers l'an 4550, 
au château d^Uzzano , à présent dé- 
truit , sur le territoire de Florence. 
Il vint très-jeune dans cette villo , 
où ses talents précoces lui firent aus- 
sitôt obtenir acs places iinportantes. 
14 se montra un des plus ardents dé- 
fenseurs de la république , et pen- 
dant les trois fois qu'il fut élevé au 
poste émincnt de gonfalonier de la 
justice, il sut contenir l'ambition 
des divers patricien^ qui aspiraient 
au pouvoir suprême. Craint de ses 
voisins, estimé des puissances étran- 
gères , respecté des grands , et aimé 
du peuple , il consacra sa vie entière 
au bien de son pays. Il était d'une 
rare pénétration, avait une éloquence 
peu commune, et ses discours pleins 
de feu et de logique accablaient ses 
ennemis et imposaient silence aux 
factieux. Il mourut en 4435, dans 
un âge très-avancé. Les autorités de 
Florence lui firent élever un magni- 
fique tombeau dans l'église de Santa- 
Croce^ où reposent les cendres de 
plusieurs grands hommes de ce 
pays. 

"" UZZIEL ( Jonathan ) , rabbin cé- 
lèbre par retendue de son savoir. Il 
florissait dans le xvi^ siècle , et a 
laissé une Paraphrase chaldaïquo 
sur les livres de Josué , des Juges , 
des Rois , de Samuel, d'Isaïe, de 
Jérémie, et des douze petits pro- 
phètes. Ûzziel était également trés^ 
Yersé dans les sciences exactes. 
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* VAC A DE GUZMAN ( Josep-Ma- 
ric), poète espagnol, ne dans le 
royaume de Grenade en 4745 , 
mort vers l'an 4805, était avocat et 
recteur perpétuel du collège de 
Saint-Jacques à Alcala de Hénarès. 
On a de lui trois Églogues et deux 
Poèmes couronnés, en 4778 et 79, 

f>ar racadémie royale de Madrid , 
^un sur la * Destruction des vais- 
seaux ue Cortex * , traduit en fran- 
çais par MoUien ; Tautresur la * Red- 
dition de Grenade * ; quatre Lettres 
contre les détracteurs deses poésies. 

* VACGA ( Flaminio ) , célèbre 
ftculpteur romain, naquit vers Tan 
4460 , et vécut sous le pontiGcat de 
dix papes , depuis Pie II <( mort en 
4464) jusqu^ à Clément VII (mort 
en 45.'^4). Il fut constamment au 
service de la cour de Rome, qui 
remploya à embellir de son* ciseau 
les principales fontaines et les places 
publiques de cette capitale. On lui 
doit aussi la restauration de plu- 
sieurs monuments antiques qui al- 
laient tomber en ruines. Il mourut 
en 4550. 

* VACCA'Reblifghiebi ( Fran- 
çois)^ médecin, né en 4752, près 
Pise, fut professeur de cbirurgfie 
dans cette ville , refusa la place de 
médecin du roi de Pologne , pour 
resterauprès de son père octogénaire, 
et mourut en 4842 , après avoir pu- 
blié : I Considerazioni intorno aile 
malattie putride , Lucques, 4784 , 
in-8^ ; | Saggio intorno atlepriticipali 
e più frequenti malattie del corpo 
umano , édition 4799 , in-8*> ; | Let- 
iere fisico-mediche, 4790, in-4«; 
I Riflessioni sni meszt di stàbilire e 
di conservare nelV uomo la saiiila e 
la robusUzzay Pise , 4792 , în4« , 
2« édiUon, Venise, 4804, in-8^ 


I Codice elemeniare di m^icinapra- 
lica: I Filosofia délia medecina , 
Lucques, 4804 , in-8*>. — Son flis, 
mort en 4826 à Pise, où il éUit 
professeur de chirurgie et de clini- 
que, fut un des plus habiles chirur- 
giens modernes. 

*VACCAR0 (André), peintre fa- 
meux, naquit à Naples en 4598, 
et fut successivement élève de Cara- 
Tagc, puis de Stangio. Il n^a presque 
travaillé que sur des sujets sacrés ; 
ses ouvrages sont en grand nombre, 
parmi lesquels on distigue deux 
sainte Catherine j Tune dans Téglise 
de la Salute^ l'autre dans Téglise 
royale de Saint-Dîégue d'AlcaJa. Ce 
dernier tableau est peint de main 
de maître. Vaccaro a fait beaucoup 
d^ élèves , qui tous se sont distingués, 
tels que Bernard Cavallo, le cheva- 
lier Dominique et Joset Favaroso. 
— Nicolas ViccÀRO, fils du précé- 
dent, étudia sous Salvator Rosa et 
le Poussin, et a exécuté plusieurs 

f^eîjitures y soit à fresque soit à 
'huile » dans le couvent'de Saint- 
Thomas-d'Aquin de Naples. 

* VACCARO (Laurent), architec- 
te, sculpteur et peintre, naquit à 
Naples en 4655. Il apprit la sculp- 
ture sous Côme Faosaga, et les autres 
arts sous différents maîtres. Il diri- 
gea la construction de plusieurs édi- 
fices , et peîgnitfort bien le portrait; 
mais c'est eomme sculpteuF qu'il se 
distingua le plus. On admirait en- 
core de lui , dans la cbappelle du 
Trésor, les statues de saint Joseph y 
de saint Jean-Baptiste , et surtout 
celle de Philippe II , en bronze , qui 
fut abattue et mise en pièces paV le 
peuple, en 4707. Son fils, Domi- 
nique-Antoine, apprit les mêmes 
arts que aon père , travailla à Tcm- 
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bellrasement de NapW , et bâtit un 
théâtre eatîmé par les connaisseurs. 
* VACHER ( J. ) , habile chirur- 
gien, né à' Moulins, yers 'ICdO, 
exerça son art avec honneur. Après 
s^étre marié à la fijle du fameux 
chirurgrîan Morand , il se fixa à Be^ 
èançen. Il arait' dans sa jeunesse 
sni?î les armées^ et était devenu 
• chirurgien - major consultant des 
camps et armées du roi. 11 fut en- 
suite nommé démonstratèar en anà- 
tomie ; était correspondant et asso- 
cié des académies royales de^. scien- 
ces et chirurgie de Paris , et mem- 
bre de celle de Besançon. Il mourut 
en '1760^ et on a de lui : | des 0&- 
sertoHons de chirurqie , 4757 , 
in-'l2 ; I uue Dissertation sur le can- 
cer, etc., Besançon, 4740, in-i2; 
I une Histoire de frère Jacques , litho-' 
tomiste de Fraoche-Comté , ibid., 
4750, iH2 de94pages.Uainé de 
ses deux fils fol chef de T hôpital mi- 
litaire de Lille en Flandre , et avait 
beaucoup de talent, pour toutes sor- 
tes d'opérations. 

VACHET (Jean- Antoine Le), prê- 
tre, instituteur des sœurs de F Union 
chrétien De , et directeur xles dames 
hospitalières de Saint-Gervais , lié 
en 4605 à Romans en Dauphiué, 
d'une famille noble. Après avoir dis- 
tribué son bien aux pauyf es , il se 
retira à Saint-Sulpice , s'appliqua 
aux missions dans les villages, et 
visita les prisons et les hôpitaux. Ses 
'mortifications et ses travaux lui cau- 
sèrent une maladie dont il mourut 
en 4684 , figé de 78 ans. L'abbé 
Richard donna sa * Vie * en 4602. 
Nous avons de lut : | VEçcemplaite 
des enfants de Dieii; [fa VoiedeJ.'Ç,; 
\ï Artisan ehrèlieny ou la Vie du 
hou Henriy maître eordonniery insti- 
tuteur et supérieur des frères cordon- 
niers et tailleurs, Paris, 1670 (toj^, 
BucHE ) i [Règlements pour Us plies 


et les veuf^es qui titeni dans le sé- 
minaire des soeurs de VVnion chré^ 
tienne. Ces ouvrages sont écrits avec 
onction , et ne.peuvent que [k^duire 
les meilleua^enets. 
* VACHE'Jp j Bénigne) , mission- 
naire, né à Dijon en 4644 , prêcha 
dans plusieurs contrées de l'Asie et 
de r Afrique,revintensQite en France 
et mourut à Paris en 4720 , laissant 
en manuscrit la relation de ses 
voyages. On trouve la Description 
de VUe de Bourbon^ par Vachet, 
dans la Relation des missions des 
èvéques français aux royaumes de 
Siam, de la Cochmùhine , etc., Pa- 
ris, 4674, in-<2. — Vachet (Pierre- 
Josepnu), né à fieaune au commen- 
cetnentdu xvii*' siècle, entra dans la 
congrégation de l'Oratoire, devint' 
curé dans le diocèse de Bordeaux , 
et mourut vers 4655. On a de lui 
un Beciieil de poèsieè latines , pu- 
blié après sa mort, Saumur , 4664, 
in-S*. 

* VACQUEBIE (Jean de La), pre- 
mier président du parlement de Pa- 
ris dans le xv' siècle. [Lorsque 
Louis XI voulut s'emparer d'Arras 
(en 4476)^ qui appartenait à Marie 
de Bourgogne , fille de Gharles-le- 
Téméraire , La Vacquerie refusai , 
au nom de tous les habitants, de li- 
vrer la place. Louis XI la conquit 
par la force, mais il sut apprécier 
la fermeté de La Vacquerie ; il le fit 
venir & Paris , et lui donna la pre- 
mière charge au parlement.} La 
Vacquerie se distingua par sa pro- 
bité, et par sa fermeté à remplir les 
devoirs de sa charge. Plusieurs édits 
du iroi avaient incommodé le peuple 
et excité ses plaintes. De La Vac- 
querie,' au lieu d'enregistrer ces 
édits , vint ne présenter à Louis XI, 
à la tête du parlement , et lui dit : 
« Sire, nous venons remettre nos 
charges entre vo^i m^in^, et souffrir 
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tout ee ço'il tous plaira , plutôt qae 
d^ofiTeosér nos conscieDces. » Ce dé- 
Youement généreux plut au roi ^ et il 
réfoqua ses édits. Ce respectable 
magistrat mourut en 4407. « Il était 
beaucoup plus recoinil^idable par 
sa pauvreté (dît le cnanoeîier de 
L*nApital) que Rolin, chancelier du 
duc de Bourgogne , par ses riches- 
ses. » Cestle plus bel éloge qu^on 
puisse (aire d^un homme de bien, 

YADDÈRE (Jean-Baptiste de), 
né k Bruielles , devint chanoine 
d'Anderlecht, et mourut le 3 févHer 
4684 , après avoir passé une grande 

Sarde de sa vie dans les recherches 
es anciens diplômes et dans j'é- 
tude d9 r histoire. On a de lui : 
Traité de Voriçine des dites et du 
dnehè de Érabani^ etc., Bruxelles, 
4672, in-4^. M. Pa^uoten en a 
donné une nouvelle édition, Bruxel- 
les, 4784, 2 vol. in-42. corrigée 
quant au style , et enricnie de re- 
tnarqnes historiques et critiques. On 
conserve dans plusieurs bibliofhè- 

3 nés des Pays-Bas grand nombre 
'ouvrages manuscrits do Vaddëre. 
Il ne s* empressait pas de les faire 
Imprimer ; sa plus chère maxime 
était Aina nesciri* 

VADÉ (Jean-Joseph), né en 4720 
à Ham en Picardie, est le créateur 
d*nn nouveau genre de JM>ésié, qu'on 
nomme le ' genre poissard * , genre 
quia pour, objet tes actions et les 
propos de la basse classe du peuple. 
Ses Œw>res ont été recueillies en 
4 vol. in-42. On a encore de lui un 
volume de poésies posthumes, ct>n- 
tenant des contes en vers et en prose , 
des fables j des épttres^ des couplets^ 
des pots^pourriSy etc., où les bons 
esprits, et surtout les 6mes houDêtes 
ont peu de choses à recueillir. Tout 
cela est rassemblé dans Tédition en 
6 vol. fn-46, Paris, 4785. La con- 
duite de Fauteur répondait parfaite- 


ment au sujets qa*il célébrait. Les 
femmes, le jeu, la table partageaient 
sa vie. Il eut le bonheur de. recon- 
naître ses égaremens , et de mourir 
dans des sentimens très -chrétiens , 
le 4 juillet 4757, âgé de 57 ans. 

tSes pièces de théâtre sont au nom- 
ire ae vingt , parmi lesquelles il y 
a quelques opéras^éomiques. Son 
véritable genre était le vaudeville ^ 
car ses opéras ne méritaient pas ce 
nom. Quelques unes de ses cAansona 
montrent plus de verve et de talent 
que ses oeuvres dramatiques. 

VADIAN (Joachîro), 'Vadianus*, 
né à Saint-Gall en Suisse, Fan 4 484, 
se rendit habile dans les belles-let- 
tres , la géographie, la philosophie, 
les mathématiques et la médecine. 
Il professa les belles-lettres à Vienne 
en Autriche , et mérita la couronne 
de ta^rie^ que les empereurs don- 
naient alors à ceux qui ex^cellaient 
dans la poésie. Il mourut en 45S4 » 
à 66 ans. après avoir exercé les pre- 
mières cnarges dans sa patrie. On.« 
de lui : des Commeiitaites sur Pom- 

Ç;>nius Mêla, 4577, in-fol. ; un 
Vaiiéde poétique, 4548, in-4<*, | et 
d^autres ouvrages en latin. 

YAGHI (Charles) , né à Parme » 
entra dans la congrégation des car- 
mes de Mantoue fan 4660, v en- 
seigoa'Ia philosophie et la théologie, 
fut fait dëfiQÎteur de sa congréga- 
tion eu 4705, et finit ses jours 4 
Parme en 4729. On a de lui : Comr 
meniaria fratrum et sororum ordi- 
nisB.M.V.de Monte Carmelo con- 
gregationis Maiitt(ana;»Parme,4725, 
in-fol. C'est Thistoire de cette con- 
grégation et des personnes des deux 
sexes qui Font illustrée. Elle est 
pleine de recherches et fondée sur 
des monuments souvent authenti« 
ques. 

* VADIER, était conseiller au 
présidial de Pamiers, lorsqu'il fut 
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dépoté par le tiers-^(at i^ eetta pr»» 
TÎAo^ aax étatflhgéoéraax de 4789. 
On le vit parfoia iofiertain dea prin» 
cipea qu'il devait suivre, quoique 
8oa peaohaut àrelagératioa déino<« 
étatique commençât déjà à percer. 
Nommé, eu 1702, député du dé- 
partement de r Arrdëge h la eonven» 
lion, il prit place à k ino»ta(pM, 
vota la mort de Louia XVi aana ap« 
pel ni aursia, et, aprèa plusîeon 
aulrea actes d'une violence coupable, 
entra au comité deaéreté générale* 
' Il fut un de ceux qui coneertèrenl 
Fatroce projet dea prétenduaa cona- 
pirationa des priaona. Personne ne 
précepte plus que lui de victimea 
à la proscription; il garda* même 
rancune à Robespierre, qui en avait 
sanvé quelques-unes, et, pliis tard , 
a^étant uni contre lui aux tbermi« 
dorions, dont il ne partageait paa les 
principea, il Faccoca, non aaveir 
versé le sang des Francis, maîa 
d^ avoir tourné en ridicule et gèn4 
les travaux du comité de sAreté gé« 
nérale. I>énoncé deux foia après le 
9 thermidor comme Ton dea chefa 
des terroristes , il fut acquitté deux 
fois ; mais il fut motina nenreux le 
5 frimaire an m. Dénoncé alors de 
nouveau, il fut condamné à la dé* 
portation avec Billaud » Varennes , 
Gollot-d'Berbois et Barrère. Il trouva 
le moyen de se soustraire k cette 
peine en se cachant dans Parts, et 
repsrutsnr h scène politique en i<^ 
véal an iv (mai 4796). Compromis 
dans la conspiration de Babeuf, i) 
fut acquitté par la haute-cour na« 
tioaale de Vendre (4 797) . Il conti* 
nua d'habiter la capitale jusqu'à ce 
que la loi du 42 janvier 4846 Veéi 
forcé de quitter la France. 11 se re- 
tira dans les Pavs-Bas , et raonrnt à 
Bruxelles en 4 8il8, à régede99 ans. 
"" VAHL { Mart. ), natovaliate, na* 
qoitàBergenen Nerwége,en 4749. 


Il éiodia la médecine à Oopenhagùe i 
d'où il passa à Upaal, et y apprit 
rbistoire naturelle « et plus particu^ 
Uérement la botanique aoua Lhinée. 
CSet homme célèbre Tayant pria en 
amitié , loi donna un logemanl dans 
sa maison , et se coniacra à son en* 
seignement. Linné fit de lui un de 
ses plus illustres élèves , le reeom* 
manda an roi de Danemarek , c|iii 
le nomma è la place de lecteur an 
jardin de botanique, et ensuite Ini 
accorda le litre de professeur. Vabl 
voyagea , par ordre de la eonr , en 
Laponie, en Allemagne, en Hollan- 
de, en France, en jftaiie , en Espa* 
gne, en Barbarie, etc., et fit de 
précieusea découvertes dans la bota- 
nioue. Dans cet intervaHe il avait 
punlié différents écrits ^ qui ne fn* 
rent pas d'abord asses estimés f et 
il vécut dans TonbU pendant phi- 
sievra années. Bnfin son mérite 
ayant été reconnu , il obtint la olaee 
de professeur de botanique à Puni- 
vcrsité de Gopenhagne, où il est ^ 
mort en 4805, au moment qu'à 
s'occupait de la continuation de la 
Flore danoise. lia laissé : | S^mbokB 
Monictti, iineplvmUarumiam eâtum 
fina$ im tltasra MjMtnUs orUntaH 
colki^i Pet. Fmkal , qium alkh 
rum reunier defaetefnt» ifescriptto* 
«es , Hafni», 4794 et 4795, 5 par* 
ties en 4 vol. in-fol. avec 75 plan- 
ches ; \ Eelogœ awMrieanœ, tm tfet- 
rr^tiottsf picntumi», praseriim 
Amerieœ meridUmalis nmMium eo- 
yiiitoriMi, Hafoiœ, 4798, in-fol. 
avec 5Ù planches ; | Icônes illn^a- 
Umâ planUtnm awierieanarym In 
eclofia descrMnnuii im$rtUnie$ ^ 
HaiîiiiB, 4798, i»*fel., avec 50 
plattcb«(; |£nKnieratfopitfnfarvm, 
véi ah aUis , vel ub 4p#o observata^ 
riÊimy'Cuni ^earum dêser^Umibui 
aneeiRcMs, Hafni», 4805, 4807 , 
% vol. in-8^ 
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VAILLANT DE GvBLu» (Germa- 
nus Valeos Gualliniis, Paimpontius) , 
abbé de Paimpont, puis évéque 
d'Orlëans sa patrie , mort à Meung- 
fur-Loire en 4587 , mérita , par son 
goût pour les belles-lettres , la pro- 
tection de François {*'• On a de lui : 

I on Commentaire sur Virgile , An- 
vers, 4575, in-fol.;j un Poème 
qu'il composa k Tâge ae 70 ans , et 
qu^on trouva dans Deliciœpoetarum 
çaUorum. 

VAILLANT {D. Guill. -Bagues), 
bénédictin, né à Orléans dans le 
47' siècle , mort professeur de rhé- 
torioue au collège de Pont-le-Voi 
en 4678, a laissé diverses pièces 
de poésies latines, ^fMémas, ode», 
Afnwies, etc., et un recueil d'épi- 
grammes à la louange des saints , 
sous le titre de Fa$H êacH , Paris , 
4674,2toI. in-8«. 

VAILLANT (Jean-Foyl, célèbre 
antiauaire, né à Beauvais en 4652, 
fut élevé avec soin dans les sciences 
par son oncle maternel , et destiné 
à Tétude de la médecine ; mais son 
goût ne tourna point de ce côté-là. 

II se livra tout entier àJa recher- 
cbe des monumens de Tantiquitë , 
ee forma ^ en peu de temps , un ca- 
binet curieux en ce genre, et fit plu- 
sieurs voyages dans les pays étran- 
gers , d*oà il rapporta des médailles 
très-rares « Le désir d'augmenter ses 
ricbesses littéraires rengagea à 
s* embarquer a Marseitte , pour aller 
à Rome ; mais il fut pris par un cor- 
saire, conduit à Alger et mis à la 
cbaine. Environ quatre mois après, 
on lui permit de retourner ea France 
pour solliciter sa ran^n. U s'embar- 
qua donc sur une frégate, qui fut k 
80U tour attaquée par un corsaire 
de Tunis. Vaillant, A la. vue de ce 
nouveau malheur, afin de ne -pas 
tout perdre, comme il. avait lut 
dans le premier vaisseau , avala une 


quinxaine de médailles dW qu'il 
avait sur lui ; et après avoir failli 
périr plusieurs fois , il trouva enfin 
le moyen de se sauver avec T esquif. 
Quelque temps après, la nature lui 
rendit, dit-on , le dépût qui lui avait 
été confié. De retour à Paris , il re- 
çut des ordres de la cour pour en- 
treprendre un nouveau voyage. Vail- 
lant poussa ses recherches jusque 
dans le fond de FÉgypte et de la 
Perse, et y trouva les médailles les 
plus précieuses et les plus rares. An 
renouvellement de T académie des 
inscriptions et belle84ettres , il fut 
d'abord reçu en qualité d^ associé , et 
peu de temps après il obtint la place 
de pensionnaire. Il avait été marié 
deui fois , et par une dispense par- 
ticulière du pape, il avait épousé 
successivement les deux sosurs. Il 
mourut en •4706, Agé de 74 ans. 
Ses ouvrages sont : | rfliffoire des 
Césars, jusqu'à la chute de^ Tem- 
pire romain, 4694, 2 vol. in-4^. 
Cette histoiro a été réimprimée à 
Rome sous. ce titro : Numismata 
imperatomm^ etc.,, 4745, en 5 v. 
in-4® ^ avec beaucoup d'augmenta- 
tions qui sont de réditeur,.le 
P. François Baldini ; | Sele^uskdarum 
impmum , swe Historia regum 5y- 
rùB , ad fidem numismatum aeeom» 
modala, Paris, 4681 , in-4* ; | ifis- ' 
ioria Ptoteueerum, È^ypHregKin, 
ad/idémnicmismatttiita.ecommodafa, 
Amsterdam , 4704 , in-fol. ; | Num- 
mi anUqui famifiarum romanarum 
fferpeMs ill«stra(iom5iis iUustroH , 
Amsterdam, 4705, 2 vol. in-fol. ; 
I Arsaeidttrnm in^iferium , sive re^ 
gwm ParUherum historia : ad fidem 
wamUmatum aecommodaia , Paris, 
4725 , in-4® ; \Achœmeuidarum im- 
pertum ; sive regum Ponii yUospho- 
ri^ Thraeiœ ex BiUiynkœ Historia , 
ad /idsm numismatttm accommoda- 
lai Paris, 4725, in-4»; j iViMiiia- 
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maia area impenOorum 46S8, 2 y. 
în-fol.; \ Numismata gr€Bea , Anv 
sterdam, 4700, io-fol. ; [une se- 
conde £ditioit» du cabinet de Seguîo, 
4684, ia-4*'; | pliuieurs Disserta- 
tions sar-différentes médailles.- Tout 
•es .ouvrages font honneur à son 
érudition , et ont beaucoup servi à 
édaircir r histoire.L^auteur était non- 
seulement estimable par son savoir^ 
maïs encore par son caractère. - 

VAILLANT (Jean-François-Foy), 
fils du paécédent , né à Roirie en 
4 665, fit son cours de médecine k 
Paris y et composa un Traité de la 
nature et de Vusaqe d% café.Et^ 
4702, on Fadmit dans Tacadémie 
royale des inscriptions. Il donna 
plusieurs DtoertottOfU curieuses sur 
dos médailles et quelques autres ob- 
jets. H n^eat, pendant les deux ans 
qu'il survécut à son père , qu^une 
santé fort dérangée , et mourut en 
4708, à quaraut»-quatre ans. 

VAILLANT (Sébastien), né à Vi- 
gny, près de Pontoise, en 4669, fit 
paraître dès sa plus tendre jeunesse 
une passion extrême pour la con- 
naitôance des plantes. Il fut d'abord 
organiste chex les religieuses hospi- 
talièreade Pontoise, puis chirurgien, 
et ensuite secrétaire de Fagon, pre- 
mier médecin de Louis XIV. Cet 
habile médecin» ayant connu les 
talen ts de Vaillant pour la botanique, 
lui obtint la direction du jardin 
royal, qu'il enrichit de plantes cu- 
rieuses. L'académie des sciences se 
l'associa en 4746. Les principaux 
de ses ouvrages sont : j d'excellentes 
Remarques sur les institutions de 
botanique dé Tonmefort^ | un Dis- 
cours sur la structure des fièurs et 
sur V usage de leurs différentes par- 
ties: I un Lh^e des plantes q^i 
naissent aux entirans de Parts, im- 
miraé à Leyde, par les soins de Boer- 
Iiaave, en 4727, ia-&>l«, sons la ti- 


tre de Batanieon patisiense^ ou 
Dénombrement par ordre o^habétir 
que des plantes qui se trouvent aux 
environs de Paris^ etc., avec trois 
cents figures. Cet ouvrage, fruit de. 
quarante années de techerdies, est 
très-estimé. | Un petit Botamcon^ 
Leyde, 4 745, in-4 2. Vaillant monml 
de l'asthme en 4722. 

^VAILLANT (Franiçois Le), cé- 
lèbre voyageur, était né en 4755, à 
Paramaribo > dans la Guyane hol- 
landaise , où son père , riche négo- 
ciant, originaire de Mets, exerçait 
les fonctions de consul. Amené en 
Hollande en 4765, Le Vaillant sui- 
vit sk famille en France, passa deux, 
ans en Allemagne, sept en Lorraine 
et dans les Vosges. La chasse faisait 
son principal amusement. II étu- 
diait les mœurs des oiseaux, et s'ha- 
bituait à bien empailler ceux qu'il 
avait abattus. Une circonstance fa- 
vorable le conduisit à Parisien 4 777. 
Qand il eut bien examiné les cabi- 
nets d'histoire naturelle , il éprouva 
un désir irrésistible d'aller observer, 
dans leur pays natal, les êtres dont 
il avait considéré les dépouilles. L'A- 
frrque , -encore moins connue alors 

2 u' elle ne l'est aujourd'hui, fut celle 
es parties du monde où il jugea 
qu'il pouvait acquérir le plus de no- 
tions nouvelles, et rectifier les idées 
anciennes sur l'objet qui l'intéres- 
sait. La France et l'Angleterre 
étaient en guerre; il Rembarqua à 
bord du Texel, le 49 décembre 
4780, et arriva an cap de Bonne- 
Espérance le 29 mars 4784. Afin 
de voir plus de choses entièrement 
neuves, il passa sur un des vaisseaux 
de la Compagnie qui se retirèrent 
dans la baie de Saldanha. Tandis 

Su' il chassait dans les environs, cette 
otte fut attaquée par une escadro 
anglaise. Le bâtiment qui portait 
tons ses effets sauta enVair; «N ay wt^ 
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éil-il, pMHP tante mioarM qaemoB 
", dix dncati dans ma bonne, et 


• 


le nioM habit aae je portait , quel 

Cirti me restait-il à prendre? qiral- 
îf*je devenir I » fieureuaeinent le 
4oloD Staber loi donna Theapitalitë; 
Béer», fiaeal de la oelonie, prit à lui 
la piot Wf intérêt, et devint son 
bienfaiteur. Après avoir passé prés 
de trois mois an Cap on dans les 
environs, Le Vaillant en partit ponr 
voyager dans Test. Il s^éioigna peu 
de la eMe, et pénétra dans 4a Gafre- 
rte 9 aê«delA dn vingt-huitième de- 
gré de longitude , à Test de Paris , 
et bien prés dn vingt-nenvième de- 
gré de latitude sud. Les hostilités 
déclarées entre les colons et les Ga- 
fres, Fempéchèrent d'aller plus 
avant dans le pays de ces derniers , 
quoiqu'il e6t été bien àccueiHi par 
par ceux qu^il avait rencontrés. Il 
revint par une route plus septentrio- 
nale, traversa les monts Sneeuwe., 
le €^mbedou, et revint au Gap, 
après seite mois d^absenee. Cette 
première excursion ne l'avait pas en- 
tièrement satisfait ; il en fit quel- 
ques autres dans les cantons peu 
âoignés du Gap , et enfin reprit son 
projet de traverser tonte rAfriqae. 
Le 45 juin 4T85, il se remît en 
route et se dirigea vers le nord. Ce 
second voyage fut beaucoup plu^ pé- 
nible que le premier : la plupart de 
ses attelages de bcsnfs périrent par 
suite de Texcessive aridité des pays 
qu^il travertait; il fat obligé de lais- 
ser une partie de son train sur la 
nje gauche ou méridionale de la 
rivière d'Orange; puis , avec un pe* 
tit nombre de Hottentots dévoués 
qui le suivaient depuis le commen- 
cement, il s'aventura dans des ré- 
gions inconnues, prenant sueccssl- 
vemen^. des guides dans les bordes 
•sfutages chex lesquelles il passait, 
flA»aii par ses manières pfeines de 


franchise, il Réussissait à gagner la 
bienveillance. Mais plus il avançait,^ 
plus il acquérait la conviction que 
son dessein primitif était inexécu- 
table. Enfin, il arriva chei les 
Houswanasou Boschismans, dont le 
nom répandait la terreur chez leors 
voisins , qu'ils pillaient sans cesse. 
Il sut aussi se concilier Tamitié de 
ees hommes sauvages. Leur carac- 
tère hardi lui fit penser que par leur 
secours il pourrait effectuer le plan 
qu'il qiéditait depuis long-temm^ 
mais il fallut renoncer k cette inn- 
sion. Après avoir fait plusieurs chas- 
ses avec les Houswanas , jusqu'au 
Nord do tropique do capricorne , et 
à l'ouest du quatrième méridien 
oriental , Le Vaillant repartit pour 
joindre son camp. Il reprit h route 
du Gap , faillit mourir d'une esqui- 
nancie , doiit un Namaquoîs le gué- 
rit ; et enfin , échappé À des périls 
sans noitihre, il revint au Cap. Il 
s'embarqua le 44 juillet 47S4 pour 
l'Europe, débarqua h Ftessingiie, 
et en janvier 4785 rentra dans Pa- 
ris. Son unique occupation fut abrs 
de mettre ses collections en ordre , 
et de rédiger les journaux de ses 
voyages , ainsi que les observations 
particulières qu'il avait réeiletllies 
sur les oiseaux. Quelque paisible et 
simple qoe fât son etistence , il ne 
put échapper aux calamités de la 
révolution; en^prîsonné en 4795, 
comme suspect , il ne dut la vie qu'à 
la chute de Robespierre. Une petite 
propriété qu'H possédait à La Noué, 
près de Sézanne , fut, dans ses der^ 
nières années, sou séjour le plus 
habituel. Lorsque la composition de 
ses ouvrages ne Teècupait pas , son 
géAt inné pour la chasse le portait 
sans cesse à courir les champs. Il 
vécut ainsi près de trente ans , et 
mourut kS2 novembre 4824, dans 
eette retraite » ^'il quittiil fort ra*' 
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rement pôar venir signer à Paris la 
pablication de ses divers ouvrages , 
qui sont : | Voyage dùn$ VintéHeur 
de VAfri^ae, par le cap de Bonne- 
Espérance ^ Paris, 4790, 4 vol. in- 
4® , ou 2 vol. io-R® ) %• ; I Second 
V&yage dans VUitérieur de l'Afrique 
par le cap de Bonne-Espérance , pen- 
dant lêsarmèes 4785 , 84 et 85, Pa- 
ris , 4796, 2 vol. in-4', ou 5 vol. 
io-8^, fig. et eartes. Ces deux ou- 
vrages ont été réimprimés , Paris , 
an 44 (4805) , 5 vol. in-4»; 5 vol. 
iir-8®, fig. et cartes. Peu de rela- 
tions se lisent avec plus de plaisir. 
Le Vaillant ne s'appesantit pas sur 
des détails de route, qui n^auraicnt 
pu qu'être fort ennuyeux ,'pni8qu*il 
ii*a parcouru que des déserts ; mais 
il sait joindre i ses récits une foule 
de particularités qui intéressent. Il 
ne tarit pas dans ses expressions de 
gratitude pour tous les hommes, 
•ans distinction de couleur , qui lui 
ont rendu service, entre autres, 
pour le Hottentot RIaas. Des voya- 
geurs qui ont visité les mêmes con- 
trées après loi , entre autres N. Bar- 
row et M. Licbtenstein , ont mis en 
doute quelques-uns do ses récits. Le 
premier Ta même accusé d'avoir 
inventé des noms de peuplades qui 
n'existaient pas ; mais ne s' est-il pas 
éconlé un temps suffisant, de 478^ 
à 4788, pour que la horde des Go- 
naquois , à laquelle appartenait cette 
Narina que Levai liant a rendue si 
célèbre I ait pu être dispersée? 
Combien n'a-t-on pas d'exemples 
d'événements semblables? Le mis^ 
sionnaire Campbell, qui a voyagé 
deux fois dans l'Afrique australe, 
raconte qu^il vit, auprès des monts 
Kamis, une femme qui se souvenait 

Ï>arfaitement du séjour de Le Vail- 
ant dans sa maison. Ce voyageur, 
ajoute Campbell , mêle trop de ro- 
manesque à ses récits; mais c'est 


loi ani a décrit avec le plpi d'exac« 
titude les mœurs et les usages des 
Hottentots. Le Taillant a le premier 
fait connaître en France la giralTe, 
dont on ne possédait que des des- 
criptions imparfaites, il a rapporté 
d'Afrique celle que Ton voit em- 
paillée an cabinet du roi. On lui 
doit la découverte d'un grand nom- 
bre de mammifères , a insectes et 
surtout d'oiseaux nouveaux. Le pre- 
mier il a signalé, cbex les Bousrva- 
nas, l'existence de cette difformité 
au bas des reins, dont on a vu de« 
puis un exemple k Paris , dans 
une Africaine. Les voyages de Le 
Vaillant ont ététraduits dans la plu- 
part des langues de TEurope. On a 
encore de lui : \ Histoire naiwrelU 
des oiseaux d'Afrique, Paris, 4796, 
4812, vol. in-fol. ou in4^ fig. 
Le Vaillant a laissé deux volumes 
en manuscrit, qui compléteront l'ou- 
vrage. I Histoire naturelle desnsrrO' 
quets, ibid., 4804,4805, 2 vol^. 
in-fol. ouin-4^. fig; \ Histoire iif- 
lureHe des oiseaux de paradis ^ ibtd,. 
4804, 4806, in-fol. et in-4<'; |Hi«- 
foire naturelle des cotingas et dss 
iodierSy ibid., 4804, în-foi, etin-4*; 
I Histoire naturelle des calaos, ibid., 
4804, in-fol. et in-4''. Le Vaillant 
avait vu, dans leur pays natal, pres- 

ue tous les oiseaux qu'il a décrita. 

es figqres qui accompagnent ses ou- 
vrages sont de la plus grande vérité; 
elles furent dessinées sous ses yeqj: 

f»ar Barraband. Ses observations sur 
es mœurs des animaux sont extrê- 
mement curieuses et toujours inté- 
ressantes . 

VAIR(6uiltaumeDu),fîls deJeau 
du Vair, chevalier et procureur-fféné* 
rai do la reine Catherine de Méaicisi 
naquit à Paris en 4 556 . Il fut successi- 
vement conseiller au parlement, mat- 
tre des requêtes , premier président 
au parlement de Provence » ^*nlla 
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garde-des-sceaox. En 4 64 63 il em- 
brassa Fétat ecclésiastique , et fut 
sacré évéqao de Lisieux en 4 64 8. 11 
goQTerna sou diocèse avec beaucoup 
de sagesse. Il aima mieux quitter 
les sceaux que de se prêter aux vues 
du maréchal d'Aucre^quî abusait de 
sa faveur. Il finit sa carrière à Ton- 
ncins , en Âgénois , 011 il était à la 
suite du roi durant le siège de Glé- 
rac, en 4624 , à 65 ans. Bu Vair 
était d'une sagacité surprenante , et 
d^ une éloquence peu commune pour 
son siècle. La manière dont il parle 
de lui y même dans le testament 
olographe qu'il fit à-Villeneuve-le- 
Roi le 40 juin 4620, décèle un 
homme modeste , sage y et profon- 
dément chrétien , saisissant avec au* 
tant de justesse que d'admiration et 
de gratitude les vues secrètes et bien« 
faisantes de la Providence. • Né que 
j'étais avec une santé fort infirme , 
avec un corps et un esprit peju lar 
borieux, une mémoire grandement 
imbécile , ayant pour toute grâce 
de nature une sagacité à la vérité si 
grande, que je ne sache jamais, 
depuis que j'ai été en âge d'Jiomme, 
être arnvé rien d'important , ni à 
l'état , ni au public , ni à mon par- 
ticulier, que je ne Taie prévu. Outre 
cela , mes père et mère, fo^t infor- 
tunés , ne m'ayant laissé pour tout 
bien qu*un office de conseiller d'é- 
glise , et une prébende de iMeaux , 
chargé de la décrépitude de mondit 

§ère , et du soin de sa maison gran*. 
émeut désolée , au temps que l'on 
croyait que l'état s'en allât tomber 
en ruine : Dieu néanmoins m'a si 
miraculeusement assisté et favorisé, 
que je me vois élevé aux plus grands 
honneurs du royaume, avec des 
biens abondamment , et quasi plus 
que je n'ai désiré , et la réputation 
et' la bienveillance commune, telle 
que je Tai pu désirer : en quoi je 


reconnais que sa divine bonté a- 
voulu choisir mon infirmité pour 
faire paraître sa puissance) et bénér 
ficence. • Les ouvrages de Du Vair 
forment un gros vol. in-fol., Paris, 
4644 . On y trouva des Hara^igueSy 
des Traductions j qui sont moins 
empreintes que les autres produc- 
tions de son temps du mauvais goût 
qui régnait alors, mais qui n'en sont 
pas .tout-à-fait exemptes. On recon- 
naît pai^ut le magistrat , le chré- 
tien et l'honnête ^homme. — Il ne 
faut pas le confondre avec Léonard 
Vàir , docteur en théologie , 4;ha- 
noine régulier de Tordre de Saint- 
Augustin, et prieur de Sainte-So- 
phie de Bénévent , dont nous avons 
un traité de Fascina , plein de re- 
cherches , de vues judicieuses et so- 
lides. Thiers, dans son trait^ des 
superstitions , le cite souvent , et en 
fait un éloge mérité. 

VAIR A (Antoine), évêque d'A- 
dria , naquit à Venise vers 4650. Il 
passait ponr très-savant dans le droit 
canon , et il en fut premier profes- 
seur à l'Université de Padoue. Son 
savoir et ses seirvices furent récom- 
pensés par Tévèché de Parenzo en 
istrie. Il fut ensuite transféré à ce- 
lui d'Adria dans le Padouan. Il mou- 
rut & Rovigo, en 4732 , âgé de 82 
ans. Il a laissé une dissertation his- 
torique sous ce titre : Be Prœroga" 
tivaj œcutnenicœ nomenclationis et 
poiesiaHs romani poniificis , a dm- 
stantinopolitanis prœsulibus uswr- 
pata^ Padoue, 4704, in-fol. 

* VAIRO ou Vair (Dom Léonard) , 
bénédictin du monastère de Sainte- 
Sophie de Bénévent, docteur en 
théologie , florissait au xvi*^ siècle , 
et fut évêquo de Pouzzûle. Il est 
l'auteur d'un ouvrage savant et cu- 
rieux , intitulé : De fascine, lihri 
très , in quibus omnes fascini spe- 
des ei causœ descrtbmtUTy et ex 
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-phUosophorwn senieniiUseHe et eU- 
ganter explieantur'j née non contra 
prœstiqiaj imposhircF) iUusionesque 
dœmonum , cautUmes et amuûtœ 
prœscribuntur, ae deniquenugm qtue 
de\iisdem narrari sùlentdilucide con- 
futantur, Paris, 458£^, i|i-4'*. On 
a du même auteur cinq Sermons 
prononcés dans la chapelle du pape , 
et imprimés en ^1579 , in-4®. il était 
docteur en théologie , et grand pré- 
dicateur. Il en est fait mention dans 
Tun des articles précédents, comme 
chanoine régulier de V ordre de 
Saint-Augustin ; mais la bihliothè- 

2ae générale des écrivains de Tor- 
re de Saint-Benoît , ain3i que plu- 
sieurs autres biographes , le met au 
nombre des auteurs bénédictins. 

YAISSËTTE ( Dom Joseph), né à 
Gaillac en 4685, exerça pendant 
quelque temps la charge de procu- 
reur du roi du pays Albigeois. Dé- 
goûté du monde, il se fit bénédic- 
tin de la congrégation de Saint- 
Haur, dans U prieuré de la Daurade, 
à Toulouse, en 4 74 4 . Son goût pour 
l'histoire le fit appeler à Paris , en 
4743, par ses supérieurs, qui le 
chargèrent, avee dom Claude de Vie, 
de travailler à r Histoire da Langue- 
doc . Le premier volume de cet ou- 
vrage parut en 4730, in-folio. « Peu 
d'histoires générales, dit Tabbé dés 
Fontaines , sont mieux écrites en 
notre langue : F érudition y est pro- 
fonde et agréable. » On a ajouté , à 
la fin ^ des notes très-savantes sur 
différents points de ^histoire de Lan- 
guedoc; ces notes sont autant de 
dissertations sur des matières cu- 
riedseff. Dom de Vie étant mort en 
4734, dom Vaissette resta seul 
chargé de ce grand ouvrage, qu'il 
exécuta avec succès, et dont il pu- 
blia les quatre autres volumes. Ce 
savant mourut à Saint^jermain-des- 
Prés en 4736, regretté par tout le 
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monde. Ses autres ouvrages sont : 
' ui) abrégé de son Histoire de Lan- 
guedoc, en 6 vol. in-42, 4740. U 
peut suffire à ceux qui ne sont pas 
de cette province; mais lea Langue- 
dociens le trouvent trop sec , et le 
regardent comme un€ taole dis ma- 
tières ; I une Géographie universelle , 
en 4 vol. in-4<* et en 42 vol. in-42. 
Quoiqu'il y ait bien des fautes , 
comme dans toutes les géographies, 
les hommes instruits ne laissent pas 
de la consulter. L'auteur a puisé y 
autant qu'il a pu, dans des sources 
pures. C'est ainsi que, pour parler 
pertinemment des célèbres missions 
du Paraguay , il a consulté don An- 
tonio Ulloa, ancien commandant 
du Pérou, diaprés les rapports du- 
quel il a tracé Tintéressant tableau 
que l'on voit de ces missions dans 
le dernier tome de sa Géographie ; 
tableau qui ,-«n fixant les regrets dea 
gens de Lien , des vrais philosophes , 
dévouer^ à l' exécration publique 
ceux qui ont coopéré à la destruction 
d'un tel établissement. ( F. Guara- 
nis , Paràouat , ViLLÀ-RiGGÀ , daui 
le Dtct. géôgr. ) 

* VALADON (Le père Zaehhrise)» 
capucin missionnaire, né à Anxonne 
vers 4680, fut chargé en 4717 de 
visiter les établissemens que son or- 
dre possédait dans l'Asio-Mineure. 
Le bâtiment sur lequel il revenait en 
France étant' entré dans le port de 
Marseille au moment où la peate y 
exerçait les plus grands ravages, il se 
dévoua tout entier au service des 
malades, fut luî-méione atteint du 
terrible fléau , en réchappa , et re- 
tourna quelques années après dans 
l'Orient pour y reprendre ses travaux 
apostoliques. Il parcourut successi- 
vement l'Ile de Cypre , la Syrie , la 
Palestine, revint en FraïKe, et re- 
çut À son passage à Marseille des té- 
moignages d'estme et de reconnaît* 
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flUiM dct habitanti de cette ville dttprëeédent,fDtttndespln8élëgaQt0 

fODT ton noble déTooemeot. Retiré et desmeiltean poètes de son temps. 

dcDi le eottventdeson ordre,.à Di- 'Le Lanarini * avait donné une- 

joB , il y mourut. en 4 746. Il a eom- tragédie intitalée * Ulisseil giovine * 

poié la Relation de ae» voyages en (Ulysse le jeune) {\) : non-senlement 

Orient , dont Amantoo, membre de Touvrage était ennuyeux et dénué 

Faeedémie de Dijon , conserva nne dMntérétf mais encore Tauteur n^y 

copie qq*il croyait autographe, * avait en aucun égard à la différence 

* VÀLARES80 ( Fantin ), arche- des temps , des mœurs , des nsages, 

vémie de Candie , né à Venise , en etc. Vataresso , pour faire sentir le 

I5M, d^nne famille patricienne, ridicule de cette composition insi- 

embrassa Tétat ecclésiastique, et fut, pide , publia , sous le nom emprun- 

en 444d, nommé par Jean XXIIl à té de * Gattoffio Panchiano ' , une 

Tévéehé de Parenzo , lorsqu'il avait sorte de parodie du premier ouvra- 

à peine vingt ans. Jean XXIII ayant ge intitulée : II Rutsvansead il gior 

été déposé, en 4 44 S, aueonoilede vane arcisoprairaçichisHma fragê- 

Genstance, b nomination de Vala- dia. Celle pièce ent le plus grand 

fut regardée comme nulle ; succès , et donna lieu au chevalier 


mais le pape Martin Y le nomma de Uzevedo d'insérer à la louange de 

nouveau an même évêché en 4447. Zacbarie Valaresso les deux vers suî- 

Bn 4436 , il fut transféré an siège vants dans son poème intitulé * Ye- 

arohiépiscopal de Candie. Il assista netisB urbis descripiio', liv. ii, v. 

tn cette qualité et avec le titre de 248 : 

légat an eonoile de Florence , où il „ , • , ^^r^ 

avait ordre de travailler a la reunion ei lepido mesius ndeado dîcerc veram. 

des Grées. On ignore où et quand il * . 

monmt , mais il vivait encore en lly a cela de plaisant dans celte piè- 

1422. On a de Im un traité De «on- «e • q»» vers la fin tous les aetenrs 

dUarum oiurfontafe et de commn^ quittent la scène , et que t^ assis- 

moue Lattooncm H Grœconim , qu'il ^ois demandant à wand bniit qu ils 

«ompoea celte année , et que Ton reparaissent, le souffleur vient sur le 

conservait dana la bibliothèque du théâtre un papier aia main , et dé- 

couvent de 6aint-Jean et Saint-Paul ^*te ces vers : 

de Tordre de Saint -Deroiniquè à . i., ..«„.,-,. 

Yeniae* Le père Ugnelli , dans son cho nuoro detu pugua aicun vi porii ; 

* Italie sacM % en parfant de Pantin H^ i'««peiute în van : mui ton morti. 

Yalaresso , dit de lui , qu'il était ' la- ^'ouvrage fut Réimprimé à Venise , 

lim» ac griscss Imgu» eruditissimns 4 794 j^ j^ ge ^^1 ^ j^ « Parnasso 

M muMpUoi doctnna vir darissi- ^^^^^^^ . ^g^ 207. Valaresso 

mus». Il parle avec éloge de son courut le 25 mare 4769. 

traité et des lettres de cet arcbevér VALART (Jœeph), prêtre, né an 

qae , conservées mannscntes dans la hameau de Sortel , dans le diocèee 

.bibKotbèqae barberine , avec oeHes d'Amiens , et mort dans la capitale 

de rarohevèqoe Maffeî Valaresso , j^ j^ Picardie en 4786 , s'est fait un 


ion neveu. 
''YALIIAB6S0 (Zacbarie), né 


aoaai a veniae, d nne taesuie pain- ^^i/j^n, ^ç Diciionottire imiTeri»!. ^«o st 
•MaaoïMnideiilahalaMqiieeeUe indniteBitoiieBpvcioTBiiK 
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wm parokâ ks grammainaM la- 
img. n entra en lice avec plasieun 
littérateur dîstingoét , sur dif- 
fiéreotea ^ uestioat relatives à< cet 
ancien , nche , énergique et magnî- 
fique idiome , et donna à conaaitro 
qu'il le possédait à fond. Le père 
IlesbiUonsaf ant publié les * Fables *, 
Valart fit des remarques critiques, 
dout quelques-* unes se trouTdrent 
iaates; le savant et modeste fabu- 
liste en profité. On a de lui un ftu- 
difimt , use Prosodie, les Paraèoles 
de l'Evangile mises en un latin à 
port^ des commençants, areo la 
traduction intériinéaire, une Géo* 
tpra|»fcte, me Grammaire française; 
une 1Viidii0(loiideGomeliu8*Nepog. 
Mais ce qui lui a fait le plus de ré* 
pQtation, c'est une édition latine do 
* rimitation de i.-G/ ; non pas par- 
ce qu'elle eut du succès , mais parée 
qu'elle araaaaontre lui les savants et 
les vrais amis de ce petit livre pré- 
cieux , indignée de le voir mutilé et 
défiguré do mille manières, sons 
préteite de le mettre ett bon latin , 
ou pour faire disparaître les germa- 
nicismes, qui réfutaient la préten- 
tion des gersénites, dont Valart 
s'était fait le champion ; de manière 
^«o , aelon l'expression d'un critique 
ingénieux et sensible, il avait fait de 
ce livre inestimable nn * nouveau 
I>éiphobe* : 

Atçfan hîe PfinmMem laniatum corpore loto 
Deiphftbam videl, etiactriun cradelitcr ora, 
Or« manuiqua nmba», populaUqttff temport 
rapiis 

AMribus,«t trnncas labonesto Tvliiere nares... 
Quia Um crudelet optant «anMrepnnai ? 
Ctti tanium de te licnit? 

£iniii>,,VI,494. 

£n 4764 , il a donné une seéonde 
édition de cet ouvrage si étrange- 
ment défiguré ; et en 4766 , une tra- 
duction française* Dans cette tra- 
duction , l'auteur a rendu comme il 
t pu les mots latins qui détruisaient 
fe * g^rséniimo' s maii| toyant que 
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cela n'ailaitpae, il a pris le parti dt 
les retrancher dans le texte latin , 
comme on le voit dans l'édition don- 
née en 4775, oà le mot ^exterins* 
(liv. I, ch. I, n.S) est omis, Quoi- 
que dans la traduction de 4766 , il . 
aojt rendu par les mots * par eerar * . 
Tout cela parut répandra quelque 
nuage aur la franchise et la bonne' 
fi>t de Valart ; mais il est raison- 
nable de ne pas juger trop sévère- 
ment un homme qui , profondément 
engagé dans une mauvaise cause, , 
n'a pas exactement la force d'âme 
nécessaire pour donner un désaveu 
formel , et rejeter les petits moyeps 
qui semblent pouvoir l en dispenser, 
( Foyes Kbmpis , Nacdé , Gersoii , 

ÀMORT , QUITUBMAIEE , RoSVfEIOE , 

et le ' Joum. hîst* et lîtt. *, 45 mai 
4788, page 464.) 

* VALAZË ( Ghirrles - Éiéonore 
Dufriche) , naquit À Alençon le 2S 
janvier 4754 , suivit d'abord la car^ 
rîère des armes et ensuite le bar- 
reau ; lors de la révolution , il était 
avocat et propriétaire cultivateur. 
En 4789 II embrassa le parti popu- 
laire ; en 4702 il devint maire d'jBs- 
say, petite ville près d' Alençon , ou 
it faisait exécuter rigoureusement 
l& décrets les plus révolutionnaires, 
en même temps qu'il parcourait les 
campagnes pour y propager les prin- 
cipes du jour. Nommé à la conven- 
tion nationale , il s'attacha au parti 
de la * Gironde *, et se livra à touile 
la fougue de son caractère et du répu- 
blicanisme* Il se déchaîna contre les 
prêtres ^ les nobles et la cour, fit le 
rapport des crimes imputés à Louia 
XVI, dont il vota Ma mortMléUit 
lié d'amitié intime aveoVergnIaod| 
et seconda tous ses proiets ; Marat 
le qualifiait de *cbef des hommes 
d'état*. Il s'éleva contre la com-^ 
munede Paris, et se montra V ennemi 
ooaataat des jacobins ; aoitilo 54 mai 


VAL 


5S4 


VAL 


il fat entraîné dans U chute des ^gi- 
rondins*, après les avoir défen- 
dus, avec coaragejusqu^au dernier 
moment. Il ne voulnt pas s'évader, 
et le 2 juin il se vit décrété d'aecn- 
sation, déclaré en état d'terestation, 
et condamné à mort le 50 octobre ; 
il se poigparda dès qu'il eut entendu 
son jugement. Les implacables enne- 
mis àea girondins firent conduire son 
corps dans une charrette jasqa*au 
pied de Téchafaud, où périrent plu- 
sieurs de ses collègues. Il a laissé : 
1 Lois pènàUs dans V ordre naftcrei 
des devoirs, des vices et des crimes^ 
4 6S4, in-8®, réimprimé en 4 802 par 
les soins du jurisconsulte Dufricfae 
de Foulaines. Voici le jugement que 
porte un biographe sur ce livre, qui 
fit d'abord beaucoup de bruit : « On 
admire (dit-il) dans cet ouvrage utile 
et méthodique qne division nouvelle 
et ji\ste des actions morales de l'hom- 
me, en vertus, devoirs, vices et cri- 
mes. Valazéafaitdes observations, au 
second livre, sur fordrede préférence 
des vertus les unes aux autres; des de- 
voirseûtré eux; sur le degré différent 
qu inspirent les différentes classes et 
les diiiérents genres de vices et de 
crimes. Le second livre renferme en* 
core de bonnes idées sur le mariage, 
sur la pudeur et ses avantages. L'ar- 
ticle sur Fusure est neuf et intéres- 
sant ; celui sur les monopoleurs est 
un morceau précieux, fait pour être 
consulté ; il en est de même de Tar- 
ticle sur Tinfamie. Dans le onzième, 
il essaya de prouver la nécessité d'a- 
bolir la peine de mort, les asiles et 
les lettres de grâce, et d'admettre 
l'uniformité des peines pour tous les 
citoyens.... etc. » Nous n'examine- 
rons pas jusqu'à quel point cet éloge 
est juste, mais nous croyons cepen- 
dant que les dernières phrases te 
iresseutent d'un phitantropisme ex- 
"Cessif, qoi 0»egt pj^g toujours utile 


au bon ordra des choses, ni è cel 
exemple frappant qne doit offrir la 
punition du crime. | Le Rêve, conte 
qu'en trouve dans la Bibliothèque 
des Romans, Pans, 4785 ; | A mon 
fils, ibîd, 4785 in-S»; | Défense des 
accusés au 54 mai 4794, in-8^. 
L'auteur rédigea cet écrit dans sa 
prison ; mais ayënt appris qu'on ne 
permettait aux accusés aucun moyen 
de défense, il le cacha dans sa ménne 
prison, où un de ses collègues l'ayant 
trouvé, le publia dans la suite. Tqiis 
les ouvrages ci-dessus mentionnés 
sont en général (sa Défense r xceptée) 
calqués sur ces principes de philoso- 
phisme qui le jetèrent dam la révo- 
lution et causèrent sa fin tragique. 
Valasé a laissé quelques manuscrits, 
comme une suite eux Loispéttahs, 
un Mémoire sur les causes de f'élérà- 
Uon des vapeurs dans l'atmosphère^ 
et une Ea^lication dastuifaux eofU-- 
laires^ etc. 

'^ VALGARGEL (I>on Joseph- An- 
tonio), agronome espagnol, naquit & 
Valence en 4724. Vivant sur un sol 
fertile en toutes^ortes de productionS| 
et dont les campagnes offrent l'as- 
pect d'un jardin touiours riant, il 
consacra ses veilles à l'étude de l'a- 
griculture, et suivit avec honneur 
les traces de Columelle etdn célèbre 
Alonse d'Herrera. Ce fut par les 
soins de cet homme laborieux, 
mort vers l'an 4560, que l'Espagne, 
et surtout le royaume de Valence et 
la Gatatogne, avaient vu prospérer 
de nouveau l'i^riculture ; mais les 
différentes guerres, et notamment 
celle de la succession , l'avaient re- 
plongée dans l'anéantissement. Val- 
caroel, après avoir voyagé en diffé- 
rentes parties de l'Europe, et s'être 
nourri de la lecture des livres clas- 
siques sur la matière dont il voulait 
traiter, publia différents ouvrages 
relatifs aux différais genres de eulr 
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tnr«, tels qae : \InsfrUctwns sur la 
euUure du riz, une des plus riches 
productions du sol de Valence ; | InS' 
truetkmê sur la culture du ftn, etc. 
Mais F ouvrage qui lui fit le. plus 
d'honneur fut son Agriculture géné- 
rale^ Valence, 4765, 4775, 7 toI. 
m*4®, qui a eu un grand nombre 
d^éditions. Valearcel était membre 
de plusieurs académies et de presque 
toutes les sociétés dites, des 'Amis 
du pays*, établies dans plusieurs pro- 
vinces en Espagne. Il mourut en 
1795, Agé de 69 ans. Il était très* 
pieux, et mena toujours nneyiepure. 
* VALGARGEL-Pio ( Don An- 
toine, comte de Lumiares, anti- 
quaire espagnol, naquit à Alicanfe, 
en 4758y de la princesse Pio d^a- 
voie,'Teuvedu comte de Puen-SalRa^ 
grand d'Espagne, et du marquis de 
Valearcel, gentilhomme de la prin- 
cesse et puis son époux. Ce mariage 
inégal valut à la prmcase Pio d'être 
exilée de la cour, et reléguée à Ali- 
cante. Le comte de Lumiares était 
né avec d'heureuses dispositions pour 
l'étude, mais une jeunesse déréglée 
l'empêchait de se livrer ^ aucune 
occupation sérieuse . Ses dissipations, 
«es prodigalités, et le peu d'égards 
qu'il avait pour une épouse aimable 
et vertueuse, forcèrent son père k 
le faire enfermer dans le château 
d'Alicante. C'est là qu'il fit la con^ 
naissance du célèbre Velasquei , 
marquis de Valdeflores^ alors pri- 
sonnier d'état, qui lui inspira du 
goût pour les antiquités. C'est sous 
fa directiiNi de ce savant au' il apprit 
les langues savantes, l'histoire, les 
mathémathiques, les sciences natu- 
relles, etc. Il resta dans le château 
près de quatre ans, étudiant les jours 
et les nuits ; et quoique le marquis 
son père lui eût fait, à plosieurs 
repnses, eCTrir la liberté, il la refusa 
jusqu'à ce qu'il crût pouvoir culti- 


ver de lui-même les connaissances 
qu'il avait acquises. Il partagea alors 
son temps entre l'étude et ses an- 
ciennes habitudes; il parcourut toute 
l'Espagne pour examiner les anciens 
monuments, fit divers voyages en 
France et en Italie, ornant son es-* 
prit de nouvelles connaissances; il. 
apprit la peinture, rarchiteeture', la 
musique, les langues française, an- 
glaise et italienne, qu'il parlait en 
perfection. Le comte de Lumiares. 
était intime ami du^ marquis de la 
. Romana, général espagnol, et il se- 
rait difficile de trouver deux hommes 
plu| instruits, plus dissipés et plus 
hîsarres. Us se livraient en même 
temps à l'étude de presque toutes 
les sciences, aux plaisirs de toute es- ' 
pèce, tandis qu'ils s'affichaient sou- 
vent par des goûts tout-à-fait singu- 
liers. Lorqu'Us demeuraient à Va- 
lence, on les voyait tantôt sur une 
terrasse pratiquée au-dessus de leur 
maison, s'amuser au jeu puéril de 
faire partir un cerf-volant ; tantôt, 
pour devenir, à ce quMb croyaient, 
plus robustes, ils s exposaient en 
chemise, sur leur terrasse, à la cha- 
leur comme au froid, et ils appelaient 
cela des 6ains d'air ; tantôt ils deve- 
naient cuisiniers ou limonadiers, et 
Se plaisaient à régaler leurs amis de 
leurs ragoûtset de leurs boissons. Ce- 
pendant le premier, placé dans une 
société de savants , se faisait admi- 
rer et respecter ; et le second , au 
milieu des armées , inspirait à ses 
^ inférieurs de l'estime pour ses talents 
militaires, et une ooéissance sans 
borne. Dans le dernier voyage que 
le comte de Lumiares fit à la cour , 
après la mort de son père, il y vint 
pour solliciter les titres de prince et 
de grand d'Espagne , du cnef de sa 
mère, sœur et hérititre du prince 
Pto. Mais un esprit indépendant, 
caustique, et des moeus peu réglées, 
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rendirttt ses démarchée iautiles ^ el coup de richeeaes . Il a ëorit du grand 

te» titres oe furent ensuite accordée nombre d^ouTraget, dont voici les 

qu'A rainé de ses deux liU. Valcar* principaux : ) De adcHto aii#vrys« 

cel-Pio mourut à Valence, en février mate iih$afvaHones Unes etiM aiti- 

4804 , après avoir notablement dé- madcarsUmiXn^ , Crémone, 4744 ; 

tërioré sa fortune. On a de lui : | Dissêrtatio medica epistolarif dé 



l Recueil de midameê incowiues des virgine cremonen^i qt^ per plwru 

peuples anciens de VEspaçne , avec annos makfieMafuti , ibid. , 4746. 

leur explication, Val^oce» 4775. Il s^agit dans cette dissertation d'uae 

Cet écrit précieux fournît à l auteur jeune fille qui vomiasait, à des temps 

ridée de tormer son cabinet de mé- indéterminés, des pierres, des ai- 

dailles, qu'il porta au nombre de guilles, des morceaux de fer et de 

'4 ,500 ^ I Dissertations sur les menu* verre . Yalcarengbi s' efforœ d' explî- 

menis anciens appelés Barres Ssgun- quer ce phénomène, qui paraissait 

tinos , avec Us inscripUans de Sa- extraordioaire, et qu il attribue à 

^lifite ( à présent Morviedro ) , ib^.y des causes naturelles f | In £2»eiibitar 

4 779 , in-S*" ; | Deser^Uon de Xii- f roetotum de malts limonit commen- 
eentum» ville 
présent 

desinscriptionSy - ' % « ' — 

etc. j, trouvées dans ses ruines, ibid . , leurs diflérenoes , de leurs proprié- 
4780; I Inscriptions de CarihaQO- tés, etc. Valearenghi* était membre 
JVooa, ville ancienne, appelée au* de pluueurs académies, et agrégé 
jaurd'hui Garthagéne, ibid. » 4 782 *, aux collèges de médecioe de Milan , 
I ExpUcations des inscriptions etde$ de Crémone , de Ferràre , de fiolo- 
sta<ttes anciennes d'Àlmatarron , gne , etc . H mourut en 4 784 . 
ville du royaume de M«rcie, Va- VALGK£ (Pierre-Francis), curé 
lence, 4776, 4785; I (Vbservafions de Rumbeeke et doj^en rural de 
sur la situation de la colofiie JUici,y Roulers , au diocèse de Bruges , est 
ibid., 4784. Le comte de Lumières mort le 25 janvier 4787, à Tâge dt 
était un excellent physicien et un 70 ans , apcès avoir donné , dans la 
bon naturaliste ; indépendamment eonrs d'une longue vie , le plus écla* 
de son cabinet de médailles , il en tant spectacle de tontes les vertus 
forma un autre d'histoire naturelle, pastorales , et multiplié non-seule« 
et possédait une riche collection de ment parmi ses ouailles , mats par- 
machines et d'instruments de ma- tout où il a pu avoir aecès . les fruits 
thématiques. d^un lèle actif, éclairé, charitable. 
* VALCABENGHI (Panl) méde- Ses Sermons, distingués' par une élo- 
cin de Crémone, où il naquit vers ^ quence simple, touchante et pleine 
4 750. Il était très-versé dans la lec« ' aonction , ont é(é imprimés sons les 
turc des auteurs anciens et moder- auspices de M. Brenart, évêque de 
nés, possédait plusieurs lances sa» Bruges; ses Exihertations annuelles 
vantes, et professa successivement aux curés, lors de la distribution 
son art à runiversité de Pavie et à des saintes nuiles, ont paru à Bruges 
Técole palatine de Milan. H fut très- en 4785. On a encore de lui la Tra^ 
heureux dans ses cures, dans les- duction en langue flamande de plu- 
ruelles il suivait la méthode la plus sieurs ouvrages de piété, 
simple, et qui lui procurèrent beau- * VALDSN (ThomesnE), reBgîeuK 
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de Tordre des earmet , aindl nommé 
du village de VaMen ea ÀDgleterrei 
lieu de sa oaiMance, se distingua 
dans son ordre par son savoir. Il 
avait étudié à Tuniversité d'Oxford^ 
où il s'était fait recevoir docteur 
en théologie. Il assista aux conciles 
de Pise et de Constance. Henri V» 
roi d* Angleterre ^ le prit pour son 
confesseur; il accompagna ce roi 
dans son expédition contrela France. 
Il V mourut en 4430. On a du P. de 
Valden un ouvrage intitulé Doctrine 
de VanUquHèy eoncemant la foi 4ê 
l'Église catholique ^ contre les se^ 
tateurs de Widef et de Jaan Bus, 
en 5 volumes , imprimé à Paris et 
ensuite à Salamanque et à Venise ^ 
avec Tapprobation du pape Martin V, 
à qui il eet dédié. Valden y combat 
vigoureusement les erreurs de ces 
hérétiques. Dans son premier Volu* 
me, il réfute celles qui ont rapport 
aux attributs de Dieu , k la nature 
de r homme et à T incarnation. Il 
prouve la primauté du pape , -et Fia* 
•stitution divine de Tépiscopat. Il en 
défend la juridiction et les préroga» 
tives ; il établit les droits des autres 
pasteurs , iustiâe les voeux et k pro- 
ression religieuse, etc.- Il expose ^ 
dans le second volume , la doctrine 
de l'Église concernant les sacre- 
ments, et démontre, contre Wiclef, 
que leur efBcacité ne dépend point 
des dispositions et de la sainteté des 
ecclésiastiques; mais que ceux-ci» 
fttssent-'ils en état de péché , admi* 
nistrent les sacrements et consacrent 
validement. Il parle ensuite de Teu- 
cbaristie , et après avoir rapporté 
les preuves de la présence réelle et 
de la transsubstantiation , il fait voir 
que la communion sous les deux es- 
pèces n'est point de nécessité abso- 
lue. Dans le troisième volume, il 
éUblit la distinction qu'il y a entre 
le^ évéques et les prdtres , et 1$ sa» 


périoeitë des preopîers. Il tiiîto 
suite des autres points de foi atta# 

2 née par Wicléf , et il les défend* 
•a manière de procéder du P. db 
Valden est de eommei|cer par rap* 
porter les erreurs qu'il se propose 
de combattre; de leur opposer lea 
pages de TÉcrilure sainte , des Pè- 
res et des auteurs ecdésiastiques qui 
leur sont contraires, et de tirer en 
peb de motl les censéquenoes qu 
en dérivent \ en sorte que le fond 
de son ouvrage consiste dans un re- 
cueil de passages et de textes qui 
concernentlesmatières dont il traite; 
ce qui Ta rendu d*ttne grande utilité 
aux théologiens et aux controversis'' 
tes qui sont venus après lui , en leur 
offrant des matériaux tout préparée. 
'^ VALDËS ( Jean ns ) , peintre es- 
pagnol, naquit à Séville vers Tan 
i620, et devint chef de racadémte 
de peinture de cette ville. Il a beau- 
coup travaillé pour les églises d'Aiw 
dalousie ; mais il se plaisait eurtout 
à traiter des sujets hideux avec une 
vérité frappante qui faisait friason* 
ner. On conserve entre autres un 
tableau de lui, à déville, représen- 
tant un cadavre à moitié rongé de 
vers, dont la vue inspire râfroi. 
Son plus grand plaisir était de pas* 
ser des jours entiers dans des ea* 
• veaux funérairee, pour y dessiner 
les objets qui causaient le Mus d'hoir 
renr. Ge goût était un effet naturel 
de son caractère sombre et mélanco- 
liqne. Il était néanmoins pieux et 
bienfaisant, et on ne lui connut au- 
cune espèce de vice*. 11 mourut en 
4694. 

* VALDÉS jDon Antonio ) , mi^ 
nistre d'état espagnol , né vers 1 7W 
dans les Asturies , fit d^ abord partie 
de l'ordre de Malte, dont il devint 

Idus tard bailli. Il entra ensuite dans 
a marine espagnole, et futsueeessi- 
vatienft eapiiain» die T^sseao^ bri- 
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Kdier et chef d'escadre. Charles m fondre les Albigeois et les Vaadoîs ; 
i confia en 4784 lé ministère de mais Bossuet J'Hist. des Var. " , 
la marîue, puis le nomma liente- Hv, ix), et Limbroch, protestant 
nent-général des armées navales. Il ( * Hist. de rinqnisition ') , ont don- 
conserva ce poste sous Charles IV ; né des preuves incontestables de la 
mais n'ayant gassu gagner les bon- distinction qu'il faut faire entre les 
nés grâces de Godoï, il se vit forcé Albigeois et les Vaudois. (Les "Ven- 
de donner sa démission en 4796* dois ', chassés de toute l'Europe, se 
Dès-lors il vécut dans la retraite jus- sont cependant maintenus dans les 
qu'en 4 808 , époque où il fut nom- trois viiUées du Piémont , où ils s'é- 
mée membre de la junte de Se-* tateat d'abord étabb's, y forment 
ville, qui se retira ensuite à Cadix, une population de vingt mille âmes, 
On croit qu'il mourut en 484 4 dans et y possèdent treize é^ses. Le roi 
nie de Léon. de Sardaigne leur a accordé, par 
VALDO (Pierre), hérésiarque, une ordonnance du 4 Ojanvier 4 824, 
né au bourg de Vaud en Danphmé, la j)ermission de bâtir un hôpital 
d'où il prit son nom. Il fit traduire pour leurs pauvres malades, et de 
la Bible pour l'usage des pauvres, le faire desservir par un médecin et 
et commença à dogmatiser à Lyon , un chirurgien de leur croyance, 
vert 4480. Ses disciples furent ap- Foyes sur leur secte, T'Histoirèdes 
pelés * vaudois ', du nom du pays de variations *, le * Dictionnaire des 
bur maître • ou ' gueux de Lyon * ^ hérésies *, etc. ] 
de la ville où cette secte prit nais- "VALDORY (Claude), jésuite, né 
aance, ou'sabatès*,À causedeleur en 4604 à Rouen, prêcha comme 
chaussure singulière. La mort d'un missionnaire pendant 40 années , 
ami de Valdo, qui expira subite- et, entre autres 'opuscules' de dé- 
ment en sa présence , le frappa tel- votion , écrivit un Traité de la ser- 
lement , qu'il distribua aussitôt aux intude à la croix, 4600 , in-8**. 
pauvres une grande somme d'argent. ' VALDRIGI (François)^ comte. 
Cette générosité en attira une proi- né à Modène en 4764^ étudia d'a- 
digieuse quantité à sa suite. Leur bord le droit à l'université de sa ville 
bienfaiteur vounit bientôt devenir natale., où il fut reçu docteur. En 
leur maître. Comme il était un peu 4790 , il devint pour trois ans rec- 
lettré , il leur- expliquait le nouveau teur civil de la ville^de Trente , et 
TesUment en langue vulgaire. Les à l'expiration de ses fonctions fut 
ecclésiastiques'ayant blâmé sa témé- nommé juge au tribunal de Modène. 
rite il se déchaîna contre eux et II était en 4800 professeur de droit 
contrôleur autorité, en leur égalant au collège de Brera à Milan, et 
les laies. Il y a des auteurs qui {iré- membre de la cour des comptes de 
tendent que Valdone poussa pas plus cette ville. Plus tard , il s'occupa de 
loin ses erreurs 5 mais que ses disci- la Tradueiim du Code Napoléon en 
pies s'étant répandus en Danphiné , lançfue latine y in-4<' , 4807 , ce qui 
en Languedoc, en Catalogne, etc., lui valut en 4844 la chaire de pro- 
ets'étant mêlés avecles 'amaldistes* lesseur de droit coutumter à l'uni- 
et les "Albigeois", adoptèrent plu- versité de Milan. Il a aussi publié 
sieurs erreurs de ceux-ci. Beaucoup en 4846 un £I6ge de Gravina. Ce 
de protestants, et Voltaire dans son savant mourut à Milan , le 25 jan- 
• Butoire générale*, ont Toola 00a- vier 4854, âgé de près de 7$ ans. 
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* VALENCE (Gyrus-Macie- Ale- 
xandre DE Thimbriine, comte bb) , 
naquit à Agen en 4757» d'une 
ancienne famiile , dont un des 
ancêtres se tronya k la bataille de 
Bpuvinesj atec le grade de capi- 
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premiAfe ville et les premiera ca-*' 
nous sur les Autrichiens. A la ba-^ 
tatUe de Valmy, il commanda l'aile 
gauche , et reçut la capitulation de 
Verdun, puis signa eelt» de Longwy 
ayee le prince de Brunswick. Ces 


taine. Le père du comte de Valence expl<Mts rayant fait nommer général 
était lieutenant-général' et ses oncles en chef de Farmée des Ardennes , 


ofBcier»^énéraux. Destiné au seryi- 
ee de T artillerie) il se rendit en 4774 
à Strasbourg, où il y ayait alors d*ex«> 
oellentes écoles de stratégie. Nom- 
mé en 4778 capitaine au régiment 
royal-cayalerie, il devint sûccessîye- 
ment aide-de-caipp du maréchal De- 
Vaux, et en 4784, colonel en second 
an régiment de Bretagne. Son ma- 
riage avec la fille de madame la com- 
tesse de Genlis Ini fit obtenir la char^ 
ge de premier écuyer du duc d'Or** 
léans, avec le grade de colonel du 
régiment de Chartres-dragons, et 
la croix de Tordre de Saint-Laiare; 
En 4789 , et à Tépoque des élections 
des états-généraux, Valence assista 
aux assemblées de Cahors et de Pa- 
ris. Il fut jélu par la noblesse de Pa- 
ris pour un de ses députés sup- 
pléants , et presque en même temps 
on lui confia le commandement ou 
département de la Sarthe. Lors du 


il se porta sur Giyet et sur Charle- 
mont, s^ empara de Dînant , de Char* 
leroi, et de tous les pays situés en- 
tre la Sambre et la Meuse , comme 
Miyelle , la forêt de Soienies , etc. , 
en contribuant, ainsi à réyaouation 
de la Belgique. Il assiégea le ehA' 
teau de mmnr, contre Beaulien et 
Schreder, qu'il battit à Vivier-La- 
gneau. Après cette victoire, il s'em- 
para de Namnr, et y fit 4,000 pri- 
sonniers. Le gouvernement l'avait 
choisi pour commander l'expédition 
contre les Indes orientales, qu'on 
préparait en secret ; mais cette ex- 
pédition n'eut pas lieu. Valence re- 
tourna en Belgique , à la demande 
du général Dumouriei. 11 se distin- 
gua à Tiriemont , et encore davan- 
tage à la bataille de Nerwinde, oè 
il commandait l'aile droite. S^étant 
mis à la tête de U cavalerie, il cul- 
buta les^ Autrichiens, ramena Tin- 


voyage de Louis XVI à Varennes , et fanterie an combat, reprit les vil- 
dans la journée du 25 juin , il se iages perdus, vaillamment secondé 
présenta à T Assemblée constituainte par le centre , sous les ordres du dae 
et lui prêta serment de fidélité. Cet de Chartres ( aujourd'hui duc d'Or- 
acte de dévouement fut favorable à léans ) ; mais le désordre qui régnait 
son avancement, n passa , en 4 792, dans Taile gauche arracha la victoire 


à Tarmée du Nord , en qualité de 
maréchal-de-camp, et bientôt arri- 
va A la désastreuse journée du 40 
aoât. ( Foy. Louis XVL) Cette jouir- 
née étant suivie des défaites de 
Mons , de Toumay y et de Tassassi- 
nat du général Dillon , le gouverne- 
ment d'alors crut devoir réorganiser 
Tarmée : il mit le générai Valence à 
k tête de tous les grenadiers , et le 


aux Français. Ayant reçu une bles- 
sure au front, le général Valence se 
fit conduire à Bruxelles. Il demanda 
un congé, qui Iqi fut refusé par 
Beurnonville, ministre de la ffuerre; 
et lorsque ses blessures le lui per- 
mirent , il se rendit à ValencienneSy 
puis partit pour Bruxelles, où i( était 
rappelé par Dumouriez. Peu de 
temps après, celui-ci passa du cèté 


Aomma lieutenant-général. Il prit 1^ des Aotriehiens, et Valence se vii 
XIX 25 
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a49Ciué|Mir])Bbiiâ8Mi, cdmmutaire dtfeiise iû ceUe tOlê. Lei ailles 

du eomeii exécutif, de ê'êire Irouvé se troavaot déjà nr le territoire 

pféieot à la cooféreoce où Damou français , Valence , ayant réuni 

riei avait manifesté ses projets de une colonne de gardes nationales et 

rébellioa.Quoiquilolisoit, Vilenee de tronpes régulières, se porta, en 

envoya sa démission an préaident de janvier 4814 , sur Gray , oiï il ma- 

FAsiemblée conveotionmlle, et se noQuvra avec une si grande habileté 

rendit à Londres , où Pitt ne lui per> qo'il tint rennemi en échec pendant 

mit pas de résider. En même temps sept jours. Revenu à Paris au 4**^ 

Robespierre demandait que toute la avril, il adhéra à la déchéance de 

famiUedugénéral Valence fût jugée Bnonaparte, et on trouve aon nom 

par le tribunal révolutionnaire. Ce comme secrétaire du sénat , dans 

général se réfuffia dana une ferme l'iaete* qui la pronmiee. Obmpris le 

éloignée du Bolstein , avec sa fille 4 juin 4814 dans la création des 

aînée el sa bell^roère , madame de pairs de France , il eut, peu de moia 

Genlis. Gomme il avait grand aoin après, le cordon de grand-^ifficie^ 

de A^entmtenir aucune communica- de Ja Légion«d' Honneur . Cependant, 

tien avec les émigrés, il ne fut point au retour de fiuonaparte de Ttle 

compris dans la loi de l'en tv (4795) d'Elbe, il reata A la. chambre des 

oontre ces derniers. Cependant il pairs, et, apréa fa baUUle de Wa- 

avah demandé qu'on nommât des terloo (enjum 4845), il parut von* 

jwg^ii pour examiner sa conduite; loir entraver le mouvement qui ten- 

maîs le Directoire s'v refusa. Il ren- dait à arracher le pouvoir des mains 

Ira en France aprèa le 4 8 brumaire, de Napoléon. Ses discours excitèrent 

et présida, en 4804 , le canton do les munnures de la majorité de Tas- 

Véry, département de la Mame^ semblée. Pentéconlant et Boisey^ 

dont la ecïlége électoral l'élut can* d' Aoglaa le menacèrent de le rappe- 

dîdat an sénat en 4803. Il y siégea Ur à Tordre. Malgré cela , il fut, ce 

en 4 809 ,. et reçut à la même époque méine jour , 24 jetn , un des com- 

le titre de eommandant de la Légion» missaires que le gouvernement pro- 

d'fionneur. Deux ans après, il eut visoire envoya auprès de BlOcher 

le commandement de la cinquième pour demander un armistice que ce 

division de réserve , et , en 4808 , générol refusa. Dans la séance du 7 

il passa en Espagne. II fut décoré juillet, il ae plaignit hautement ffea 

Tannée suivante de .la grande croix Prussiens, oui avaient envahi le 

de Saint-Henri dé Saxe , et en 4 842 palais de Ia chambre des pairs. A la 

il ae rendit à la grande armée , où seconde restauration , il fut exclu de 

il commanda une division en Li- la chambre des pairs , et mis à la 

thuanie , sous les ordres du général retraite. Réintégré dans cette même 

de Namouty, et ae fit remarquer chambre le 24 novembre 4 84 9; il 

par sa bravoure au combat de Mo- se rangea du côté de l'opposition , 

hiiow* Une maladie qui lui survint se prononça pour la loi des élections 

à Smete'nsko ToUigea de retourner dii 5 février , combattit celles contre 

en France, et îl évita ainâ les dau-* la liberté de la presse et la hl>erté 

gars de la déaastreuae r^mtto de individuelle. Il allait faire partie de 

Moston. En décembre^ 4 84 5, il fat Taaseciation des ' aousoriptions na- 

aavoyé comme coounissaireextraor- tionales*, dont le but était de fon» 

diuaire à Resançon, et pourrai à la dardas secours po«r lus détenu» aaaa 
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jogeineiit pour les délitt politiqaes ; 
ïsukia les ministres firent attaquer 
pas 1^ tribunauK cette association , 
qui fut dissoate. Il prononça, en 
4820, à la chambre des pairs , VÉ- 
loge du général Golaud , son eollè- 
gue, et en 4822 il demanda, par 
un discours éloquent, la réhabili- 
tation de Lesurques , exécuté sous 
le directoire, et reconnu innocent 
d*nn vol commis sur une diligence. 
Une put voir Fissue de cette affaire, 
la mort Tayant surpris le 4 février 
de cette même année 4822^ à Tàge 
de soixante-cinq ans. Le comte de 
Valence fut inhumé au Père-la-Ghai* 
se : le général bulauloy prononça un 
* discours *^ sur sa tombe , et Lacé<- 
péde son * Éloge funèbre* à la cham- 
bre des pairs le 23 mars. Le comte 
de Valence n'a laissé que deux filles, 
dont r aînée a été mariée au comte 
de Celles, député à la seconde cham- 
bre des états-généraux des Pays-Bas ;, 
et la seconde a épousé le général 
Gérard , membre de la chambre des 
députés À Paris. Pendant son séjour 
dans le duché de Holstein , le gêné-» 
rai Valence publia un écrit intitulé: 
Essai sur les finances de la ripublU^ 
que française j et sur les moyens 
d'anéantir lesassiqnatSy Hambourg, 
4796,in.8«. 

VALENS (Valerius)^ était pro- 
consul d'Achaie , lorsqu'une partie 
de l'Orient se souleva contjre Galiien 
et reconnut Marcien Le nouvel em** 
pereur, craignant queValensn* armât 
contre lui , envoya une petite armée 
commandée par Pison , pour le sur- 
prendre et lui Ater la yîe. Valons se 
voyant poursuivi, se fit reconnaître 
empereur dans la Macédoine , et se 
défit de Pison. Mais il fut tué peu de 
jours après par ses soldats ,dett juin 
264 , après six semaines de règne. 

VALENS (Flavius) , empereur, 
éiiat fils poiné de Gratien , somom- 
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mè *le€ofdier*. (Foyas G&ATiBif.) 
Il naquit près Gibale en Panno- 
nie , vers Tan 523 » et fut associé k 
Tempire, Tan 564, par- son frère 
Vaientinien 4**^, qui lui donna le 
gouvernement de T Orient en 56S. 
Les deux empereurs signalèrent le 
commencement de leur règne par 
plusieurs lots en faveur du christia- 
nisme ; mais Valons ne tarda pas à 
se laisser surprendre par les ariens , 
et à se déclarer hautement leur pro- 
tecteur. Effrayé par la révolte de 
Procope , il voulut d'abord quitter la 
pourpre ; mais il reprit courage , dé- 
fit son ennemi dans une eampagne 
de Phrygie en 566, et lui Ut couper 
la tète. Après avoir pacifié Fempire^ 
il se fit conférer le baptême par Eu- 
doxe de Gonstantinople , arien , qui 
robligea par senpent de soutenir ses 
erreurs. Il obtint facilement ce ser- 
ment d'un empereur qui avait déjà 
persécuté les orthodoxes ; sa haine 
contre eux fut renforcée par Albîa 
Doroinica, sa femme. Il publia un 
édit pour exiler les prélats catholi- 
ques y édit qui fut exécuté avec la 
dernière rigueur. Mais l'orgueil du 
tyran ne tint pu contre la fermeté 
de saint Basile. Il fut obligé de res- 
pecter ce grand homme , et, effrayé 
par un prodige, il fit déchirer le dé* 
cret d'exil donué contre lui. On sait 
la réponse que ce saint évéque fit au 
préfet Modeste. ( Voyez Easile. ) Il 
ne se montra pas autrement envers 
l'empereur. « Valons, dît saint Gré- 
goire de Naiiante , ne pouvant se 
résoudre à accepter véritablement 
la communion de saint Basile, 
par la honte de changer de parti , 
ne laissa pas de l'accepter extérieu- 
rement en venant dans l'église. Il y 
entra donc le jour de rEpipbanie , 
environné de tous ébs gardes , et se 
rnéb , pour la forme , au peuple ca> 
thotique. Quand il entendit le chant 
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des psaumes, q.u'il vit oe peuple 
immense, et Tordre qui régnait 
dans le sauctnaire , ies ministres sa- 
crés, plus semblables à des anges 
qu^à des bommes , saint Basile de- 
vant r autel, le corps immobile, le 
regard- fiie, Fesprit uni à Dieu, 
comme s* il ne fût rien arrivé d^ ex- 
traordinaire , ceux qui Tenviroup 
naient , remplis de crainte et de res- 
pect ; quand Valons , dis -je , vît 
tout cela , la tête lui tourna et sa vue 
s^ obscurcit. On ne s'en aperçut pas 
d^abord; mais quand il fallut appor- 
ter à la sainte table son offrande , 
qu*il faisait de sa main, voyant 
que personne ne la recevait suivant 
la coutume , parce qu on ne savait 
si saint Basile voulait F accepter , il 
cbancela de telle sorte que , si un 
des ministres de Fautel ne lui eût 
tendu la main pour le soutenir, il 
serait tombé bonteusement. » Sa 
cruelle impiété se soutint mieux ail- 
leurs. Il alla à Antioche, où il 
exila Mélèce ; à Edesse et ailleurs , 
où il persécuta cruellement les or- 
tbodoxes, surtout les moines.. Il fit 
la guerre aux Gotbs, parce qu'ils 
avaientdonné du secours à Proeope. 
Cette guerre eut le plus heureux 
succès. Les Barbares, effrayés des 
victoires de Valens, forcèrent Atha- 
laric, leur roi, à demander la paix. 
Valens voulut bien la leur accorder 
en 570 ; mais il en prescrivit les con- 
ditions, li fut défendu aux Gotbs de 
passer le Danube. , et de mettre le 
pied sur les terres des Romains , k 
moins que ce ne fût pour le com- 
merce. Us n'eurent plus la liberté , 
comme auparavant, de trafiquer in- 
différemment dans tous les lieux 
soumis àFobéissance deFempereur» 
Ses succès lui ayant inspiré de F or- 
gueil, et augmenté sa crui^utéet.sa 
confiance dans la doctrine arienne , 
il fut puni par ces mêmes Barbares 


auxquels il avait fait la loi . La guerre 
recommença avec plus de fureur 
que jamais. Lupicin, général de 
Farmée romaine, ayant été battu , 
Valens marcha en personne contre 
les ennemis. On engagea une ba- 
taille près Andrinople en 578 , et 
il eut le malheur de la perdre. La 
nuit le surprit avant qu'il se fût dé- 
cidé sur le parti qu'il avait à pren- 
dre; et les soldats , qui s'étaient ran- 
gés autour de lui, l'enlevèrent et le 
portèrent dans une maison où les 
Gotbs mirent le feu , et où il fut 
brûlé vif, à Fâge de 50 ans, après 
en avoir régné 45. Valens fut un 
prince timide, cruel et avare. Inca- 
pable déjuger du mérite , il n'éle- 
vait aux grands emplois que ceux 
qui applaudissaient à ses faiblesses. 
Il fit mourir tous ceux dont le nom 
commençait par 77iéod, parce qu'un 
magicien lui avait dit que son scep- 
tre tomberait entre les mains d'un 
homme dont le nom commencerait 
ainsi : et le comte Théodose , père 
de Théodose -le -Grand, se trouva 
malheureusement de ce nombre. 
Protecteur de Farianisme ,' il fit au- 
tant de mal aux fidèles que les plus 
ardents persécuteurs do FÉglise. . 

VALENS, évéque de Murse, et 
Ursace , évéque de Singidoa , disci- 
ples d' Arius , se déclarèrent ouver- 
tement contre saint Athanase, -et 
furent déposés et excommuniés au 
concile de Sardique en 547. Ils 8*ef- 
for,cèrent misuite de répandre les er- 
reurs de leur maître en Occident : 
mais, voyant que Fempereur Con- 
stant P'* protégeait saint Athanase , 
et regardant le parti des ariens com- 
me ruiné, ils abjurèrent Farianisme 
par politique au concile de Milan. 
Le co^ile les adressa au saint- 
siége, et lui en réserva le jugement; 
Ursace et Valens signèrent une ré- 
tractation en 549 , et écrivirent en* 
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SQÎte k Bûini AoathaM d^une maniè- 
re trèflkhonorable à ce saint défen- 
seur de la foi ^ mais ils ne tardèrent 
pas à retourner à leurs erreurs , se 
trouyèrent aux conciles de Sirminm, 
à celui de Rimini , et à rassemblée 
de Nice en 559, et jouèrent'partout 
les 'rôles de fourbes par leurs expres- 
sions captieuses é Ils furent les prin- 
cipaux auteurs de la surprise faite 
aux éréques catholiques à Rimini. 
Yalens contribua beaucoup à mettre 
en crédit les ariens auprès de T em- 
pereur Constance , qui le chargea de 
ses ordres pour persécuter les catho- 
liques , commission dont il ne s'ac- 
quitta que trop bien. Yalens et Ur- 
aacé furent encore condamnés au 
concile de Rome en 569. 

YALENS (Pierre), dont le yrai 
nom est Sterck , né à Groningue 
vers ^1570 (et non en 456'! , com- 
me Font dit Nicéron et Gonjet) , 
s'appliqua avec succès à la poésie, à 
Féloquence et à toutes les parties 
des belles-lettres. ll^t un yoyage à 
Paris, ou ses taleats lui méritèrent 
une place de professeur au collège 
royal. Il mourut en ^1 644 . On a im- 
primé ses Harangues , qui le font 
regarder avec raison comme un des 
hommes les plus éloquents de son 
temps ; et ses Poésies latines , in-S*' 
et in-4^ , qui offrent des yers heu- 
reux , mais peu de cette imagination 
qui constitue le vrai poète. 

* YALENTI GouizAGA (SiWius), 
illustre et savant cardinal, d'une 
ancienne et noble famille , naquit à 
Mantoue, le l^"' mars 4690. Il Ht 
ses premières études sous les jésui- 
tes au collège de Parme, alors très- 
florissant. Ses maîtres y développè- 
rent les heureuses dispositions qu'il 
avait reçues de la nature. Il passa de 
là à Rome, où il s'appliqua avec 
ardeur et un zèlo infatigable aux di- 
verses sciences qui pouvaient illus- 


trer la carrière qu'il se proposait de 
courir , et le rendre plus capable de 
la fournir dignement. Les nonciatu- 
res de Flandre et d'Espagne furent 
les premiers emplois où il eut à 
s'exercer , et il y déploya une pru- 
dence et ^ne habileté qui lui méri- 
tèrent en même temps et Festîme 
du pape et celle des souverains près 
de qui il avait résidé. La dignité de 
cardinal, à laquelle Clément XII 
F éleva , le 49 décembre 4758, dans 
sa dixième promotion , fut une juste 
récompense de ses services. Be- 
noit XI Y, ayant succédé à ce pape , 
crut ne pouvoir trouver de ministre 
plus éclairé que le cardinal Yalenti; 
il le fit secrétaire d'état , et ensuite 
camerlingue de la sainte Église. Le 
cardinal Yalenti remplit avec éclat 
ces places émiuentes. Il sut ménager 
les divers intérêts dès princes dans 
leurs relations avec le saint-siége , 
et eut le rare bonheur de n'en mé- 
contenter aucun. Il réprima les di- 
vers abus qui s'étaient glissés dans 
Fadroinistration. Il soutint les droils 
de FEglise et les prérogatives de sa 
cour ; il protégea et encouragea tes 
lettres ; il fonda des chaires de chi- 
mie et de physique, qu'il attacha 
iau collège de la Sapienee. Il fit tra- 
vailler à la carte topographique do 
Fétat de FÉglise , et chargea de ce 
travail le célèbre P. Boscovicb. Il 
rouvrit Facadémie de dessin , fit re- 
vivre les anciennes fabriques et ma- 
nufactures, et en établit de nou- 
velles; il favorisa le oommeree, 
augmenta le |*evenu'de Fétat, sans 
établir de nouveaux impôts, et 
améliora toutes les branches de F ad- 
ministration. Il aimait à s'entourer 
de savants; il les recevait à toute 
heure, et s'entretenait familièrement 
avec eux. La matière de ces entr^ 
tiens était toujours quelque point de 
science ou quelque objet d'utilité 
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piiUf^iM. Cet itiiif ire eârdioal moa* 
rat le 28 août 4756 , à Yiterbe , où 
il frétait rendu pour raisoo de taDté. 
Soo €oi|M fut reporté à Rome, et 
înkuiné dâos an tombeau que, de 
•on vÎTaDt , il s'était fait construire 
dans Tégliae des PP. franciscains. 

" YALENTl - GoNiAoà ( Lndo- 
vico), neveu du précédent et comme 
lui cardinal ) se distingua aussi par 
•on go4t pour les beaus-arts et les 
sciences. Ce fut lui qui fit restaurer 
à Ravenne le monument en Thon» 
neur du Dante. 

YALENTIAy ou plutôt Valbncia 
(Grégoire), jésuite, né à Medîn»- 
del-Campo, dans la vieille Gastille, 
professa la théologie dans T univer- 
sité d'Ingolstadty à Dillengen et à 
Rome. Il assista aux congrégations 
de Juxiliis , disputa vivement con- 
tre Lémos , et mourut près de Na- 
ples, d^s un château de Tibère 
Garaffa , le 26 mars 4 608 , à 60 ans. 
On a de lui des Goimneiitatréf sur la 
Somme de saint Thomas , en 4 vol. 
in-fol., et pluaieurs IVoilés théoio- 
giqu«i et polémiques. Ges ouvrages 
ont été recueillis en 5 gros volumes 
in-foi. 

VAL£NTiN, hérésiarque du ii« 
siècle, était Egyptien et sectateur 
de la i^iilosophie de Platon. Il se 
distingua d'abord par son savoir et 
par son éloquence ; mats, - indigné 
de ce qu'on lui avait refusé Tépisco* 

Îwt , il se sépara deTEgliso, et en- 
anta mille erreurs. Il les sema à 
Rome aoiis le pontificat du pape Hy- 
gitt , et eoatinua de dogmatiser jus- 
qu'à oeluî d^Anicet , depuis Tan 140 
jusqu^à 460. Il avait uiaginë une 
généalogie, d'asotts, dont il compo- 
aait U divinité qu'il appelait PU- 
f^oaie ou PIAittuc/e, au-dessous de 
laquelle était le fabricàteur de ce 
monde, et les anges | auxquels il en 
■Ctribuait le gouverncmeot. Ges 
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ttons étaient niâles et famellef, et 
il les partageait en différentes clas- 
ses. Valentin eut beaucoup de disci- 
ples qui répandirent sa doctrine , et 
formèrent des sectes qui étaient fort 
nombreuses, et surtout dans les 
Gaules du temps de saint Irénée, 
qui nous a donné le plus de lumières 
sur ces hérétiques. 

-VALENTIN, romain, pape après 
Eugène II , mourut le 24 septeiii- 
bre 827, le quarantième jour après 
son élection. 

VALENTIN (Basile). G'est sons 
ce masque que se cacha un habile 
chimiste du seiiième siècle, que 
quelques-uns ont présumé être un 
bénédictin d'Erfurt, mais dont on 
ignore le vrai nom. &e8 ouvrages, 
écrits en allemand , ont été impri- 
més à Hambourg, en 4677, 4747, 
et 4740, in-8^. La plupart sont tra- 
duits en latin et en français. Parmi 
. les latins, le plus connu est Cmmcs 
iriompJ^tts onfimonii, Amsterdam, 
4 674 , in-42. On cite parmi les fran- 
^is : I ÏAwoOi desjphilosophes, avec 
les douse €\è$d$pMUiSophiê^ Paris, 
4660, in*8«, et la figure de ces 
dooie clés ; | Révélation des mya- 
léres des ieMwrtt esseiitiefles des 
up% tnétoiia;, et de leurs teri%$ mé- 
éiehnales, Paris, 4640, in-4%* j Tes- 
toment deBasUê Vûienfki, Londres, 
4674,in-St^ 

VALENTIN, peintre, né à Coa- 
lomiers, en Brie, Van 4600, mort 
aux environs de Rome en '4632, 
entra fort jeune dans Técole de 
Youet, et peu de temps après se 
rendit en Italie. Les tableaux du 
Garavage le frappèrent, et il T imita. 
Il s'attacha surtout à représenter 
desooncerts, des joueurs, des soldats 
et des. bohémiens ou singares. On 
voit aussi de ce maître des tableaux 
d'histoire et do dévotion ; mais ils 
«ont en petit nombre^ et pour l'or- 
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diiiaire iùCérieura àseâ autres on» 
Trages. Ce Yalenii» trouva uô pro- 
tecteur daos le cardinal Barberia. 
C'est à sa recornDQaadatipn qu'il 
peignit pour Féglise de Saiot-Pierre 
à Rome, le Martyre des saints Pro^ 
cesse et Martimien , morceau trôs« 
estimé, l Le JHusée du Louvre pos«> 
sède de cet babile peintre, onze 
tableaux i dont plusieurs ont été 
gravés.) 

VALENTIN ( Michel- Bernard ) , 
professeur en médecine, à Giessen^ 
où il naquit le 26 novembre \ 657, 
cultiva la bo\jinique avee beaucoup 
de succès, et mourut le 45 itt^rs 
4729. On a d« lui : | flisforta sHn- 
pMwmreffxnaaia^ Francfort» 4 74 6,. 
in-foL, 46 pUncbe^; 4725, îu-loi,, 
25 planches ,- | AmphxtheaJtruviktZoù- 
iomie«ni, Francfort, 4720^ in-foâ., 
figures. Cet ouvrage avait paru eik 
allemand à Francfort, 4704^4744, 
5 vol. in-fol.; il a été traduit eà 
latin par Jean^iOttrad Becker. An& 
éditions latines on a joint un abrégé 
de la Vie de Yalentin, en vers, qu'il 
avait composé lui-même; | MaiUévs 
nova anftgtMt, Francfort, 4 74 5 y 
in-4°. C-eat un cours de médeëine^ 
[Cynoura ma$imœ meuico?, Stras*' 
bourg 4726, 2 vel. in 4'>* Ymdf^ 
nniii teformaJtim^ Francfort, 4720, 
in-fel. , avec de belles figurés \ \ Cor* 
pus jwi$ medico-legale » Francfort, 
4722, in-fol.; | Physioloqiœ biblieœ 
cofita teketay Giessen, 4744 , 
in -4*. 

* VALENTIN, médecin de l'an, 
tienne acadeifiie royale de.chihirgie, 
vaquit en 4750, fit de fort bonnes 
cures , et devinfc membre honoraire 
de l'académie royale de médecine. 
Il esimort à Paris, au moi» d'août 
4 825 , âgé de quatre-vingt-dix ans, 
ei a laissé : | Question chirurgicule^ 
relatwe à Vaffaire de la demviseih 
Fomm^, fmumé du sieut Lametet^ 


' fAL 

oûcusie de Hf^fpressim i§ pari^ 
Berlin, 476g; I JBfofle deM.U C^ 
Paris, 4769 ; | Recherches aritifuês 
sur la chirurgie moderncy «po? de$ 
lettres à M. LauU, 4702, in-42- 
Dn autre * Valentin " ( le docten? 
Louis ) était en France correspoo* 
dant de Jenner, at y a propagé , an 
des premiers, sa découverte de la 
VAccine. 

* VALENTIN (Loui^), chinn^ieBy 
né le 4 4 octobre 4 7^8 , à Sou^nga#, 
prés Vitry-le-Frayi^ais, entra àTAga 
de 47 ans conune élève <|§ l'école dé 
chirurgie du itégiment du rQi4nf|Mi^ 
terie y^ dont son oncle était, chinur^ 
ffien aide^major ,. Peu d'années aprita^ 
u obtint le titrç de professent dam 
cette même école , et la phkre qu0 
son oi^cie laissait disponibiev, £a 
4790 , le régiment du roi afaoÉ été 
Ccencié , Valeptin se reiidit avec sa 
famille à St^DomÂnguo^ où il eaerfH 
les /onctions de premier médeoin 
des armées. En 4705, rinceiidiaida 
Cap entraîna la perte de ses pgaaaa^ 
lions.,. d« éa> bibliothèque,, de. e4 
mtinuserits et du riche cabioei.d'^ 
^tQmiie qu'il s'étaU formé. Il paré 
vint tt a'embarquAr et aborin, (fam 
un dénÛHEielil abseiq , les rivli|ge»da 
l'Amérique eeptedtrîaAalQfniMeoii* 
sul de Fraaoe lui eonSa kdtraetioa 
des hôpitaut de Virginld. ffak, en 
4709, il revint en France» êe fiia 
d'abord à Nanci, puis à* Marseille, 
qu'il a|)andoina de nouifoao pouf 
rUnei* Il voyagea en Angleterre , el^ 
Allemagne, en italie et eo Suisse ,r 
et fit un'grand nombre d'obserfan 
tîofitf dont il déposa le fruit dattt «et 
nombreux ouvrages. Valéntin étnti 
décoré des ordres de la Légieiltd'Iloa* 
nèur et de SainlTlUichel, loraqdll 
mourut à Pionoibiéres le 44 février 
4 029 < Il a publié : )msÈBrUiiio mo* 
dica de opiima inetkodû twialM fne- 
qitldudi et vuMMkàas tmc4«Mdt« 
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Nfliici, 4786, m-4*; \DiS8ertaHo 
wu^Reo-dururgica de itruma hran- 
èhôcêle dieta et de hemetalopia^ Nao- 
ei , 4787 , iii-4^ «, | Mémoire eur le 
§&uèlre eu (|r<ltre , oayrage couronné 
par racaëémie royale de chirargîe , 
en 4790 ; | Mémoire sur rhèméraliJh' 
pie et le nyelalopie* envoyé à la cî- 
devant société royale de médecine , 
en 4790 * ce manuscrit n'a pas été 
retrouvé dans les archives de la so- 
ciété royale, et Toriginal a été la 
proie des flammes lors de l'incendie 
du cap Français; | Mémoére sur un 
étude six francs avàU pat un gr&- 
fmdéer du réifimeni durai, surVin^ 
trodneHcn des pièces métalUques 
ions VesUmtae .etc., cap Français, 
tle Saint-Domingue, 4794 ; | Mé- 
moire sur riMompatiUIité des diffé- 
rents uirus dans l'économie animale^ 
et sur leur inmoeuitè parrapport a« 
danger delfàfeHie^érole , cap Fran- 
cs, lie Saint-Domingue, 4792; 
I Mémoire sur le fraOement et l'ex- 
Hrpatlm des tumeurs du cou» efc. , 
Boston , 4792 ; | TraiU historique et 
pratique de rénoeulatioii , par F. 
Dmoteux et L. Vakntin , Pai^ , an 
vin (4799), in-8<>; |Rés«Itols de 
Vinoeulation de la vaccine dans les 
d^rtements de la Meurihe, de la 
3Êeùse , des Vosges et du Haut-Rhiny 
Nanei^ 4^812, in^; | Traité sur la 
féerejauned'Amérîquey Paris, 1 805, 
in-8*. L'auteur considère cette ma- 
bdie comme épidémique. | Cotip 
iTcril sur la culture de quelques vé* 
gétamx exotiques dans les départe- 
menis de la France , et Notice sur 
l'état présent des sdenees pJnfsiques 
et naturelles , et sur quelques déeou- 
uertes faites dans les Etats-Unis 
éT Amérique , ete, , lues à l'académie 
de Marseille de 4806 ft 4808 , Mar- 
seille, in^go; Coup d'œil sur les 
différents «odes de traiter le tétanos 
en Amérique, Paris, 4844 , in-S*"; 
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I Notice sur Topossum et sur.quelques 
animaiÊX à bourses, Marseille, 4 84 4 , 
in-8«; | Mémoires el oèser«atioiis 
eoncerMnl les bons effets du ccMère 
aetud appliqué sur la tête ou sur la 
nuque , dans plusieurs malaàies des 
yeux , des enveloppes du crâne , du 
cerveau et du système nerveux^ Nan- 
ci, 48^5. în-8« ; I Méwotres sur les 
^ucians de poitrine, Nauci, 4815, 
iii-8*; I Voyage en Italie, fait en 
Vannée 4820, 2* édition, corrigée 
et augmentée de nouvelles observa- 
tions faites dans un second voyage 
en 4824, Paris (Nanci), 4326, 
in-8<», la 4'« édition éteîtde 4822; 
I Notice historique sur le docteur 
Jenner, auteur de la découverte de la 
vaccine, suivie de notes expHeatioes, 
2" édition, revue et augmentée, 
Nanci , 4824 , in-8<» ; la 4'^« édition 
était de 4823. 

* VALENTINE GiLÉàs, flUe de 
Jean Galéas . duc de Milan , naquit 
dans cette ville vers l'an 4580. Elle 
épousa Louis de France, duc d'Or- 
léans, et était aussi aimable que 
spirituelle. Velentine vécut long- 
temps à la cour de Charles VI , et 
gouvernait despotiquement ce mo- 
narque; ce qui fit répandre le bruit 
qu'elle l'avait ensorcelé. On com- 
mença à murmurer contra Valen- 
tine, qui, craienant de se voir expo- 
sée aux insultes de la populace , 
quitta aussitôt la cour. Peu de temps 
après, son époux fut assassiné par 
ordre du duc de Bourgogne, et c est 
en vain qu'elle demanda justice 
contre le meurtrier. Elle en mourut 
de douleur le 5 décembre 4408. 
Avent d'expirer, elle fit approcher 
ses enfants, parmi lesqliels se trou- 
vait Jean, fiis naturel du duc d'Or- 
léans, si célèbre depuis sous le nom 
du comte de Dunois. Elle le regarda 
avec attendrissement , et, comme 
présageant oe qu'il devait être un 
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lotTr, elle dit « qa'if lui avait été 
dérobé , et qu^aucun do ses enfants 
n'était si bien * taillé' ponr venger 
]a mort de son père , comme celui- 
là. 9 C'est dn chef de cette prin- 
cesse que le duc d'Orléans, depuis 
Louis Xn, roi de France, prétendit 
au duché de Milan , qui donna 
lieu étant de guerres , coûta tant 
de pertes à la France , et qui tomba 
ennn au pouvoir de Theureut Gbar- 
les-Quint» 

* VALENTÏNI (Dom Eusèbe ) , bé- 
nédictin de la congrégation du Mont^ 
Gassin, naquit à Modéne, d'une fa- 
mille distinguée. Se sentant appelé 
à la vie religieuse, il embrassa la 
profession monastique dans l'abbaye 
de Saint-Jean à Parme, et y pronon- 
ça ses vœux \e 44 novembre 1515. 
Il avait cultivé les lettres avec fruit, 
el excella dans la poésie latine. La 
célébrité de son talent l'avait fait 
distinguer par les phis illustres lit- 
térateurs de son siècle, et, pendant 
un séjour qu'il fit à Ferrare , il con- 
tracta amitié avec le savant Gélio 
Galcagnini et FArioste. H mourut à 
Parme, en 4559, dans un âge peu 
avancé. On a de lui, sur des sujets 
pieux, tels que la Naissance, Ja 
Pasfkm, la Risurrectim du Sau- 
veur , sur la sainte Vierge , sur saint 
Jean , etc. , divers poèmes qui ont 
été imprimés à la suite des Poésies 
de dom Prosper Martinengo, moine 
du Mont-Gassin, Rome, 4589. Un 
poème sur Umassaere des Innocents, 
de dom Valentini , se trouve dans 
l'édition dn poème de Sannasar , * De 
partu Virginis*, Venise, 4555. H 
est parlé d'Eusèbe Valentini , d'une 
manière très-favorable y dans les let- 
tres d'Isidore iClari , depuis évéque 
de Foiigno et de Gortese , qui devmt 
cardinal, et qui tous deux étaient 
bénédictins de la même congréga- 
tion. — * Valentihi (Philippe), né à 


Môdène^ cultiva aussi la poésie. Il 
était lié étroitement avec liouis de 
Gastel-Vetro y savant célèbre, qui 
s'était fait des ennemis par ses cri- 
tiques', et qui d'ailleurs était accusé 
d'avoir adopté les nouvelles doctri- 
nes , et même , dit-on , d'avoir tra- 
duit en italien un livre de Mélanch- 
thon.Valentîni fut soupçonné de par- 
tager les mêmes sentiments , et se 
vit , à cause de cela , exposé à diver- 
ses disgrâces. Il avait été pendant 
quelque temps attaché au cardinal 
•Gontarini; mais, craignant d'être 
enveloppé dans les poursuites faites 
contre son ami par le saint-office , il 
prit la fuite , et l'on ignore où il a 
terminé ses jours ; il parait qu'il tî- 
vait encore en 4 567. Outre un Sonnet 
qui a été imprimé , il a laissé quel- 
ques Poésies inédites , qui se conser- 
vaient à Modène. Il est question de 
ce Valentini dans la ' Vie de Gastel- 
Vetro *, composée et publiée par Mu- 
ratori. ( Voyez Gastel-Vetro. ) 

VALENTINIEN I«, empereur 
d'Occident, fils afné de Gratien, sur- 
nommé * le Gordier* , de Gibale en 
Pannonie, s'éleva, par sa^ valeur et 
son mérite, au trêne impérial. Il fut 

Iirodamé empereur à Nicée , après 
a mort de Jovien , le 20 février a64 . 
n associa Valeos son frère à l'empi- 
re, lui donna l'Orient, et garda pour 
lui l'Occident , où il se rendit redou- 
table par son courage. Il repoussa 
les Germains , qui ravageaient les 
(praules, pacifia l'Afrique révoltée, 
dompta les Saxons qui s étaient avan- 
cés jusque sur les bords du Rhin, 
et bâtit un grand nombre de forts 
en différents endroits de ce fleuve et 
du Danube. Les Quades ayant pris 
les armes en 575, il passa dans leur 
pays pour les châtier. Il met tout à 
feu et à sang , rase les campagnes , 
brâle les villages, renverse les villes, 
laisse partout des traces de sa foreur. 
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Il repA^M le Danube, «4 va m repo- 
ser à Bregetion , petit chAteao de la 
Paxinonie. Là les Quades lui envoient 
( des ambassadeurs pour implorer sa 
clémence. Ces envoyés étaient des 
hommes grossiers , pauvres et mal 
vêtus. Valentinien, croyant qu'on 
les lui avait envoyés pour.rinsnlter, 
entra en fureur, et leur parla avec 
tant d'emportement qu*il se cassa 
une veine. 11 expira peu de temps 
après , le 47 novembre 575. Il était 
atore Agé de 55 ans , et en avait ré- 
^në 42 moins qnelques mois. Va- 
lentinien montra dans sa conduite 
de Tesprit , du courage, de la.gra»- 
deur. Il fit toujours paraître angnind 
sèlepour la peligion catholique, et 
r avait conf^sée généreusement sous 
Julien an péril de sa fortane et de 
sa vie. Mais Justine, sa seconde fem- 
me, qni était arienne, réussissait 
souvent à élocfer ses bonnes inten- 
tions, et €t autant de tort à sa répu- 
tation que son caractère vif et era* 
porté* * Ad animum illins imimitem 
ac superbum *, dit Solpice^vère, 
* nior aocesserat ariana !, etc. Mais 
le même historien rapporte de loi 
des trftits de sagesse et de bonté qui 
font voir que, dans le fend, oen*était 
pas un mauvais prince. C'est une 
ealomnie de dire que cet empereur 
eut deux femmes à la fois, 'Sévéra'" 
et 'Justine*. Socrate, qui vivait un 
siècle après Yalentinien , a inventé 
ce eonte, destitué de tout fonde* 
ment, comme Ta prouvé Baroniui 
{ad €nw»m 570, n^» 425). Il laissa 
de Bévéra, sa première femme, 
Gratieh, qui lui succéda, et de Jus* 
tioet Valentinieh II. 

VÂLËNTINIEN II , fils du pré- 
cédent, né en 574 , fut salué empe- 
reur à Ctnque en PanOonie le 22 
novembre 575. Il succéda à Gratien 
8ob frère, en. 585, et fui dépouillé 
.4e aes éiats au ^87, rp«( le iycan 


Maxime, U eut retoufs k Théodose, 
qui défit Maxime , lui fit couper la 
tète en 588, rétablit Yalentmien, 
et entra triomphant dans Rome 
avec lui. Le jeune empereur, formé 

Far les avis , les instructions et 
exemple de Théodose, quitta de 
bonne heure les impressions que sa 
mère Justine lui avait données con- 
tre la foi catholique. On le Jsoup- 
çonna de quelques, dérèglements 
ordinaires à la jeunesse : aussitôt 
qu^il le sut, il se priva de tout ce 
nui pouvait donner occasion à ces 
faux bruits. On trouvait qu41 se 
plaisait trop aux jeux du cirque ] 
pour s^en corriger, il retrancha 
ceux mêmes qui se donnaient le 
jour de la naissance des empereurs. 
Ayant su que quelques-uns le blâ- 
maient d'aimer trop les eoml>ats de 
bêtes, il fit tuer dans le môme jour 
toutes celles qui étaient destinées à 
cet usage. Ce ne furent pas les seu- 
les actions qui firent éclater sa vertn* 
Les chefs aune famille distinguée 
ayant été accusés d'une conspira- 
tien^ il en examina lui-même les 
preuves; eU sa démence lui en 
ayant dissimulé la force, il fit élar- 
gir les coupables, m^risant ces 
défiances et ces soupçons, *qui ne 
tourmentent*, disait-il. 'que tes ty- 
rans'. Plus occupé du bien de ses 
sujets que du sien> propre , il mo- 
déra extrêmement les impôts; et 
comme ses officiers voulaient qnUl 
les augmentât , afin d'en prouter 
eux-mêmes, il leur réj>0Rdit: 
w Quelle apparence y a-t-ii qne 
j'impose de nouvelles charges à 
ceux qui ont bien de la ^ peine de 

{>ayer tes anciennes? » Il faisaitjouir 
'empire de la paix, dé la justice et 
de l'abondance, lorsqu'Arbogaste , 
Gaulois d'origine, à qui il avait 
coofié le commandement de ses 
«rmées ,. se réJroltay et k fit étran* 
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gbr è Vieaile ea Daopbinë, le Mk 

inedi 45 mai 392^ âgé seulement de 
vingt ans , après un règne de neuf. 
Il n'était encore que catéchumène, 
et n'avait pas reçu le baptême ; 
.mais saint Ambroise, dans le bel 
éloge qu'il fait de ce prince, ne 
doute pas que le désir qu'il en eut 
dans ses derniers moments , la vi- 
Taeité de sa foi et de sa charité , ne 
lui aient obtenu les effets de ce sa- 
crement. Tbéodose*le>Grand lui suc- 
céda et vengea sa mort. 

VALENÏINIEN III ( Flavius Pla- 
cidus Valentiniaous } , empereur 
d'Occident » fils du général Con- 
stance et de Placîdie y nlle de Théo^ 
dose^le-Grand , naquit à Rome , en 
449, et fut honoré du titre de Cé- 
sar à Tbessalonique; mais il ne fut 
reconnu empereur que le 25 octo» 
bré 425. à Rome , après la défaite 
entière ae Jean, qui s'était emparé 
de l'empire. Ce fut d'abord Placi- 
die qoi eut toute l'antortté ; et la 
sagesse de cette princesse ne pnt 

{ prévenir la perte de l'Afrique, que 
e comte Boniface livra, en 428, aut 
Vandales , qui y fondèrent un état 
très - puissant. Le général Aéti us 
eonserva , par sa valeur, les autres 
provinces. Les Bourguignons, les 
Goths, les Alains, les Francs, les 
Huns, furent battus en diverses 
rencontres, et forcés à demander la 
paiiL; il n'y eut que les Suèves de 
la Galice qui ne purent être domp- 
tés. Valeniînien reconnut mal de si 
grandes obligations. Indigné de ce 

Ïi'Aétins avait laissé érbapper les 
uns après les avoir défaits, il tua 
ee général de sa propre mam ; mais 
il péril bientôt après lui. Ayant 
violé la femme de Pétrone-Maxime, 
ce mari outragé le fit tuer au milieu 
de Rome en 455. Il avait alors 
trente-six erns, et H fut le dernier de 
la race ilc Théadose. Valeatînien 


était on prince stopîde, qoi sa- 
crifiait sa gloire et ses intérêts 
il ses passions , et ses passions 
l'emportaient toujours de crime en 
crime. 

* VALERAS ( Diego dc ) , histo- 
riographe espagnol, naquit è Cuea- 
ça, en '1402, d'une famille distin- 
guée. Il entra comme jpage auprès 
de Jean II, roi de Castille, dans la 
cour duquel , formée en grande 
partie d'^hommes les plus instruits, 
il contracta ponr l'étude ce goût qui 
ne l'abandonnajamais. Afin de mieux 
s'instruire, il voyagea pendant plu- 
sieurs années en France, en Italie 
et en Allemagne. De retour dans 
sa patrie, il servit utilement Jean II, 
ainsi que son successeur Henri IV 
(proclamé en 4454 ) , et remplit 
plusieurs ambassades auprès des 
rois de France, d'Angleterre et de 
Hongrie. La ville de Cuença le 
nomma député aux certes tenues à 
Tordesillas. Il y déploya lin grand 
courage en s'opposant aux uesseioa 
du roi , qui voulait punir les grands 
rebelles par le fer et par le feu. Va- 
leras prévoyait que les mesuras 
rigoureuses ne feraient qu'augmen- 
ter les troubles de FEspa^e , déjè 
trop agitée par des guerres civiles. 
Cependant il tenait, dans son ecsar, 
pour l'infante dona Isabelle , sœur 
de Henri IV ; et quand cette pria- 
oesse et Ferdinand- le -Catholique 
montèrent sur le tréno, en 1474, 
ces monarques s'empressèrent de 
récompenser les services que Valé- 
ras avait rendus À sa patne. Ils le 
nommèrent leur historiographe, 
ensuite leur conseiller, et lui con- 
fièrent enfin la charge de grand- 
majordome du palais. 11 mourut eti 
'4480. âgé de soixante*dix*huît ans, 
et a laissé : | une bonne Chroniqtie 
de V Espagne^ Saragosse, 4484, 
Saiamanque, 4 499 ; Sëgcvie, \Bëà^ 


TAL 400 VAL 

4567, in-fol.; | Traité de ht Provi- soat point panrenos psqu'à nous. 
denee, Séville, ^1495^ et autres ou- YALÉRE ( Cyprien db ) , né en 
Yrages que le temps a fait oublier. Espagne, en 4534, passa presque 
Valeras était nn des meilleurs lati- toute sa vie en Angleterre , où il 
niâtes de^ TEspagne. .. professa les nouvelles erreurs. Nous 
YALÈRE - Maxime ( Yaterius- avons de lui une Versi4m espagnole 
Maximns), historien latin, florissait de toute la Bible, que Ton peut re- 
sous le règne de Tibère. Il sortait garder comme une ser4>nde édition 
de la famille des Yalère et «Je celle de la Yersion de Gassiodore Reyna^ 
des Fabien. Son goût pour la litté- Amsterdam, 45(^, in<fol. (Foy«s 
rature ne lui dta point celui des Retna.) 

armes ; il suivit Sexte Pompée à la YALERE (Luc) , enseigna , à la 

guerre. A son retour, il composa un fin du aeizième siècle , la géométrie 

Becueil des actions et des paroles dans le collège de Rome avec tant 

remarquables des Romains et des de réputation, qu'il fut nommé 

autnes nommes illustres. Cet ouvrage r'Archimède* de son temps parle 

a pour titre : De dictis facHsque célèbre Galilée. On le connaît à 

memoratnfUms. Son travail est en peine aujourd'hui, quoiqu'il ait 

neuf livres; il le dédia à Tibère, publié deux ouvrages assez bons. 

Plusieurs croient que Touvrage que tun De centra gravitatis solida^ 

nous avons n'est qu'un abrégé du rum , in-4^, 4604, et un autre De 

sien, composé par Népotien d'Afri- qnadratura paraboles per simpiex 

que . Son aiscernemen t est sou vent en falium. 



édition de cet auteur est celle de adopté par Dioclétien , qui le nom- 

Leydoy 4670, in-8®, cum notis vor ma césar. Elle illustra le tràne par 

rtomm; et 4726, in-4®. On estime ses vertus, et par l'amour qu'elle 

aussi celle de Paris,4679t in*4^, à eut pour ses sujets , au bonheur des- 

r usage du dauphin. Nous en avons quels elle se consacra entièrement, 

par Binet une traduction française, On croit asses généralement que 

en 2 vol. in-8^, qui a fait oublier les Yaleria, i l'eiemple de Prisca , sa 

précédentes. mère, avait embrassé le christia«^ 

YALÈRE (Saint), second évéque nisme, et qu'elles n'assistaient aux 

de Trêves. Saint Jérôme en fait sacrifices des faux dieux aue pour 

mention dans son 'Martyrologe*, ne pas déplaire à Dioclétien et à 

DttQS le onzième siècle , son corps, Galère , qui auraient en outre pu 

qui avait été jusque là déposé dans découvrir leur secret. Se voyant 

Téglise de.Samt-Mathias, à Trêves, sans postérité, elle àdoptin Candi- 

auprès de celui de saint Eucher ou dien , fils naturel de son époux. 

Euchaire , son prédécesseur , fut Après la mort de celui-«i , elle se 

transféré a Goslar, à la réquisition retira avec sa mère à la cour de Ma- 

de l'empereur Benri m, et du con- ximin Duza, neveu de Dioclétien > 

sentement' de l'archevêque Eve- qailuifitlo.plusparfaitaccueil.il 

rard. Les monuments qui contien- Ini proposa ensuite de répudier fea 

nent les portioularités de sa vie ne fenuade et de Vépouser ; Yaleria re-^ 
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jeta cette offre sous le prétexte au 
deail qu'elle portait , et des liens da 
sang qui les unissaieat. Maxîmin, 
irrité par ce refus, et ne pouvant 
vaincre la résistance de Valeria, eut 
la cruauté de la reléguer avec Prisca 
dans les déserts de la Syrie. Elles y 
souffrirent mille tourments. Dioclé- 
tien , dit-on , mourut de douleur en 
apprenant Taction barbare de Ma- 
ximin; cependant il ne fit rien 
pour s^en venger. Après la mort de 
ce dernier y en apût 545 , elles ae 
flattaient de voir changer leur sort ; 
mais Licinius , élevé à l'empire par 
Galère , et sur lequel elles fondaient 
leurs espérances, devint leur plus 
cruel persécuteur. Ce tyran, dans 
la crainte que Candidien ne devint 
un obstacle à son ambition , le fit 
mettre à mort ; et , redoutant que 
Valeria ne fit renaître un jour ses 

{^rétentions à l'empire , , il donna 
'ordre de Tarréter avec Prisca. Ces 
femmes infortunées , nées an milieu 
des grandeurs , se virent contraintes 
de se cacher sous des l^aillons , et 
d'errer d'asile en asile. Elles furent 
enfin découvertes à Thessalonique 

Ear les satellites de Licinius, vers 
I fin de 544, et, au commence- 
ment de l'année suivante ; ce tyran 
leur fit trancher la tête en présence 
du peuple assemblé , et leurs corps 
furent jetés dans la mer. Voltaire 
prétend que les chrétiens furent les 
auteurs des meurtres de Candidien , 
de Valeria et de Prisca ; mais on ne 
▼oit d'autre preuve À l'appui de cette 
assertion , que l'empressement con- 
nu de l'auteur à décrier les chré- 
tiens et le christianisme. 

VALÉRIEN (Publius Licinus 
Valerianus) , empereur romain pro- 
clamé l'an 255 de Jésus-Christ , as- 
socia à l'empire son fils GalUen, 
avec lequel il régna sept ans. Dans 
les premières aonéea de boa gouver- 


nement , il témoigna quelque affec- 
tion pour les chrétiens; mais Ma- 
crien , un de ses généraux , changea 
ses dispositions , et il s'alluma une 
persécution violente dans tout l'em- 
pire. Valérien, obligé de résister 
aux Goths et aux Scyâies, se relâcha 
un peu de sa fureur. Une autre 
guerre l'occupa bientôt : il fallut 
qu'il tournât ses forces contre Sapor, 
roi de Perse , qui faisait des progrès 
prodigieux eu Syrie, en Cilicie et 
en Cappadoce. Les deux armées se 
rencontrèrent en Mésopotamie, et 
Valérien fut fait prisonnier en 260. 
Le roi Sapor le mena eu Perse, où 
il le traita avec indignité , jusqu'à 
le faire servir de marche-pied lors- 
qu'il montait à cheval. Il mourut en 
captivité Tan 265, âgé de 74 ans , 
après en avoir régné sept. Sapor, au 
rapport d'Agathias, le fit écorcher 
tout vif, et jeter du sel dans sa chair 
sanglante. Après qu'il fut mort , il 
fît corroyer sa peau , la fit teindre 
en rouge , et la mit dans un temple 

f»our être un monument étemel de 
a honte des Romains. — Il ne faut 
pas confondre Valéaien le vieux , 
avec Valbriën le jeune , son petit- 
fils, sur lequel on peut voir Tarticle 
de Gaixier ( Publius Licinius Gai- 
lianus) , fils de l'empereur Valérien 
le vieux et son successeur. 

VALERIEN^ évéque de Cémèle, 
dont Tévéché a été transféré à Nice , 
assista au concile de Ries , Tan 459, 
et à celui d'Arles , en 455. Il nous 
rest^ de lui xx Homélies , avec une 
épitre adressée aux moines, Paris, 
46j2, in-S"*. Il avait auUnt de sa* 
voir que de piété. 

* VALERINl (Adrien], littéra- 
teur italien du xvi* siècle , naquit 
à Vérone, et était très-versé dans 
les langues grecque et latine. Il 
composait aussi deé vers en italien , 
et la variété de ses connaissances lui 
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fit oecaper plusieurs emplois dans dans Issqoek les orstedrs chrétiens 

sa république. Il passa la plus grande peuvent tomber^ il est en latin, 

partie de sa vie à Venise , où il L'abbé Bînouart en a donné une 

mourut au commencement du xtii* traduction en français, Paris, 4750 

siècle. On a de lui : | V Aphrodite, in-42; | De recta phiUsaphândi ra» 

tragédie, Vérone, 1578; | un iUme: \ De aeol^ihorum disciplina: 

Recueil poétique , composé de 4200 \De optima «pûcopi et eardînalis 

madrigaux, ibid., 4572; | Oraison forma; \ Vita Bemardi Navagerii, 

funèbre de VincM Armamy ibid.^ eardinaliâ : c'était «on oncle; | De 

4586; I Beauté de Vérone, ibid., cauiioneadhibendainedendiêlibris, 

4570.-— "^Vajlerim (Flaminius),de 4749, in-4®. Qn trouve dans ce 

la famille du précédent, et qui vécut dernier liTrB le catalogue de tous 

presque à la même épooue^ cultiva les autres ouvrages d'Augustin Va- 

avec succès la poésie latine , et pu* Icrio , tant imprimés que manu- 

blia un Poème adressé à Christophe scrits. 

Ferrari , jurisconsulte véronais ; VALERIO ViMCENTnfi , dont le 
une Élégie y traduite par Ferrari , en vrai nom est Vallerio de^ BelH, gra- 
octaves ou stances de huit vers , et veur sur pierres fines , natif de Vi- 
diverses autres compositions. cance, meunit en 4546, C^est on 
VALERIO y ou plutôt Vallerio des graveurs modernes qui ont le 
(Augustin) , né è Venise, en 4534 , plus approché des anmens , qui se 
d^uue des meilleures familles de sont distingués dans ce genre. L^on 
cette ville, devint docteur en théo- a de lui une grande quantité de 
logie et en droit canon , et fut pro- pierres précieuses embellies par son 
fesseur de morale dans sa patrie , en travail. Il s^est aussi exercé sur les 
4558. Désabusé des vains plaisirs cristaux, et il a gravé beaucoup de 
du monde, il prit r habit ecclésias- poinçons pour les médailles. Clé- 
tique, et fut nommé évéque de Vé- ment VU , qui- Testimaft, Foccupa 
roue, en 4565, sur la démission long- temps : entre autres ouvrages, ' 
du cardinal Bernard Navagero y son il grava pour ce pape no beau coffre 
oncle. Son zèle ,apostolique , sa vi- de cristal de roche , dont le pontife 
gilanee active et ses connaissances fi t présent à François I^. 
le lièrent d'une étroite amitié avec VALËRIUS Pdblicoi.a ( Pu- 
saint Charles-Borroroée. Grégoire hlius ) fut un des fondateurs de Ift 
XIII rappela à Rome, où il le mit répobh'que romaine. 11 triompha 
à la tête de plusieurs congrégations, avec Brutus de Tarquin et des Tos- 
après ravoir honoré de la pourpre cans. Fan 507 avant J.-C. Il fut 
romaine^ en 4585. - Valérie mou- quatre fois consul, et mou rut si pan- 
rut saintement dans cette ville en ^re qu'il fallut faire une quête 
4606, à 75 ans. Ses ouvrages les pour fournir aux frais de see inné» 
plus «stimés sont ; { la Rhétorique du railles . 

prédicakury composée par lavis et VALERIUS-PuBUCOLA-PoTiTirs, 

sur le plan de saint (harles-Borro- fut an des décemvirs qui tyran- 

mée. Cet ouvrage solide et instructif nisèrent Rome ; cependant Vale- 

renferoie des réflexions judicieuses rius né vexa point le |>enple coiàme 

sur l'art d'exciter les passions des ses coUègnes : aussi il parvint à le 

auditeurs 9 sur celui d'orner ou de calmer quand eelui-ci se souleva 

fortifier la diction , sur les défauts eonim eai« Après rexitnctîoa An 
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iëcenmrat, U fot nommé consol^ 
Tan 449 avant J.-C. Il remporta 
une victoire sur les Volaques et les 
Èques, et e&igea en récompense les 
honneurs du triomphe ; mais le 
sénat les lui refusa, il les fit de- 
mander par te tribun Icilius, qui 
les obtint. Valeritt»>Puhltcola est le 
premier qui . malgré le sénat , ait 
ohtenu ces honneurs; il les par- 
tagea arec son collègue M. Hoirs* 
tins. 

VALËRIIIS SoRANOs , poète la^ 
tin du temps de Jules4[lésar, l'an 
50 avant J.-C., fut mis à mort pour 
avoir tenu des propos tendant à 
Tathéismë ; car cette funeste erreur 
était frappée chei les paiens du 
glaive de la loi , comme Ton voit 
par r histoire de Socrate et beaucoup 
d'antres. Varron cite de lui deux 
vers sur la nature de Dieu, qui 
semblent prouver qu'il ne connais- 
sait pas d'autre dieu que te monde, 
ou l'assemblage de tous les êtres de 
cet univers, le dieu de Spinosa, en 
un mot. 

Japîlcr omnipolens, regom rex tpse, Deusque» 
Progenitor genitrixque Deum, Deus «Btu et 
omaii. 

VALEMDS-FLiccus ( C. Val. FI. 
Setinus Balbus) , célèbre poète 
latin, naquit à Séba en Campanie , 
etflorissait sous les règnes de Ves- 
pasien et de Titus. Il se fiia à Pa- 
doue, et fut l'ami de Martial ^ qui 
ne semble pas faire d'éloge des ta* 
lents poétiques de Valerius-Flaccus, 
quand il Fexborte à renoncer ans 
venr et à se consacrer au barreau 
ou à une profession quelconque. Ce- 
pendant son Poème hèroiqxie sur lé 
voyage des Argonautes, divisé en 
huit livres , et dédié à l'empereur 
Vespasien, a eu plusieurs éditions , 
savoir : Bologne , 4474, în-fol ; 
Utrecht, 4702, in-42; Leydc,4724, 
ia-4'»; Aitenborgi, 4784 , in-S'' de 


plus de 4,500 pages, édition de 
Ch. Hadès, avec les notes de Bnr- 
matan. On annexe ce volume aux 
* Variorum ' . il y a aussi une autre 
édition estimée, de J.-A. V^agner , 
Gottingue, 4805, in-8** en 2 vol. 
Le premier contient le texte et la 
table, et le second le commentaire. 
Cet ouvrage est écrit d'un style 
froid ; l'auteur y viole parfois les rè- 
gles de l'art , et Ton doit s'étonner 
que, malgré ces défauts, il ait sur- 
vécu à l'empire des siècles. 

VALERIUS (Cornélius) , né en 
4542, à Oudewater ( et non à 
Utrecht, comme le prétendent Gas- 
pard Burmann et les continuateurs 
de More A ) , professa les belles-let- 
tres dans sa patrie et à Louvain , où 
il mourut l'an 4578, à 66 ans. Il 
forma d'excellents dîciples. On a 
de loi I une lUiéfort^ue, in-4®; [ i^ne 
Grammaire, in-4' ; | une Philoso- 
phie, in*foI., écrite avec clarté et 
méthode. On a encore de lui d'au- 
tres ouvrages. 

VALESIO ou Vaub (François). 
{ Alcalà, mieux connu sous le nom 
de ' Covarrubia * , lieu de sa nais- 
sance dans la vieille Castilie, fut 
d'abord professeur de médecine à 
Abada d Henarès. ] Il <ievint méde- 
cin de Philippe II, roi d'Espagne ; 
obtint cette place pour avoir con- 
seillé à ce prince démettre ses pieds 
dans un bassin de lait tiède, afin d'être 
soulagé de la goutte : remède sim- 
ple, qui eut un heureux succès. On 
a de lui | un Traité De meihodo 
me^ndi, Lenvain, 4647, in-8% qui 
passe pour excellent^ | CoMro- 
^srsiorum medicarum et philoso- 
phicarum Uhri decem, Lyon, 4625, 
in-4*. Il y fait voir la préférence que 
doit avoir l'école grecque sur celle 
des Arabes; | De sacra philosophia, 
êive de Os quœ scripta suni physice 
ift It^ris êoeriSj Francfort, 4680 , 
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ia-8^; |jdet Cwimmdakes sur Hip* 
pocrate et Galien, ia-fol., etc. 

* VALETTE ( Rernard de Noga- 
EBT, seigoeur de Là ) , amiral de 
France, etc., naquit en 4555. Selon 
Biubec, il était petit-fiU d^an no- 
taire, et, suivant le rapport de Tab-. 
hé Le Geadre, il deacenaait d^un ca- 
pitoul de Toulouse. Quoi qu^il en 
soit, 8*il n* était pas né d'une famil- 
le fort ancienne, il sut s'illustrer par 
les services qu'il rendit à sa patrie 
en suivant les traces de son père , 
Jean de La Valette, lieutenant général 
de Guyenne. Bernard de La Valette 
vécut sons Henri il , Françms II , 
Charles lH et lienri m, et dans les 
temps orageux qui signalèrent le 
règne de ces deux derniers monar- 
ques , il leur resta constamment 
attaché, il avait embrassé la car- 
rière des armes, se distingua dans 
la guerre du Piémont , et obtint, en 
4585 , le gouvernement du Dau- 
phiné. Au passage de Tlsère , aidé 
par le général Ornano, il défit 400 
arquebusiers français et 500 Suisses. 
Il fut nommé, en 4576, gouverneur 
de Provence 9 et soumit, Tannée 
suivante , Valensole et Digne, deux 
villes qui s'étaient soustraites à Fo- 
béissanee du roi. Blessé au siège de 
Valensole, qu'il prit d'assaut, il 
montra néanmoins sa modératioq, 
en défendant le pillage, après avoir 
pardonné à tous les habitants. Il alla 
ensuite à la rencontre du duc de 
Savoie, qui était entré en Provence, 
lui fit lever le siège de Barcelon- 
nette , le battit près d'Epernon en 
4594 , puis à Vinon, et l'obligea à 
repassa les Alpes dans une entière 
déroute. Ces succès furent inter^ 
rompus par une mort précoce; il 
fut tué d un coup d'arquebuse , au 
aiége de RoqueLrune , près Fré- 
jus, le 44 février 4592; il n avait 
que 59 ani^ et ne laissa pas de pos* 


térité. Dé Thon dit, en parlant de 
ce général : ' In periculis imper-* 
territus, in adversis constans, in 

Erospens moderatus '. Plusieurs 
istoriens ne font cependant pas de 
lui les mêmes éloges. Sa ''Vie* a été 
écrite par Mauroi, son secrétaire; on 
la trouve, dans les * additions an 
Mémoire historique et critique de 
la vie de Roger et de Bellegarde ', 
Paris, 4667, in-42. Quels que fus- 
sent le talent militaire et les bonnes 
qualités de Bernard de La Valette , 
le portrait que Mauroi fait de lui est 
un tant soit peu flatté. 

VALETTE ( Louis de NoGàRET 
DE La ) , fiU du précédent, naquit 
avec une forte inclination pour les 
armes,' mais ses parents le desti- 
nèrent à TEglise , et lai obtinrent 
l'abbaye de Saint-Victor de Mar- 
seiUô et F archevêché de Toulouse. 
Paul V l'honora de la pourpre on 
4624, sans que oette dignité pût 
lui faire perdre ses inclinations 
guerrières. Il contribua à l'enlève- 
ment de la reine Marie de Médicis, 
du château de Blois ; mais il aban- 
donna ensuite son parti pour se li- 
vrer entièrement au cardinal de 
Richelieu. Ce ministre lui donna 
les premiers emplois de la guerre , 
le pourvut du gouvernement d*AH- 
jou, de celui de MeU, et l'envoya 
commander en Allemagne avec le 
duc de Weimar contre la confédé- 
tion catholique, puis en Franche- 
Comté contre le général Galas , en- 
suite en Picardie et en Italie, où il 
mourut à Rivoli , près de Turin, en 
4659, à l'âge de quarante^ept ans. 
Ainsi on vit un archevêque , un 
prince de TEglise romaine., mourir 
les armes à la main , et cela pour 
faire triompher le luthéranisme en 
Allemagne. En vain le pape Urbain 
Vlll l'avait menacé de le dépouiller 
du cardinalats' il ne quittait ee métier 
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«e miiier de'sangpIfatifttâiiBible à 
tout. Ses vices dominaots ékaieaf la 
fierté, la cupidité, le^ prodigalité , 
la lubricité. Jacques Talon, sou se- 
crétaire, a écrit des * Mémoires ' 
sur la YÎe de ce cardinal; imprimés 
à Paris , en 4772, 2 vol. in - 42, 
sur le manuscrit trouvé au château 
de Beaupny, en Guyenne. 

'^ VALETTE ( Bernard db La |, 
gouverneur de la Guyenne , naquit 
vers Tan 460D. Pour apaiser une 
affaire fâcheuse que son père, Jean- 
Louis, duc d'Epernon, avait eue 
avec Sourdis, archevêque de Bor- 
deaux, il épousa la fille du baron 
de Pont-Château, parente du car- 
dinal de Richelieu. Il succéda a son 
père dans le gouvernement de la 
iiuyeuiie, et s'y fit détester comme 
lui par sa rapacité et sa hauteur. U 
avait toujours un grand nombre de 
favoris et de favorites ; il les enri- 
chissait aux dépens de la province , 
eoi gémissait sous son joug de fer. 
Parmi ses immenses vexations et 
ses profusions sans nombre , on ne 
compte pas un seul acte de bien- 
faisance. Il rendit néanmoini quel- 
ques services k l'état , en dissipant 
dans la Guyenne la faction dite des 
* Croquants ' , et en chassant les 
Espagnols de cette province. Ce- 
^ndant son caractère hautain et 
indépendant ne pouvait que dé^ 
plaire au cardinal do Richelieu, qui 
avait d'ailleurs À se plaindre de lui. 
La Valette ayant levé le siège de 
Fontarabie, en 4039, contre l'avis 
du cardinal , celui - ci Yen rendit 
responsable, et le somma de venir 
rendre compte de sa condoîte. La 
Valette, eraignant les résultais de sa 
désobéissance, se retira en Angle- 
terre. On lui fit faire son procès 
par des commissaires, et le roi, aux 
insinuations de son ministre, assista 
loi-mémeau jugement. Le prén- 
XIX. 


dent de Bellièvre eut le coiwNige de 
lui dire : « Votre Majesté pourrait* 
elle soutenir la vued'ungentilhommio 
sur la sellette, qui ne sortirait de 
sa présence que pour monter à l'é- 
chaiaud?Cela est incompatible avee 
la majesté royale : le princo doit 
porter partout les grâces aveo lui ; 
tous ceux qui paraissent en sa pré- 
sence doivent se rétirer joyeux. > 
Ces réflexionsn'eurentaucun pouvoir 
sur Louis Xm, qui fut présent au ju- 
gement par suite duquel La Valette 
fut condamné à mort, et , en son 
absence, exécuté en effigie. < Après 
la mort de ce monarque, La Vaktte 
appela de cette sentence ; elle fut 
jugée injuste, et cassée an commen- 
cement du r^ne de Louis XIV. La 
Valette, rentré en France, y mou- 
rut en 4664. 

VALETTE-Parisot (Jean be La) , 
d'une illustre maison de Provence , 
grand-mattre de Malte, aprèa Clau- 
de de La Sangle, en 4557, donna 
tellement la chasse aux Turcs , 
qu'en moins de cinq ans il leur prit 
plus de cinquante vaisseaux, Soli- 
man , irrité de ses succès , entre* 
prit de se rendre maître de Malte , 
et y envoya une armée de plus de 
80,000 hommes qui en formèrent 
le siège en mai 4565. La Valette 
leur résista pendant quatre mois 
avec tant de courage, qu'ils furent 
obligés de se retirer , après avoir 
perdu plus de 20,000 hommes. U 
fut tiré plus de 70,000 coups de 
canon sur Malte; aussi fut-elle eo^ 
tièrement ruinée ; mais le ^frand- 
mattre répara tout. On bâtit une 
cité nouvelle, qui fut nommée la 
'Cité Valette'. Il eut tons les jours 
8,000 ouvriers employés, jusqu'en 
456^ qu'il mourut avec autant de 
piété qu'il e^ai t fait éclater de coura- 
ge et de pruifeiace pendantsa vie. Pie 
V avait vonlfi i'honorer de lapeor- 
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El BMM fl favait rdttêée^ regar- 
I Mite dignité comma incompa- 
tîbla avec ia profeMÎon dat armeê. 
< * VALETTE ( Louis de Thomas db 
La), saptième supérieur de la ooii* 
«^tioD de rOratoira , né à Too- 
ha en I67i , était destiné par ses 

E rente à entrer dans Forare de 
ilte, et & servir dans la marine 
royale. Mais sa piété le eonduisit à 
•mbraaser la ?ie religieuse. Il fut 
Bomné en 4740 direetenr de Tin* 
etîtiitien de Paris, puis, en 4730, 
aapérient de la maison de Saint^Ho* 
aéré, et en mâme temps assistant 
du supérieur général, qu^il rempla* 
(• plus tard, non sans avoir fait 
une rive réristanœ. Il craignait 
modsifiement d^ accepter une telle 
eliavge, parce qu^ il n'avait pas été 
élu à runanimité. Les sollicitations 
presaantes de Vintimille, arche- 
vêque dé Paris, et du cardinal de 
Fleury, les ordres du' roi luâHuéme, 
feront nécessaires pour le fléchir* 
8«n gouvernement, d'd>erd asfes 
tranqntUe, fut troublé par la bulle 
I/ii4g0H<li«- Le père La Valette , 
apNa avoir trop long-temps résisié 
OUI instaBces de Boyer , évéoue de 
Hirepoîx ci ministre de la feuille des 
bénéfices, lit enfin recevoir cette 
buUe, dans raasemblée de 4746, 
comme une loi d'économie qui dé* 
fendait 1* usage du livre des * Ré* 
flexîonf morales*. Ce genre d'aeçeç* 
latioB no satisfit aucun parti ; maïs 
la eo«r a*en contenta. La Valette 
mourut en 4778. Il n'y a d*impri- 
lué de lui que ses Lettres circulaires 
wmt la convocation des asscmhléei 
générales de l*Oratoire* 

* VALGRAVE ( Dom Frangeas ) , 
bénédictin, né Anglais, et do la 
«ongeégatien des mâasioDS d'Angle- 
tane, eftbrassa la règle de Saint- 
•enolt, en 4608, au oMmastère de 
Bîeadouart, peés Penl-à-Moasaon. 


Il fut prieur chnstràl de Sainte-Fo i 
de LoBgueville eu Normandie , puis 
prieur titulaire de SainUPaiicrace 
de Louves en An^eterre. Il posséda 
aussi le prieuré de la Gelle-en-Brie« 
Il prit part à la contestation devé^ 
entre Tordre de Baint-Benott et les 
chanoines réguliers , au sujet du vé- 
ritable auteur de TlmitaticMi de Je* 
sus-Christ f et soutint que c'était 
Jean Gersen, abbé bénédictin, et 
non Thomas A-Kempis, qui avait 
composé cet admirable livre. ( Voyez 
Geesen. ) Il publia k ce sujet deux 
dissertations, la première sous ce 
titre : ^ninuuieeriiones (q>ologetkfn 
ad tilulumet textum q%afmr Utro^ 
n&m , df ImUaHonè ChriHi , Paris ,- 
U deuxième intitulée : Arfgy^memhym 
efcronologicttm cmarû, Campensem , 
fuo Jhiwmm a £sm|ns non fuisse 
née esse |H>t«tsss auctortni Ubrenm^ 
de Jmitattone Cftristt, contra Joan-^ 
nsmjFVonloNfin, canonieum reguUh 
rem» damunitratur, 4759 1 |4fMH 
logie de Fantair dee Chroniques de 
IVdre de Sain^Benoll» Cette ap<H 
logie a été insérée dans le d|enxiéme 
tome de la traduction des Chroniques 
de Tordre ,• composées en espagnol 
par dom d^ Yepes, et miaes en fran* 
cris par dom Matthieu Olivier. 

* VALGUARNEEA (I>ora Maria- 
no) , gentilhomme de Prierme , où 
il naquit vers Tan 4640, ae rendit 
célèbre par son savoir. U était éga- 
lement mstmii dans les langues sa- 
vantes et modernes. Le pape Urbain 
VAl rappela auprès de lui etlTiono- 
ra de son estime. Après avoir de- 
meuré queifttes annéea à Rome, il 
céda aux invitations réitérées de Phi- 
lippe IV , rm d'Espagne, se rendit à 
la oenr de ce monarque, qui lui ac- 
corda une riche pension , et Le cen- 
aulta dans pluriénrs affaires. Val- 
guarnera était en oonespondaace 
avec lesL prinripton savanla do l'Eu* 
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rope : vers la fia de ses joprs» il re- 
YÎni dans sa patrie, et y mourut dans 
un âge très-avancé. Farp»i ses di- 
vers ouvrages, tous écrits en italien, 
on cite son excellent Discours sur 
l'origine et Vancienneté.de Palerme , 
et des premiers habitants de la Sicile 
et de l'Italie, Palerme, 4664. Ce li- 
vre ^ peut-être le meilleur qui ait 
paru sur ce sujet, est écrit d'un style 
clair, précis et rempli d'érudition. 

YâLGUUO (Charles), natif de 
Brescia en Italie , publia en A $07 , 
dans cette ville , une traduction la- 
tine qu'il avait faite du Traité de la 
musique de Plutarque. petit itt-4^. 
Il a traduit encore en la même lan- 
gue l'ouvrage de Plutarqne des 
* Opinions des philosophes ', récueil- 
lies avec d'autres morceaux du mê- 
me auteur grec, et imprimées à Pa- 
ris en 4 54 4. 

^VAUGNAW (Frédéric) , pieux 
ecclésiastique, né k Quiéti, d'une 
famille noole, en 4537. Il fit ses 
études àPadoue , prit ensuite les ot* 
dres, et devint abbé de Saint-Étien- 
ne de Casai ; en 4559 il fut fait cha- 
noine , puis abbé de SaintrAntoine 
en 4564 . S'étant rendu à Rome, il 
entra chez les jésuites , et fut bien- 
tôt après nommé visiteur-général du 
Japon. Pendant trente ans son zèle 
ne se démentit jamais , et opéra un 
grand nombre de conversions. Il 
mourut à Uacao le 20 janvier 4 Q06, 
et a laissé une Lettre latine, adres- 
sée au président de sa compagnie , 
au sujet de cinq missionnaires qui 
reçurent le martyre dans les Indea. 
VAUGNANI (Frédéric),dela même 
famille que le précédent, cultiva la 
littérature avec succès y et mourut 
vers la fin du xv* siède. On a de 
)ui ; I Réflexions impartiales sur les 
Lettres juives ; \ Centurie de son^ 
vels historiques , Naples , 4729. 

YAUN (Beaé4oiaé),RodieUola, 


avocat, procureur du roi de Faml* 
rauté et de F hôtel-de-ville , membre 
de l'académie de sa patrie , se dis- 
iin([ua par son savoir et sa prohiié^ 
On a de lui : | un Commentaire sur 
la coutupie de La Rochelle . 4768 , 
imprimé en cette ville, 5 vol, in-4^ ; 
I l Ordonnance de la marine de 

4684, 2 val. in4% 4760; \Tram 
des prises^ 4765 , 2 vol. in-8<». )Cet 
estimable écrivain mourut en 4765. 

YAUI^COUR (Jean-Raptiste^Ue«- 
rî DU TaocssET de ) , naquit en 4 659, 
d'une famille noble, originaire de 
SainU-Quentin en Picardie. Il fut 
secrétaire -général de la marine, 
académicien delà Crusca, honoraire 
de l'académie des sciences, et reçu 
à l'académie française en 4699. {l 
fit ;»es études chez les jésuites de Pa- 
ris' avec assez peu de succès ; maia, 
ses humanités finies, son génie «e 
défeloppa, et sa pénétration parut 
avec éclat. Bossuet le fit entrer, eu 

4685 , chez le comte de Toulouse , 
amiral de France* Il était secrétaire- 
général de ses commandements , et 
même secrétaire de la marine, loof- 
qu'en 4 704 ce prince livra , h la hau- 
teur de Malaga , aui flottes anglaise 
et hollandaise., un combat dont les 
deux partis s'attribuèrent la gloir^. 
Valinoour fut toujours à ses côtés, 
et y reçut une blessure. Louis XIV 
l'avait nommé son historien k la 

^ place de Racine^ son amil II tra* 
vaille aveo Boileau , qui lui adressa 
sa seconde épître , k l Histoire de ee 
prince, qui fut souvent commen- 
cée , et jamais finie : l'incendie qui 
consuma la maison de Valincour à 
Saint-Cloud, en 4725, fit périr las 
fragments de cet ouvrag;e , ainsi que 
plusieurs autres manuscrits. Il sup- 
porta cette perte avec la résignation 
4' un chrétien et d'un philosophe. 
« Je nUurais guère profité de mes li- 
vres, disait-il, <i je ne savais pas les 
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perdre. • Cet homme illustre mour de Lemwcnhoek , et combat 'ëgfalo* 
rut à Paris en 4750, à 77 aus, re- ment Tovarisme (voyez GrjlAf Re- 
gretté des gens de bien. La candeur, gnier ) . | Des corpB tuanns que l'on 
la probité formaient son caractère ; trouve iwr les montagnes » de leur 
et, ^uoiqu^il eût été & la cour, il ne oriqinei de Vêlai du monde wani le 
sayait ni feindre ni flatter* On a de déluge , pendant le déluge et après le 
lui : j Lettre à madame la marquise déluge: \ Des avantages et des in- 

de sur la princesse de Clèves, convénientsdeshainsetdes boissons 

Paris, 4678, in-42. Cette critique chaudes ou froides: j De V origine 
est le modèle d^une censure raison- . des fontaines. U a beaucoup cbntri- 
nable ; Tauteur blâme arec modéra- bué à détruire plusieurs erreurs po- 
tion et loue avec plaisir ; | La vte pulaires contraires à la bonne pny- 
de François de Lorraine, duc de Gui' sique. Il est le premier qui ait dé- 
se, 4081 , in-42 : elle est écrite couvert les parties sexuelles des an- 
avec assez d'impartialité ; | des guilles , auxquelles le vulgaire don- 
Observations critiques sur l'Œdipe nait des origines exotiques et ab<- 
de Sophocle , in-4^. Valincour , mal- surdes^ comme Micheli a découvert 
gré des occupations sérieuses , s'est la semence jies champignons : de 
fait quelquefois un amusement de la manière que Ton doit à ces deux, 
poésie , pour laquelle il avait du goût physiciens la destruction de ce qui 
et du talent. On a,de lui des Tra- restait encore d'illusions et de pré- 
duetions en vers de quelques odes jugéis sur les générations animales , 
d'Horace , des stances et plusieurs et la certitude de l'existence géné- 
contes , où l'on remarque une ima- raie des germes , que Diderot regar- 
gination enjouée. dait avec raison comme le tomb^u 

VALISNIERI (àn(oine), né en de l'athéisme. 
1664 , dans le château de Trésîlco, ^VALKENAER (Louis-Gaspard), 
près Reggio, fut reçu | docteur en savant hollandais, naquit âLeyde en 
médecine à Bologne. La république 4756. Il fut disciple d Hemsterhuis, 
de Venise l'appela pour remplir une professa d'abord à Frapeker , et suc- 
chaire de professeur en médecine céda ensuite à son maître dans sa 
dans l'université de Padoue. Cet il* chaire à l'université de Leyde. Il 
lustre savant mourut en 4750, à avait parcouru presque toutes les 
69 ans , regretté de plusieurs savants sciences , et peu d'hommes ont con- 
de l'Europe , avec lesquels il était en nu aussi profondément que lui la 
commerce. Son fils a recueilli ses littérature ancienne. Il a laissé des 
ouvrages en 2 vol. in-fol. , Venise , notes savantes sur tout ce qu'il a lu, 
4755, sous le titre : | Opère fisico^ et ce trésor d'érudition est, en 
mediche ; ce sont des traités sur la grande partie , au pouvoir de son 
physique, la médecine et Thistoire nls , Jean Valkenaêr , professeur de 
naturelle, en italien. Les princi- droit dans les universités de Frane- 
pauxsont : Derortg4tiedei)lttSieirr5 ker , d'Utrecht et dé Leyde , et, en 
insectes: Histoire du caméléon 4840, ministre de la république ba- 
d' Afrique et de plusieurs animaux tave à Madrid. Louis-Gaspard a Je- 
dltalie: | Histoire de là génération té de grandes lumières sur la litlé- 
de t homme. Il y attaque plusieurs rature grecque, et il est connu com- 
opinions relatives à cette matière , me un des plus illustres hellénistes 
sape les fondements de l'hypothèse depuis la renaissance des lettres* il 
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est mort en 4 805 , à Tâge de 69 ans; stathonder , dans la chaire île dreil 
Ôji cite parmi ses nombreux ouvra- k Puniversité dTtrecht. Il ne la péa- 
ges : I Ammoniug de affinium ver»^ séda pas long-temps, et an mois de 
èorum différeniia^ Leyde, 4759, septembre , lorsque Taotoritë du 
in.4<' ; I Euripidis Phannssœ , Fra- pnnce fut rétablie, il fot contraint 
neker, .'1755, in-4^; | VirçUim, de s^expatrier avec plusiears de ses 
etim çrœcis seriptorihus collaius , «compatriotes. Il TÎnit s'établir k Pa- 
opera Fulvii Ûrsini , nonvelle édi- ris , et fut du nombre des députés 
tien , avec des notes , Lœerwaard ,i ([ui, en 4795, présentèrent à la 
4747, in-8^; \Diatrae in dêperdi- convention nationale une pétition, 
tas Euripidis iragcBdias, Leyde , afin que les armées fran^iaises défen- 
4767, in -4^ ; | Theocriti decem dissent la cause des patriotes et ex* 
îdylîia, Leyde, 4795, in -8®; | puisassent de la Hollande la maison 
Theocrittts, Bion et itfoseftiiS,ibid., d'Orange. Ce vœu imprudent fut 
4779, in-8^; I Hijppoli^tttS , ibid., rempli deux ans après, époque où 
4788, in-4<'; I TÙ). HemsierhusH Valkenaêrfigura comme un des prin^ 
et L.-€. Valkeiuxni Orationes : U y cipaux membres dupiffti révolution- 



indole^ viriutihus , rébus gesHs^ de la liberté batave. Il occupa, le 40 
éausis extemis fraeXœ Griecorum li- octobre 4 795 , la chaire de droit pu-^ 
beriaHs : De Critiea emendatriee ia blîc, que Pestai laissait vacante , et 
libris sacris novi Tesiamenti a Htte- ouvrit ses leçons par un discours De 
ratortdiis , quos vacant , fum adhi" officia civis batavi in republica ser^ 
benda. On trouve en outre dans le vata, et fut, quatre mois après, 
même volume de savantes observa- choisi pour fiscal dans le procès de 
ii&ns de Valkenaêr sur deux discours Spiégef , prisonnier d'état, et accu* 
de saint Jean-Ghrysost6me , et des se d'avoir dilapidé le trésor. Valke- 
nofes sur divers passages du nouveau naer prouva dans son rapport que le 
Testament. 11 a laissé des ouvrages prisonnier était innocent, et qu'en 
posthumes publiés sous le titre de tout cas il n'avait agi que d'après 
X.-G. Valhinarii opttsct&la philalo' les ordres de ses supérieurs. Il con- 
gica y critiea , aratoria , nunc pri- dut cependant à ce que , faute de 
mumconjuncia, etc., Leyde, 4808. preuves plus réelles , Spiégel fût 
Presque tous les ouvrages de ce sa- encore détenu administrativement. 
van l laborieux ont eu plusieurs édi- ' (Foi/es * Histoire de la Révolution 
tiens. de 4795', par Bogge, page 454 et 
/VALKENAER (Jean), fils du suivantes.) Il était déjà sénateur 
savant helléniste Louis - Gaspard académique, lorsque, en 4796, il 
Valkenaêr {Voyez ce nom) , naquit fut envoyé en Espagne, en qualité 
en Hollande, vers 4760, devint d'ambassadeur; il quitta ce pays 
professeur de jurisprudence à l'aca- treis ans après, pour s'y rendre en- 
démie de Franeker, en Frise, et prit eore comme envoyé extraordinaire, 
part aux troubles de 4786 à 4787, Il revint d'Espagne en 4804 , lîit 
contre la maison d'Orange. Dans reçu d'abord dans sa patrie comme 
cette dernière année, il remplaça le un simple particulier, et passa en 
professeur Tydeman, partisan du Prusse, pour traiter de l'emprunt 


VAL 


4M 


VAL 


fait «n Bdhnde en fevenr de l'Ati- 
triefae, et liypothëqaë sar It Silësîe, 
qii*on atait cédée à la Prusse. Mais 
ctflte négfoeiation n'obtint pas de sac- 
ot^. Lonis Buonaparte , oeYenn roî 
de Hollande , voulant éviter , en 
48l(^, rinvasion de ce royaume par 
kf armées françaises, envoya Valke- 
iiêêr aoprès de son frère, Napoléon, 
qui ne voolnt rien écouter , ponr ne 
pis a* écarter de son système eonti- 
iMitcil. Lorsqu'enfin la HoUande fut 
ineorporée A l'empire français , Val- 
Iteaaw s'éloigna des affaires, et vi- 
tiit taotAtà la campagne, tantôt à 
Amsterdam on à Qarlem, où il est 
mort en 4 821 , âgé de soixante-deux 
ans. Il passait ponr être un habile 
diplomate, avait fa décoration de 
FAigle-Rouge de Prusse , et était 
menri>re de l'iAstitut des Pays-Bas. 
Outre les ouvrages déjà cités, on a 
dé Valkenaér : [ De pecuUo quasi 
9tafrensis veter&ms jurisconSulHs 
îaieognHo , i^qne vera origine , Ley- 
de, 4780; JDtf dttplid legum qua- 
fumdam in Pandectis interpretatio- 
Ae, Leyde, 4784; | (avec M. Ba- 
vittS Worda ) Atis jvridique dans la 
eause du sta^umder GuUlaume F, 
ibid., 4796. 

VALLA ou Vâllc (Laurent), sa- 
vant jfthilologue, né à Plaisance en 
4445, fut l'un de ceux qui contri- 
buèrent le plus A renouveler la 
beauté de la langue latine , et à 
ebasser la barbarie gothique. [Il 
apprit le grec sous le savant Auris- 
pSi ; mais c'est comme latiniste qu'il 
8e distingua. 11 alla jeune à Rome, 
où on lui refusa Teraploi de proto- 
notaire apostolique À cause de sa 
jeunesse. Il se rendit & Pavie, où H 
occupa une chaire d'éloquence,] 
Vaila retourna à Rome. Son séjour 
'dans cette ville lui valut le droit de 
citoyen ; mais son humeur caus- 
tique l'obligea d'en sortir. U se 


retira i la cour d'Alfonse, roi de 
Naples, protecteur des lettres, qui 
voulut, à TAge de 50 ans» apprenare 
de lui le latin. Valla ne fût pas plus 
retenu A Naples qu'il ne Tavait été 
A Rome; il s'avisa de .censurer le 
clergé et de dogmatiser sur le mys- 
tère de la Trinité , sur le franc ar^ 
bitre, sur les vœux de continence, 
et sur plusieurs autres points im- 
[lortants ; ce qui lui attira un chA<^ 
tîment exemplaire, et le fit condam- 
ner à être battu de verges autour du 
dotlre des Jacobins. Valla, ne pou- 
vant, après celte humiliation , de- 
meurer A Naples , retourna à Rome » 
où il trouva des protecteurs qui le 
mirent bien dans l'esprit du pape 
Nicolas V, et lui obtinrent la faculté 
d'enseigner. H ne tarda pas d'y avoir 
de vifs démêlés avec Pogge, Ber- 
tole et Accuche. Ces savants se dé- 
chirèrent comme les phis vils des 
hoinmes. Ib sMmputèrent mutuel- 
lement, un caractère orgueilleux, 
inquiet, satirique; ils avaient tous 
deux raison, et c^est bien en vain 
que l'abbé Vîgerini et du Pin ont 
cherché A justifier Valla ,- ses ou- 
vrages déposent contre lui. [Les 
conciles de Bâle et de Florence ve- 
naient de ramener Fattention sur 
l'origine des prétentions temporelles 
uU saint-sîége, fondées sur une do- 
natioti de Oonstaotiu, et qui com- 
prenait, disait-on, toutes les pro- 
vinces occidentales de T empire. 
Valla écrivit contre ces prétentions 
un ouvrage intitulé : Deelamatie de 
falso crédita et emenUia Consîan- 
tint donaîUme* A peine a-t-on su 
qu'il se préparait A faire connaître 
ce livre, que le pape assembla un 
conseil de cardinaux pour en punir 
l'auteur ; mais Valla fut averti, et 
quitta Rome. II y revint encore et 
se Et de nouveaux protecteurs.] Il 
X mourut en 4457, A 50 ans, et fut 
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ûtkUÊti^tm FéglfM té SêbMêàn* 
de-Latral, dont on dit qs'il était 
cbaaoioe. Oa • de hii : | six livres 
des ÉUganees de la UmçH9 laUne : 
outrage éstifliable. imprimé à Ve* 
niseea 4474, in<iol.; à Paris, en 
4575, in-4*, et à Cambridge, ia-S*. 
On Taeeusa de Tateir tolé ( «oyes 
Saturnivs LaBaronefls). | îh fatio 
crédita H èmmHia CtmHtaMni d^ 
naiUme dêelamatio; \ De Hk$raar- 
Uêrto; I Hi voHipfals et vsro hono 
Ubri ni, froit d'une philosophie 
parfaitement épieurienne; | L'INt* 
Mrê d% réfne dé FêrdiMnd^ tuiéCA^ 
rsfoA, 4524, in«4^, écrite d'anè 
manière trop oratoire ; | des IVi»- 
dn^Mons de Thactdide, d'Hérodote, 
et de riKade d'Homère» Ces tra- 
dnettons sont des paraphrases iiifi'^ 
dèles. Yalla n'entendait pas anssî 
bieh le grée qne le latin. | Ues NiA$9 
sor k nouTean Testament, qni va* 
lent nn peomieni crae ses Faisions; 
I des Fûblêê^ traduites en français 
et imprimées sans date en lettres 
gothiques, in<fol. ; | des FVielHes, 
a?ee eelles dn Pogge, in-4^, sans 
date ,' I un Traité d% faux éi duvrai^ 
qoi offre quelques bonnes réfle- 
xions. L'auteur affecta pendant toute 
sa fie de mépriser Ariatote , mais il 
fnt cbaod partisan d'Énicure. Ses 
ouvrages furent recueillis à Bftle , 
4540, in fol. 

* YALLA (Georges) né à Plaisan- 
ce, médecin et professeur de belles- 
lettres k Venise, fut emprisonné. 
' poOT la cause des Trivulces . Ayant été 
mis en liberté , il mourut vers l'an 
4 460, et selon d'autres en 4 497 . Son 
livre De expectanâis et fugiendis re- 
&«s, Venise, 4504 , 2 vol. in-fol., 
est curieux et peu commun. Il a fait 
une vermfn en latin de Nemesius , 
imprimée en 4535^ Nicaise Ellebo- 
dius dit que Valla , ne sachant pas 
bien le grec, l'a défiguré ridicule- 
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ment. ' On a eno^ra do Valla 4b« 
Dradudéona de plasieun tmvrafaa 
grecs. 

VALLA (Joseph ), prêtre do l'ora- 
tmre, né à l'Hèpital, netite viUe ihi 
Fores, fit ses études oiiea ks orai»- 
toriens^de Monthrison^ et^ aprls kt 
avoir achevées, entra dana leur oan- 
grégation. Il j enseigna à aon leur| 
et y occupa divers emploie. Il était 
oonnn pour être opposé à la baJlb« 
M« de Fitx-James , ovéqiie de Soi»* 
sons , dans le diocèse duquel cette 
opposition a'eioliiait point des pla* 
ces, lui confia celle de supérieur de 
son séminaire. Le père Valla resta à 
Soiasons jusqu'à la mort de eo pré* 
lat. M. deBourdellIes, quiluisucoé» 
da ^ pensait antremeal , et le përa 
VaUa fnt obligé de se retirer. Il était 
dn diocèse de Lyon : il y reioanuiA 
M« de Hontaiet , qui en était arslie^ 
véque , raeeueiÛit} Ini dasma une 

Éaee de profesaenr, et se servit de 
i pour larédaeiioB de pludeors oik 
vrages à l'usage de son diocèse. On 
a de lui : I Instiliilioiiaa jpMosopfo' 
C€S, (xvk^artlMe DD. ar afcts pijs qpè 
Luf^dmaêtùie, ad ueum eéhéUuwm 
enœ dimeeeie ediim-^ Lyon, 4799, 
5 voL in*42. Il y en a en, aveedoi 
changementaet des eorreetiona^ VM 
seconde édition sons le titi* avivant : 
Jnaliftttioniini phiUogophUanem ew* 
Ma, ad «SIM» BtiÊiâiMœjWBeÊilaêèÊf 
frmserHmqne 9em4naHoinÊm amom^ 
modalnf, Lyon, 4M8,5v«l. in* 
43; I Un Court de ibMoffh , dite 
de Lyon^ oomposée par ordre dm 
même archevêque , contre laquelle 
ir y a un décret de la eongrégatkn 
de l^index*, dn 47 septenAri 
1792. LepèreValla contrlbMj avao 
le père Guibaut et qnelqnea «oMa 
oratoriens , an ' IHetioniiairo UsCsm 
rique et critique *, rédigé et publié 
par l'abbé Barrai, Soissons etfroyes, 
• vol. in-^^ Le pèra Villft i'élsit 
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retiré à Dijon, et il y meuriit le 29 Véroaiie le 45 noyâiibre ^2 , et 

février 4790. liayaît, dit-on, delà illustra son pays par s^ doctes 

piété, des mœars exemplaires, et on écrits et par sa profonde érudition, 

ne pent lui contester du savoir. Il H fit toutes ses études , jusqu'à la 

eât été à souhaiter que ses sentiments théologie exclusivement, chei les 

et sei écrits fussent plus conformes jésuites , et ses succès y furent aussi 

à la doctrine de TEglise. précoces que rapides. Dés l'âge de 

VALLADIER. ( André) , né près àouMe ans , il y soutint une thèse de 



acquéi 

lyraiMtnnaide étrangère, 4626, »nce« Qui pouvaient Ty rendre 
îll-4^0n a encore de lui 5 vol. utile, U lut les Pères, ararit le grec 
in .9* de Sermmu^ et une Vie de ^} T hébreu , étudia F histoire de 
dom Bernard deMontgaUlard , abbé l'Ë^lisedans ses sources.BenoîiXlV, 
d'Orval, in-4®. Yalladier mourut ^ui connaissait son mérite, ne vou* 
en 4688 , k 68 ans. ^ot pas que tant de savoir demeurât 
*VALLAM .(Antoine), médecin *^ encouragemeot. Il pourvut 
espa^ol, né à Salamanqne en 4 740, l'aube VaUarsi de quelques bénéfices 
y étudia son art , et reçut le bonnet <i^s ^ diocèse de Yicence. VaUarsi 
de docteur. S'étant transporté à ^^ obtint par la suite de plus consî- 
Madrid , il se fit connaître a vanta* dérables dans son oropre diocèse. Il 
geosement, et acquit bientôt une tourna au profit des lettres- cette 
réputation méritée. Ainsi que Severo augmentation de fortune. Il recher- 
Lopes , Lusuriaga et Sobral , fi ren- ^|^* ^^ acquit des médailles , d'an- 
dit d'importants services À la méde- tiennes pemtures, des objets curieux 
sine, en la ramenant à cette simpli- d*antiquités, et se composa uu cé- 
cité salutaire dont Thumanité pro- c^inet précieux. Il s appliqua à 
fite toujours. Vallam n'était appelé, déchiffrer des inscriptions, et se 
que dans les cas les plus difficiles , ^^^ ^^^ correspondance avec tous les 
et il opérait très^souvent des cures avants de son temps, occupés des 
qui tenaient du prodige. Il était ™êmes études , tels que Muratori , 
membre de racadémie royale de Zeno, Maxzocchi, et d'autres. Un 
médecine de Madrid , correspondant travail aussi assidu afTaiblit sa santé, 
étranger de F école de médecine de ^ négligea de recourir aux remèdes 
Paris , etc. On a de lui, en espagnol , q"" auraient pu la rétablir, et mourut 
un Dtcftoniuiirs de Médecine. Ma- âVéronne, sa patrie, le 45août(<) 
drid, 480fi, 4806,4807, 7 vol. ^''74, âgé de soixante-huit ans. Il 
ûh8^ ; cet ouvrage est très^estimé. '^^ enterré dans l'église de Saint- 
Vallam mourut en 4 809, et a laissé ^^^^ ^^ paroisse, où ses concitoyens 
de nombreux manuscrits dont on ^* fii'^nt dresser uoe épithaphe 
attend encore avec impatience Fim- ^ .^^^ — . 

pression , et de ceux surtout relatifs ip Le Dlciionnair* anîrerscl (Piadhomme) 

1 I- ,j . I* • et les Mémoire pour servir a riiisiotre ecclé- 

a ta médecine clinique. siutiqae pendant le XVlIe «iècle , disent Ifc H 

. * VALLARSI (Dominiaue), sa- "ût-L'iaicriptipadressce à 1« mémoire deVuU 

▼•ût anliquww italieo, naqiit à >;^-î,î><>'^« ^«^ «^^^ ^«f ««. e'esi-à dire uu 
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honorable. On a de lui beancoop 
d'ouvrages , dont on se bornera à 
citer les suivants , qui sont les prin- 
cipaux I S. Hieronymi ùpera omnta , 
pasi monachorum e congregaiione S» 
Mauri recensionem, quibusdam tn- 
ediiis manwmentis, àHisque lucubra- 
tUyinbus aucta , notis et observatto- 
wibus illustrata^ sfudio ae labwe 
Daminiei Fallarsii, Véronne, 4734, 
42 toi. in-fol. réimprimés en 24 
vol. in-4*>, Venise, 4766; .^ Tyrar 
nu Rufini AquileieHsis opéra ^ cum 
noUs et observaiUmibus Dominici 
Vallarsii , Véronne , 4745. [Il n'en 
parut que le premier volume. | S. 
HUarii episcopi opéra ^ studio et la- 
pore iinonachorum S. BenedictiiUuS' 
trata et aucta, Véronne, 4750, 2 
vol. in-fol. Le nom de Vailarsi ne 
a'y trouve point 5 mais on tient de 
l'éditeur qu'il y contribua. Cet ou- 
vrage fut réimprimé à Venise en 
4749; I La realta e Uttura délie 
sacre antiche iscrizioni sulla cassa 
di piomho continente le reliquie de' 
SS, Fermo e Rustico^ Véronne, 
4755, in-4®. L'ingénieuse explica- 
tion que Vailarsi donna de ces in- 
scriptions lui fit beaucoup d'honneur. 
U y prouva que les reliques conte- 
nues dans ce cercueil sont bien cel- 
les de ces deux saints. La ville de 
Véronne lui décerna pour cet ou- 
vrage une récompense de cent onces 
d'argent. | Insiqmora eeclesUBve" 
ronensis monumento, quitus aut 
anecdota^ aut non hene saiis adhuc 
perspecta kistorîœ loca » proferuntur 
aut illustrantur: prcBsertim episco- 
ptftum ejus perpétua séries describi- 
tur* L'abbé Vailarsi avait entrepris 
cet ouvrage, qu'il n'eut point le 
temps d'achever. IL avait aussi tout 
disposé pour une édition complète 
des * Œuvres de Panvinius 'i, son 
concitoyen , et l'un des premiers qni 
ouvrirent la carrière de l'érudition 
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ecclésiastique; mais, ayant apprj* 
qaofk en faisait une à Milan, il 
abandonna ou différa ce dessein. On 
a de lui encore des obsei^alions sur 
la * Verona illnstrata* et sur le * Mu- 
sée veronese*, et diverses autres dis-^ 
sertatkms savante». Le comte Zacha» 
rie Betti, savant littérateur et poète,, 
a composé l'éloge de l'abbé Vailarsi ; 
il se trouva au tome 9 des * Elogi 
italiani*, imprimés à Véronne en 
4782. 

VALLE (Glande4>E La^ , Htlérà- 
teqr , né en Savoie vers l'an 4540 , 
jouit d'une grande réputation par 
ses connaissances dans!' histoire. On 
a de lui : Théâtre d'honneur deplu^ 
sieurs princes j chanceliers, hommes: 
illustreSy jurisconsultes^ faux dieuxy 
avec leurs portraits ^ Paris, 4648., 
>n-fol. Cet ouvrage, que les biblio- 
mânes appellent * chronologie col- 
lée*, eut beaucoup de vogue pendant 
plusieurs années ; mais il est tombé 
dans l'oubli depuis qu'Odceuvre a 
publié sa collection, etc. 

VALLE ( Pierre dellâ ) , gentiU 
homme romain , né le 2 avril 4 586,. 
l cultiva les lettres et la poésie , fut 
membre de l'académie des * Umo- 
riste*, prit du service dans sa patri» 
contre les Vénitiens; cette guerae' 
terminée, il s'embarqua^ 4641 , sur 
une flotte espagnole, et. combattît 
les Barbaresques. De retour à Roraie^ 
un amour légitime , mais mal payé, 
lui fit venir le désir de parcourir 
l'Orient. Il se trouvait alors à Naples, 
et après avoir entendu la messe , il 
re^ut du célébrant F habit de pèlerin, 
et ajouta toujours à son nom celui 
d"il peUegrino * ( le pèlerin ) . ] S'é-. 
tant embarqué à Venise' , il voyagea 
pendant 42 ans ( depuis 4644 jus^ 
qu'en 4626) en Turquie, en Egypte,, 
dans la Terre-Sainte, en Perse et 
dans l'Inde , et se rendit habile dans. 
les langnes oriental^* De retour à 
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Booiei il publia en itali«tt «69 
Foyo^t, dont la rehtion forme 
une suite de 54 lettrés , écrites des 
lîenx mêmes à on médecin napoli- 
tain son ami. Ces lettres sont a un 
style yif , aisé et naturel , qui platt, 
qui attache le lectenr^ elles n*ont ni 
b sécheresse d'un journal , niTaprét 
d*ane relation qui aurait été rédigée 
sur des mémoires. Il est peu de 
Toyages aussi intéressants et aussi 
variés. Ils sont surtout très-curieox 

Feur ce qui regarde ta Perse, où 
auteur (homme d'ailleurs fort in- 
struit , et rempli de connaissaoces ) 
avait fait un séjour de plus de qua- 
tre ans. Il n'hésite point à rapporter 
des feîts qui semblent démontrer 
r existence des sortilèges et de la 
magie. Les théologiens , lefli^agia» 
trats et les philosophes de son temps 
y croyaient également. Pierre delta 
Valle se maria dans le cours de 8e$ 
voyages, et épousa à Bagdad une 
filw jeune et vertueuse, nommée 
* Maani Gîeerida ', née A Sardin 
en Mésopotamie , de parents chré- 
tiens, et d'une famille distinguée. 
Une circonstance singulière qui 
prouve son attachement 'ppur elle , 
c'est qu'il fit embaumer son corps 
dans le dessein de le transporter 4 
Hatoe , et de le déposer dans la cha- 
paBe de sa famille; et en effet, 
après Pavoir emballé de fe$on à évi- 
ter les embarras que ce eaâafre au* 
nitpn lui causer, il le transporta 
IMrtont avec lai pendant quatre ans 
que durèrent encore se» voyages ; il 
enC la satisfaction dé lui donner la 
sépulture à Home , dans le caveau 
où reposaient ses ancêtres. Le» ob- 
sèques de Maani furent ma^ifi^ues 
et d'une pompe extraordinaire. 
Delta Yalle prononça loi-même soq 
£foge funèbre, que Ton trouve dans 
la * Relation de ses voyages *. Ce 
célèbre voyageur mourut en 4652 , 
Agé de soixante-six ans. La meilleure 
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éditioift dé ses fin/êfêi est «elle da 
Rome, 1662, en 4 vol. î^-fo. Le 
P. Camean, célestin, en adonné nne 
traduction française, imprimée en 
4665,aussi en 4 vol. in-4^ , peu esti« 
mée ,* elle fut cependant réimprimée 
à Rouen, 4745, 8 vol. in-l2, 

"^VALLE (GuiHaume deua) , cor> 
délier très-versé dans l'histoire dea 
beanx^arts, né A Sienne, v^ut dans 
la seconde moitié eu xviii^ siècle. 
Notts citerons ses Letiere sànesi to^ 
pra le leUe arti, tome 4«', Venise , 
4782; tome 2, Rome, 47^5; 
tome 5, ibid., 4780, in-4^. Son 
seul but a été de prouver, bien 
ou mal, mais da moîn^ en ap- 
puyant son opinion de documents 
curieux que la renaissance des arts 
en Italie n'est âne ni aux Grecs ni 
aux artistes toscans , leurs disciples; 
que les arts n^ont jamais péri tont- 
à-fait en Italie; qu'à Sienne et à 
Pise , on troove une succession non 
interrompue d^artistes. 

VALLEE ( Geoffroy ) , fameux 
déiste d'Orléans, né au commence- 
ment du XVI* siècle , fut brûlé en 
place de Grève à Paris pour troir 
publié un livre impie , en 8 feùiOetâ 
senlement , sous ce titre : La BèaH^ 
tuâe des chréHenêy où le Fléau de la 
foi. Il y débite mi déisme commode, 
qui append à connaître un Dieu 
sans le craindre, et sans appréhen- 
der des peines après la mort. Geof- 
frot Vadée était grand-oncle du fa- 
meux des Barreaux : on dirait que 
l'incrédulité était héréditaire dans 
cette famille. 

VALLEMONT ( Pierre de ), pré- 
tre ,' et laborieux écrivain , se nom- 
mait • le Lorrain ', et prit le nom 
d'abbé de * Vallemont. Il naquit i 
Pont-Audemer en 4649 , et y mou- 
rut en 4 724 . Il avait été chargé 
d'enseigner F histoire à Goureillon, 
fils du marqirit de Dangeau , et c'est 
pour lui qnil fit ses Eléments de 
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Viditoirê. L'abbé de VaHémont oA il mourut le 26 décembire 4 6S6. 
«tait tin bomme ipquiet , qui se fit Nous ayons de lui : J uhe Explicth 
plusieurs affaires, et qui ne sut Uàn des DécrétaleSy dont on a don- 
coQserver aucun emploi. On luf né un grand nombre d'éditions ; la 
doit quelques livres qui ont eu du meilleure est celle de 4759, in-4^. 
cours. I La Physigue œôuïte , ou ^ Cet ouvrage est estimé; il est court 
Tratlè de la haguefte divinatoire : sans être obscur. J Un Traiié des 
ouvrage réfuté par le père Le Brun, lènifices , Malines , 4646, in-4^. 
et condamné à nome k 26 octobre * VALLET ( Guillaume ) , gra- 
4701. Il y parait trop favorable à veur distingué, naquît en 4655, 
r usage de cette baguette , qui a eu étudia son art sous les meilleurs 
des défenseurs célèbres , tels que maîtres de la capitale, et contribua 
Haîoli, Peucer, Flud, etc., mais au perfectionnement où nous le 
que Roberti , Stengelius , Fabri , voyons aujourd'hui en France. Ses 
Kireher, Aldrovandus, Scbott, Me- dessins sont corrects et moelleux; 
nestrier, Alexandre, etc., ont re- il a gravé en outre la Sainte Famille, 
gardée avec plus de raison comme d'après le Gnide ^ une autre d'après 
illusoire et superstitieuse. . ( Voir Raphaël ; VAdoraHon des roiSy d'a- 
Aymar) . f Les EUmenisde thistolre. près le Poussin ; le portrait d^ André 
La* meilleure édition est celle de Sacchi^ plusieurs autres portraits, 
4758, e|i 5 vol. in-42, avec plu- etc. Il est mort à Paris en 4704, 
sieurs additions considérables. Les flgé de 70 aus. 
principes de l'histoire, delà géo- * VALLET (Pierre), florissait 
graphie et du blason sont exposés dans le dix-huitième siècle, occupa 
dans cet ouvrage avec assez de clar- plusieurs places, et obtint en der- 
té, de méthode et d'exactitude. Les nier lieu celle de lieutenant*général 
parents et les instituteurs attachés de police à Grenoble, où il mourut 
aux bons principes préfèrent infini- en 4780. Vallet cultiva les lettre 
ment cet ouvrage aux Eléments de avec assez d'honneur, et débuta 
l'abbé M illot, fruit de la philosophie par quelques ouvrages polémiques 
du siècle, propre à pervertir le pre- applaudis dans le temps. On a en 
mier âge , et k lui faire prendre outre de lui : | Méthode pour faire 
pour de l'histoire des faits calom- des progrès rapides dans les sciences 
Hieux , assaisonnés de quelques et les arts y 4767, in-42. Ce livre 
maximes fausses ou pédanfesques. est bien écrit, et renferme des vues 

1 Curiosifés de la nature et de Vari sages et utiles ; ] l'Art de limiter U$ 
sur la tègétation des plantes, réim- terres à perpétuité, 4769, in-42. 
primé en 4 755, 2 vol . in-l 2 ; | Dis- * RALLIER ( François-Charles ), 
sertations théologiques et historiques comte de Sàossay , naquit à Paris, vers 
touchant le secret des saints mys- Van 4740.11 embrassa l'état militaire, 
iéres, ou {'apologie de la rubrique a'ydistingna, obtint la croix de Saint- 
etés missels , qui ordonne de dire Louis, et devint colonel d'infante* 
secrètement le canon de la messe, rie. Le comte de Saussay partagea 

2 vol. 10-42. presque tout son temps entre les 

VALLENSÏS (André del Vaulx armes et les lettres, et cultiva la 

ou), jurisconsulte, né & Andenne, poésie avec honneur. Il a laissé: 

entee Hui et Namur, en 4569, fut [l'ulmottr de la patrie, poème, 4 754, 

professeur de droit canon à Louyain, in-8^ ; j Jùwmal en vers de ce gfKt 
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s'est passé au camp de Riehemonty àe Tart militaire, qa*liabi'Ie dans la 

4745, in-4'*; le Citoyen, poème en pratique. ^ 

trois chants. 4759, inS'' , \ Odes VALUÈBE (LonUe-Fran^îse j>£ 

fur Us eaux de Barèqes et de Ba- LABAUKELBBtANC,duche8aei>ELÂ), 

gnèreSy avec un Essai sur la guerre^ était de la même maison qoe les 

et une Lettre en prose, 4 762, in-8*^; précédents. Elle fut élevée fille 

lEpître aux grands et aux riches, d'honneur d'HenrietteJ' Angleterre, 

4764, in-8®. Cette épitre concourut première femme de Philippe, duc 

rour le prix de Tacanémie française; d'Orléans. Quoique vertueuse , elfe 
EgUj comédie en un acte et en avait le coeur extrêmement tendre 
vers, avec un prologue, jouée à et sensible. {Louis XIV, alors très- 
Fontainebleau, 4765: | Eptire à la jeune, F ayant remarquée, l'entoura 
nation française sur rétablissement de tous les genres de séductions. 
des Invalides, de V Ecole militaire, Elle le fuit pendant long-temps, 
etc.; \Eloge de Cketert » eic, On ne s'enferma même dans un dottre, 
peutnierque,dans ces compilations, d'où le monarque vint V arracher, 
on ne trouve des négligences et des Après plusieurs combats entre la 
incorrections dans le style , mais ces passion et la vertu, madame de La 
défauts sont compensés par une Valliéresuccomba.) Devenue la mat- 
verve souvent soutenue, par de tresse de Louis XIV, elJe n'oublia 
belles images, des pensées neuves, et jamais qu'elle faisait mal, mais 
plusieurs vers heureux. ValUer mou- elle espérait toujours faire mieux, 
rut à Paris en 4 778. Il était membre C'est ce qui Im fit recevoir avec 
des académies d'Amiens et de Nanci. beaucoup de joie le remerctment 
VALLIERE ( Gilles de la Baume d'un pauvre religieux qui lui dit, 
LE Blanc DE la), naquit au château après avoir reçu d'elle l'aumêne : 
de la Vallière en Touraine , en « Ah 1 madame , vous serei sauvée ; 
4646. Il fut d'abord chanoine de car il n'est pas possible que Dieu 
de Saint-Martin de Tours, et elevè laisse périr une personne qui donne 
ensuite à l'évêché de Nantes, dont si libéralement pour Tamour de 
il se démit en 4677. Il mourut en lui. » L^ inconstance du roi servit & 
4709, à quatre -vingt- treize ans, la ramener à la religion. En 4675, 
avec une grande réputation de elle se fit carmélite à Paris, et per- 
savoir et de vertu. On a de lui un sé?éra jusqu'à sa mort. Se couvrir 
traité intitulé ZaLumtér^dtfcAr^tfn, d'un cilice, marcher pieds nus, 
réimprimé à Nantes en 4 695, 2 vol. jeûner rigoureusement , chanter la 
in-4i2. nuit an chœur dans une langue 
VALUÊRE (François de LaBau- inconnue ; toutcda ne rebuta point 
ME LE Blai^c de La) , chovalier de la délicatesse d'une femme accou- 
Malte, se signala dans plusieurs tumée à tant de gloire, de mollesse 
sièges et combats, surtout à Lérida, et déplaisir. Elle vécut dans ces 
où il reçut la mort en 4644. Il était austérités ' depuis 4675 jusqu'à 
lieutenant-général des armées du 4740, année de «a mort, sous le 
roi de France. On a de lui : | un nom do "Sœur Louise de la Misé- 
Traité intitulé Pra(tgwc$e« maximes ricordc*. On avait voulu la retenir 
de la guerre ; \ Le général d^ armée, dans le monde pour l'édifier par ses 
Ces deux ouvrages prouvent qu'il exemples. « Ce aérait à moi, réjfon- 
était aussi profond dans la théorie dit^elte» une horrible présomption, 
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de me croire propre à aider le pro: de sa famille. Il aima et protégea led 
cfaain. Quand on s* est perdu soi- lettres, mais il se consacra plus 
même, on n'est ni digne ni capable particulièrement à la lecture des 
de servir les autres. • Lorsque le ouvrages dramatiques. Sa biblia- 
comte de Yermandois , son fib, théine était une des pljis riches de 
mourut, elle répondit avec courage Pans , et son catalogue est partagé 
à ceux qui lui annoncèrent cette en deux parties. Debure atné publia 
perte: « Qu'elle n'avait pas trop de là première, en 5 vol. ia-8®, qui 
larmes pour soi, et que c'était sur contient les livres rares,: elle ren- 
elle-même qu'elle devait pleurer. » ferme 5668 articles, dont le produit 
Elle ajonta cette parole, si souvent a été de 454,677 1. 8 s. (en 4734). 
impriinée : o II faut que je pleure La seconde partie , publiée par Nyon 
la nussanoe de ce fils encore plus Talné , en 6 gros volumes in-8^ ren- 
quesa mort. » Ce fut avec la même fennant 26,557 articles, fut achetée 
constance et la même résignation par le marquis de Paulmy, qui les 
qu'elle apprit, depuis, la mort du réunit à sa Dibliothéque , déjà con- 
prinee de Conti , qni avait épousé sidérable. Le duc ae La Valliére 
mademoiselle de Blois, sa fille. Ce passa la plus grande partie de sa vie, 
qu'on raconte de sa patience dans ainsi que nous Tavons indiqué , à 
ses maladies est admirable, et serait étudier la naissance et les progrès 
incroyable si l'on ne savait ce que de Tart dramatique en France. Il 
peut la grâce. Un érysipèle violent, produisit le fruit de son travail dans 
qui s'était jeté sur sa jambe, la fit un ouvrage qui a pour titre : Biblio- 
beaucoup souffrir , sans qu'elle en thèque du théâtre français , depuis 
voulût rien dire. Le mal devint si son origine y Dresde (Paris, 4768, 
considérable, qu'on s'en aperçut et 5 vol. in-8^).fG'est un extrait de 

2 u' on l'obligea d'aller à l'infirmerie, tontes les pièces composées pour ce 
lUe répondit aux reproches que théâtre , depuis les Mystères jusqu'à 
loi fit la mère prieure de cette espèce Pierre Corneille, suivi d'une liste 
d'excès : « Je ne savais pas ce que chronologique des pièces composées 
c'était; je n'y avais pas regardé. • depuis Corneille jusqu'en 4768. 
On a d'elle . aes Réflexions sur la L'ouvrage est termmé par un cata- 
miséricorde de Dieu y in-42, qui logne et une analyse de plusieurs 
sont pleines d'onction, et Sentiments comédies qui ne sont, en rigueur, 
â^ une dme pénitente , Lyon, 4742, que des libelles enfantés par les 
in-42. Il s'en est fait phisieurs édi- iaciions politiques. L'analyse des 
tiens. On sait que le tableau de la anciennes pièces n'est pas exempte 
' Madeleine pénitente *, l'un dés de reproches : outre que l'auteur 
che£i-d'Œnvre de Le Brun, fut peint a' est piu à y amasser les ordures de 
d'après cette femme ifiiistre , qui nos vieilles farces , on y trouve peu 
imita si sincèrement la pécheresse de précision , d'élégance et de eri- 
dans ses austérités , comme elle tique. Le duc de La Valliére est mort 
avait fait dans ses faiblesses. le 46 novembre 4780. 

* VALLIÉRE (Louis-César de Là " VALLIÉRE (Jean Florent bej, 
Baume Le Blanc , due de La), lieutenant-général des armées du 
naquit â Paris, le 9 octobre 4708. roi, membre de l'académie des 
Il était petit-neven de madame de sciences , naquit à Paris le 7 sep- 
La Valliére, et fat le dernier mâle tembro 4667, et mourut en 4759, 
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après s'être troayé à {dus de 60 sié- 
ges et 40 batailles. Gommandaiit ea 
chef rartlllerie au siège du Quesnoy, 
en 47*15, avec 58 pièces de canon, 
il en démonta 84 à Tenue mi en 24 
heures. Dans la société,' il était sim- 

5 le et doui; maisil se montrait ferme 
ans r occasion. Le maréchal de 
Bellisle ayant envie de séparer T ar- 
tillerie du génie, le pria d^étre fa- 
ToraUe à ce projet , n le roi lui en 
parlait , et lui omrit le cordon rouge 
et la grand' croii. Vallière lui ré- 
pondit « que cette désunion lui pa- 
raissant contraire au service du roi, 
il ne saurait dissimuler à ce prince 
sa façon de penser. » *— Son fils 
Joseph Florent de Vallière mar- 
cha dignement sur ses traces. Au 
siège de Berg-op-Zoom , il ruina les 
batteries ennemies, et assura la vic- 
toire à Hastembeck« Il mourut en 
4776 directeur général de FartîUe- 
rie et associé-lthre de T académie dea 
sciences. 

VALLOT (Antoine) 2 médeciq^ 
naquit en 4594, et devint médecin 
d'Anne d'Autriche et de Louis XIV. 
n fut un des premiers qui introduis 
sirent en France F usage de Témé- 
tîque, du quinquina et du lauda- 
num, contre Topinion de ses con- 
frères. Cependant ce fut avec le pre- 
mier de ces médicaments surtout 
ou'il guérit Louis XIV d'une mala- 
die grave dont il fut attaqué à Calais, 
en 4658. Il n'eut pas U même bon- 
heur avec Henriûtte d'Angleterre, 
fille de Henri-le-Grand. Celte prin- 
cesse s'était réfugiée en France pour 
se souslraire aux fureurs des partis 
allumés contreCharles P',soq époux. 
Vallot l'ayant soignée, on attribua 
sa mort à l' effet .des remèdes, que ce 
médecin lui avait administrés. C'é- 
tait Un excellent botaniste, et il eut 
la direction du Jardin royal des 
Plantes, pla^e qu'il rempbt avec 


hoanevr. D parut, sont son nom. 
Horttts r«giu«, Paris, 4665, in:fol. ; 
mais ce livre appartient à trois mé- 
decins attachés à son administra- 
tion. Sa réputation, et surtout la 
nouvelle méthode qu'il avait adop- 
tée dans ses cures, lui firent ua 
grand nombre d'ennemis. Gui-Patin, 
dans le recueil de ses Lettres , rap- 
porte les vers suivants, faits à l'oc- 
casion de la mort d'Henriette d'An- 
gleterre : 

La crototes-voos, race fat or 
Que la fiUe du grand Henri 
Eat en moarant même aTcnture 
Que son père «t qne son mariT 
Tous trou «ont morts par assasùi, 
RavaillAC, Cromwel, mcdeein : 
Henri é*uu cotip de bafottnette , 
CiiarlM finit mr le biikt , 
Et mamtenant meurt Henriette 
Par IHgoorance de Vullot. 

* YALMTEI , le plus ancien et le 

ÎJus célèbre des poètes épiques de 
'Inde^ n'est connu que par son 
poème intitulé le Ramayana* Ce 
poôme ne contient pas moins de 24 
mille slokas ou distiques , distribués 
en 7 livres, dont chacun se divise 
en un grand nombre de sections. 
Les deux premiers livres ont été 
publiés, avec une traduction an- 
glaise littérale, par MM. Carey et 
Marshman, à Serampore, de 4806 
k 4840, en 5 vol. in.4^ Fr. de 
Schlegela donné, en versallemands, 
les doux premières sections du 4°^ U- 
v^. De Chézy a traduit en françaîa 
deuxépisodes. M, Bopp, jeune profes- 
seur de' Berlin , a traduit aussi un 
épisode en 4846. On trouve, des ev 
traits, en français , de plusieurs de 
ces traductions, dans le tome 4 ^® des 
* Religions de l'antiquité*, d'après 
Creuzer, Paris, 4825, nage 499* Le 
SjQJet de ce poème est la victoire de 
Hama sur le géant Ravana, roi da 
Lanka ou Ccylan. Plusieurs épisodes 
intéressants viennent s'y rattacher. 
Le caractère de ce poème^ comme 


VAL 419 

toaU po^e épiqne chex les lodouc^ 
est profondément moral et reli- 
gieux. 

* VALMIBÉ ( Siisots db ) , an- 
cien avocat du roi, naquit ei| Gli^m* 
pagne, vers 4740. On dit qu'apréf 
avoir fait «ei étudei, il «^engagea 
dluobs nne trovpe de comédiens de 
province j et que aa mère, pour Fen 
retirer, loi acheta la charge d'avocat 
dtt roi an hailliage de Troyea. Il est 
moins connu par ses talents oratoires 
que par l'onvrage intitulé JHtu et 
VHommêy Amsterdam , 4 774 , grand 
in-42, ouvrage qu'ilne faut pas 
confondre avec celui de Voltaire, 
qui a pour titre : * Dieu et les Hom* 
meS) suivre tfaéologiqne, mais rai- 
sonnable, par le doeteur Obéru, 
traduit pftr Jacques Aymont* , 4 709, 
in-8^. Bissons de Talmire envoya 
un etemj^aire de son livre an pa- 
triarche de Ferney, qui Ten remer^ 
cia par une lettre du 27 décembre 
4774. Ëii effet, Touvragede Val- 
mire était entièrement calqué sur 
les principes de Voltaire; aussi il 
produisitungrand scandale ftTroyes, 
où cet ouvrage impie parait avoir 
été imprimé. L'auteur, loin de ca^ 
cher son nom , envoya son livre à 
f évèqué, à plusieurs ecclésiastiques, 
et le fit même distribuer par un de 
ses affldés. Toutes ces circonstances, 
îointes à sa qualité d'avocat dn roi , 
laquelle Tobligeait, non à publier, 
mais an contraire à poursuivre et 
faire condamner des ouvrages qui 
attaquent la religion , ne firent 

3u' augmenter le scandale. Le curé 
e la Madeleine de Troyes, dont 
Vaimire était paroissien , le signala 
en chaire, le «manche de la sexa- 
gésime 4772. L'auteur, vivement 
piqué, rendit plainte en diffamation; 
mais, d'a|>ré8 le conseil du liente- 
nant-criminel , qui lui avait fait oh- 
server qu'en se portant accusateur 
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du euré , il se déclarerait lui-même 
auteur du livre, il se désista de sa 
plainte. Un grand orage se formait 
contre lui; il crut le conjurer en 
écrivant à l'évêque de Troyes une 
lettre, dans laquelle il protestait de 
sa soumission. En même temps (le 
45 avril ) , les curés de la ville pré- 
sentèrent au prélat une * dénoncia- 
tion • de l'ouvrage. Sissous de Val- 
mire, qui n'avait consenti à se ré- 
tracter qu'à certaines conditions , 
donné, le 47 du même mois, une 
'rétractation * entière de son ouvrage 
signée de sS mam. Le prélat expé- 
dia, le 4jB, un * mandement' qui 
fut lu aux prôoes des paroisses, par 
lequel il condamnait l'ouvrage «com- 
me rempli de propositions captieuses 
et scandaleuses, mjurieux k 1 Eglise, 
et contenant une doctrine destrac* 
tive des principaux dogmes de h. 
religion et de la liberté de Fbom- 
me* » Mais il annonçait en mêmn 
temps que l'auteur en avait donné la 
rétractation * la plus détaillée et la 
plus satisfaisante . Le livre de Sis- 
sous de Valmire, écrit d'un style 
pédantesque, est plein d'une méta- 
physique obscure, parsemée des doc- 
.trines irrégulières qui eommen- 
Çai^t déjà à se répandre partout- 
L'auteur y établit, il est vrai, 
l'existence de Dieu ; mais il explique 
d'une manière fausse et ridicule les 

Çltts suUimes mystères, comme la 
Vinité , la création , la révélation , 
et tous ses raisonnements captieux . 
n'aboutissentqu'à un fatalisme aveu- 
gle et à un pur matérialisme. Sis- 
solis de Valmire eut ainsi h triste 
gloire de contribuer à la propage- 
tjoti de ces doctrines funestes qui ' 
âNranlèrent, quelques années après, 
le trône et fautel. Il est mort à 
Troyes, au n|ois de février 4849, 
âgé d'environ soixante^ix-huit ans. 
* VALUONT M PoiuAK (Jac- 
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mies-Chrîstophc ) , cëlébre natara- d'kUtoke. naturelle , Parig, ^1738^ 
Ijste, naquit le 4 7 septembre ^ 751, iD-42; | Extrait nomendateur du 
à Rouen, d^ an avocat au parlement système complet de minéralogie, 
tle Normandie. Il fit ses premiérea ibîd. , 4759; | Nouvelle exposUion 
études cbez les jésuites de sa ville durégneanimaly 4764-4762, 2vol. 
natale, et fit de rapides progrès dans in-8® j deuxième édition , 4 774 , 2 
la langue grecque. Son père le des- vol. in-8®; | IHetionnairê raisùané 
tinait au barreau; mais les inclina- UMwersél d'histoire naturelle y qui a 
tions du jeune Valmont le portaient en plusieurs éditions , in-8* et in-4^ 
k Télude de la nature. Il commença dont la première fut publiée A Pa- 
par apprendre Tanatomie sous le ris , en 6 vol. ; la deuxième parut à 
célèbre Lecat ; il s^ adonna ensuite à Tverdun, de 4768 à 4770; et la 
la pharmacie; et étant venu à Paris troisième à Lyon, 1800, 45 vol. 
en 4750, il s'appliqua pendant plu- in-8^. C'est l'ouvrage le plus impor- 
sieurs années 1 étude des sciences tant de Fauteur , et le premier qui 
naturelles , et il en profita si bien , ait été fait en ce genre. U a en outre 
que le duc d' Argenson , ministre de servi de modèle et de base A tons les 
la guerre, lui donna la commission antres dictionnaires faits depuis sur 
et les moyens doToyager an nom du las sciences naturelles ; mais comme 
gouvernement. Valmont visita les cette science fait de rapides pro- 
principaux cabinets de TEurope, grès, le dictionnaire de Valmont de 
examina les ateliers métalliques, les Bomare commencera bientM & vieil- 
gisements des mines et la profon- lir. P. Mérant lut à TAthéuée des 
deur de leurs excavations. Il passa arts, le 45 mai 4808, une * Notice 
dans la Laponie etTIslande; fit une historique * sur la personne et les 
exacte description des volcans de ce travaux de ce savant naturaliste. 
\ dernier pays, et rassembla dans Tun VALOIS (Henri de) , né à Paris 
et dans Tautre, de précieux maté- en 4605, d'une famille noble ori^ 
riaux, avec lesouels if revint à Paris, ginaire de Normandie, [fui envoyé 
Il y fut accueilli par les savants et les à Bonrges en 4 622 , pour y appren* 
pfens studieux, et le 4 6 juillet 4 756, dre le droit civil. Après avoir fré- 
il ouvrit, sur les différentes bran- quenté sept ans le palais à Paris, H 
ches d'histoire naturelle , un cours reprit Tétode des belles-lettras, et 
qu'il renouvela jusqu^en 4788. Les travailla assiduementsur les auteurs 
succès qu'il y obtint firent dire à son grecs et latins , ecclésiastiques et 
père : « Je le destinais au barreau, profanes. Sa grande application à la 
mon fils a surpassé mon attente ; il lecture lui affaiblit si forl|la vue , 
s'est rendu Tavocat de la nature, qu'il perdit l'œil droit, et qu'il no 
il mérite toute mon affection. » Un voyait presque pas de l'autre. Dans 
grand nombre de sociétés savantes cet état, il ne cessa'pas de composer» 
fadmirent dans leur sein. Il eut de parce que sa mémoire lui rappelait 
pressantes invitations des cours de assez fidèlement les passages des li- 
kussie et de Portugal; mais il re- vres qu'il avait lus. En 4 635, le pré- 
fusa toutes leuirs offres , ne pouvant aident de Mesmes lui donna une 
se résoudre à quitter son pays, pension de 2000 livres , à condition 
Après une vie laborieuse, Valmont qu'il lui céderait ses collections et 
mourut à -Paris , le 24 août 4 807 . ses remarques , et le clergé de France 
Il a laissé : ) Catalogue d'un cabinet une de 600, qui fut depuis aug- 
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mentée. Eu 4658, ileo <j>tint une 
de 4 500 du cardinal Mazarin. Deux 
ans après, il fut honoré du titre 
d'historiographe du roi, avec une 
pension considérable. Ge savant finit 
sa carrière en 4676, à 73 ans. Ses 
principaux ouvrages sont ; | une 
Edition de FHistoire ecclésiastique 
d'Eusèbe , en grec , avec une bonne 
tradnction latine et de savantes no- 
tes; I ..... de rhistoire. démocrate 
et de Sozbmène , en grec et en la- 
tin, avec des observations, dans 
lesanelles l'érudition est réiiandue à 
pleines mains ; | *• . . i- de iHistoirc 
de Théodoret et de celle dTvagre- 
le-Scolastique ,' aussi en grec et en 
latin , avec des notes savantes ; | une 
nouvelle Édition d'Ammien Marcel- 
Jin , avec d'excellentes remarques , 
I EnundaHùnum Itbri v , Amster- 
dam,. 4740, in-4®. La saine criti- 
que , le savoir éclairé brillent dans 
ses ouvrages , mais Fauteur sont trop 
les avantages qu'il avait sur les sa- 1 
vants qui Tavaiènt précédé ; il les 
traite parfois d'une manière trop 
dure ou trop leste, ne faisant pas at- 
tention que dans ees sortes de choses 
toute la facilité et tous les avanta- 
ges sont du côté des derniers venus. 
VALOIS ( Adrien de ) , frère puîné 
du précédent , suivit l'exeonple de 
son frère . avec lequel il fut uni par 
les liens du cœur et de Tesprit. Il 
se consacra à l'histoire de France , 
dans laquelle il se rendit très-habile. 
Le rdi T honora du titre de son his- 
toriographe , et lui donna une gra- 
tification en 4664. Cet auteur mou- 
rut avec de grands sentiments de 
piét^, en 4692, à 80 ans, laissant 
un fils, qui a publié le Valesina. 
Adrien n'était pas aussi habile que 
son frère dans la langue grecque, 
et n'avait pas la même beauté d'es- 
prit ; mais il était laborieux , écri- 
vait purement en latin et était bon 
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critique. Ses ouvrages les plus esti- 
més sont : I une Histoire de France , 
4658 , 5 vol. in-fol . L'exactitude et 
l'érudition caractérisent cet ou- 
vrage ; mais il ne va que jusqu^à la 
déposition de Ghildéric; | Notitia 
Galliarum , Paris, 4675 , in-folio : 
livre très-utile pour connaître la 
France sous les deux premières ra^ 
ces ; I une édition in-o*^ de deux an- 
ciens poèmes; le .4^'' est le Panégy' 
rigue de Bérenqer , roi d'Italie ; et le 
second , une espè ce de satire , com- 
posée par Adalberon, évéque de 
Laon, contre les vices des religieux 
et des courtisans *, | une seconde et 
une nouvelle édition d'Ammien 
Marcellin ; | DissertaHo djB hoiilicis, 
où il tmite de la signi^cation du 
nom hasilica donné aux anciennes 
églises. Ce traité fut attaqué par le 
docteur Launois ; m ais Valois le dé- 
fendit par une réplique victo- 
rieuse, publiée en 4660; | plu» 
sieurs autres écrits e xcellents en leur 
genre. 

VALOIS (Louis Le), jésuite, né 
à Melnn en 4659 , devint confesseur 
des princes, petits-fils de Louis XI V, 
et mourut à Paris en 4700, regardé 
comme un homme de Dieu. On a de 
lui des Œuvres ^ptritiMlZes, recneil- 
lies à Paris en 4758, en 5 vol. in- 
42 , et un petit livre contre les sen- 
timents de Descartes. Ses ouvrages 
ascétique sont pleins de lumière 
et d'onction. 

• VALOIS (Yves de), né à Bor- 
dcaux le 2 novembre 4 694 , se fit 
jésuite y et fut professeur d'hydro- 
graphie à La Rochelle, où il donna 
des preuves de sa science et de ses 
lumières. On a de lui : | la Science 
et la pratique du pilotage , 4755^ 
in-4'*; | Conjectures physiques sur le 
sel marin, 4752, in-S*; | Entre^ 
tiens Sur le$ vérités fondamentale g 
de la; rfligiqn , 4747 , in-42i | Oh . 
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iervaUom mr les autewrt qui ca- 
chent leun noms par de mauvais 
mùHfs, 4740, in-4*; [Enfretiew 
sur les vèriiés pratiques de U rHir 
gton, 4754 , 4 vol. în-l2; | Ohser- 
taiiâns curieuses sur ce que la reli- 
çion a à erahsdre ou À espérer des 
4icadémiêsHtièraires , 4756 , io-42 ; 
[Lettres d^un pire à son fils sur Vin- 
iriduUtè, 4759, ia-42^ | Lectures 
de piété à Tusags des maisons^rel^ 
gieuseSy 47M, in-42; | Avis sur 
Vineridulité moderne:\ Recueilde 
dissertaUons littéraires, 4766 , ia- 
42. Tons eei otiirages sont estimés^ 
00 décoavre partout Tautear boa- 
néte bomme , q^qi ne cherche point 
A faire illuaioa, aai saisit factle- 
meot et sûrement le vrai, et le dit 
avec firanchiie. On ignore Tannée 
de sa mort. 

* VALORY ( François - Florent , 
comte DE ) , né à Huning^ue , le 9 
février 475S, d^une ancienne fa- 
miftp qui 8^ était distinguée dans la 
carrière des armes. Le comte de Ya- 
lory était le cadet de sii enfants ^ il 
entra dans les gardes-du-eorps , et 
était parvenu au grade de capitaine 
lors des terribles journées des 5 et 
6 octobre, oî^la populace de Paris, 
conduite par des factieux , vînt at- 
taquer le château de Versailles. Va- 
lory déploya dans cette occasion le 
pKis grand zèle pour défendre les 
appartements du château , et ce dé- 
voùment fut cause que les anarchis- 
tes le firent licencier avec d*autMS 
militaires de soa corps. Sa fidélité 
éprouvée le fit choisir pour un des 
courriers , quand Louis XVI entre- 
prit son malheureux voyage de Va^ 
rennes. Par suite de T arrestation de 
ce prince , Valory fut enfermé à 
FAbbaye , d*où il sortit au bout de 
onxe semaines , le 4 4 septembre 
1794 , diaprés l'amnistie accordée 
«n vertu de l'acceptation de la. con- 


slft^tiflii* Aprts av«îr ieça aœ 
dience du roi et de k famille royale, 
il émîgra le 46 , ae rendit à Bruxe^ 
les, et y remipUt plusieun' commis- 
sions dont r avait coaigé la reine povs 
madame la princesse de LainbaUe y 

2tti se trouvait dans cette ville, fie 
>ruxeBea il passa à Berlûiy entra «a 
service de la Prusse , et déviai aidte- 
de^amp du général Kallmeuth. 11 119 
revint en France qu'après la restau- 
ration (4844|- Le iroi le nomma 
maréchal-de-c^mp et sous^aidd-tna- 
jor des gardes-du-corps. Au retour 
de Napoléon , il suivit Louis XVU 
k Gaod , et revint à Paris avec ce 
monarque, qui le noioma fré^M 
dans le départen^ent du Douns , le 
créa commandant de SaÛMrLouis et 
officier de la Légion-d'JEbaneur. Va- 
léry était aussi décoré des ordres 
prussiens de Saint-Lazare et du Mé 
rite. Il est mort àToul, le 47 juillet 
4822, âgé de soixante-sept ans. IL 
a laissé : Précis historique au uoyoffe- 
de S, M, Louis XVI, le 24 jittii4 794 ; 
de Varrestation de la famille roya^ 
à VarenneSy et dé son retwr 4 Pa- 
ru, Paris , Mich^ud, 4845, ij}*8^. 
Nous allons donner un extrait da 
cet ouvrage... t Trois jours aptes le 
24 juin 4.794 , M. d^AgouH, ancien 
aide-iqajor de cour , proposa à MiK- 
Valory, de Houiier et de Afaldea, 
gardes-du -corps licenciés, de coopé- 
rer, en qualité de courriers, au 
voyage secrètement projeté du roi à 
Tarennes. Ayant accepté avec em- 
pressement cette honorable oMtoi^a, 
ils * virent en particulier le roi et la 
reine ' pour recevoir leurs ordres et 
leurs * instructions*. Le 20 juiû , k 
onze heures et demie dq soir , la fa- 
mille royale sortit du château.* K. de 
Moutier donnait le bras à la reine, 
M. de Halden à Madame Elisabeth, 
et de Valory suivait le, roi *. Com- 
me oi| av^ii. povcvu au mfff^sos da 
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CHM(i0itir de Paris k famille royila, 
de . Vi^lory. partit ior - le - ckamp , 
eo veste jaune de courrier , et à frauo 
étrier y sous le nom de François , 
pour aller eommaoder le relai à Bon-^ 
dy. De Valéry assure qu'on était gé- 
néralement persuadé que La Fayette 
n'a?ait aueune oonnaissanee du 
projet de ce toyage. Arrivé à k 
première poste, de Vaiory donna 
aux postillons un éeu de guide, ré- 
eompeose akrs asses considérable 
ppnr attirer Fàttention. C'est à Peut- 
de Sommevelle que de Valocy de- 
vait trouver M. de Ghoiseul ou 
M. BouiUé fils; mais il n'y vit ni 
Tun ni Tautre^, et il les attendit vai- 
nement : des mal-entendus, les i^ete- 
naient antre part. Ayant poussé sa 
course jusqu'à Varennes, de Va- 
léry et ses denx collègues y furent 
arrêtés avec k famille royale, et 
placés , au retour , sur k siège de k 
voiture ; ils lurent , pendant plu- 
sieurs heures, eiposés aux outrages 
et aux menaces d'iin peupk révolté. 
Cependant il n'est pas vrai qu'ik 
fiisseni attachés avec des cordes. Le 
danger devint bien plus grand pour 
eux , krsque la voiture du roi arriva 
aux portes des Tuileries, encom^réea 
par une popukce qui voulait les 
massacrer. Craignant quelque mal- 
heur pour k famille royale, deVa*- 
lory, que madame Elisabeth chér- 
ira en vain à retenir par le pan de 
sa veste, sauta en bas du axégfi avec 
ses deux camarade». Us se trouvè- 
rent tons trois au milieu d'une niul» 
tîtude en fureur qui se jeta sur eux, 
et nedureoi knr salut qu'à la garde 
nationak j qui parvint à les enlever 
et à les conduire dans l'intérieur du 
château. Ils étaient couverts de bles- 
sures. De Vidory , k moins mal- 
traité d'entre eux, avait reçu plu- 
sieurs coups de crosse de fusil daaa 
learaks; on l'avait* traîné par les^ 
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ekeiveu , il avait deftcontnsidns à k 
tète , et sa pean était déchirée en 



'Abbaye 

coup de peine pour k défendre con« 
tre la populace , qui avait juré de 
l'exterminer. » Cependant il v a 
quelque différence entre la première 
partie de ce récit , et ce qu'on Kl 
sur le mâme voyage dans k *Rela-» 
tien à^ départ de Louis XVi , le 21 
juin 4794 , par M. le dnc de Choi- 
senl , pair oe France , extraile de 
WB mémoires inédits', Paris, Beau^ 
doin^ 4822. «Le roi, dit Bi. do 
Choiseul, ne eonnaissait particuKè* 
rement aucun de ces messieurs 
(Mm. de Vaiory, de Malden et de 
Moutier^. Ne vouknt pas qae k 
ehoix donnât quelque» s<nipçons, et 
d'ailleurs, ayant plusieurs lois en- 
Toyé des gardes-<ra-corps en cour- 
riers, il avait ordonné à M. d'AgouH, 
aide«major , de désigner trois gardes 
robustes et montant bien à cheval , 
de leur dire feire des vestes et 
des choses nécessaires ponr courir à 
f rane-étrier , ayant deé missions à 
leur confier ponr Madrid, Vienne 
et Turin. Cet ordre donné indiffé- 
remment fut exécuté, if. 4' Agonit 
choisit messieurs de Vakr j , de MaK 
deu etdeMoutiev ; ^ et ees messieurs 
erarent jnsqn'aa dernier moment 
qu'ils étaient simplement destinés k 
porter des dépêches....* » -^Ndfei 
« ie vob (ajoute M. de Choisenl), 
par une relation publiée fàt àé 
Valorv en 4*845, qiï'il assure avoir 
été admis dans k plus haute conM- 
déace des affaires du roi et de k, 
reiAe. Je dois kire observer qu.ema 
relation , ayant été écrite en 4T94 , 
ne retrace que ce que j'ai vn et ee 
que j*ai appris du roi et de k reine, 
qui ne m ont jamais pérfé des laik. 
rapportés -dane l^ouvragé que je 


i 


VÀL 


4» 


VAL 


cHe... • Quoi qa*il eo soit de l*oiie 
ou de Tautre aMertioo, il n^est pat 
meina vrai que, dans l'affaire dont 
il s'agit , de Valory et sea deai 
camaradea ont donoé des preuves 
noo équivoques de courage et de 
fidélité. 

YALSALVA ( Antoine -Marie ) , 
médecin, n^ à Itnola en 4666, 
cnort en 4723, âgé de cinauante-. 
sept ans , fut disciple de Malpighi , 
et enseigna Fanatomie à Bologne 
avec une réputation pen commune. 
On a de Itti des DUseriaiiom anO' 
iamiquei en iatio, publiées à Venise, 
4740, 2 vol. in-4% par Morgagni, 
qui lea a cooaoïentées et critiquées 
avec beaucoup d'érudition. Il en a 
rehaussé les beautés avec la môme 
impartialité qu'il en a blâmé et cor* 
rigé les défauts. Les anatomistes 
estiment surtout son traité De Aur0 
huniana, Bologne, 4707, in-4*', 
qui, selon le témoignage de Moi^a* 

F ni, a coûté dix-neuf ans de travail à^ 
auteur. • 

^ YALSECGHI (Virginins) , na. 
quit à Breseia en 4684 , ftt ses pre- 
mières études dans sa patrie , et en- 
tra fort jeune dans la congrégation 
du MontrGassin de Florence , où il 
apprit les lettres bumaines et sa- 
crées. Il y professa ensuite la philo- 
sophie avec, beaucoup de succès, en 
^leme tempa qu6 ses vastes connais- 
aances angmentaijent de jour en 
jour sa réputation. £Ue parvint aux 
oreilles du grand-duc G6me Hl^ qui 

3omiii#. le P. Vals^echi aux chaires 
'Erjriiur.e sainte et d!tii9toire ecclé- 
siastique à r université de Pise, oà 
cet baoile professeur forma d'excel- 
lents élèves , tel que Fr. Gaétan , 
depuis archevêque de . Florence. 
Dans un âge avancé, le P. Valsecchi 
se .retira à son monastère ; il ; de- 
vint abbé, et mourut le 5 août 4 739. 
Parmi ieê ouvrages, on cite les 


amvaats^ ] De H. ÀMnHi Antonini 
tnbwdtiéLpoiêSiatê dîssertotio , etc . , 
Florence, 4744 ; | de initie imparti 
Severi ' Alexandri , ibid., 4745*, | 
Jipisiola de veteribue PÙa/nœ ctoi- 
latia emumutis, ibid., 4727, etc. 

1 VALSECCHI (Antonin), illustre 
religieux de Tordre de Saint-I>omi- 
niqne, né à Vérone en 4708, d'une 
honnête famille, entra k dix-huit 
ans dans la congrégation de Solo- 
monû Après y avoir perfectionné ses 
études , il y fut chargé d'ensmgner 
la philosophie. Doné d^un esprit 
juste et d'un jugement solide, il 
eut le courage de s'élever contre 
des opinions encore reçtte$ dans les 
écoles, quoique ^expérience déposât 
contre elles. Il démontra la pesan- 
teur de l'air, d'où résuitait la ruîoe 
entière du système suranné de l'hor- 
reur du vide. Sa réputation attira 
bientM à ses leçons toute la jeu- 
nesse patHcienne. Son zèle lej^ous- 
sait yers une autre carrière , où il 
fit preuve dW autre genre de ta- 
lent. Il s'essaya dans la prédication 
avec tant de succès , 4jue bientât il 
passa pour un des meilleurs prédi- 
cateurs de l'Italie, et qu'il fut ap* 
pelé à prêcher les stations les plus 
importantes. Dans T intention où il 
était de consacrer aa plume à la dé- 
fense de la religion, il alliait au 
travail qu*exigeaient ses sermons 
une étude protonde des auteurs qui 
avaient écrit sur la matière qu il 
devait traiter. Cependant aa renom- 
mée s'éte<^dait, et F^niversîté de 
gadoue , jalouse de faire une au»i 
bonne acquisition , voulut l'avoir 
dans son sein ; elle l'élut , en 4758, 
principal professeur de théologie» 
Pendant trente- trois ans qu'il r oc- 
cupa cette chaire, il vit fréquenter 
^ea cours, non-seulement par un 
grand nombre de disciples, mais 
encore aouyent par d'habiles thcole» 
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gidDS et des personnes distingoëet à Rome dafls le XTt* siècle , entra 

de toutes les conditions. Il termina chez les jésnites^ {il est auteur de 

sa carrière à Padoue y k Tâge de* Fonvrage sqiTaot : De re militari 

quatre-vingt-trois ans , le 45 mars teterum Romafiortim Uhririi, Co- 

4794. On a de lut : | Dei fonda- logne, 4597. Cet ouvrage, assez 

menti delJa religioney e dH fonii concis, est cependant très-utile pour 

delV impietà^ Padoue, 4765, 3 Tintelligence des parallèles militaires 

Tol. in-4^. Il y établit lés fonde- de François Patrice. On attribue en-* 


ments de la religioD naturelle , et 
les appuie de preuves conKftMieantes. 
II réfute ensuite les sopkkilies par 
lesquels on les attaque ; il passe de 
là aux fondements dèkfa religion 
révélée, et combat les «istes. \ La 
reliffUme vhieiirieê retiniva ai lihri 
dei fondamenii, Padoue, 4776,2 
voK II continue d'y traiter le même 
sujet que dans Touvrage précédent ,* 
il y examine quelques ouvrages mo- 
dernes , et bat en ruines * T Examen 
des apologistes de la religion ehré** 
tieline ', attribuée Fréret, et assez 
reconnu aujourd'hui pour être de 
M. de Burigny. | La verità délia 
religtùne cotofûa romana, Padoue, 
4787. Ces ouvrages du P. Valseccbi 
f eçnreolt Vaocueit le plus favorable. 
On les a réimprimés plusieurs fois, 
et on les a traduits dans presque 
toutes les langues de FEurope. | Ri- 
fessifmi sopra la Uttera responslva 
iniomo la QuareHma appelkmlej 
•Venise , 4740 ; | Oroston^ funèbre 


core au P. Valtrini d'autres ouvra- 
ges que le temps a fart oublier. 

* VALVASONE (Erasme ) , poète 
italien, naquit en 4523, d'une it^ 
lustre famille du Frioul , dans sou 
château de Valvasone. Ami deFétude 
avec une foi^tune honnête , il mena 
uuevietraaquiiieet{^ivée, et sortit 
rarement de sa province. On cite 
parmi ses ouvrages : I La Chaste , 
poème écrit en stances ae huit vers <f e 
onze sjllabes (oftove) , divkéen cinq; 
livres ou chants, et dont le Tasse pari» 
avec éloge ; | la TMnOdeée Stace ^ 
traduite en vers italiens ; [ les Lar-- 
mê$ de la Madeleine ^ poème; | fe- 
Combat des bons anges contre leF 
rebelles, autre poème en octaves z 
I V Electre de Sophocle , en vers li^ 
bres non rimes {ver si scîolH) ; \ te» 
quatre premier^ chants de Laneelotz 
I des ScnneU, des Odes ^ dès. Été*' 
qies, etc. Il mourut en 4593. • ' 

yALVËRDI (Barth^cmi) ,tli^^ 
logien de Padoue , né vel*s' \}fM^, 


tu morte di Aposiolo Zeno » Venise , , mort en 4600 » s'est fait cônrtaKre 

4750. Vabecchi avait été intime- dans la république des lettres'pjnr un 

ment lié avec ce savant , et crut de- ouvrage sur le purgatoît^r, itnpritné 

voir payer ce tribut à sa mémoire, sous ce titre : Ignis purffUtpriiAS post 

{Voy, Zeno.) | Oratioad theologiam , hanc vitam, ex GnetHs* et Latinis^ 

Padoue , 4758; | Prediche quaresi- patres assertus, Padbue, 4581 ,. 

mali, 4792. Ces sermons ne furent in-4®; livre savant,, dl?venn trèS-> 

imprimés qu'après la mort de Fau- rare et reoberthé de^-citrieux. 
teur. I Panegirici e DiseorH, Bassa* * VAMMALE (Antoine Bntis nK|;. 

no , 4792,' également posthumes. Il prieur-commandat, ée Gomequiert,'. 

se trotfve un bel éloge de cet illustre né en 4725 è Alais, remplit le^ pé^- 

religieux dans le J^ovelle letterarie nibles fonctions de F enseignement. 

di FirewUy n** 54 , 25 décembre dans le séminaire de sa ^flfe*na^< 

4795J. taie, puis se livra à la- preditatibn^ 
: * VALTRINI ( JeaB-AntoMi) , aé «tec succès. Les «ettls "ée sea IMç 
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CDWf qnî mani été imprimés toni $upero$ ex aMilts «Irtutiho; ( Pa^ 
vi Panégyri^ de talMt Louis j pro- negiriH sacrit Venise, 4746 ; | Dis^ 
aoqe^ devant FacsiiéiBÎc française •eorsiper le nwene, ihïÊÊ^ [hitcorsi 
en 'i'TÇO, et une Oraiten fun/^e de morali distrUmti pef tutH i «mercil 
Lonis XV, prononce en 4 774, dans di un ètswito e per . le fesîB princi- 
la, métropole deTouloase, dont To* pals ira tdnno , detd neU' eserctzêû 
rateùr était vicaire-général. B'aatres délia bu€na morte, Venise, 3 vol. 
dignités encore lui avaient été oon- iii-4'^, Naples, 47^. Dans là pré- 
férées par l'archevéf ne de ce dio- face de sonj^aréme, on trouve qnel- 
cése, M. de Brienne, dont il avait ques détails' sur la vie de ce pieux 
restim« et la eonianee. Il mourut jésuite. 

au château de Brienae en 4784. "^VAN-Alpheii (Antoôné), viicaire 
C'est mal à propos qneVamikiale est apostolqiue de Bois-le-Duc ; né en 
sommé ' Vérnmale dans la non- 4748 k Boitei daas le Brabant hol* 
yelle édition du 'Dictionnaire des landais, fit ses études à Louvain»et 
Anonymes, tome 2, page 524, fut nommée en 4774, lecteur au 
n"" 45407. collège de Drintius. Admis k la K* 
"^ VANAI£STI (Saverins), jésuite^ cence U même année, il fut promu 
et Tundes plus célèbres prédicateurs à la chapelleoîe deBoxiel en 4 777, et 
de son temps, naquit à riapiès , le S reconnu ea,4782 comme ooadjuteur 
Cléoembre 467S. Après Avoir par- du vicaire apostolique de Bol&-ld- 
couru la carrière de remeignement^ Duc, avec droit de succession. En 
A s'appliqua à la prédication, vers 4790, Van-Alphen devint en effet 
laquelle |e portait son goût, et où il vicaire apostolique par la mort de 
déploya beaucoup de talent» Aux ^oa prédécesseur Aerts. Il avait été 
autres qualités qui constituent un d'ailleurs nommé en 4 785 à la cure 
bon orateur il joignait uue action de Schyndel, qu il conserva jusqu* à 
^oble et naturelle. Son éloquence sa mort. En 4798, voyant que là 
était touebante, et ses sermons, dé- destruction de Tuniversité de Lon* 
bités avec onctioii, produisaient «nr vain allait ôiér les moyens de cou* 
Tesprit de K^ auditeurs oneimpres- tinner la auetcaslon des prêtres de 
sien vive. Une profonde connais- son vicariat, il étabKt à Boi»-le«DBe 
saooe du cœur bumain lui en faisttt un séminaire qu^il tran^éra TanDée 
sonder tous les replis. Il ftit appelé . suivante à Heiclaar.L'églisede Bois- 
dans les principales villes d'Italie le^ue fut tranquille sous la repu* 
pour y prêcher, et plusieurs conver* bltqne batave et sous le règne de 

Îions lurent le fruit de ses discours. Louis Boa apette ; mafis^ lorsque Na* 

I joignit à la prédication la direction poiéon se fut emparé de la Hollande, 

des consciences. Presque toute sa il imagina de rétablir Vvrèebé de 

vie fut partagée entre ce double Bois-le-Duc, qui avait été â*igé en 

ministère. Il mourut i Maplés, le \ «' 4559, et qui, depuis là confoéte des 

mars 4744, âgé d^ spixaate^trois Hollandais en 46211, avait été ad* 

tas. On a de lui : | Predkhê quare* ministre .par des vicaires apostov 

kimali, Venise, 4742. A la léte de lii|ac8, nommés d^abok-d par le dha- 

Tédition se voit son portrait, au bas pitre/ pili».t)ar Ife pa^e. Van^Alpfaen, 

duquel .6a Ut ( CoucUmatorum imstr» ne s'étant point pi^é an pJMJet de 

<eti nulU Stfctmdva, clarus afu4 Tempereur, fut arrêté en 48Mst 

AimJNss 1^ ^m librUp etams 94 «ifentté à Vinedmaff ttfMil à It 
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fti dêbioAiM Mnéè, <ni lo St ]Mr- 
tîr poar MaUnes, pois poar ÂnTers, 
en le pressant de donner sa démîs- 
sion on de transmettre ses ponvoirs 
à m prêtre qu'ion hn désignait. 
Van-Alphen sW étant refusé, ent 
ordre de revenir à Paris ,.oà il resta 
juMpi'en 4844. Son retour à Bois- 
ie-D«c fat une yéritable fête. Il 
reprit ses fonctions de TÎeaire apos- 
toliane et de pasteur de Scbyndel, 
4pi*ît remplit jusqu'à sa moK, arri- 
vée le 4«' mai 4854 . Il avait fallu k 
Van-Alpheft nn grand coorage poar 
résister aux empiétements d'un poa- 
Toîr asorpateur. 

* VAN-BàALE (Henri) , littérateur 
honandais, naquit en 4782, fit de 
tWs-bonnes études à l'université de 
Lefde,etse fit surtout remarquer 
Oomme poète. Quoiqu'il possédât 
plusteurs langues vivantes, iln*é- 
erivit qu*ea hollandais. Ses vers ont 
de la verve, de l' élégante, et sont 
en général d'un style correct et har- 
monieux. Outre plusieurs t^omposi- 
tîoBs poétiques , on lui doit deux 
tragédies, représentées avec un 
- grand succès sur le théâtre d'Ams- 
terdam : elles ont pour titre, Tune 
De Saracene^ mars 4809, et Tautre 
illexcmtfer, 4846. Van-Baale était 
membre *de la société litttéraire 
connue sous le nom de *Dîversa 
Sednna*, 'étaUie à Dordrecfat.' Il est 
mbrt dana cette viHe, le 42 février 
4822, âgé de quarante ans. 

* VAN-B^MWBLEK ( Abraham ) , 
savant physicien , né en 4 762 , & La 
Haye, où il devint professeur de 
physique et-de mathématiques dans 
r établissement dit de 'Rcnswoude* . 
Il^st mort dans celte ville le 40 
août 4822 , âgé de cinqnante-neof 
ans, et a laissé (écrits en hollandais),: 
I Eléments de physique expérimen* 
(oie, 4 vol. in-8* ; | Iniroàuciion à 
Tar^iVetThere . hifâtiviaiqHe : \ Le- 


fon$ ê^alçibrê. Ces ouTrages sont 

très-eStimés. 

VAN-Ceulen (Ludolphe), mathé- 
maticien flamand, au commence- 
ment du dis-sepllëme siècle, a don* 
né au public : [Fun^famenta geome^ 
triofy traduits du hollandais en latin 
par Saellius , et imprimés in-4^ eu 
4645; I de Circulo et adscr^HSy 
i6l9, in-4^'. n y fait de savants et 
laborieux efforts pour détermitaër 
U rapport du diamètre et de la 
circonterence du cercle. Son travaS 
est exprimé par les chiffres qu'on a 
gravés sur sa tombe, qu'on volt 
dans l'église de Sâint-Pierreà Leyde. 
C'est nn de ceux qui ont le plus 
approché de la solution d\in pro- 
blème, doui Tobjet reste toujours 
entre les * incommensurables*. Mais 
la géométrie est peu intéressée à c« 
qu'on en trouve une détermination 
exacte , celle que l'on a étant suffi** 
santé pour les opérations quelcon* 
ques, qui, par une fraction trop 
menue, deviend^knt pénibles et 
embarrasséesr AusR Vacadémie des 
sciences de Paris a-t-elle déclaré 
qu'elle ne recevrait plus d'écrit 
touchant cette matière, et Ton 
remarque que 'les esprità solides 
ne s'en occupent plus. ( Foyfê Mfi- 

TIUS.) 

* VANCOCVEÏt (Georges), navî* 
gateur anglais, né vers 47S0, entr$ 
de bonne heure dans la marine , et 
lit avec Cook lés deuxième et troi- 
sième ioyagcs autour du monde. 
En 4 780, il serait dans T escadre dès 
Antilles, sous l'amiral Rodney, et 
fut employé jusqu'en 4789 dans la' 
siatîon de la Jamaïque. Il avait filt 
preuve d'un courage et d'une habi- 
leté tels, qu'en 4790 le gouverne- 
tneût hui confia une mission d'une 
haute importance. Il s'agissait do 
décider n question, si long-temps 
débattue, s'il existedans l'4.mériqao 


YAN 438 ViN 

septentrionale , entre le 50* et Ib M^ la c6te nord^nest de T Amériq«e| ce 
de^ë de latitude, ane mer îoté- aai Tavait amenée la conviction de 
rieure on des cananx de communica- I impossibilité d*une commaAÎcatioia 
lion entre les golfes connus de TO- par nayire entre le grand Océan sep- 
céan-Atlantique et du gand Océan, tentrional et riotérîeur du conti- 
Nommé capitaine de vaisseau com- nent de l'Amérique dans rétendoe 
mandant la corvette *la Découverte* qu^il avait parcourue. Bien que ce 
et le brick * le Ohatam*, Vancouver long voyage eût considérablement 
partit de Falmouth le 4^ juillet altéré sa santé, Vancouver vécut 
4791, attérit le 36 septembre à la assex longtemps pour rédiger la^ 
côte sud de la Nouvelle-Hollande, plus grande partie de sa relation. U 
découvrit le port Georges, et longea mourut à Petersham en 4798, avant 
la terre jusqu'au 422® 8^' de longi- la fin de Timpression de son ouvrage, 

tude. Il alla mouiller ensqite dans Son frère, J. Vancouver, y mit la der- 

une baie de la Nouvelle-Zélande, où nière main et le publia sous ce titre, 
il avait déjà séjourné avec Gook, en anglais: Voyage de découvertes à 
puis parcourut les archipels des l' Océan-Pacifique du nord et autour 

'Amis* et des* Sandwich', reconnut du monde j etc., exécuté de 4790 à 

la nouvelle Albion, l'entrée de J. de 4795, etc.^ Londres, 4^98, 3 vol. 

Fucca^ fit ensuite route au sud vers in-4^avec un atlas ia-fol,; traduit ea 

Noulka, passa quelque temps dans français , Paris , an viii (4800), 5 

le port de Montercey, et remit à la vol. in-i^, et aUas in-fol. ; une autre 

voue pour T archipel des Sand- traduction abrégée a été donnée par 

wich. Il reconnut la côte d'Ame- M. Henry, ibid., 4800,5 vol. in-8°, 

rique par 56® 2f^ nord, retourna au et atlas in-4® . Cet ouvrage a été aussi 

aud , revit les établissements espa-. traduit en allemand et en suédois, 
gnols de la Nouvelle-Californie, at- VAN-Dale (Antoine Daleic ou), 

teignitOvaîhy, et reçut du souverain né en 4658, fit paraître dans sa 

de cette lie la cession qu ilen fit au jeunesse une passion extrême pour 

roi d'Angleterre en 4 794. Vancouver las langues^ mais ses parents lut 

comrnença sa troisième campagne firent quitter cette étude pour U 

par le Nord , fit de nouvelles décou- commerce. Il quitta cette profession 

vertes , visita les comptoirs russes, à Tâge de trente ans , et prit des de- 

parcônrut soigneusement toutes les grés en médecine. Il mourut à flar- 

Daies, anses, détroits, canaux, ex- lem, médecin de y hôpital de cette 

plora Tarchipel du roi Georges et du ville, en 4708. On a de lui : | des 

Brioce de Galles, la grande. fie de Dissertations sur les oracles des 

I Amirauté, et termina ses opéra- païens^ en mauvais latin , dont la 

tions dans le port Conclusion, par meilleure édition est celle d^Amster- 

560 44'' nord et 225^ 57'' est. II dam, en 4700, in-4^; Fontenelle en 

revint ensuite en Europe, en faisant a donné un abrégé en français, dans 

de nouvelles explorations sur sa . son Traité des oracles. 11 a eu soin 

route, débarqua le 43 septembre d'y mettre la méthode, la clarté et 

4 795 sur la cdte occidentale d'Ir- les agréments qui manquent à 

lande, et vint immédiatement à Van-Dale; mais le père Baltus a 

Londres rendre compte à l'amirauté ruiné les prétentions de tous les 

du succès de sa mission. If nvaitfait deux. (Voy^ cenom.) jUnTratl^de 

une reconnaissance très-exacte de l'origine eides progrès de VidolilMe, 
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4690^ îa-4^; De teraeifabapro' 
pheHOj et de divinaUonibus idolafri' 
cis: I Dissertations sur des sujets 
importanU, 4702 et 4 743 , iii-4<' ; 
Dissertaiio super Aristea de lxx 
interpretihis y Amsterdam, 4705, 
iii-4®. VaD-Dale aimait les opinions 
paradoiales , et se faisait on mérite 
de combattre les persuasions géné- 
rales, quelque fondées qu elles pui- 
sent 4tre. 

^YANDËLLI Pominîqoe) ,jmathé- 
matitien^ naquit dans le Modénois, 
le 4 ''mars 4 674, fk ses premières 
études chez les jésuites, et les ter- 
mina à r université de Modène^ 
Ayant été connu du docteur Pierre 
Gérard, cet habile professeur lui 
enseigna le grec et piasieurs autres 
langues orientales. Il s'appliquait 
en même temps aux matnémati- 
ques , dans lesquelles il fit de tels 
progrés, que le duc Rinald P** et 
François lil le nommèrent leur pre- 
mier mathématicien : François III 
Thonpra aussi du titre de son géo- 
graphe. Yandelli entreprit » dans ce 
dernier emploi, divers voyages en 
Romagne, dans le Ferra rois, k 
Rome et autres contrées de Tltalie, 
dont un grand nombre de sociétés 
savantes Tadmirent dans leur sein. 
Ses principaux ouvrages, écrits en 
italien, sont : f Considération sur les 
acadèmieiem latins , Florence , 
4744; j Mémoifes géographiques, 
très-eslimés dans la temps j | Lettres 
sur quelques oppositions à Vorigine 
des sources et des rivières, par Ya- 
lisnieri, etc., etc. 

YANDËN-BoscH (Pierre), jésuite, 
né à Bruxelles, se distingua dans la 
société des bollandistes , et travailla 
arec un succès marqué à la célèbre 
collection des Acta sànctorum. Sa 
dissertation sur les patriarches 
d^Autioehej qui se trouve dans le 
quatrième tome de juillet, décèle 


une émdilion^rare , et a mérité le 
suffrage de tous les critiques in- 
struits. Il mourut à Anvers, en 
4756. 

* VAN DEN SteiIre (Jean-Ohry- 
sostôme), savant abbé de Saint- 
Michel d'Anvers, ordre de l^rémon- 
' tré, né à Bois-le-Duc, en 4504 . Il fit 
ses humanités à Anvers, au collège 
des jésuites, et, après les avoir 
achevées, enibra&sa la vie canoni- 
que,, selon rinsiitut de Prémontre, 
dans r abbaye de Saint-Michel. En 
faisant profession , il ajouta le nom 
de Chrysostéme à celui de Jean, 

3u*il avait reçu au baptême. IL étu- 
ia en philosophie dans sa maison, 
où il y avait de bons professeurs, et 
alla faire son cours de théologie à 
Tuniversité de Louvain, dans le 
collège qu^y avait son ordre. De re- 
tour à Anvers, il fut ordonné prêtre, 
et occupa dans son monastère divers 
emplois : il en était prieur en 4629. 
L'aobé de Sain^-Hichel étant mort 
cette année au mois de juillet. Van 
den Sterre fut élu au mois d'octobre 
pour le remplacer. Il n'avait que 
trente-huit ans. L'éslise et le mo- 
nastère de Saint-Michel lui durent 
divers embellissements, soit par des • 
constructions, soit par des pemtures 
précieuses. Il maintint la disciplina» 
encouragea les études, et donnait 
lui-même l'exemple de l'assiduité 
au travail. L'abbé de Prémontre 
Goaset le nomma son vicaire-général 
poiM'la province du Brabant. La va- 
cance du siège abbatial 4^ Prémon- 
tré s' étant prolongée pendant plu- 
sieurs années après la mort de l'ab- 
bé Gosset , à cause de l'élection illé- 
gale du cardinal de Richelieu, Ur- 
bain Vni continua à l'abbé .Yan den 
Sterre, pour tout le temps de la va- 
cance, avec le titre de vicaire apos- 
tolique, les pouvoirs qu^il avait re- 
çus de son supéiieurf énéral. On ^ 
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Ae cM abbé un gmd Boinbre d'oa- nûfniê, MiHvfidile yar ioB tour 

Tngat, dont les priaoipaai sont: nmpie, et rhnnilile seiitknent ?]m 

\ Panajfyrieus in inau^rati€mem Tavait dictée : 
Maiihœi Irgelii, sui prcBdeceêsorii, d. o. m. 

Anrers, 4 W 4 ,• ) divers tmnéfvriàuei ^^ iofi»iii*tum bic iaçi^o, ^^ 

de saints en latin^ | VUa tanttiSor' Cakate , viHtor««. nec parcUr, ot parcai Dflcu 

lirfi, jMwmnnftraKnMum pafrtfir- i.ctryw«tomo.«|uo»*«m priori. 

dl«, kvmllws «t «loiriis ilhatraUi^ VANMlN-VBLiyB (Ad^èn), peiii- 

Anven, 4632, in*4<», augmenté d'un tre, né à Amsterdam, en 4659, 

qaatrième livre, eà il ei^ traiité dé mari en 1672 , a excetté h peindre 

la translation des rétines dn saint des animaux. Il réussissait âànn le 

dans la ville de Pk*agne. Cette Vie paysage; son pineean est délicat et 

ftit réimprimée en 4656, par les moeHenx , son coloris svave et od«- 

soins de Polyoarpe de Hertoglia, tneox. — Il ne faut pas le confondre 

ckanoine régolier et professeur en avec isaie Vakdeh-yei.db, qui se àî»- 

tbéolc^ie de l'abbàye de Saint-Mi'- tingna dans le xvn« siècle par ses 

chel, avec des 'notes*, et insérée batailles, peintes avec beanconp de 

dans le 6* tome des Actes des Saints fen ot d*intettigence. Il vivait à Har- 

par les bollandistes ponr le mois de lem en 4626, et à Leyde en 465K>. 

juin ; I la même Fie «n flamand , Ni avec Gnillaume y ^vt^TSK-ymMB , 

même année et même format ,* | Na- surnommé le Vieux, frère d*lsaie, 

tttfef aanftonmi air^^is pnraumsfm- mort è Londres en 469S,qui excellaiC 

ientkty Anvers,. 4 625, »n-4^; 1 £!•, à représenter des vues et des combats 

Ktttn fnfer tpInaB, fiv# vtto fi. Joss- de mer. — NiavecônillaumeVAimEN- 

pMy eanonM sUinfêléeniis ond. .^Tclob,^ le Jeune*, né à Amsterdam 

pr^enumsfrat^nsis ; ex wehef^po en 4065, mort & Londres en 4707, 

iîeinfeléensi fidelUer^expressa, et no- fils de celui-ci, ^i surpassa son père 

iatlotrîHf inn^frtftn , eiim aliqMft par le goAt et Fart avec lequel n re- 

0pfÊêculi$plls^U9dem$aneH,iÛd., présentait des marines* Cbarfes II 

tifpis PlûntManiSj 44^27, in-S®; { et Jacques II, rois d'Angleterre, Ini 

• Kosa in kktne, sfve vifs venêriMit aeeordérent des pensfons. Aucun 

WiUtelmi RoCJkalsia, cafiontcC oiVl. peintre n*a su rendre avec pkrs de 

Proem.y ûuctore MatHno Merzprkffè Térité que lui la tranqoitttté, le inms- 

dt0erRo(^sis€enioHieiimiNM?faHo, narâat, lés re6els et Je limpide de 

ilM.; I Bagklogimni prfœmonHru^ Ponde, ainsi qèe ses fureurs. Son ta- 

l«ise, sfse P&sii saneîoruin hujvs >otafraitjttaqu'à faire sentir la !égfr- 

o^yifiHs; ] Ckrontem Prmuonsmt' roté de V air et le» moindres vapeurs. 

iêWê eeelegke Stfnrti MkhaeHs An- ^ * V ASDERBOIîRG ( Charles Botr- 

iu^iénHs. Antoine Sanderus Ta itt- dk^s «in) , censeur, moft à Pte^s, en 

séré dans sai| ouvragé intitulé: octobre 4 827, entra dans fa marine, 

*f1andria tllttstrattf\ (Foy. Sanoe- émîgra en Allemagne, et revint en 

nos.) L'abbé Van den Sterre mourut France après le 46 brumaire. Dés- 

dans son abbaye le 28 juillet 4652, lors il coocoorol au *Publiciste^, aux 

avec la réputation d'«n prélat vér- * Arcbives littéraires*, au •Mercure 

ttt^ù» et<^emplaire. Dans une ma- .élranger*,an*Journ.desSavanls*.Il 

ladie dangereuse dont il ayait été fot nommé membre de rinstlMlt en 

attaqué n'^étant encore aue prienr, . 4844, à la place de L.*8. Mercier, 

U avait composé pow lui l'épitapèe ot oonienr en 4 845. 9n a do Ini : 


VIN 


4M 


VAN 


I fM$mmê , pair F.-fl. Jàcopi , trt- 
émi de FaUemand , 479(^, 2 vol. 
in-! 2; ) une tradaction. dte Voyage 
&i Italie de illeyer,J802, îii-8<*} | 
do Laaeoon oa <feff XmilM respec" 
iwet 4elapoésie€t de.bs p^intnr», 
traduit de Falleinaiid de Lewiog' , 
4802, in-8<»; | noe IVodueCian en 
vem français des Odef d' Horace » 
4842-45, 2<ToI. m^*, ^àï n'est pas 
sans mérite ; | Cratès et HIppatfMy 
romand de Wiéland, traduit en fran- 
çais, 4848, 2 foK in-48. Il fut f ë- 
dîtenr des Poésies de Cloiilde de Snr- 
TÎlle, et fournit ^oelaués articles è là 
'fiiographie oniverselle^de Midbaucb 
VANOËBBURGH (François) , ar- 
chevêque de Cambrai» né en 4^7 
y à Gand, d'une ancienne famîile de 
Flandre^ c<Nirnl4es plus grands dan- 
ger» dans son enfance par suite des 
représailles 4]ne les protestants, vie» 
times de la cmanié d6 fameux duc 
d'Albe , exerçaient parfois sur les 
catholiques. -Son père arrêté, mis 
en prison, vit sa maison titrée aux 
flammes, ses terres rayagées, et ren- 
du ensuite à la liberté, il fut obligé 
de luir avec toote sa famille. Le 
jeune Vanderbnreh fut envoyé avec 
sa mèr« auprès d'un oncle de celles 
ci, doyen du chapitre d'Utrecht. 
Après ayoiri terminé ses étndes, Il 
embrassa l'état ecclésiastique, de^ 
jrint vicaire-général de l'évêqued' Ar- 
ras, puis chanoine de Mons, et sue» 
eessivement évéqne de Gand et ar- 
chevêqtfe de Cambrai. Il se. signala 
fMtr- l'exercice de toutes les vertns 
pastorales, el fonda à Cambrai un 
étaftlissemeuf pour les jeunes filles 
de familles honnêtes et peu aisées, 
qui donna plus tard à madame de 
Maintenob l'idée de la maison de 
St-Cyr. Ce digne prélat mounit à 
Mons en 4644. Eu 4825, la *so^ 
ciété d'émulation' de Cambrai mit 
an eonconn T* ^ge ' île VandetS 


hmfA, et it^gea 1ë j^rix [A l*éeHt 
de M. H.-R. IhithiUoBul, qui con- 
tient tous les détails de la vie de oet 
arohevéque. 

VAND£1I4>0B8 (ifacob), ^eîn^ 
tre, né & Amsterdam, en 4625, 
mort à Lsr Haye, en 4675, excellait 
-dans le paysage et à rcfprésenter des 
animaux. Ses dessins, d'un effet 
très-piquant, sont.iort recherchés. 

VAINDER-Helst (Barthétemi), 
peîlitre , né è Harlem , en 4^54 , a 
peint, avec un égal succès, le por- 
trait , de petits sujets d'histèire, dés 
paysages. Son coloris est séduisant, 
son dessin est correct , son pinceau 
moeHeux. 

VAKDER-Heyden (Jean), pein- 
tre, né à Goroum, en 4657, mou- 
rut à Amsterdam, ett 4742. Son 
talent était de peindre des ruines, 
des vues, des maîsoni( dé plaisance, 
des temptos, des paysi^es, des loin- 
tains, etc. On ne peut trop 'admirer 
l'entente et T harmonie de son colo- 
ris, son inleBigence pour là per- 
spective, et le préctenx fini dé siss 
ouvrages. 

VAlSDBR-BiJtsT tPî«H%), peiA- 
tro; née Dordrechtj en Hollande', 
'l'an 4652, a peint, avec beaucoup 
d'art et de ^ât, aes fleurs et dés 
paysages. Sa touche est d'une vérité 
séduisante ;/ il avaii cootuni'e d* enri- 
chir ses tableaux -de plantes ràreft, et 
de reptiles qui semblent ^e Mim^. 

VA^NVER-Kabbi (Adriehj^peîjl- 
tre et ghrveurj ifé ftu château do 
Ryswick, proclie La Haye, en 4654, 
mort à Lyon, en 1695, à eu beau- 
coup de talent pour peindre àés ma* 
rines et des papages, qu*il omail 
de figures et d'animaux dessinés 
d'un bon goAt. 

VANDER-LtUden t Ican-Antoîne 
Lindanus ou Lindeniui) , né & En- 
ehnysée en 46M , profefsenr en mé- 
decine è Fràneker en 46M ) k Lerde 
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en 4754 , mort da 4 664, a puUté n'en fortit qa*à h rentrée des Au- 

SuelqUes ouvrages qui montrent pins triehiens aux Pays-Bas , en déoem- 
'application aux belles-lettres qu*à bre 4790. Il moonit près de Meoin 
la pratique de son art. lies princî*- au eommencement de 1792. 
paux sont : | Dé seripiU mêdieis VANDER - Mbolen. ( Antoine- 
Wnri duo, Amste^am , 4 662 , in-8®, François ) , peintre ; né en 4654 à 
avec des additions et des corrections Bruxelles , mort à Paris en 4 690 , 
de MercUeîn , sous le titre de Lin^ avait un talent particulier pour 
dentus renovatuSj Nuremberg, peindre des cbe^ax; son paysage 
4686, in-4®. Cette édition a passé est d'une fratobettr et son feoîller 
tout entière dans la Bibliotheca d'une légèreté admirables. Les 
scripiorvm medieorum de Manget ; sujets ordinaires de ses tableaux sont 
I SeleeUi mêdÙM, Leyde, ËIzevir , des sièges, des combats, des mtfr- 
4656, in-4®; | une M$ion des OBu* ches ou des campements d'artnéee. 
vres de Spigelius, Amsterdam, Le Mécène de la France, Golbert, 
•4645, 5 vol. in foi ^ de Gelse, le fixa prèsde lui parles oceupatîoBs 
Leyde , 4665 ; d'Hippocrate, 4665, qu'il lui donna. Ce peintre suivait 
2vol.in-S**. Louis XIV dans ses rapides con- 
* VANDERUNDEN (P.-L.), mem- quêtes , et dessioaîC sur les lieux les 
bre de TAsodèmie de Bruxelles , villes assiégées et leurs environs. Le 
knort dans cette ville en 4 854 , est célèbre Lebrun estimait beaucoup 
connu par des travaux remarquables cet artiste : il chercha toujours les 
sur plusieurs branches de ^'histoire occasions de robliger , et lai • donna 
naturelle. ^a nièce en mariage. — « Son frère , 
VANDER-Meer (Jean), peintre, Pierre Y àMpsR-HEVLEM j s'est dis* 
né à Harlem en 4 628 , périt dans un tingué dans la sculpture . Il passa, en 
. petit voyage de mer en 4 694 . il ex- 4 670 , en An^eterreavee sa femme, 
collait à peindre des paysages et des VANPER-JMfoNns ( Charles - Au- 
vues de mer , qu'il ornait de- figures gustin) , né à Macao dans la Chine, 
etd^animaux dessinés avec beaucoup en 4727, deJaoque»-FratiçoisYan- 
. de goût. — Son frère , né à Harlem der-Monde de Landrecies ,^ mourut 
en 4650, avait un talent supérieur à Paris en 4762 , après s^étre fait 
pour peindre des animaux , surtout une réputation par son habileté et 
des moutons , dont il a représenté par ses ouvrages. Il fut censeur 
la laine avec une graoàe vérité ; ses jN>yal , membre de l'institut de Bo- 
figures, ses ciels, se» arbres , sont logne. Nous avons de lui : | un Re- 
peints d'une excellente manière. cueil d' Observations de médecins et 
YANBER-Mersch i^N.), né à de chirurgie, ouvrage périodique, 
Menin en Flandre, servit dans les in-42, 4755* Ce fut te commen» 
armées autrichiennes , et y parvint cernent du Journal de Médecine; 
au grade de colonel. Devenu chef jEsBai snr In manière de perfeetion" 
de Tannée belge dura|it la révolu^ 91er l'espèce hnmaûiêf 4756, 2 vol. 
tion de 4789, il gagna , le 27 oc- in-42^ | Dicttowiairs portatif de 
tobre , malgré lui, Ja bataille de Sanlé, 4764 , 2 vol. in-42. Il y en 
Turnhout. Ayant voulu livrer, en a en plusieurs éditions,, quoiqu'il 
4790, son armée aux Autrichiens, soit bien loin de T exactitude néces- 
d\iccord avec les Yonckisjks (voyes saire-à un ouvrage de cette nature. 
Vomck) , il fut mis en^ prison, et A de bonnes observations', Tantear 
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mêlait «oaTènt àes mes hasardées fot pendant plusieurs aimées vice- 

et romanesques. président ; on le nomma encore 

VANDER-MuELEN (Guillaume), président de l'amirauté et de Ih 

jurisconsnlte allemand du xvii* siè- chambre des reningues. Pendant 

de , fut si charmé du traité de Gro* tout le cours de sa longue vie, il 

tins sur le Brott de la guerre et de partagea son temps entré ses fonc- 

la paix ^ qu'il le commenta ample- tiens et les lettres. Déguisé quel- 

meni? Ses Commentaires , quoique quefois sous Thabit modeste d'un 

d'une érudition diffuse et parasite , domestique, il aimait à aller étudier 

ont été mis dans l'édition que Fré- l'esprit public et les mœurs du peu- 

déric Gronovius a donnée de ce pie au- milieu des ouvriers/ dans de 

Traité en 4676 et en 4704, à pauvres cabanes; là il puisa cette 

Utrecht et à Amsterdam , en 5>ol. profonde connaissance des hommes 

in-fol. qu'on reconnaît à chaque page de 

VANDER-Nech (Egion) , peintre, son histoire, surtout quand il sonde 

né à Amsterdam en 4645, mort À les causes des révolutions ; souvent 

Dosseldorf en 4697. Il rendait la aussi il apporta dé ces promenades 

nature avec une précision étonnante, obscure des renscignemenls qui 

[ Le musée du Louvre possède deux surprirent ses collègues et servirent 

tableaux de cet artiste. Il fut le quelquefois à débrouiller des affai- 

mattre de Vander-Weérf). — Son res compliquées. Il joignait à la 

père , Arnould Vandbr^Neeh , est plus exacte probité des mœurs dou- 

célèbre parmi les paysagistes, sur- ces et une certaine gatté qu'il con- 

tout par les tableaux où il a repré- serve jusqu'à la fin de ses jours, 

sente un olair de lune. ' Véritablement attaché à ses amis et 

VANDERtUlft (Jacques), pein- éloigné de toute vue d'intérêt et 

tre hoHandats , né à Gorcum en d' ambition, il eut le bonheur rare 

4627, a' adonna à la peinture par de jouir pendant le cours de sayie 

amusement, et ne la fit jamais ser^ d'une parfaite tranquillité. En 4769, 

vir à aa fortune , qui était d'ailleurs le comte Cobenzs, ministre plénipo- 

eo)|sidérablê. Setf tableaux et ses tentiaire des Pays-Bas, voulant éri- 

dessins sont fort rares : son dessin ger une société littéraire, jeta Les 

est formé sur celui des peintres ita- Ifeux sur le conseiller Vander- 
Hens. ' Vynckt, dont il connaissait les t^* 

VANDER-VTifÇXT (Luc-Jean4o- lents et le zèle : oe vieillard , mal- 

seph), naquit à Gand le 6 mars gré son âge de 77 ans, entra danç^ 

4694 , tl'une famille originaire de ses vues avec empressement, assista à* 

Fkndre , et connue dès 4544 . Ayant toutes les séances, et fut un des pr^ 
fait ses humanités à Gand et à Tour-' miers membres de l'académie im-^ 

nay , il prit les degrés en droit à périale et royale des sciences et bel- 

l'uniTersitéde Louvain en 4745. Il ks-lettres de àruxelles. Par raaf- 

Toyagea en France', en ItaKe et en heur, peu de temps après, une chute 

Allemagne, y vit les personnages altéra sa santé; ses forces, qu'un 

les plus oélèbres de ce temps , et en bon régime lui avait conservées « 

rapporta des connaissances aussi diminuèrent insensiblement, et il 

variées qu'étendues : de retour mourut à Gand le 29 janvier 4779, 

dans son pays, et pourvu d'une justement regretté de ses collègues, 

place «a conseil do Flandre, il eq de si\ famille et de ses nombreux 
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aiDÎt. Oa a 4e ce raroeetabk et !«• avee aonoineft ; ( tieehtrchêê kigith 
borieux miigisirat : | ane Histoire riques et chronoloqiqyies atir Us mor- 
des troubles des Pa^^Bas, iii-4<', gistrats des deux haines de la ville 
Bruxelles, 4765. Elle fut compo* de Gond, 2 voL in-i», qui pour- 
sée sur les archives du pays, par raient servir ,.de supplémeot au livre 
ordre de T impératrice-reine , pour de la noblesse de MaïAi^ de TËpi- 
riustraotioii des arcbidues : c'est nay. Ces quatre ouvragea auraient 
doue la plus exacte oui ait paru de été d*un intérêt mûeiir , si les^jbou- 
cette époque si Gélqbre : elle com- leversements de l'Europe n'avaient 
mence au mariage de Pbilippe-le- introduit dans les Pavs-]^ une iootc 
Bel en 4495, et liait à la pau de. nouvelle administration^ cependant, 
Westphalîe. Oa n'en put tirer que comme ils sont Ués à thistoScedeces 
cinq exemplaires (4) pour le gpu- provinces, ils reùferment des maté- 
yernement et ses principaux em- riaux bien précieux ; [ Méminre cTuii 
ployés; Vander - Vynckt. Iui-m4me voyage par la Franùe^ VlUUie et^ 
n,'eut que son manuscrit. Le st^le V Allemagne ^ foit en \72A et 4725. 
de cet ouvrage , écrit en français , Quoique L'auteur n'y ait pas mis la 
quoique incorrect, est serré et natu- dernière main , iia contiennent des ^ 
rel. L'auteur qui, par sa profonde descripU'ona curieuses des lieux des 
sagacité, mérite, selon rObse^va^ mœurs eldesiamiliesiesp/uscéiébres 
teur belge du 9 avril 4 84 5 ( n"* 20 ) , de ces trois contrées, avec dés détails 
le nom de Tacite belge, ne faitp»- qui jettent uugrand jour sur Vbistoi- 
raitre d'autre but que Finstruction, re de ce temps. |Des Ùisserfotions io- 
et Tattomt par sa grande impartja* téressantes sur le Vésuve , sur les 
lité. M. Scnioêser, professeur de lies Borromées , sur la tour de Pise, 
Tuniversitô de Gottingue , en a donr sur le grand duché de Toscane , bi- 
né une traduction allemande , Got* tes sur ks lieux , 4 cahiers in-fol. ; 


nolodftguea sur les gouverneurs des armoiries propres au lien des clefi 

Pays-Bas y depuis 4470 jusqu'à 4e saint Pierre, jusqu'à BenoitXlV, 

4705.; I Becheidies historiques et avec leurs armoiries peintes^ ia^4<'^ 

ehroiiolo(jri^^s sur h conseil provins j Dissertation sur les abbayes et bé< 

cial de Flandre y contenant sa pre- néiices on çon^maade dans bs Pays- 

miére ^titutioo ) ses progrès et Bas. Ious« ces ouvrages montrent 

changements, 2 vqI. ia-fol., avec robseryatettriudiciea^,et le<me^ia. 

les armoiries des présidents, c^ con- tcai animé de V'ampur de sa pairie 

seillers, peintes ; | Béclierc/ies histo- et de sa professioi^ : ils sont eonser- 

riques etchronologiq^surlegrani vés ^n manuscrit par les deseendants 

conseil de MaUneSy 2 vol. ia-ùA., de Tau^r. —Son fils, £mmanuelr 

' Marie -Jean, ancien, ^^hevia du 

, ■ ■ Haut-Maer, mer! octogénjaire en 

(1) Un de CCS exemplaires , acbcM i« 4 fe- 4 84 8 , ûQ^U la fflôme ardeuT au ira- 

Trier 1804» à Bi uxôifes, po„r ouec iu.rU , est ^aîL publiaies Rec^cA^s efltiiHées 

joint nue note historique tnr rituprcssion de sur le pays soumis a s^u administra- 

l7*.i«iT5^l/li'*'"'^^'''V"V'5;*'"'^'' r tioa(m-fbla» eK lit divers supplé- 

!■ croi» de Tordre royal de Samt-Etienne d« ^ j ,T^r^ 

Uoofirie, quhl a iu$é k propo» d;eTcltt»cr. meUtS aUJ^ OVfffiBgQI 4^JW pW» 
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tbéologieii bel^e, né à Bevereo le saiiàla fia duxvi*, etau coiomea- 
5 ma» 4745^ reçiit fc* ordres à cawcnt du xlr^^8iécle. lise disiin* 
Aavers en. 4 7 W. Ka 4 772 , il détint gaa diuis soa ordre conmie Ibéob* 
licencia en théologie et biblioth^ gien et comme prédicateur; il était 
cairo 4o l'uaitewité; en 4775, il trè»-versé dans k lano^ gteiHj«e. 
prit lo bwnei de docteur, et fut C'était, aveclea vertus de son étal, 
suceessivemont président du coUéf^ qu'il possédait k un haut degré, 
de Savoir, du petit ooUége di^ Saiat- . d^ titres soflbants pour aspGrer aux 
Emrit, do eoflége Mlwdaia et d« honneurs ecdésiastiques^ Le P. 
grand ooHégo du Saint - Esprit. Vandiai, lié atee le eanlinai Vbt 
11 obtint vu» prébende duas b col- drueoi , pfai» conna sons le oom d» 
légiale db Siûnt-Pierre , et devint cardinal de Trente, et particulière- 
professeur rofal. La fermeté de meut estimé de Grégf^iee-XY, serait 
ses principes Texposa aux persécu- infaUliblement parvenu , à ces liaa- 
tÎQqa & VéppcMO des innovations de neursi » «a modestie ne lui eAt fai^ 
Joseph U. ObUgé de se réfugier Préférer la vie de son okttre à un 
sur une terre étraagèrfe, il revenait haut rang. H mourut eu 4029. On 
daus sa patrû» lobqu'dile jouissait a de lui:|IMpurgati»rfo, tuêpene, 
d'un moment de calme; eofin il y efuffraqi . Belogue , 4590; | DeW 
rentra en iSQS^, aaus toutefois pouh aima santo » Bologne, 4599 ; | Ssr* 
voir reprendre ses tanctipns À Loi|-* numi funeraU e u iis»of j , Bologne , 
vain, dont luniversité avait été dé- 4j624 ; | TKattato dêlU rêlifuàe di 
truite. U se livra alors àdes travaux CHsto, deila €wee , dé MaHa, de' 
littéraires, qu'il interrompit pour ««nti, Bologne, 46£U; | j^is^orso 
accoa^>agner M. de Broglie, évd^ne tmklogieê e Mordis êoin^a U gMMeo 
deOand, quiTamena au concile de «Mio di 4035. Bi^ogue, i025; | 
PariSpEn 4844 il fut, comme faii.ar- DeW êstati» raUo, etc. IHsforri 
rété et conduit à Vienne, puîsenvoyé /iloso^eiraiogitci, Bologne, 4625 ; 
en exil à Rhetel, ou il resta jusqu'au | fifotorioes. cempoidiu» , ad usum' 
moisd'avriU S'U.LachutedeBuoaa- cotiaioiiatQnii» , Bologne , 4096 ; | 


parte Ini permit eneore^de -retourner Ftiu di son ilmoiHo di P^dma , Bo^ 

dans sa pairie. Il s'y occupa de re- logne, 402ff . Fantnzsi lait motion 

cherches sur les monuments de Té- de ce père dans les * Notirié deglî 

^ise des Pays-Bas, et publia un sorittori bologaiesi *. 

abségé de sou traxail^ sonli le titre * VANDÛEUVAE, pi<eroier prési- 

de Synopsis uiominisnionim, Gand^ dent de le cour iwyale de Lyon , avait 

4822,. 5 voL iru-8% ootteetioa sa- été procureur ^néral près les cours 

vante qui offre beaucoup de choses royales de IKjou et de noneo : ^u- 

trèa-eonasisessnr kr^lttfionfran* sieurs de ses discours de rentrée, 

çaisu et sur ses résultats par rapport mêrcurtalcs éloquentes et . couru- 

à k veltgioa en Belgique. Il a laissé genses , firent counaljtre son nom à 

en outre un grand nombre, de Mé- toute la magi^lrature du royaume. 

imokeSy de jDJsssrtations et d'Opus- Membre des deux législations , sous 

ouïes sur difiiérents sujets, les uns la restauration , il mourut en 48SMI> 

publiés, les antres manuscrits. Il dons sa terre de Méry-sur-lSeine , 

m0urutàBeveren,le9îanvier4823. prèsTroyes. 

* VANMNl (Thomas:) , mine» VANIWLLE {SêM) , fmOre^ 
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\ ^eMui, naquit à Verdan , du duc 
de Yalehise et de la priucesse d'Ode , 
84Bur d'Ânchise , aïeul de Charles- 
Martel. Il parut d'abord sur le théâ- 
tre du monde et se maria ; mais sa 
femme sVtant retirée dans un mo- 
nastère, il r imita , et choisit pour 
sa retraite le désert de Fontenelle , 
à six lieues de Rouen. II y bAtit un 
monastère, et y mourut le 22 juillet 
avant Tan 689 , A 96 ans. Le mo- 
nastère de Fontenelle porte aujour- 
d'hui le. nom de son fondateur. 

VAN-bicK (Antoine), peintre, 
naqfuit à Anyers en 4599. Sa mère , 
qui peignait le paysage, s'amusait à 
le faire dessiner dès son enfance. 
Il prît du goût pour cet art , et il 
entra dans 1* école du célèbre Rnbens, 
qui remployait à travailler à ses ta- 
bleaux. On a^dit même qu'il faisait 
la plus grande partie de ses ouyra- 

fes. Van-Dyck a fait plnsieuEs ta- 
leaùx dans le genre historique, qui 
sont fort estimés, et il a ménté 
d'être nommé le roi du pcrirait. Ce 
peintre se fit par son art une fortnne 
Driltante , il 'épousa la fille d'un rai* 
lord, il avait des équipages magni- 
fiques. Sa table était servie somp-, 
tneusement ; il avait à ses gages des • 
musiciens et des alchimistes. Pour 
subvenir à ces dépenses , il lui fallut 
augmenter son gau par son travail ; 
k précipitation avec laquelle il pei- 
gnait alors sefait apercevoir dans ses 
derniers tableaux , qui ne sont pas, à 
beaucoup prés , aussi estimés que ses 
premiers, auxquels il donnait plus de 
temps et plus de soin. Van-Dyck . 
alla eu France et n'y .séjourna pas 
long4emps, U passa en Angleterre, 
où Charles V le retint .par $e» bien- 
faits. Un travail fort actif et trop 
continuel lui causa des incommo- 
dités, qui renlevèrent aux beaux* 
arts en 4644. On reconnaît dans 
les compi>sition8 de yaa4>yck les 


principes par lesquels Rnbens se 
conduisait ; cependant il n'était ni 
anssi universel ni aussi savant que 
ce grand homme : mais son pinceau 
est plus coulant et plus pur que ce- 
lui de son maître ; il a donné plus 
de fraîcheur à ses carnations ^ et 
plus d'élégance à son dessin. 

• VANE (Sir Henri ) , chevaKer, 
naquit à Londres en 4642 , et eut 
pour père sir Henri Vane , secrétai- 
re d'état de Charles I*^'. llre^t une 
éducation soignée, qui développa 
ses talents naturels ; mais il avait 
un caractère turbulent et ennemi 
de tout repos. Sans trop en savoir le 
motif, il prit en aversion son gou- 
vernement et la liturgie de l'église 
anglicane, et publia contre l'un et 
l'autre dés pamphlets qui Vobligé- 
rent à quitter sa pairie. En 4655 ^ 
il passa à la Nov^elle-Angleterre , 
où il se fit connattre avantageuse- 
ment ; et lorsqu'on procéda à Té- 
leetiondes magistrats, il fut élu 
gouverneur d'une voix unanime. 
Ce poste honorable «t délicat n'était 
pas fait pour un caractère comme 
celui de sir Vane. Il voulut intro- 
duire des innovations et s'aliéna 
l'estime dès gens sensés et l'amour 
du peuple. De retour en Angleterre, 
il parut avoir un peu corrigé l'exa- 
gération de ses idées, ut un ma- 
riage avantageux, et fut adjoint à 
sir Wilh'ams Ruslet dans l'emploi 
de trésorier de la marine. U sem- 
blait raccommodé avec le . gouver- 
nenient, lorsqu'une circonstance 
vint réveiller sa première aversion. 
Lord Strafford, ministre de Char- 
les P^, ayant été investi, lors de ea 
citation de barpn de Raby, en 4659, 
des biens et terres de Vane, le père 
et le fils présentèrent leurs réola« 
mations, en vertu desquelles lord 
Strafford promit, dit-on, de rendre 
ces biens j maisUne tint pas sapro. 
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ïûêaêe. Sir Vane réflohil de s'en 
venger, et après avoir été déclaré 
chevatier, en 4640, il (te rang<)a du 
parti des ennemis de la cour, et 
coopéra piiissamment à la ruine du 
comte de Strafford. La guerre ci« 
vile ne fit qu'augmenter Tardeur de 
sir Henri, qui seconda, par tous 
ses moyens, les efforts du parle- 
ment contre l'autorité royale. 11 fut 
l'un des députés chargés d'aller 
soulever l'Ecosse 9 et quoiqu'il se 
fût opposé d'abord à la ligue pres- 
bytérienne ( the eovenarU ) , il en 
devint un des promoteurs et un des 
partisans les plus zélés. Il avait par 
malheur toutes les qualités pour fi- 
gurer au milieu des factions; des 
talents peu communs , et surtout 
ce vulium elausum des politiques 
de son temps, et uue habileté parti- 
culière pour deviner les autres, 
sans qu'on pût jamais pénétrer dans 
soacŒur. Comme il ne devait pas sa • 
place de trésorier de la marine à la 
faveur du parlement, il en offrit 
sa démission, et proposa même que 
les émoluments qui lui étaient dus 
serviraient aui dépenses de la guer< 
re. Après avoir assisté comme com- 
missaire au traité d'Uibridge, il fut 
un de ceux uni furent envoyés dans 
nie de Wignt, pour retardai* le re« 
tour de Charles l*'^ à Londres, jus- 
qu'à ce que l'armée y eût été ras. 
semblée. Cependant, depuis cette 
époque, il sentît quelques remords, 
ne voulut jouer aucun rûle dans le 

Ï procès du roi, se tint à l'écart tout 
e temps qu'il dura, et parut même 
le désapprouver. La république 
ayant été établie après la mort de 
ce monarque, il fut appelé au con- 
seil d'état ; mais il se montra tou- 
jours opposé aux desseins ambi- 
tieux de Cromvvell , dont il ne vou- 
lut jamais reconnaître l'autorité. 
Celu^, au momait où il venait d'é- 
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tro proclamé loid protecteur en 
465S, fit arrêter et enfermer Vane 
dans le chAtean de Carisbrook. 
Lors de la restauration , en '1664 , 
on crut que la déclaration de Breda 
accordait l'anmistie à tous les re- 
belIeS) excepté Cjbux qui avaient eu 
part au procès du roi, et que dans 
ce cas le chevalier Vane était du 
nombre des amnistiés. Une réponse 
équivoque des deux chambres, à . 
une adresse qu'on leur avait pré- 
sentée en sa faveur , contribua & 
affermir cette opinion. Sir Henri 
vivait donc dans une entière sécu- 
rité ; mais la part qu'il avait eue à 
la mort du comte de Strafford , le 
rôle qu'il avait joué dans la révolu- 
tion, son animosité contre l'autori- 
té royale , le rendirent justement 
suspect à la cour, auprès de laquel- 
le Monck ne le servait nullement. 
Il fut mis en jugement le 4 juin 
4662, condamné à mortf^ et déca- 
pité à la Tour dix jours après. Il a 
laissé un asses grand nombre d'é- 
crits, parmi lesquek on distingue 
quelques écrits ascétiques. 

VAN-Effem (Just) , né à Utreefat, 
d'un capitaine réformé d'infanterie, 
mourut en 4753, inspecteur des 
magasins de Boi»>le-Duc , dans un 
âge peu avancé. On lui avait confié 
l'éducation de quelques jeunes sei- 
gneurs, et il s'en était acquitté avec 
succès. Cet auteur avait de la faci- 
lité, assez d^ imagination ; mais il 
écrivait trop vite , et employait 
quelquefois des termes recherchés 
et bas. On a de lui la TradueiUm 
des Aventures de Robinson Crusoé^ 
par Daniel Poé, fameux roman an^ 
glais, en 2 vol. in-42. C'est une des 
pins intéressantes et des plus inno- 
centes productions que nous ayons 
dans ce genre frivole et souvent 
pernicieux. ( Foye;^ Fob. ) C'est en 
vain que Grive! s'est efforcé de ra- 
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vder RobhMOB, poor eïalter son 
Ue ineofwue, Paris , 4785 , 4 vol. 
Il y a à la Térité dans ce dernier on- 
y race dea vuea saiuea et utiles, mais 
les gens de çoét préféreront toujours 
le roman anglais On ne s'avisera ja- 
mais de prendre nie inconnue pour 
une histoire véritable, comme o(| 
a long-temps pris RobinsonCnisoé; 
les événem^ts n'y naissent que des 
différentes vues de T auteur qui pa- 
raissent à découvert ; il y a d* ail- 
leurs une légère teinte de pbiloso- 
phisme ; la religion naturelle, qu'il 
prétend y établir , est une chimère. 
On trouve, dès la préface , un ton 
de mofgne et d'injures contre les 
Espagnols , T inquisition , les mis- 
sionnaires, etc., qui ' n^ honore pas 
le génie et ne peut donner à la 
jeunesse que des impressions fans- 
aes, I La 'Traêudîon du Mentor mo* 
deme, en 9^ "vol. in-42; | celle du 
conte dtWPonneau , du docteur 
Svfift, ett'î vot. in-42 ; | le Misan^ 
il^ope, 4726, î vol. în-8®, ouvra- 
ge feit sur le modèle du Spectateur 
anglais, mais écrit avec moins do 
profondeur et de justsse ; | la Baga- 
telle, ou 1>iscourè ironique, 5 vol. 
in^^. L'ironÎQ n'y est pas toujours 
Soutenue avec assez de finesse ; elle 
est d'ailleurs monotone ; | ParaUUle 
é^Ecnnère et de Chapelain , qu'on 
attribue à Fentenelle, on le trouve 
à la in du Chef^ctutre d'un in- 
aoitfiii. 

YANEL, conseiller du roi de 
France en sa chambre des comptes, 
de Montpellier , est connu : par un 
Àhrégè nouveau de VBUioire des 
Turesy Paris, -1697, 4 vol. in-422 
euvNige fort défectueux,* où il y a 
cependant des morceaux fidèles et 
exacts, suivant les sources qu'il a 
oon^ltées, ou qu* avaient consultées 
les auteurs qu*ll a compilés j 1 Ahrégé 
mofmee^ de rSUtoire générale d'Bs- 


pA^, âepuiê Sun oriqine Jusqu'à 
présent, Paris, 4^9. 5 vol. in-43; f 
Abrégé nouveaude V Histoire générate 
d^Angieterrej d'Ecosse el «T/riaiMle, 
Paris, 4689, 4 vol, in-42 :«ouvrage8 
superficiels, qui ne sont point esti^ 
mes, et ne méritent pmnt de l'être. 
* VAN-Eakel ( Jean-Chrétien ) , 
prêtre hollandais, originaire d'U- 
trecfat , né verar 1654 , fit see études 
à l'université de Lonvain , et y fut 
reçu licencié en droit. 11 suivit , aa 
collège du pape Adrien, dans la 
même université, les cours de théo- 
logie de Gommard Hoyghcns, pré- 
sident de ce collège. Huyghens 'était 
intimement lié avec M. Arnaud et 
le P. Quesnel; if avait pris la dé~ 
fense de ce deraJer. f Voyez Hur- 
GHEVS.) Ou ne s* étonnera pas goe 
Van-Erketait été îmbu des mêmes 
.principes, et qu*il en ait fait la règle 
de sa conduite ecdésiastique ; aussi 
fut-il un des plus zélés défenseurs 
de TEglise d'Utrecbt. Il eut aussi 
occasion de voir Yan-Espen , et de 
fréquenter beaucoup ce docteur. 
Après ses études achevées, Van- 
Erkel retourna en Hollande, et alla 
aider, en qualité de ' secondaire* ou 
vicaire, Nicolas' Van-Erkel, son on- 
cle, pasteur de Delft. Cet oncle étant 
mort ,.11 lui succéda dons le pastoral 
de Delft. Il devînt, paria sirite, cha- 
noine, et enfin doyen du chapitre 
métropolitain d'Utrecht, aprèa la 
mort de Van-Heussen, auquel il 
succéda. Van-Erkel a laissé beau- 
coup d'ouvrages, la plupart pouria 
défense de F Eglise de Hollande. Il 
y fait tous ses efforts poor la discul- 
per de l'imputation de schisme, fet 
pour en soutenir les droits contre les 
décisions du saint-sîége. Les prin- 
cipaux de ses ouvrages sont t Asser* 
iio furis ecclesia tAetropoHtmœ uU 
trajectinœ romano-€atholic(»i adver- 
sus qnt^am^ qui eam ad instar ee- 
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cUsianmper infideHumperseeu;iUh 
iie$ desiruek^rvmy jure pristtno pe* 
nitiM excid^se eartsttmant, DelpAif, 
\ 703, in-4'' de 80 pages; |Jesiittar»m 
alUnwùqy^ romance eccletiœ adu" 
lanHwn de swnmi pmHficis auto* 
ritaie amniènia , regms regibusque 
infexia, etc., per jurUeonsultuvn, fto- 
tavumÉccUmœ et patriœ avMLntem^ 
Amsterdam , 4704, in-4** de 40 pa- 
ges; I Protestalw cleri romano- 
caiholici prceeipuarum ia Holkmdia 
austraU cimtatum atieria cmtra 
seriptum eonsolaiorwm pro romanis^ 
cçLtholicii per fœderaias pr&€inckL$ 
diiperHê^ 23 mai 4 74 0, io-4<*, contre 
le P. ]>éflirant. Van-Ërkel , en 4742 
et 4745, publia deux autres écrits 
en faveur de cette protestation, sous 
le titre de JProte^atio oss^rta; | Ad- 
monifiB ad probos onunêi'^ cordatos- 
que catholieo»^ super senienUa ex^ 
communiêâtona siàb nomine réw- 
rendieê, a^ue i\\%sUi9S. D. J. B. 
9nstH, pùïïHfieii apvd CoUmiei^ses 
nmiii, adver$us Joan* Christ. Er- 
heHumeàiia, Deiphis, 4744, 40 pa- 
ges in^"* ; I Ob$erx>otùjms pfodnmœ 
ta hkrwm qui svib fiomtiM mwplU. 
D. Camelii Pauh Hoyinek Van Pa- 
pendreqt inlucem prodiii^ £cclesifl9 
Trajeetinœ historia in$crikitur , 
34 pages in-4®; | Befentio Ecde* 
skB Trt^ecHnœ ^U9quê status ae 
jyHum^ ex episeoporum diploma* 
Hbus ae lUteris, nec non auHqws 
chartis^ monumeniis^ etc.; poHssi" 
miiiA desumpta^ qua osf^ndttur £c- 
elesiam illam ad nudœ missionis 
eondUionem non esae redaetaw, ne- 
que redigendam eontra fictiones a 
J>. ComeHo-Paul» Hoyink Van Par 
pendreqt, etc. , Amsterdam, 4 728 , 
4 ToL in*4^. Ce différend entre 
Yan-Ërkel et Van-Papendregt donna 
lieu à divers " écrits ' de part et 
d'autre. Il y a de Yan-Briel d'autres 
ouvrages en ketlaiidaîs. li mourut 


le 4 avril 1754, âgé de quatre* 
viûgt» ans. 

"* VAN-EiTPEK (PierreJean-Simon) , 
Fun des cheis^de rinsurrection des 
Pays-Bas en 4788. né à Anvers en 
4744 j embratoa rétat eeclésiasti* 
quej et s'acquit de la réputation 
comme prédicateur. Suec^aiive» 
menit professeur au séminaire épis- 
copal , chanoine et grand péniten- 
cier d'Anvers , il se prononça forte* 
ment contre les innovations proje- 
tées par Tèmpereur Joseph II. Lié 
depuis long-temps avec Van der 
Noot, il ne prit toutefois une part 
ostensible à la révolution de 4 788 , 
qu'après la victoire remportée sur 
les Autrichiens à Turnhout. Il de- 
vint seerétaîre des états de Brabant 
et du congrès souverain, eut une 
grande part au rejet des proj|k>si* 
tiens de l'empereur Léopold , et 
s'enfuit de Bruielies k^ l'approche 
des troupes autrichiennes en 4790. 
S'étant retiré en Hollande, il revint 
dans sa patrie en 4794 ; mais sa 
présence alarmant -les convention* 
nels français en mission à Bruxelles , 
il y fut arrêté comme otage , con> 
duit h la citadelle de Lille , pais 
tranféré à Paris , renfermé dans la 
maison de Bicétre, d'où il ne sortit 
qu'au commencement de 4795. On 
lui permit alors de se retti^er dans 
un village prés d'Utrecht, et il y 
mourut le 4 4 mai 4 804 , après avoir 
repris et exercé pendant prés de 40 
ans les fonctions sacerdotales. On 
ne connaît de lui aucun ouvrage. 11 
ne faut donner aucune créance aus 
détails sur Van-Eupen qui se trou- 
vent dans un libelle intitulé * let 
Masques arrachés*, publié par Bean*^ 
noir (voyez ce nom) , sous le pseudo« 
nyme de *Jacqii<?s Le Suenr , Ams- 
terdam, Bruxelles, 4794, 2 vol. 
iii'.48. 
-YAN-EYERDiKOfiN (Albert), petn- 
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tre' et graveur hollandais , né à 
Alcmacr en 4024, mort en 4675 , 
est an des meiUears paysagistes de 
ce pays. Ses tabieaui^ ont la plupart 
un efiet trÔ8>piauant. L'art, le goût, 
et une touehe libre ef aisée les ren- 
dent précieux. Ils ne sont guère 
connus qu^en Hollande. — Ses frères 
César et Jean Van-Eteedingen se 
firent aussi connaître avantageuse- 
ment dans la peinture. 

YAN-HuTSUM (Jean), pe'ntre^né 
k Amsterdam, en 4682, mort dans 
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Tautre Coluinte, qu'il inséra en- 
suite dans sou grand poème. San - 
teuil , ayant eu occasion de les voir, 
dit que • ce nouveau venu les avait 
tous dérangés sur le Pttmasse. ■ Ce 
qui mit le comble à la gloire du P. 
Vaniére , ce fut ison Prœâàum rusH- 
cttin, poème en 46 chants, dans le 
goût des Géorgiques de 'Virgile. 
Rien n'est plus agréable que la pein- 
ture naïve que le P. Vaniére fait 
des amusements champêtres. On 
est également enchanté de la ri- 


la même ville, en 4740. Le goût chesse et de la vivacité de son imagt- 

le.plus délicat, le coloris le plus nation, de Téclat et de T harmonie 

brilfant , le pinceau le plus moel- de sa poésie, du choix et de la pureté 

leux, joints à une imitation parfaite de ses expressions. On lui reproche 

de la nature , ont rendu les ouvrages cependant deê détails petits et inu- 

de cet ingénieux artiste d'un prix tileis, des récits Jiors-d'œavre , de« 

inBni. Il s'était d'abord adonné au images mal choisies, etc. l^ meU- 

paysage avec beaucoup de succès , loure édition du Prodium rustieuu^ 


et dans ce genre on peut le compa- 
rer aux grands maîtres qui 8*y sont 
distingués : mais il n'a point eu de 
rival dans Tart de représenter des 
fruits. Le velouté des fruits, l'éclat 
des fleurs, le transparent de la ro- 


est celle de Bordelet, Paris ,4756 , 
in-42 , et Barbou en a aussi dimné 
de jolies, in-42. No» avons encore 
du P. Vaniére un RecueU de vers 
latins , in-42 : on y trouve des 
églogues , des épftres-, des épi- 


sée, le mouvement qu'il savait don- grammes, des hymnes, etc. Il a 
ner aux insectes, tout enchante aussi donné un Dicttonnotreiioéfigue 

latin, în-4**, très-estimé, et il en 
avait entrepris un français et latin , 
qui devait avoir 6 vol. in-fol. Le P. 
Vaniére mourut à Toulouse, en 
4 730, et plusieurs poètes ornèrent 
de fleurs son tombeau. Son carac- 
tère méritait leurs éloges autant que 
ses talents. Berland , de Rennes, 
a publié, en 4756, une Traduction 
duPrcediiim rusticun», en 2 vol. 
in-42, sous le titre * d'Economie 
rurale *. 

VANNINI (Lncilio), né à Tauro- 
zanb, dans la terre d'Otrante, en 
4585, s'appliqua avec ardeur à la 
philosophie, .à la médecine, à la 
théologie et à l'astrologie judiciaire, 
dont il adopta les rêveries. Après 
qu\il eut achevé ses étudesà Padone, 


dans les tableaux de ce peintre ad- 
roirable. 

VANIÉRE (Jacques), jésuite, 
naquit à Gaux , bourg du diocèse 
deBésiers, l'an 4664, de parents 
qui faisaient leurs délices des occu- 
pationb de la campagne^ il hérita 
de leur goût. Cet homme célèbre 
étudia sous le P. Joubert, qui ne 
lui trouva d^abord aucun goût pour 
les vers, et l' élève lui-même priait 
son régent de l'exempter d'un tra- 
vail qui le rebutait. EnGn, son génie 
se développa , et il approfondit en 
peu de temps l'art des muses. Les 
jésuites le reçurent et le destinèrent 
à professer les humanités. Son ta- 
lent s'annonça k la France par deux 
poèmes; l'un intitulé Stagna y et 
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il fat ordonné prêtre, et se mit à Guîeane, on ne sait en quel ordre, 

prêcher. Mais il quitta bientôt la Le dérèglement de ses mœurs le fit 

prédication, à laquelle iln'était point chasser de son monastère, et il se 

appelé, pour se livrer de nouveau sauva à Paris. Peu de temps après, 

à l'étude. Ses auteurs favoris étaient en 4646) il fit imprimer dans cette 

Aristote, ATerroés, Cardan et Pon- yille ses dialogues. De admirandis 

ponace. Après avoir roulé d'incer- naturœ arcams : il les dédia au ma« 

iitndes en incentitudes, il finit par réchal de Bassompierre» qui l'avait 

conclure (si une telle conclusion est pris pour son aumônier. La censure 

bien possible ) qu'il n'y avait point oue la Sorbonne fit de cet ouvrage 

do Dieu. De retour à Naples, il y l obligea d'abandonner la capitale, 

forma, selon le père Bfersenne, dans Après avoir promené son incon- 

son 'Commenfairce* sur la Genèse, stahee et son impiété de vifie en 

le bizarre . projet d'aile^ prêcher ville, il. s' arrêta à Toulouse, où il 

l'athéisme dans le monde , avec prit des écoliers pour la médecine, 

douze compagnons de ses impiétés. la philosophie et la théologie. Il fut 

Mais ce dessein paraît douteux, même assez adroit pour s'introduire 

qaoiaue dans une tête si étrange- chez le premier président , qui le 

ment dérangée toutes les folies pus- chargea de donner quelques leçona 

sent trouTor accès ; ce qu'il y a de à ses enfants. Vannini profita de' la 

certain , c'est qae U président Gra- confiance qu'on avait en lui pour ré- 

moàd, qui était k Toulouse lorsque pandre son athéisme. Sa fureur dog- 

Yannini fut jugé, ne dit point qu^il matisante lui ayant été prouvée, il 

ait fait cet aveu à ses jugea. Quoi fut livré aux flammes, en 4649, âgé 

qu'il ensoit, l'athée italien parcourut seulement de trente-quatre ans, après 

l'Allemagne, les Pays-Bas et la Hol* avoir eu la langue coupée. On a de 

lande , d'où il alla à Genève,^ et de Vannini : | Amphitheairum œtertna 

là à Lyon. Le poison d'e ses erreurs Providentiœ , in-8®, Lyon, 4645; | 

pensa lui mériter la prison, et il De admirandis naiurœ, reçinœ dé- 

n'évita ce châtiment que par sa fuite {eque mortalimm , arcanis , Paris , 

en Angleterre, où il fut enfermé en 4646, ia-8^ ; | un Traiiè d'astrenih 

4644, comme professant, la religion mie, qui n'a pas été imprimé. Quel-' 

catholique. Relâché aprè une dé- ques avocats de mauvaises causes ont 

tention do quarante-neuf jours , il tâché de justifier Vannini sur son 

repassa la mer et alla à Gênes, où il athéisme. On prétend qu'au premier 

se montra toujours le même , c'est- interrogatoire qui lui fut îait, on 

â-dire esprit égaré et cœur corrom?- lui demanda s^il croyait & l'eiistence 

pu. Il tâcha d'infecter la jeunesse d'un Dieu ; et que, s'étant baissé, il 

de ses détestables principes, et cette leva de terre un brin de paille, en 

nouToUe imprudence le fit repasser disant: <t Je n'ai besoin que de ce 

à Lyon. Il y joua le bon catholique, fétu pour me prouver rexisteuce 

et écrivit Bon Amphiihiatrum contre d'un Etre créateur d ; et fit, dit-on, 

Cardan. Quelques erreurs, sem^s on long discours sur la Providence, 

adroitement dans cette production , Le président Gramond , qui parie 

allaient exciter un nouvel orage de. ce discours, dit qu'il le prononça 

contre lui, lorsqu'il retourna en Ita- plutôt par crainte que par pèrsna- 

lie. Cet athée errant rentra ensuite sion ; mais quand il se vit condam- 

en France, où il sefit moine dans la né, il leva le masque^ et mourut 
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c4Wiiiiie il lirait vécu. « Je le vis 
dhiD0 le tombereaa (ajoute cet kîsto- 
rien) , lorsqu'oo le menait au sup* 
plice, se moquant du cordelier qu^on 
fui avait donné pour Teihorter à la 
repentaoce^ et insultante notre Sau« 
veur par ces pacoles impies : ' Il sua 
de crainte et de faiblease, et moi je 
meurs intrépide*. Ce scélérat n'avait 
pas raison do dire qu^il mourait 
sans frayeur I je le vis fort abattu, ef 
faisant très-mauvais uaa^e de la ph^ 
ksopliie dont il faisait profession!^ » 
Qook qu'il en soit de ses derniers 
sentiments, il est certain que ses 
ouvrages sont pleins d'infamie et 
d'impiétés. Cependant son Amphà» 
ikeatrum mlemœ PravidêntUiÊ passa 
d'abord à la censure^ et ne fut sap* 
primé exactement qu'après une ré» 
vision plus sérieuse : ses erreurs y 
sont énoncées d'une manière ob* 
Icure et entortillée; on y trouve 
même une définition de Diev très* 
imposante et trés<étendue. Si on 
Bravait point d'autres ouvrages de 
lui , on pourrait douter de ses inten- 
tions. Il parle plus ouvertement dans 
ses dialogues De admiratidis» etc., 
in«8^, qu'on arrêta dés leur nat»? 
sanee ; ce qui a rendu ce dernier 
ouvrage bien plus rare que le pte« 
mier. Les libertins et (es impies 
trouvent également à se satisfaire à 
la lectoroiic ces dialogues. Le trente* 
neuvième, sur le mariage, est écrit 
aveo une licence effrénée, de même 
que le qaarante-buitième. Il sied 
bien après cela i Bayle de vouloir 
faire l'apologie des niœurs de cet 
athée : comme ù l'on ne savait pas 
que l'irréligion donne le libre essor 
h toutes lés passions, et surtout à 
là luxure, conformément à ces po« 
rôles de saint Paul : * Desperantes 
senaelipsoe tradiderunt impudîeiti»4 
in nperationem imtnun^itiA omniii 
« Li otmpagno |â plu« n«tar«ll6 de 


l'impiété, dit un auteur aseétiqQ<», 
cVst la luxure : la première rassure 
sur le chétiment de la seconde ] et 
celle-ci aveugle sur les extrava- 
gances de la première. • Joly 
rapporte qu'il débaucha sa propre 
sœur, et qu'il vécut loag4emps avec 
elle dans un commerce incestueux. 
Un pourrait apprécier le dérègle- 
ment de ses mesura en lisant ses 
BialQ§ues , où il prend pour 
maxime : 

Perdulo h tuUo il tempo 
CShe iii aqitir uoB si spcnde. 

a Tout le temps que l'on n'emploie 
pas *à aimer * est comme perdu. « 
Durand a donné sa * Vie', Rotter- 
dam , 4 m, in-42. Frédéric Xrpe a 
fait imprimer son iouti7e 'Apologie* 
en latin, ib\d., Àl\% în-^. Malgré 
rathéisme de Vannini, de Spiposa 
et de quelques autres qui ont pro- 
fessé ce genre d'extravagance , on a 
beaucoup disputé si un athée était 
Un être poasiLle. On peut «ïonsulter 
là - dessus le ' Catéchisme philo- 
sophique*, liv. I, ehap. I. 

VAN-K£DLB5 (Jean), savant hol- 
landaisy s'est fait connaître dans Ijb 
monde littéraire par le fameux Flam- 
. beau de la latr, auquel Jean Van- 
Loon a eu quelque part ; traduit en 
français par François Sylvestre, 
Amsterdam, -1687,5 vol. in-fok. 11 
a donné depuis une espèce de sup- 
plément de ce livre utile, sous le 
titre du Grand nouvel ÀUas de la 
Mer» ou le Momie aquatique, 4696, 
in4Dl., 4Ç0 cartes. Ce recueil est 
recherché et peu commun. 

YAN-Loo (Adrien), vicaire de 
Siûnt-Jaeques 4 Gand , su patrie , a 
publié en ilamand : | Ica Vies des 
Saiuis des Pays-Bas , Gand, 470B , 
3 vol. in-i"" ; I UQc Trodttctiuu du 
Qatécbismo de Montpellier $ atquel- 
4|tt«s oatMi nuvrigaa. U ati m^ii 
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44 octobre 4727, à Tâge d« smiaa- 
te-haît ans. 

YAN-Loo (Jean-Bapii«to) , pein- 
tre, d'une famille noble, originaire 
de Hollande. (Son grand-père (Jac- 
ques) et son père (Loaif), peintres 
célèbres, nés à Amsterdam, vinrent 
s'établir à Aix, en Provence. ] Jean- 
Baptiste y naquit en 4684^ et raou- 
rnt dans la même ville en474ë, 
jouissant de la plus grande réputa- 

. taon. Plusieurs princes de TËurope 
se le disputèrent ; mais Yan-Loo ai- 

jua mieux se fixer à Poîs, où le 
prince de Carfgnan le Jegea dans 
son b^el. Le dued'Orléans, régent, 
eccupa aussi son pinceau* Cet iUus-, 
tre artiste réussissait très * bien à . 
peindre Tbistoire ,* mais il est sur- 
tout recommandable par ses por- 
traits. On y remarque une toaebo 
savante, hardie, un beau choix, une 

. composition d'un style noUe et éle- 
vé, et lu colons onctueux. Il Ira- 
vaiilait avec une facilité et une as- 
siduité prodigieuses. [L'ouvrage qui 
mit le sceau à sa réputation fut le 
grand tableau de la cérémonie des 
chevaliers du SaintrEsprit, dans le- 
quel Henri lll r^etl le comie de 
6.oi»a2é»«] On a plusieurs mor- 
ceauxgravés d'après lai. — Louis Hi- 
cbei et Charles -Amédée- Philippe 
• Y^ii->Loo, sont ses fils et ses élèves ^ 
celui-là, premier peintre du roi 
d'Espagne, et celui-ci Ju roi de 
Prusse, ont fait revivre avec distine- 
tien les talents de leur père et leur 
raaitre. 

. YAN-Loo (Charles- André ) \ hère 
et élève du précédent, devint pein- 
tre de Louis XY, professeur de I aca • 
demie de peinture, et chevalier de 
tordre de S^nt-Michel. Ses tableaux 
•ont recomroandables par rexacti- 
Inde du dessin, la suavité, la frat^- 
«heur et le brilkni du colori». li 

> était ohargé de traînailler mx% «m- 
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j velles peintures de la coupole des 
Invalides, à Paris, et il en avait d^à 
fait Ils esquisses, lorsque la mort 
r enleva en 4765, à 64 ans. Sa 'Yie' 
fut imprimée i Paris, in-8% peu de 
temps après sa mort. { On voit au 
musée de Paris deuxi)eaux tableaux 
de ce peintre ^ le MariOffB de eqiat 
Joseph; ÉnieporttuU son -père 4f»- 
ehise au milieu de Vvwendie, } 

VANLooN (Gérard), né iDeifl, 
en 4683, mort en 4759|. a donné 
dans sa langue une Htstotrs numàe- 
matique des Pays-Bas, La Haye, 
4725, in-foL, qui & été traduite en 
français À La Haye, 4752, et années 
suivantes, 5 voK , avec %.. ; elle est 
plus complet^ que oèlle de Bisotidont 
elle est une continuation et un sup- 
plément. Nous avoiis encore quel- 
ques autres productions du même 
auteur • — ^ Jean Yli^-LooK, qu'il ne 
faut pas confondre avec le précédent, 
est l'un des auteurs du 'Flambeau 
de la mer. ' ( Feyss Yan-Keulbn.^ 

YANNETTI ( Josijpfa-Yalérien ) , 
naquit en 4749 à Roverédo, où il 
fit revivre l'amour pour les études. 
H institua à cet eUet une acadé- 
mie, et fit de sa propre maison un 
lycée , et y recevait tons eeux qui 
voulaient s'instruire sous sa direc- 
tion ou celle d'habiles m&itres. Il 
eocupa plusieurs emplois honora- 
bles, et cultiva avec succès plusieurs 
genres de littérature i il réussissait 
surtout dans les compositions ba- 
djaes. Il a laissé en itclien : [ Poé- 
Mes burlesfUes , suivies de la ire^ 
duction eu vers d'un petit poèaae 
sur rorigine de l'éclair €(t de la 
foudre , par. Triller , professeur à 
Wittemberg, fioverédo, 4756 ; |des 
jDtssertattoii^ sur divers sujets ba- 
dins, ibid., 4759; [Leçons sw le 
dialecte de Ro%eirédo , 4764 . I^ mou- 
rut vers 4780. 

n ANNETXI (GlémeBt^,aa»«aa{ir 
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de ViUeneoTe^ eâUbre liUéhteor entr|^ jeune ckei lee j<^îtes, et 
ei écrÎTaÎD latin du XTin^^îècle , occupa plosieurs chaires dans dîfifé- 
naquit à Rorerédo le 44 noyembre rentes maisons de son ordre. Il était 
47a4. A Tâge de douie ans, il aiissi très-instruit dans les lettres 
ayait déjà appris les hupianités, sacrées, et acquit par ses talents 
comptait sa première année de phi- beaucoup de réputation. Ses princi- 
losophie, et à treiie ans ii fit pa- paui^ ouyrages sont : | Exeges pfcy- 
rattre diyers opuscules en latin et ^/^HnathëmaHew de momenUs gra- 
en italien, qui firent admirer en vi«m, de vecte et de niotu œquabilû 
lui un talent aussi précoce que dis- ter acceleraia^ Rome, 4685; l' iSy- 
tingué. 11 se consacra plus particu- w^^ inveitigationàs monumento- 
lièrement à Tétude des anciens nctngttidttsgraviatmditntdeorsuim, 
classiques, et il était en même ibid., 4682 ; | De ulf imo Pos^^luite 
temps très-yersé dans les mathéma- ChrisH Domini et de prima Chris- 
tiques et Thistoire sainte. Des études tUuwrum Penteeaste opuseulum , in 
aussi sérieuses ne rempéchéreat pas quo ad^^ratissimas . centraterHas 
de eultiyer les beaux-arts : il con- dirimendas fesiorwn judaicorum 
naissait la sculpture, Tarchitectore,. Çeminatio mulUfaria staMitur y 
et il fut , comme peintre , un excel- ibid., 4604 , etc. 
lent naysagiste. Vannetti était lié VANNIUS ( Valeaiin ) , naquit 
ayec les principaux seyants de son dans la Souabe , yen 4550 , et 
époque, et deymt membre de plu- mourut à la fin du môme siècle. IL 
meurs académies. On compte plus était luthérien,' pasteur de Gron- 
de quarante ouyrages estimés sortis stadt, et pour se rendre recomman- 
de la plume de ce littérateur^ parmi .dable dans son parti , il composa 
lesquels on cite :j Ommentarius de, quelques traités contre TEglise ro- 
vita Alexandri GearçH , aeeedunt maine. Le plus connu est son Jtcdi- 
ttommlto utriueque epistoto, 4779 ; cUim de missa , Tubingen , 4557, 
I d*autres Commenimires sur Plante in-8^. Il s'efforce d^y prôuyer, contre 
et Térence; | Episfola di Q. Oratio tous les témoignages de l'antiquité 
et di P. Virgilio Mcrone alV impe- et la croyance des chrétiens de tons 
rafore6iii5eppe/I,RoyiBrédo, 4784 ; lés siècles , la nouveauté prétendue 
I Jntrodii^tone ad una farsa intifo- de cet auguste sacrifice. Il donna 
lafa Pullone yolante, ibîd., 4785; dans les mêmes yués : MissœhisUh - 
I EfUtola eopra la villa di Q. Ora- ria intégra, 4565, in-4<'. 
si9 JPIoeco , ibid., 4 790 ; | Osserva- VANNIUS on plutôt Ykim (Fran- 
siônl intonio ad Orazio ^ ibid., çots), peintre, né à Sienne en. 4 565, 
4792 , etc. Vannetti écrivait ayec mc^rt à Rome en 46(H), s'est attaché 
une égale pureté et élégance en ita- è la manière de Frédéric Baroche. 
lien comme en latin. On trouye II • inventait facilement , et metUît 
dans ses ouyrages une érudition beaucoup de correction dans ses 

S refonde , beaucoup de précision et dessins. Les sujets de dévotion 

e clarté dans ses idées. Il mourut étaient ceux qui lui plaisaient le 

d'une pleurésie le 45 mars 4795, à plus, et dans lesqueH il réussissait 

Tâge de quarante-un ans. davantage. Le cardinal Baronias 

'*' VAMNI (Jean-François), raathé- faisait un cas particulier de ce pein- 

maticien renommé du xvi^ siècle , tre , ot ce fut par les mains de ce 

naquit à Luoques vers Van 4550, cardinal que le pape Oément VQI 
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lui domia Tordre da Christ. Van- 
nias eut encore l'honneur d'étre^le 
parrain de Fabio €higi, aui fat. 
dans iasoite le pape Alexandre VU, 
et qui le comhla de biens. [Le 
Ulusée du Louvre possède * trois 
tableaux ' de cet artiste ; il a laissé 
quelques eaux-forUs très-estimées. j 

VAN-Obstal (Gérard), sculpteur, 
natif d'Anvers, mourut en 4668, 
ftgé de 75 ans, dans F exercice de la 
charge xle recteur, dont il avait été 
pourvu è Tacadémie royale ae pein- 
ture et sculpture de Paris. Cet ex- 
cellent artiste eut une contestation 
avec une personne qui lui opposait 
la prescription, pour ne point lui 
payer son ouvrage; mais Lamoi- 
gnon, avocat-général, soutiot avec 
beaucoup d'éloquence que le» arts 
libéraux n'étaient pas asservis à la 
rigueur de cette loi. Yan-Obstal 
avait un talent supérieur pour les 
bas-reliefs ; il travaillait admirable- 
ment bien l'ivoire. [Son meilleur 
ouvrage était la statue de Loui^ 
XIV, qui était placée sur la porte 
Saint-Antoine.] 

VAN-OoRT (Adam), peintre, né k 
Anvers en 4 557, mort dans la même 
ville en 4644 , a peint des sujets 
d'histoire, le portrait et le paysage. 
On, remarque du génie dans ses 
compositions. Il était grand colo- 
riste , ^t donnait à ses figures de 
beaux caractères* j?t une expression 
vive. Ses tableaul sont recherchés. 

VAN-Orlav (Bernard), peintre» 
natif de Bruxelles, nort en 4550, 
eut pour maître le célèbre Raphaël. 
Ce peintre a fait beaucoup de ta- 
bleaux qui ornent les églises de son 
pays. L'empereur Charles-Quint lui 
fit faire plusieurs dessins de tapis- 
series, et c'était lui que le pape et 
plusieurs, autres souverains char- 
geaient du soin des tapisseries qui 

s'exécuUifiAt ear les dessiiu de Ra- 


phaël et «Tautres grands maîtres. 
Lorsque ce peintre avait quelque 
tableau de conséquence à faire , il 
couchait des feuilles d'or sur l'im- 
pression de la toile, et peignait des- 
sus ; ce qui n'a pas peu contribué à 
conserver ses couleurs fraîches, et à 
leur donner en certains endroits 
beaucoup d'éclat .. 

VAN-OsTADE (Adrien), peintre et 
graveur, né à Lubeck en 4640, 
mort à Amsterdam en 1685. On 
l'appelle communément le "bon 
Ostade*, pour le distinguer de son 
frère. Ses tableaux représentent 
ordinairement des intérieurs de 
cabarets, de tavernes, d' hôtelleries, 
d'habitations rustiques et d'écuries. 
Cet artiste avait une parfaite inteUi* 
gence du clair-obscur : sa touche 
est légère et très-spirituelle. Il a 
rendu la nature avec une vérité pi- 
quante; cependant son dessin est 
lourd, et ses figures sont un peu 
courtes. — < Son frère et son élève^ 
Isaaç Van-Ostadb, travailla dans le 
môme genre que son maître ; mais 
ses tableaux sont bien inférieurs et 
de moindre prix. 

VAN-RoosT (Guillaume), cha- 
noine et pléban de Féglise métropo- 
litaine de Malines , a cru se signaler 
au commencement du dix-huitième 
siècle par son opposititon aux déci- 
sions de TEglise, et s'est attiré par 
là beaucoup de désagréments. On a 
de lui : | PoinU spirituels de morale^ 
Anvers, 4702, 2 vol.; \ La home 
règle de V exercice volontaire^ ou le 
Dévot solitaire , Anvers , 4 74 4 ; | 
Psaumes de Davidy avec de courtes 
réflexions sur le sens historique, 
spirituel et méraly Gand, 4725. 
Ces ouvrages furent condamnés par 
le cardinal d'Alsace, archevêque de 
Malines, en 4728, et l'auteur, con- 
vaincu d'un libertinage et d'une 
Gouduite indigaea deaonétat, devait 
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être renfermé «n Terta d^und «en- 
ienee du même areheYéqae , du 20 
août 472S ; maïs il s'enfoit en Hol- 
lande, et Y mourot en 'l 746. 

* VAN-SpàENDOîfCK (Gérard), cé- 
lèbre peintre en ftears , naqait vers 
4752 ft Tilbonrg, en Hollande. 
Etant Teqn li Paris, son talent \(s fit 
bientôt remarquer : il derint pro- 
fesseur d^*iconograpfaie* au Jardin 
des Plantes, et membre de Taneienne 
académie de peinture. Ses tableani 
ont figoré avec beaucoup de succès 
aui eiposîtions du Louvre avant et 
après la révolution . Le 4 6 décembre 
4795, il fut admis dans Tinstitut. 
Yan-Spaendonck a formé un grand 
nombre d^élèvet qui suivent ses 
traces, et a publié une belle Collee- 
Hon in-fol., de fleurs dessinées d^av 
près natpre. On trouve de se» ou- 
vrages dans les maisons les plus 
distinguées de la capitale. Il est 
mort le 44 aoAt 4822, Agé d'envi- 
ron soixante-dix ans. Il était décoré 
de Tordre de la Légion-d^Honneur. 
M. QttVtremère de Quincy/ secré- 
taire perpétuel de 1 académie des 
beaux -arts, et Gnvier, au nom 
des professeurs d^bistoire nMurclle, 
ont prononcé son *Eloge* funèbre. 
Un frère cadet de Van-Spaendonck 
cultive la même branche de peinture 
nvee non moins de succès que son 
«lue. 

VAN*SwTETEN (Gérard) , né à 
Leyde, en 4700, de parents catho- 
liques, fut rélève de Boerhaave, et 
élève distingué. Reçu docteur en 
médecine, il en donna des leçons 
que r envie fit cesser, en alléguant 
sa religion an magistrat. Les Anglais 
lui offrirent un asile et mille litres 
sterling de pension; maïs il aima 
mieux se rendre h Vienne', où Tim- 
pératrice-reino Marie-Thérèse Pap- 
p^Ia en 4745, parce qu'il voulait 
exercer publiquetDent la religiott de 


aea pèret. Il y profeasa ia iBédectDe 
jusqu^en 4755, avec un succès peu 
.commun. Lee étrangers cnuraient 
en fc»nle à ses leçons, et r«xaetitude 
avec laquelle il examinait les preuves 
dea aspirants n^en faisait qu'aug- 
menter le nombre. Il pratiquait en 
même temp qu^il eoseignatt. L'im- 
përatrice Tavait nommé son pre- 
mier médecin, son bibliothécaire, 
directeur dea facultés de médecine 
des pays héréditaires, etc. On a de 
lui : Commentaria in Bennanni 
Bôerrhnavê Apkwismos da co^imm- 
tendis et etaranâii morM, Paria, 
4774, 5 vol. in-4^ Diflérentês par- 
ties de ee grand ouvrage ^>nt éto tra- 
duites en français. M. Paul en a 
traduit les * Fièvres iatermiltenles*, 
1766, in-42 ; les "Maladie» dé» en- 
fants;*, 4769, mA"!, U *Traité de 
la pleurésie*) in-42; et M» Louis, les 
'Aphorismes de chirurgie*, 4748, 
7 vol. in-42. On avait aussi com- 
mencé une traduetion dea "Apho- 
rismes de médecine ') 4766, 2 vol. 
in-42, qui n^a pas été continuée. 
Yan-Swieten a encore donné nn 
ÏVatté ^ 'la médecine des armées, 
in-42. Cet habile homme mourot 
en 4772. Le P. Ignace Wurtz, jé- 
suite, a fait son * Eloge fun^e* Il 
y avait quelques articles délicats à 
traiter, dont Vorateur s'eat habile- 
ment tiré. On a reproché à Van^ 
Swieten d*aveir Réparé, peut-être 
sans le vouloir, (es atteinte portées 
À la religion , quelques années après 
son décès, par des iN^fohnes absurdes 
et sacrilèges ; mais il aérait peu juste 
d'admettre ee reproche contre un 
homme qui n'est plus h même de 
s'en justifier. L'on ne peut nier 
noéanmoioa qu'il n'ait montré de la 
prédilection pour les hommes de la 
petite église, parfois aussi pour des 
philosophes, et que la grande con- 
fiance qu'avait en 4itt Marie^Thérèae 
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ait pa ayoir, à plus d^an ë^rd, 
de mauvais effeU. 

* VAN-SwiNDEN (Jean-HeDri); 
professeur hollaadais, né à Lia Haye^ 
en 4746, mort k 9 m^rs 4825, de-' 
vint, à Tépoque de la répobhqoe 
batave, membre d« directoire exé- 
cattf . £n 4798, il re^ut , avec Œnei, 
la mission d^ se rendre à Paris, poor 
8^ entendre avec les savans français 
sur rétablissement du nouveau sys^ 
tème métrique. De retour dans sa 

ÎMtrie;, il continua ses travaux sur 
es poids et mesures .Ceet à lui qu'on 
attribue le rapport que T institut des 
Pays-Bas fit, après 4844, au nou- 
veau gouvernement de ee royaume. 
Il contribua auaii à Tergaaisatita de 
Fécole de marine* Il élaîi corres- 
pondant de riostiiut de France de- 
puis 48^, et appartenait anx prin- 
cipales sociétés savantes de l'Europe. 
Ses principaux ouvrages sont : | Peih- 
9èe$ 9wr dwera sw^ets de philosophie^ 
en «latin, 4767, in4^, 4 parties; 
I Essai d'ume iwmelle ihéorie du 
phénomène mo^néfi^us, aussi en h>* 
tin , Leyda, 4772 ^ R^Heil de dif- 
férens mémaireê sur VéleetnHtè et le 
magtiéh^mey 4784, 5, vot. iD.8<»; | 
Observations météorologiques pour 
Tannée 4779—80^ in-8<»; | avec 
P. Nieuvriand , Traité sur la déter- 
mination de la longitude en maf, par 
les âtsîantes de la lune au sokit et 
aux étoiles fxes, 4787, in*8<', en 
hollandais, souvent réimprimé; | un 
Traité des poitk et mesures parfaits, 
4802, 2 vol. in.8<>. H a donné aussi 
plusieurs Mémcires sor différents 
sujets de physique et de matfaéma-^ 
tiques, dans le recueil de Finstitut 
rayai des Pbys-Bas. 

VAN-ToLiHW (Théodore), peintre 
et graveur, élève de Rubens, né k 
Bois-le-Duc, vers Tan 4 620, a peint 
rbistoire avec succès; mais son 

foAl la poMait à 
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foires, des mafcbéa, des fêtes de 
village, etc. 11 donnait , dans ces sn- 
jets divertissants , beaueoup d'ac- 
tion k ses figures» . On admire aussi 
la belle disposition de ses tébleaux* 
d^ histoire, la correction de son des- 
sin , et son intelligence du clair- 
obscur. Ces morceaux ont été entiè- 
rement retouchés depuis. — Il ne 
faut pas le confondre avec Diodore 
Viif-ToLDEN , docteur en droit dans 
r université* de Louvain, né égale- 
ment à Bois-le-Duc, mort le 49 no- 
vembre 4645, et dont on a quelques 
ouvrages. 

. YAN-U&Bi? (Lucas) , peintre, né 
à AnvefH, en 4595, mort vers Fan 
4660, lest au rang des plus célèbre 
paysagistes. Une touche légère, éle- 
^aù^ et préaise caractérise sa ma* 
nière.'ll don d ait beaucoup d'éclat à 
ses ciels; les sites de ses paysages 
sont agréables et variés. La vue se 
perd dans des linutains qu'il a su 
représenter : on croit voir les arbres 
agités par lèvent. Le célèbre Rubens 
l'employait souvent k peindre ses 
fonds et les paysages de ses tableaux : 
alors Van-Uden prenait le goât et le 
ton de couleur de ce peintre, en 
aorte que tout paraissait être du 
même pinceau. 

VAN, Yi ANE (François), fié à 
Bruxelles, en 4645, prît â Louvain 
le bonnet de docteur, et devint pré- 
sident dû collège dd^pape Adrien Vf. 
L-universitc le députa k Rome avec 
le P. Lupus, angtistift , et Steyaert 
{toyez ce nom), pour y poursome 

Îdusieurs propositions de morale re- 
âchée. A peine fut-il de retour, 
qu'on l'accusa k la cour die Madrid 
d'enseigner lui-mê«o des proposi- 
tions contraires à Tétat et a Ta reli- 
gion. Mais le pape Innocent XI fit 
écrire à la cour d'Espagne en sa fa- 
Teur, en 4680 et 4684 , par son 
noncd) et le eoup qu'os raokit hii 


VAR 

Îorter fat détourné. Il nioarat en 
6d5. S^ ouvrage» sont : Traeiaius 
triplex» deordineAmorUy Lomrain, 
4685, in-8^- I un traité De graUa 
* ChrisH, qui n^a point été imprimé, 
raaia dont on peut juger par IVloge 
qu'Arnaud a udt de Tanteur. — Son 
frère Matthieu Van-Vianb , licencié 
de la faculté de Louvain , mort dans 
cette Tille, en 4665, à quarante ans, 
eut la confiance de Jacques Boonen, 
archevêque de Mah'nes , favorable 
aux opinions de Jansénios. On ne 
connaît de lui qu^un écrit infitulé : 
Juris naturalis.içnorantiœ NotiHa. 
Cet ouvrage a été traduit en français 
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mère Elisabeth, fiUe de Baptiste de 
Montefeltro. Constance fut élevée 
par son aïeule , dame de beaucoup 
d'esprit, et à un âge encore tendre, 
elle possédait la langue latine, et 
était initiée dans plusieurs sciences. 
Les guerres eiviles avaient fait perdre 
à sa famille la seigneurie de Came* 
rino, ce qui la faisait vivre dans un 
état presque au-dessous d'une mé- 
diocre aisance. Son talent et son él€h' 
quenee changèrent bientôt son sort, 
Blanche-Marie Visconti, épouse an 
comte Sforce, ayant passé par le 
marquisat d'Anoône, Constance , 
alors âgée de quatorze ans ^ lui fut 


par Nicole, qui y a mis une préface présentée, et, dans un discours latin ^ 

et des notes. Jai demanda la restitution du do- 

* VAN-YiTEixi (Gaspard) , pem- maine de ses ancêtres. Blanche s'In- 

tre, né é Utrecht, en 4647, aune téressa en sa faveur^ maiseUe n'eut 

famille originaire d'Italie. Il prit les pas asses de pouvoir pour Vu\ faire 

premières leçons de peinture à Ho- obtenir cette restitution. La jeune 


soorn , sous Mathias Vetthoe8,'pa6sa 
^ensuite A Rome, où il demeura plu- 
sieurs années, et devint un des plus 
habiles peintres d'architecture et de 
paysage. Il parcourut Tltalie, et is' ar- 
rêta particulièrement à Venise, Bo- voir son père réinstallé dans ses 
logne, Milan, Florence, etc., où il ciens droits. Constance eut uu'rara 


Varano ne se découragea pas, et pecr 
de temps après, elle adressa une ha- 
rangue latine â Alphonse d'Aragon , 
roi de Naples, pour le même objet ,. 
eut le bonheur d'être exaucée, et des 


talent pour la poésie latine, dans 
loquelle elle imitait avec snecês 
Horace et Virgile. Elle épous», en 
•1445, Alexandre Sforce, séQncHm 
de Pesaro. et mourut veTsVaiï f 46a^ 
* VARANO (Alphonse) , Uttéra^ 
teur renommé, descendant des «'nies 
assiduité, même dans sa vieillesse^ Il de Camerino, naquît à Ferra^re le 
subit l'opération, et il y perdit un 45 décembre 4705. Il fit ses études 
œil; et alors, ue pouvant mieux au collège des nobles de Iflodcne, 
faire, il se borna k peindre d'imëgi- 1^ termina à runiversité de Bolo- 
nation. Il mourut en 4736, âgé de gae, et se perfectionna sous le sa- 


]>eignit, pour des personnages dis* 
tingués , les plus belles vues de ces 
différents pays. Il portait continuelle^ 
ment des conserves, ce qui loi fit 
donner le surnom de "Gaspard aux 
lunettes' . Malgré deux cataractes qui 
Fincommodaient , il travaillait avec 


quatre-vingt-cinq ans, et a laissé plu- 
sieurs ouvrages sur VarehiJUc^e et 
lu peknfure. 

*" VARANO ( Gonstence de), fem* 
me célèbre, naquit en 4428, d'une 
illustre famille. Elle eut pour père 
Pierre Gentil de G^ertoo^ et pour 


vaut abbé Tagliasncehi. Cet hom- 
me justement célèbre lui inspira le 
goût de la poésie : Varano cultiva 
d*abord avec succès le genre ana- 
créontîque et pastoral, et entra eu- 
suite dans la carrière dramatique. 
Presque toutes ses tragédies sont ti^ 
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Tëes desQJets natîonaui; oa v re* nf bourg en 4620, mort- en 1684, 
marque de la sagesse dans les plans, se rendit habile dans la langue*, bé- 
dé la vigueur dans les caractères et braîque^ On le regarde en Allema- 
de Ténergie dans le dialogue ; mais gne , après ïea Buitorf , comme ce- 
elles ne peuvent soutenir la compa- lui de tous les protestants qui a por- 
raison avec celles écrites par Pinde- té le plus loin, et Ton peut dire trop 
monte, et surtout par Alueri, qu^on loin, le système des accents hébraî- 
peut justement nommer le Sophocle gués. ( Voyez Gappel .) On a de lui un 
<ie ritalie. Les ouvrages de Varano, Commentaire sur Isaîe, réimprimé 
consistant en plusieurs poésies lé- àLeipsicken 4708, in-4^, et d'au- 
gères , différents pimègyriq^tes et très ouvrages. 
tragèdUSy furent imprimés à Fer- VARÉNIUS (Bernard), HoUàn- 
rare quelque temps après sa. mort, dais, et habile médecin, do qui Ton 
arrivée >le 25 juin 4788*. a |one Dé^eripiijon du Japon et du 

y ARGHl (Benoit), poète et bis- royaume de Siam^ Cambridge, 
torien, né à Florence en 4502, a 4675, in-8'', en latin. Mais il est 
composé des poésies latines et des plus connu par sa géographie qui a 
poésies italiennes ; maisie pluscon- pour titre : \GeographiauniversaUsj 
nu de ses ouvrages est une Histoire in qua affeetiones générales telluris 
des choses les plus rem^arquahles ar- explicantur , Cambridge, 4672, 
rivées de son temps^ principalement ia^S?, Son livre renferme beau- 
en Italie et à Fhi-ence, Cologne, coup d'idées systématiques dont la 
4724, in^foK £lle renferme des par- plupart ne se soutiennent pas à 
ticularités curieuses sur la révolu- rexamen,.quoique Newton le jugeât 
tion qui conduisit Alexandre de digne d'être transporté dans sa lan- 
Médicis an trtoe de Florence , et gue, et de Torner de notes de sa fa- 
sur le règne de ce prince. L'auteur çon , auxquelles Jurin ajouta en- 
écrit avec une liberté qui tient de la suite les siennes. C^est sur cette tra- 
licence , et quoiqu'il eût pris la duction anglaise qu'a été faîte, par 
plume par ordte de Côme de Médi- de Puisieux , celle que nous avons 
cis, son protecteur, if ne ménagea en français, Paris, 4755, en 4 vol. 
pas cette maison, Se& poésies, appe- in-42. . 

lées Capitoli, furent imprimées avec VARET (Alexandr^)t naquit à Pa- 

celles de Bemi , du Mauro, et sup- ris en 4654. Après avoir fait ses 

primées à cause de leur obscénité, études dé théologie dans les écoles 

ce qui n'a pasempéehé quelques li- de Sorbonne, il voyagea en Italie, 

bertins de les reproduire. Il mourut De retour en France, il fut choisi 

dans sa patrie en 4566. par de Gondrin, archevêque de 

VARENIUS (Jean), né vers 4462 Sens, pour son grand-vicaire. Après 
à Alalinesy acquit une profonde eon- la mort de ce prélat, il fut destitué 
naissance des langues grecque et la- de son emploi, et se retira dans la 
tino, et mourut à Lire le 44 octobre solitude de Port-Royal-des-Chanips, 
4556. Il nous a laissé une Syntaxe où il mourut en 4676, à 45 ans. 
dé la langue çreêque^ Anvers, 4578, On a de lui : ) Traité dé la première 
une des meilleures qui aient paru éducation, des enfants j in-42; | Dé- 
dans l&xvi' siècle. fense de la relation de la pair de 

VARENIUS (Auguste), théologien CUmsiit LY, 2.vol. ; | Lettres spiri- 

luthérien; né dans le duché de Lu- iueUes^ en 5 vol, ; | Défense de l» 
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diêdpUne de SenSy nr la pMtenu 
publiquôt îaS^ , condamnée à Ro« 
me, en 4 679 ; | Préface * de la Tliéo- 
logie morale det jésuites ' , impri- 
mée k Mons en 4 666^ et celle qui est 
au commencement du premier to- 
lume de leur * Morale pratique. ' — 
Il ne faut pas le confondre avee 
François Yabet^ son frère, auteiir 
d'une * Traduction française* du 
catéchisme du concile de Trente. 

VARGÂS (Alexandre) , religieax 
augustin, natif de Tolède , et doc- 
teur de Paris, fut fait évèque d'Os- 
ma, puis de Badajos, et enfin ar- 
chevêque de Séville, où il mourut 
Fan 4566. On a de lui àes Commea^ 
ta|res sur le premier lirre du Maî- 
tre det sentence^, qu'il avait dictés 
à Paris,- en 4545; Venise, 4490^ 

in-fol. 

VARGAS f(FrançQis) , juriscon- 
sulte espagnol au xvi* siècle, possé- 
da plusieurs charges de judicaturo 
sous les règnes de Gharles-Qulnt et 
de Philippe II. Envoyé à Bologne en 
4^48, il protesta au nom de l'em- 
pereur contre la translation du con» 
cile de Trente en cette ville, apnuya 
fortement le retour du concile à 
Trente, et y assista deux ans après, 
en qualité d'ambassadeur de Ghar- 
les-Quint. Philippe II l'envoya rési- 
der À Rome, à Ta place de Tambas- 
sadeur; il y jouit de la confiance du 
pape, qui remploya dans bien des 
affaires relatives au concile de Tren- 
te , ce qui seul suffît pour réfuter 
les calomnies de Le VaAor. De re- 
* tour en Espagne, il fut nommé con- 
seiller d'état. Détrompé des plaisirs 
du monde et des espérances de la 
cour, il se retira au monastère de 
Gissos, prés de Tolède, et y mon» 
mt vers 4560. On a de lui : | un 
Traité en lalin, De lajurWction du 
pape et des évéque^y in-4®; ( <1^ 
Lettres et des Mémoires concernanl 


le eofucHede Trente. Le Vmop let a 
donnés en français, en 4706, is-8^, 
en les défigurant d'une manière ré- 
voltante, et prêtant à cet illastre 
Espagnol, toute la haine ^ue lui- 
même, depuis son apostasie, por- 
tait au concile de Trente, et & tout 
ce qui appartient à l'Eglise catholi- 
que. Grégoire Trautweinf dans son 
savant ouvrage, Vindiciarum ad-- 
versus Jusant FebronU lihrmn sin^ 
gularem liber stngulorù, qu'il a 
donné sous le nomdeGeorgis^Ie Fi» 
gilibus^ raoïftre non-seulement Pin* 
vraisemblance, mais T impossibilité 
que Vargas ait dit du concile de 
Trekite et de ses pins illustres pré- 
lais les sottises et faossetés mani- 
festes que le prétendu iradueteur 
lui fait dise. Avant Traah>re(a, Èes 
journalistes de Trévoux, avaient d&- 
jà démasqué la fausseté de ces Let- 
tres; et Schram , qui, en 4704, 
c est-à-dire quatre ans après la tra- 
duction, a publié À Brunsvfick les 
prétendues lettres originales, n'a 
affaibli aucune de leurs observa- 
tions. Quelques critiques prétendent 
que ces lettres ne sopt pas seule- 
ment altérées, mais aitièrement fa- 
briquées. Le génie de LeVasaor, et 
son caractère faux et méchant, son 
fanatisme outré , qui le rendart 
odieux même aux protestanikSy et le 
fit <^asser de la inaison de milord 
Portland, viennent à l'appui de cette 
assertion. Quoi qu'il en soit, Tévi- 
dènce de cette altération ou suppo- 
sition n'a pas empêché Febronius et - 
d'autres aétracteors du saint-siégo 
d'alléguer ees * Lettres * comme des 
pièces authentiques. 

VARGAS ^I^nisoE) , peintre, né 
à Séviile en 4528, mort dans cette 
ville en 4590, fit en Italie les études 
nécessaires à son art. Après sept 
années d'un travail aasidu, il re- 
tourna, dans sa patrie; mais An- 


,_,^l«é. tt Pierre Campaw lui pUuir de trësenter ce.hide» «ec- 
éûàT.uDériear« en mérite, tack aux yeux de Ujeine. - U ent 
qÏloKST retourner eA pour ^rère P.erre-Mam Roopb be 
qu .oDiigero"» ViaicooRT, tttori le 2 décembre 

ifc r at^ -nS. a"u ^S25, é,ê,iued;Orléao. prélat dont 
bTuKtemil., .V.rg«. n'eut ladouceur et l'affabilité ont la«.é 
XTo^oïïltoàerSndre; il un souvenir précieux an d.ocese 
?o"Un wîere» de Alerio, gu'ilgoutern. peu de temps. |Fo»« 
neinLubre d'/étitor le paraUéle 1 «rUcl« »«»*«Î°J- L ,_. „ . 

J^Ul se twatl di-lo« 4 Se, * VABICOCRT (Pierre - Mann 
X,rpo^n d« plus «rends Roj>« be), ^^H- dH)rié7 na. 
onwà Cet artiste n'excellait pas quit à Gex, le 5 mai "5». <» «»«« 
motatir le Srtrait que dkns Famille honorable, convertie à la re- 
ÏÏ.'^T^ • • '^'î .« nlM heu- liltion cathol que sous le règne de 

mait séent dans un cercueil, et ^^^'^^ °5 **^ * ;^ ,,„„ j^ht fut 

^'TK^'^art^t.tt ?::éieTrctotemS;,en?é?:L^d;^: 

aurait «^.rà» dans les anacUo- ,, j^^^^j j^ ,, ^eine contre les 
''*'**i ^\ ^ ._. n r.ntSTiix vAniu de Paris Dour attar 


DE 


:r;:?rœiiKéa:3. -•^^«'^^s^UsScft;: 

VaSL^uvî en sentiœli; mé chanoine d'Annecv et curé de 
à S pi;^ dSpmrte^ent de U Gex. Député, ^^'l^^^^*^^^ 

reine.'Ls séd^euTq«' «•«»-*»«"* ^?f «"' '" 'KSuTtTi. oli 
le château. dAianUient à grand, distingua par « ««"^u te a plu. 

ori. 1. mertde c»tteiirforttnée pria- honorable, «» «f °\*""*^ '^^ 

r;XtJTrî^ultfe A,ant r^L de prêter le serm^t 

et Je crier : ' Sauver la reine 1 ' dit civique \,Jf^^ "^l'^tl 

Le. factieux .ejetèreit sur lui, et ma« il y '«»»"* »'»«?^''^.f,f/" 

an d'entre eux lui «tomber le bras dans on canton voism de la^n- 

d'on coup de sabreJt il fut aussitôt tiôre, P<>«' ^1"/,^ =1 ^J^!^ 

massacre Au mé J instant un de tion dont éU.ent 1 objet les pre^ 

«î. camarades, iHiomandre. prit Mè««* * /«"" «»/'^°'"- ^^îb^^^^ 

tranooiilement \ mou«iaet, se mit sa modestie, sa bonté, contribuejent 

?3.M, enléfendant l'entrée : à le pr.téger oontt« les loi. sangui- 

il y fut cTàléVcoupa. La popul.^, imires de ces temps .^ heureux. H 

f Jiea«> eoap^a tête de Viricourt, vécut ^S^^.m'^.^ i'C^iMi 

la mit sur Se pique, la porta en 'concordat de 4801; »11»' /*«*"» 

triomphe» Parii ^uprt. de k voi- dans «» «ure, on .1 se fit amer de 

ture l Uni. X?l, qî?on y amenait Um ses f^'^f'f^'^ZSfot 
avee m fmiUe, et p^aU le barbare nomma, en 4 847, à l «tM^ à Ov 
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léins. 11 refusa; maïs il fat enfin 
contraint de céder aux instances de 
ses amis. Il Tint à Paris, où ii fut 
sacré le 42 décembre 4849. S'éUnt 
renda à son siège épiscopal, il visita 
plusieurs fois son diocèse, soulageait 
les malheureux, ^t donnait par sa 

Ï»ease conduite Texemple de tontes 
es vertus. Attaqué d'une maladie 
dangereuse, il s'empressa de deman- 
der et de recevoir les secours de la 
religion ; et le jour même qu'il fut 
administré, le vénérable prélat dicta 
de son lit la lettre suivante, qu'il fît 
adressera tous les curés, et qui res- 
pire les sentiments les plus rebgienx. 
« Monsieur le curé, ayant plu à 
Dieu de me visiter par une maladie 
grave qui se prolonge, je compte 
asseï sur rattachement de vos bous 
paroissiens, pour espérer qu'ils 
m'accorderont avec empressement 
quelque part dans leurs prières. 
Vous voudref donc bien, dimanche 
prochain, dans votre prône, les en- 
gager à solliciter pour moi delà mi< 
séricorde divine la patience, la ré- 
signation, et les autres gr&ces dont 
j'ai besoin pour que cette maladie 
soit utile an salut de mon Ame ; et 
dites'leur qu'en priant ^ur moi, 
ils prient pour an père qui les porte 
bien tous dans son cœur. » Ce digne 
prélat mourat le 2 décembre 4 825, 
Agé de soixante-huit ans : il avait, 
occupé le siège d'Orléans trois ans 
moins trois jours. Son esprit conci- 
liant, sa modération, sa bonté pour 
tous ses collaborateurs, sa piété sin- 
eère, lui avaient gagné le respect, 
l'affection de tous ses diocésains, 
qui ont vivement regretté sa perte. 
VARIGNON (Pierre), prêtre^na- 
quit à Caen, paroisse de Saint-Ouen, 
Fan 4654. Les ouvrages de Descar- 
tes lui étant tombés entre les mains, 
il les lut avec avidité, et conçut une 
passion exd^dHie pour Icsmathéma* 


tiques : ses succès en ce genre le 
rendirent membre de l' académie des 
sciences de Paris, et professeur de 
. mathématiques au collège Mazarin. 
11 avait été admis à Facadéoiie de 
. Berlin en 4744, sur sa graode ré- 
putation. 11 mourut subitemest en 
4722. Son caractère était aussi 
simple que sa supériorité d'esprit 
pouvait le ^demander. « Je nai ja- 
mais vu, dit Fontenelle, personne 
3 ai eût plus de conscience, îa veux 
ire qui fût plus appliqué 4 satis- 
faire exactement au sentimeiliolë- 
rieur de ses devoirs , et qéise con- 
tentAt moins d'avoir satisait aax 
apparences.* La phîlosopbî n'avait 
pas affaibli sa foi. Dans wRBCueU 
9wr f Eucharistie y Genèf', 4730, 
in-8®^ on trouve un ouyrge de Va- 
rignon, pour prouver ti^'un être 
matériel, quelque petit qu'il soit, 
peut contenir ua corps humain, * 
et d'autres posÂilifté propres à 
défendre ce mysiàre a<ntre les ob- 
jections tirées de la physique. ou de 
1% métaphysiqui Lijoac , Male- 
brancheet d'auti^ savants ont pré- 
senté, sur le méâe sujet , des vues 
extraordinaires d>ur des physiciens 
mécaniques et i)atériels, mais qui 
n'ont rien d'cjonnant pour des 
hommes profodiânent instruits. 
L'on peu tmêqie jire qu'aocnn objet 
de croyance religieuse ne trouve 
dans la oatuie cf'emblème9 plus ex- 
pressifs. ( Vo)oi\e*Joum. hist. et 
Jitt.M*' août479$,p.494.— 'Catk. 
phil.*, n° 444 et suiv.) On a encore 
de lui : | un PrùjH d'une nouvelle 
mécanique, 4 687, in-4« ,• / Nawùelle 
mécanique , 4725, 2 vol. in-4'* ; | de 
Nouvelles an^ectuns sur ta |iesan- 
ieur, 4692, in-42| ) ElémenU de 
maihèmaiiqueSy 4754, in-4^; | plu- 
sieurs autres Ecrits dans les Mémoi- 
res de l'académie des sciences* 
VABILLAS (Antoine), né à^ué- 
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ret, dans la Hàute-Harehe, ea4624, Floreneey ki-42. Yarillaa ayait tant 

se livra tont entier à rétude deThis- lu dans sa jeunesse, au*ii en perdit 

toire. Gaston de France, duc d'Or- la vne. On la lui rétaolit à force de 

léans, Tbonora du titrer de son bis- remèdes; mats il Tavaii s^faible, 

toriographe , et lui procura une qu'il ne pouvait lire au' au grand 

place dans la bibliotbéque du . roi Jour. Ainsi, dès que le soleil baissait, 

en 4655. Il v travailla avec beau- il fermait ses livres , et s'abandon- 

coup d'assiduité jusqu'en 4662, nait à la composition de ses ouvra* 

Î[u'il obtint une pension de 4200 ges. Quelque bonne que fût sa mé" 
ivres, dont Golbert depuis le lit pri- moire, il était difGcile qu'elle ne le 
ver. M. de Harlay, arcbev^ne de trompât pas souvent ; et c'est là une 
Paris , lui en procura une antre de des raisons qu'on peut rendre du 
la part du clergé de France. Cet nombre de fautes qu'il a faites: 
auteur mourut en 4696, laissant noms propres défigurés , faits évi- 
plusieurs legs pieux, dont l'una servi demment faux, cbronologie iuexao- 
à fonder le collège que les barnàbi tes te. Il a quelquefois cité des docu* 
avaient k Guéret. Il vécut toujours mens qui n'ont jamais existé ; mais 
en pbilosopbe, simple dans ses ba- il est à croire que sa mémoire se 
bits et dans ses meubles, quoiqu'il trompait dans les titres. 11 rapporte 
fût d'ailleurs à son aise. Son Uvh des auecdotes qu'on a jugées fausses, 
toire de France comprend,- en 45 parce qu'on ne les trouvait écrites 
vol, in*4^, une suite de 466 ans; nulle part: reste à savoir s'il ue les 
depuis la naissance de Louis XI, en tenait pas de bouAo source. Sou zèle 
4425, jusqu'à la mort de Henri III, pour l'ortbodoxie, les couleurs trop 
en 4589, et renferme de plus la vives et trop V|raies doot il a peint 
minorité de saint Louis , qui forme les sectaices Font rendu extrême- 
un volume. Son Histoire des Aéréstes ment odieux aux pbilosopbés mo- 
est en 6 vol. in-4^, Paris, 4686- dernes, qui n'ont pas manqué d'cxa* 
4690, et en 42 vol. in-42, 4687- gérer les défauts de ses Histoires p 
4690. L'on y trouve l'bistoire des et de rejetei: «omme des contes plu- 
révolutions arrivées en Européen sieurs faits très-avérés, 
matière de religion, depuis Tan '^ Y ARIN (Pierre-Louis), propric- 
4574 jusqu'en 4590. Lorsque cet taire à Ëpensival, membre du cf>>* 
. ouvrage parut , on y trouva beau- mice agncole de la Marne ,. né à 
coup de fautes. Ménage ayant ren- Givr)- en<^4766, mourut le 7 août 
contré l'auteur, lui dit : « vous avez 4852, dans sa soixante-sixième aa- 
donné une Hisfotre des hérésieB née. Il mérite d'être cité parmi le 
pleine d'hérésfes. » Gela n'empêcbe petit nombre de ceux qui ont donné 
pas que ce ne soit essentiellement dans ces derniers temps une grande 
un bon ouvrage ; on y reconnaît le impulsion à l'agriculture. Par les 
savant aussi bien que l'écrivain re- bons exemples qu'il donna dans 
ligieux et foncièrement oatbolique. l'exploitation do ses propriétés, il 
Ou a encore de lui : \la Pratique contribua à la prospérité de son ar- 
de Tédiication des princes, ou l'/fis- rondissemenL 
toire de Guillaume d« Crof; | la YARIUS, poète latin, contampo- 
Politique de Ferdinand-le-Catholi- rain de Yirgile et d'Horace , eut 
que; \ la Politique de la maison beaucoup de part k l'amitié de eoa 
d' Autriche j in-42 ; | les AuecdoUs de dcqx iUi^s^'es écrivains, et aux boa- 
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tés da Temperenr Augoste ; il eom- 
posa éeB TragéiieB qui ne sodC paâ 
parvenues JoMjo'à nous. On trouve 

SoelqQes fragments de seB po^es 
ans le Corpus poetorm» de Mait- 

taire. 

VARLET (1>oniini^ue-Marie), né 

à Paris en 4678, devint doeteorde 
Sorbonne en 4706, travaîfla pen* 
dant six ans en onalité de mission- 
naire dons la Louisiane. Clément XI 
le nomma en 4748éTéque d'Asca- 
Ion, et coadjnteur de M. Pidou de 
Saint-Olon, évéque de Babylone, 
oui mourut peu de temps après. 
Dès^lors, il conimença à lever le 
masque et à montrer son opposition 
h la bulle 'Unigenitus.* Il eiït ordre 
de la propagande d'aller chei le 
aonee de Paris ; mais an lieu d'o- 
béir, il partit pour la Hollande, et 
donna à Amstenlamla couflrmation, 
en Tertu des prétendus pouvoirs que 
lui avaient donnés les soi-disant 
ebapitres de Harlem et d'Utrecht. 
Yarlet alla ensuite en Perse ; mais 
Tévéque dlspaban eut ordre du 
pape de le suspendre de tout exer- 
cice de son ministère. Après cette 
flétrissure , il retourna en Hollande, 
mit le sceau à sn révolte, méprisa 
les censures qu^il avait encourues, 
appela au futur concile, exerça tou- 
tes les fonctions de répiscopat , et 
sacra arcbevéque d'Utrecht Cor- 
neille Steenboven, le 45 octobre 
4724, dans la maison du sieur Bri- 
ffode, à Amsterdam t ordination qui 
fut déclarée 'illicite et exécrable*, 
et l'élection nulle , par le pspe Be- 
Bott Xin, le 34 février 4725. Ce 
fut encore lui qui imposa les mains 
aux trois successeurs de Steenboven, 
qui furent également exconrrnianiés 
par le sainUsiége. Cette conduite 
irrita tout le mondé : vainement 
il tAcba de se justifier par deux 
Apologk$ qui , avec les pièces jus^ 


tiflcatives, forment nn gras Tolsime 
in*4^. M. Languet, évèque de Soi»- 
sons, en fit voir Tillusion. Il mou- 
rut à Rbinwick, près d'Otrecht, en 
4742, regardé comme un rebelle 
et un scbismatique par les catboli- 

Î[ues, et oomme un GdirysostAme par 
es Jansénistes. . 

VARLBT (Jacques), obanoinede 
Saint^Armé de Douai j mournt en 
4736. On à de lai des IiSttres sons 
le nom d'^un ecclésiastique de Flan- 
dre', adressées h Languet, évéque 
de Soissons, pleines de l'esprit de 
secte et de parti, et réfutées par le 
même évéque. 

yAROLI( Constance), babile eht- 
rni^eo et médecin de fiologne, où 
il naquit en 4S45, mourut à Rome, 
à trente-deux ans^ médecin de Gré- 
goire XUl , et professeur à' analo* 
mie. Quoique mort à la fleur de son 
âge, il s'est immortalisé par sa dé- 
couverte des nerfs «mtiques. 

YARRON (Caîus Terentius), con- 
sul romain , aussi courageux qu'im- 
prudent, perdit, par sa faute, la ba- 
taille de Cannes contre Annibal, 
246 ans avant J.-C. Lorsqu'il re- 
tourna à Rome, le peuple, loin de 
lui demander compte ae cette dé- 
faite, lui rendit des actions de grâces 
*dè ce qu4l n'avait pas désespéré da 
salut de la république, après une si 
grande perte*. 

VARRON (Marcus Terentius), né 
Fan 446 avant l.-C., fut lieutenant 
de Pompée dans la guerre contre les 
pirates, et mérita une couronne oa-* 
vale. Moins heureux en Espsgoe, il 
fut obligé de se rendre à César. Ce 
malheur le fit proscrire, mais i| 
trouva un asile cnez Calenus ( toyes 
ce nom ) . Sa vie fut de cent ans. et 
il la passa dans les travaux deVé-^ 
tude. On le regarda comme te plus 
docte des Romains. Il assure luî- 
méme qu'il avait composé plus Js 
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cîii^ eebts Yolames sar différentes 
matières. Saint Angostin fut on dea 
«diiMrateara du savoir de Yarron ; 
mais il ast faus qi)*it ait tiré des 
ouvrages de ce Romain son admi- 
rable Traité D» cMiaU Det. {Voyez 
saint Augustin.) Yarron était lié 
avec Gieéron, auquel il dédia son 
Traàté de la langue laUne. Il en com- 
posa un autre, la vie rustique, De 
re TusHea\ qui est fort estimé. Ces 
deux derniers ouvrages sont parve- 
nus jusqu'à nous. Les meilleures 
éditions du premier sont de Yenise, 
4474, in-fol., rare; et de Rome, 
4557, in-8*>, avec les notes d'An- 
toiae Augustin. Le Traité De re rus- 
Uea parut A Yenise, ^1472, in-fpl., 
et avec les autres auteurs rustiques, 
dont r édition la plus estimée est de 
Leipsick, 4755, 2 vol. in-4*. M. Sa- 
boureui de La Bonnètrie en a donné 
une traduction française, Paris, 
4774, in-8^, qui fait le second vo- 
lume de rSconomie rurale , 6 vol. 
în-8^. 

YARRON le Gaulois (Terentius), 
poète latin sous Jules-César, né à 
Atace, sur la rivière d'Aude, dans 
la province de Narbonne, composa 
«m poème De hélîo sequanico* Il mit 
aussi en vers latins le poème des 
Argonautes d'Apollonius do Rhodes. 
On trouve de lui quelques fragments 
dans l« • Corpus poetarum*. 

* YARTAN, l'uQ des plus savanU 
docteurs que l'Arménie ait produits, 
florissait dans le un* siècle de l'ère 
chrétien ne^. Il passa les dernières 
années de sa vie au monastère de 
Kabudsor, et y mourut en 4*274 . 
Nous citerons de lui : une Jffisiotre 
d! Arménie, depuis le commencement 
du monde jusqu'à ran4267de l.-C., 
dont la Bibliothèque du Roi , à Paris, 
ne possède que des extraits et des 
fragments; | des Fables^ publiées è 
Paris, 4829, in*B*, sous le tîlre de 


Chùix de Fables artnén. du docî. 
Vc^Uj accompagné d'une trad. 
littérale en franc., par J.-M. Saint- 
Martin ; I des Cammeiiiairee sur 
V Ancien-Testament, sur le Cantique 
des Cantiques, sur Daaiel. On lui 
attribue un peut traité géographique 
sous ce titre : Géographie courte H 
abrégéCi faite par le vertaUed For- 
ian, le nouvel interprète de l'Écriture 
et le second illuminateur : mais il 
est à croire que cet ouvrage est plu- 
t6t celui d iin de ses disciples. 
Saint-Martin en a donné la traduct. 
accompagnée de notes, dans le t. 2 
de ses *Jlfémoiro8 sur l'Arménie*. 
Les écrits de Yartan que nous ve- 
nons de citer, et plusieurs autres 
que nous ne citons point, se trou- 
vent, A l'exception toutefois de son 
Histoire d'Arménie^ parmi les Màs. 
de la Bibliothèque du Roi. 

YARUS (Quintilius)y proconsul 
romain, d'une famille plus distinguée 
par ses places que par sa noblesse, 
fut d'abord gouverneur de la Syrie, 
ensuite de la Germanie. Son admi- 
nistration indolente fit naître à Ar- 
minîus, chef des Chérusques^ l'idée 
d'exterminer les troupes romaines; 
il les attaqua inopinément, les défit, 
et Yarus, honteux, se tua Tan 9 de 
J.-C.-— Il est différent d^un autre 
Quintilius Yarus, qui remporta une 
victoire signalée sur Magon, frère 
d'Annibal, l'an 205 avant J.-C. 

YASARI (Georges^, peintre, né à 
Arezzo en Toscane, làn 4542, mort 
à Florence, en 4574, no s'est fait 
qu'une réputation médiocre dans la 
peinture. Il n'avait aucun goût àé- 
dàé] la nécessité fut le principal 
motif qui l'engagea dans 1 exercice 
de ÇQ bel art. Cependant son assi- 
duité au travail» les avis d'André 
del Sarto et de Dlichel-Ange, sous 
qui il étudia, et l'étude qu'il fit d'a- 
près les plus beaux morseaux aati- 
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SueS) loi donnèrent de la fa<;iUt^ et 
a goût pour le dessin ; mais il a 
trop négligé la partie du coloris. Il 
entendait sortout les ornements, et 
il avait dn talent ponr T architecture. 
La maison de Médicia l'employa 
long-temps, et loi procura une for* 
tane honnête. On a do lui les Vies 
des meilleurs peintres» ^eulpietirs et 
architectes «tolieits, Florence, 4568, 
5 vol. in-4*; et Rome, 4759, même 
format et même nombre de volu- 
mes. Elles sont écrites en italien , 
avec assez de politesse, mais Tauteur 
n^est pas exact; il a fait plusieurs 
méprises. Comme il écrivait dans 
un temps où plusieurs peintres dont 
il parle étaient encore vivants, il a 
plus pensé à les louer qu'à faire 
connaître leur véritable mérite. 
1H. Bottari, qui a dirigé Tëdition de 
Rome, y a fait des additions, et a 
corrigé plusieurs inexactitudes. Les 
dessins des portraits qui sont à la 
tête de ces Fies sont, selon quel- 
ques uns, de Galcar, et selon d'au- 
tres^ de Vasari lui-même et de ses 
disciples. {Outre sa Vie des j^eintreSy 
dont la grande réputation se soutient 
toujours, et que Ton cite toutes les 
fois que l'occasion s^en présente, on 
doit À Vasari d'avoir fondé à Flo- 
rence, en 4561 , l'académie de des- 
sin, quiaproduit de grands artistes.] 
Le Musée du («ouvre possède deux 
de ses tableaux : l'ilniiondatioii et 
la Passion de J.-C, — Le Traité de 
peinture publié à Florence, en 4 64 9, 
in-4®, est de Georges Vasari, neveu 
du précédent, quoique plus d'un 
bibliographe l'ait attribué à l'onclo. 
"*■ VASBOGRG ou Vassbbourg , 
(Richard), archidiacre de l'église 
de Verdun , né à Saînt-Mihiel , fit 
imprimer à Verdun, en 4549, les 
ilnHqttités de la Gaule-Belgique, de- 
puis Jules Cèsarjvf^uà son iempSy 
ouvrage qui devrait porter le titre 


d'Jfftsfoire génèraie de VEurcpe ^ 

Suisqu'on y trouve les vies des papes, 
es empereurs et des rois, avec beau- 
coup de faits qui ne regardent pas 
la Belgique. 

yj&CO m QoatooÀ, premier 
évêque de Michoacan , au Mexique, 
mort en 4556, au village d'Umapa, 
fut le bienfaiteur des Indiens tocar- 
ques, dont il encouragea rindosirie, 
et auxquels il donna des insiitallons 
qui se sont conservées jusqu^à nos 
temps. Les naturels de cette partie 
du Nouveau-Monde, qu'il eat le 
bonheur de pouvoir protéger efBca- 
cément, gardent encore sa mémoire 
en vénération. 

*VASCONCEL0S (Michel), na- 
quit & Lisbonne, vers /'an 46M, Il 
passa sa ^euneste euEs^a^e, et ses 
talents diplomatiques lui captivèrent 
la bienveillance da comte-duc d'Oli- 
varés, qui l'envoya, en qualité de 
secrétaire-d'état , (urés la vice-reine 
de Portugal, Marguerite de Savoie, 
duchesse de Mantoue, tante de Phi- 
lippe IV. Le Portugal était sous la 
domination espagnole depuis l'an 
4580, ^ue le duc d'Albe le conquit 
en trois semaines k Philippe II. 
Cependant les Portugais soutiraient 
depuis long-temps avec impatience 
le joug de leurs vainqueurs, et, mal- 
gré toute la politique de la cour de 
Madrid , ils n'attendaient que le 
moment propice pour se déclarer 
en état de révolte. L'occasion s'en 
présenta, et on peut dire que Va^ 
concelos ne fit que l'accéléi'er. Es- 
clave soumis du diic d'Olivarés , il 
n'exécutait pas seulement ses moin- 
dres ordres, inais souvent il les dé- 
passait. Il avait, il est vrai, un 
grand génie pour les affaires, de 
Fassiduité au travail ; mais il était 
le tjran du peuple, qu'il accablait 
de vexations et d impôts. Insensible 
aux plaisirs même les plus inno- 
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cents, il conserra tonjoors ane ame 
dore, haataine, ÎQUeiîMe, et se 
montra V ennemi te plus acharné de 
ses concitoyens. Geax-ci le haïssaient 
même pins que les Espagnols, et sa 
naissance illégitime le rendait en 
outre un objet de mépris. Les Por- 
tugais avaient jeté les yeax sur le 
doc de Bragance, descendant de 
leurs rois. Ce seigneur balançait 
encore à se montrer , mais son 
épouse , Espagnole et fille du duc 
de Médina-Sidonia . parvint enfin à 
l'y déterminer, en lut inspirant son 
courage. Le duc d'Olivarès sembla 
se douter de ce qui se tramait , et 
par Toffre de plusieurs emplois émî- 
aents tâcha d'éloigner le duc de 
Bragance de Lisbonne; mais ce . 
prince sut trouver des prétextes 
pour différer. Pendant ce temps, 
on réunit Secrètement les princi- 
paux seigneurs et plusieurs chefs 
du peuple, et on résolut de frapper 
le grand coup le 4*' décembre de 
Tan 4640. Dans ce jour, une mul- 
titude armée, conduite par des per- 
sonnes de haut rang , s'empara du 
palais. Ceux-ci notifièrent respec- 
tueusement k la vice-reine que dès 
ce moment son autorité avait cessé. 
D'adtres conjurés entrèrent dans la 
chambre de Vasconcelos, et le trou- 
vèrent dans une armoire pratiquée 
dans l'épaisseur de la muraille, et 
tout couvert de papier. Après l'avoir 
percé de plusieurs coups d'épée, ils 
le jetèrent par'la fenêtre, en criant : 
a Le lyran est mort ! vive la liberté 
et don Juan IV» nui de Portugal ! » 
C'est ainsi que TEspagne, après une 
possession de soixante ans, perdit 
ce riche royaume, autant par la 
tyrannie de Vasconcelos» que par la 
fausse politique du duc aOlivarés, 
et le caractère faible et insouciant 
de Philippe IV. Vasconcelos eut 
des enfants qui obtinrent eqsiiîte 


des places, et leurs descendants fu- 
rent comptés parmi les premiers 
seigneurs du Portugal. 

VASCOSAN (Michel de), impri- 
meur de Paris, né â Amiens, épdu- 
sa une des filles de Badins, et de- 
vint ainsi allié de Robert Etienne, 
qui avait épousé l'autre. Vascosan 
passe, avec raison, pour l'un des 
premiers maîtres de son art. Les 
curieux recherchent ^particulière- 
meut les * Vies des hommes illus- 
tres * et les * Œuvres morales ' de 
Plutarque, traduites du grec par 
Amyot; que cet imprimeur donna 
au public en 4567, en 45 volumes 
in-S*». 

VASI (Joseph), peintre et gra- 
veur italien, né en Sicile vers l'an 
4720. Son amour pour^ les arts le 
conduisit à Rome, où il prit des 
leçons des plus habiles maîtres, et 
parvint à se faire un nom, par la 
Leauté de ses poses comme par la 
pureté de soti dessin. H a laissé sur 
la ville de Rome plusieurs ouvrages 
parfaitement graTés et bien écrits, 
et qui ont pour titre : | Bea'uiés d^ 
Rome au dedans et au dehors^ tant 
anciennes que modernes, avec tour 
les édifiées f jardin» et fontaines let 
plus TemarqêiiMeSy composant 290 
gravures, Rome, 1761 ; | Tfémjir 
sai«i, ou les hasiXiq^nêSy églises^ ci*- 
metières et autres édifices reUgieuT 
de R(me, ibid, 4778, 2 vol, ; | Itf- 
néraire de Romepeur Varehitecture^ 
sculpture et peinture^ ibid., 4777. 
Vasr mourut en 4785. 

VASQUEZ (Gabriel), jésuite, né 
À Belmonte, dans le diocèse de 
Guença, enseigna la théolc^ie à 
Rome et à Alcala avec réputation, 
et y termina sa carrière en 4604. 
Ses ouvragea ont été imprimés à' 
Lyon, en 4620, en dix tomea in-fol- 
Ses contemporains l'ont appelé 
1'* Augustin de l'Espagne*; etBe- 


VAS 


4S8 


VAS 


nolt XIT, dan* toa Traité de Syno* 
do dûecefcuM, fie noirnne 'la Lu- 
mière de la théologie '. Cependant 
on trouve dans sea on v ragea quel- 
ques propositions peu justes, qui 
étaient U doctrine commone des 
théologiens de ce temps-là^ et des 

Iuestiont inutiles qu'il était alors 
^ttsage de traiter. (Foyes saint Tho- 

■AS, SUAR£S, etc.) 

^ * VASSAL (Fo&TANiBR db)| car« 
dinal, né à Tailhac, dans leQuerey, 
vera le fin du treixiéme siècle, en- 
tra dans Tordre de Saint-François^ 
fut envoyé k Paria pour y faire ses 
études tjiéoiogiques» et fut reçu doc- 
teur en 4555. Aprîès avoir rempli 
différentes places de son ordre dans 
sa province, il en fut nommé vicai- 
re général parle papeGlément VI, an 
4542, et général Tannée anivante. 
S'étant rendu en Italie, il y visita les 
Drovinces ot les maisons de Tordre, 
favorisa la réforma de Tobservance, 
d où sont aoFtia les cordeliers et les 
récollet^. En 4 547, Vassal lut nom- 
mé archevêque do RaveMie, puis 
Ëtriarchede Gradoen 4354, et en- 
i cardinal en 4364 . Il mourut da 
la |>esta la m^me année à Pado«e> U 
avait été ehargé par le pape de plut 
aieura négoeiationa importantes, e^ 
a'en était acquitté avec sucées. U a 
laissé des commanderas snt T* Bcri- 
iure sainte', aorle livra de la ' CiU 
de Dien ' de aaiot Angnslin «4 sur 
le maître des aeniences^ des aar* 
flian^, des discmifi at des qoeatmas 
^olibéHques. 

* VASSALI^ËAKBi (Antoine-Marie), 
savant Piéme«tats, né à Tnfin, eà 
4 764 , était neten et «levé du savant 
prédicateur Ëandi. U eitabrassa la 
carrière ecalésiastiqna, frofeaaa suc* 
eeasivamoot La philosophie i.Toriop 
J^i at la physiqoa à l université de 
Turii), reçat de Napoléon BiMxnaparta 
la ài^^t^jmm de la LégiaflH^fibm» 


naur an 4 SOS, détint aeeréUire per- 
pétuel de Tacadémie des sciencee do 
Piémont, directeur du muaée d'hia* 
toire natarelle^e^ de T observatoire 
de Turin, et mourut dans cette ville 
le 5 juillet 4 825. Il était correepoa- 
dant de Tinstitnt de Franee. âes 
principaui ouvragée sent : | Cof^ee- 
ItcreasKT Tort déiakiUr des perofon- 
ntrre* cAes las andana Romains, Tu- 
rin, 4 794 ; j Pfty5tc«almanla e% Gm- 
malrka, ibid., 4795. 5 vol. in-8^5 
I Le^iT^s 9w U gal»am$mêj^ Paria. 
4799 ; I Mémoiraset Mettras hision- 
r^ de l'meêdémie des Êciemxs de 
TuHn, de 4792 à 4809^ )ii»MiIef 
de r O^ervoloâra de T«Hn, de 4 809 
à 4848; jAaiifport sur le trembie- 
WHt de^ terre de Pignerol, 4808; 
I U MeUorûhgia torinsse, essia H- 
svltnmenti délie ossenNuiani f«fta 
dal4 757 nl4 847,Tnrin,4 849. in^*'. 
IKoyas, pour plus de diiétaila, * Sag- 
gio Stttia vita eangli acritti del pro- 
Mss. A.-M. Vassali-Eandî * par Se- 
oando Berntti, aen nevea, Tnrtn, 
4825, ii^8« ; écrit dant on a daMé 
un estraity dana lea * Amalca biegra* 
pbiquns*, 4886, denxiéaae partie, 
pageal^ et auivanles. 

VASSË (Antme^nafoie be) , 
sculpteur da roi de Franee, nlem- 
bre de Taaaéémie royale de peÎQ- 
4ure et de aenlpture db Pans, éiai< 
né k Toulon, at moarat à Faris^ ea 
4756, âgé de S8 ans. Il a déeoré 

Sluaienrs églises par ses oavraffea, 
ont on peut voir le détail dans le 
* Mercure de France ' f 4796. 

VASSÉB (Jaaa^, Vmmns, de 
Bmges, «nseigaa les beHea-leltres à 
JhMgae, k ËTora, à Salamaomie, où 
il naaartit en 4562. Partout il forma 
0HS élève» k la vertu et à la piété 
aataal ati'an scieacta bommaea. 
On à de tui CArofSifa kUptmiœj Sa- 
lamanAve, 4552, ic^foè, , et Gob- 
p»f 4577 ^ ia^8^. On Ut Irovfé 
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aussi dans VHiipania iUnstrata da 
P. Aadrë Schott. 

* VASSELIN( Georges- Victor), 
homme de lettres, naqait à Paris, 
eD 4767, Y cultiva la littérature 
avec asseï de succès; il embrassa 
ensuite les principes révolutionaircs, 
mais avec modération, et fit partie 
de la garde nationale. Le 40 juin 
4792, il prononça, à la barre de 
rassemblée législative, un discours 
dans lequel, après avoir attaqué le 
ministre Servan, il défendît avec 
énergie la prérogative royale, ce 
qui mit en tumulte toute rassem- 
blée. Un des membres T accusa de 
coopérer à la rédaction du * Journal 
de Paris ' , et d^étre un des secré- 
taires de Dnport-Dutertre; mais 
Vasselin fit évanouir cette accusa- 
tion. Il put échapper an régime de 
la ' terreur ' , et vécut dans la re- 
traite. En 4796, il fit naraitre un 
livre qui fit beaucoup ae bruit, et 
qui a pour titre : Re^ct à la pro- 
priété^ ou le Seul point de ralliemeni 
des représentants aux représentés^ 
et des gouvernés auo: gouvernantSy 
Ceai un ouvrage écrit avec force et 
hardiesse, dans lequel Tautcur cher- 
che à prouver le droit que doit 
avoir tout citoyen de quitte^ son 
pays Quand il est menacé de grands 
désordres, et quand c^est pour évi- 
ter les persécutions. 11 parle en mê- 
me temps en faveur des propriétés, 
desquelles Tabsence ne peut pas lé- 
galement exclure les premiers pos- 
sesseurs. 11 ne paraît pas que Vasse- 
lin s' immisçât pendant le reste de 
ses jours dans les affaires politiques : 
il mourut en 1802. 

VASSOR (Michel Le), né à Or- 
léans, entra dans la congrégation 
de rOratoire. Sej opinions lui ayant 
attiré des désagréments mérités, il 
quitta cette congrégation en 4690, 
ge retira en Hollande Taa 4695» 


Î^uis en Angleterre, où il embrassa 
a communion anglicane, et obtint 
une pension du prince d'Orange, à 
la sollicitation de Burnet, évêque de 
Salîsbury. Cet apostat mourut en 
4718, à 70 ans. Il atait été méprisé 
pendant sa vie, il fut peu regretté 
après sa mort. On a de lui un !ZVai- 
tédela manière d'examiner les dif* 
férends de religion^ in-42. Mais il 
est principalement connu par une 
Ft^oire de Louis XIU, pleine de 
faits singuliers et d'anecdotes très- 
suspectes, qui parut en 20 volumet 
in- 4 2, depuis 4 74 jusqu'en 4 74 4 , 
& Amsteroam, On Va réimprimée 
en 4 756, en 7 volumes in-4®. L'au- 
teur était chei milord Portland, 
lorsqu'il en composa le pramier vo- 
lume. Avant que de le publier, il le 
communiqua à Jacques Basuage, 
son ami, qui lui conseilla de ne 
point faire paraître cet ouvrage, qui 
est plutôt une satire violente contre 
les vivants et les morts, qu'une his- 
toire, et qui est d'ailleurs extrême- 
ment diffus, pesant et plein de ma- 
ximes dangereuses. Le Vassor mé« 
Srisa cet avis, et publia son livre, 
[ilord Portland, indigné, le chassa 
de sa maison, et Basnage rompit en- 
tièrement avec lui. Ainsi, pour le 
plaisir de mentir et d'outrager, il 
perdit sa fortune, ses protecteurs et 
ses amis. Bayle disait qu'*il aurait 
mieux fait de rester où il était * : 
voulant dire que son apostasie n'ho- 
norait pas la réforme. C'était un 
homme d'un esjprit léger et vain, 
d'un caractère violent et fougueux, 
capable de tout lorsqu'il s'agissait 
de satisfaire s^ haine, et ne mettant 
point dans ses passions cette appa- 
rence d'honneur et de réserve que 
la méchanceté même et la corrup- 
tion cherchent à se ménager. On a 
encore de lui une prétendue Traduc* 
ftonen françaisiavec dai remâffiMi) 
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des * Lettres * et des * Hëitiolres * de 
François Vargas, de Pierre Malven- 
da, touchant le concile de Trente, 
in-8*; ouvrage entrepris pour ca- 
lomnier cette grande assemblée de 
TEglise chrétienne , et en même 
temps les hommes illustres auxquels 
il attribue ce qu^ils n^ ont jamais dit. 
{Voyez YàRGAS.) Les productions 
qu'il avait enfantées étant catholi- 
que, sont un Traiié de la vérUdble 
religion, în-4* ; et des Paraphrases 
sur saint Mathieu^ sur saint Jean, et 
sur lesEpîtres de saint Paul. 

• VASSOULT ( Jean - Baptiste ), 
naauît à Bagnolct , près Paris, vers 
4 607, et ayant embrassé Tétat ec- 
clésiastique, devint aumônier de 
madame la danphine. Il est connu 
par quelques ouvrages, notamment 
par une traductùm de T Apologétique 
de Tertullien, in-4<* et iii-42. Elle 
est estimée par sa fidélité et son 
exactitude. L'abbé de Gourcy en 
donna une autre en 1780, avec des 
remarques, laquelle est préférée à 
celle de Yassoiut. (Vftyez Gourct.) 
L*abbé Vassoult traduisit quelques 
autr^ livres de Tertullien; mais 
ces traductions sont demeurées iné- 
dites. On a en outre delui les Psau- 
mes en forme de prières chrétiennes. 
H mourut à Versailles le 24 ian- 
vicr 1745, âgé de soixante-dix-liuit 
ans. 

VATABLE, ou plutôt Watebled 
ouGastebled (François), professeur 
en langue hébraïque, était natif non 
pas d'Amiens , comme Ta cru le 
président do Tliou, mais d^une pe- 
tite ville de Picardie, nommée *Ga- 
• mâches". François V le fit, en 
4530 ou 4 534 , professeur en hébreu 
an collège royal qu'il venait d'éta- 
blir. Il fut ensuite fait abbc de Bel- 
lozane. Robert Etienne ayant re- 
cueilli les Notes qu'il avait faites 
•ur rEcritare dans ses leçons publi- 


ques, les imprima Tan 4S45 dans 
son édition de la Bible de Léoo tlo 
Juda, en 2 vol. in-8^; mais ces No- 
tes ayant été altérées, comme on le 
croît, par cet imprimeur, qui avait 
embrassé le calvinisme, elles furent 
condamnées par la faculté de théo- 
logie de Paris. L'inquisition d*£spa- 
gne ordonna aux théologiens de Sa- 
lamanque de les purger de ce qui 
sentait T hérésie, et permit qu'ainsi 
corrigées on les publiât en 4584. 
Robert Etienne les défendit contre 
les théologiens de Paris ; mais on 
sent que cette défense , faite d^une 
main intéressée, ne valait pas mieux 
que les erreurs qui avaient dénaturé 
les notes de Yatable. Elles sont d'ail- 
leurs estimées y parce qu'elles sont 
claires, précises et naturei/es. La 
dernière édition est de H^, ^ 
volumes in-fôl. (Foyes Henri Ni- 
colas.) Ce savant mourut à Paris en 
4547. 

VATER (Abraham), né en 4684, 
devînt , par son mérite, professeur 
de botanique et de médecine à Wit- 
temberg , sa patrie, fl avait voyagé 
en Allemagne, en Angleterre et en 
Hollande , où le célèbre Ruysch lui 
apprit surtout l'art de ces belles in- 
jections, qui était son grand talent. 
Vater proota si bien des leçons do 
Ruysch, qu'après avoir éiésoa dis- 
ciple il devint son émule. Cet habile 
homme mourut dans sa patrie en 
4754, membre de V académie des 
curieux de la nature , de la société 
royale de Londres et de celle de 
Prusse. On a de lui un grand nom- 
bre de Dissertations académiques, 
et quelques traités particuliers écrits 
en latin, entre lesquels on distingue: 
I de i%^iHité de Vanatomie^ contre 
ceux qui prétendent que l'art de 
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ce qui nr paraît être que trop vrai 
(voyfô HéRoPHiLE) ; Joannis X^urvi 
Semmedi Pugillus renim indUarum, 
Wittemberg. 4722, in-4'» ; | Catalo- 
gne des plantes exotiques du jardin 
de WittemberÇy 4758 ; | Description 
du cabinet de Ruy sch et des princi- 
paux cabinets d'histoire naturelle 
de l'Allemagne. On a donné la 
description du sien sous ce titre : 
Vateri Musœum , Anatomicum pro" 
prium, in-4**. 

* VATRY (Jean] ', célèbre hellé- 
niste, naquit à Reims le 21 octobre 
4697, vint jenne à Paris, où il fit 
ses études, et embrassa Tctat ecclé- 
siastique. Il entra dans le séminaire 
des Trente-Trois , qui a produit plu- 
sieurs savants distingués. Vatry était 
profondément versé dans la lançno 
et la littérature grecques , ce qui le 
lit nommer professeur au Collège 
royal. Il prenait toujours pour base 
de ses leçons Homère et Virgile, et 
en général tons les classiques grecs, 
dont il était admirateur. Il fut ad- 
mis comme membre de Tacadémie 
des inscriptions en 4727; et on 
trouve dans les 'Mémoires* de cette 
société seise mémoires de Vatry, eu 
Ton remarque ceux sur les progrès 
de la tragédie et de la comédie grec- 
ques , sur la fable de T Enéide , le 
poème épique, et sur Isocrate et 
Ëscbine. Il fut aussi , pendant plu- 
sieurs années, un des rédacteurs du 
Journal des Savants , (ui*il enrichit 
de fort bons articles, ffiins un âge 
assez avancé, il fut frappé d*nn 
coup d'apoplexie qui lui fit perdre 
toutes ses idées, et oublier sa propre 
langue. Il végéta^ ainsi pendant 
plusieurs mois, et mourut le 46 
décembre 4769, à soixante et onze 
ans. 

VATTEL ( E31ER DB ) , né en 
4744, dans la principauté de Neuf- 
châtel en Snisso, est auteur de quel- 


ques traités de physique et de juris- 
prudence. [ Il médita beaucoup les 
ouvrages de Leiboitz et de Wol, et 
il adopta les principes du premier , 
dont il publia une Défense, | Son 
principal ouvrage est le Droit des 
gens, ou les Principes de la loi na- 
turelle appliquée à la conduite des 
nations et des souverains, 4758, 2 
vol. in-4^, et 5 vol. in-42; ouvrage 
superficiel et déclamateur, qui réu- 
nit le fanatisme de secte aux erreurs 
du froid et inconséquent déisme : la 
religion y est traitée comme une 
affaire de politique et même de ca- 
price. On y examine sérieusement^ 
ce que le souverain doit faire 'quand 
la nation se dégoûte de sa religion 
et en désire une autre*. Fier des 
applaudissements que cette produc- 
tion lui attira de la part des philo- 
sophes, il vint à Bruxelles vers Tan 
4765 , s^offrit h des gens en place do 
travailler à dénaturer la législation 
et les notions nationales, & faire goû- 
ter sa jurisprudence anti-chrétienne, 
son déisme et son fanatisme. Mais 
les conditions qu'il exigea pour ren- 
dre aux Belges un si grand service 
le firent renvoyer numibus vacuis , 
surtoutaprès que r impératrice Sfarie- 
Tfaérèse eut témoic^eé que cet avocat 
aventurier lui déplaisait. Vattel de- 
vint conseiller privé de Télecteur de 
Saxe, et mourut à Neufchâtel en 

4767, àVAgede cinquante-troîs ans. 
L'abbé Gausin, membre de l'aca- 
démie des sciences de Bruxelles , 
dans une Dissertation imprimée en 

4768, a réfuté quelques erreurs de 
Vattel ; mais ce sont les moindres et 
les plus indifférentes ; il en eût trou- 
vé bien d'autres, s'il avait voulu 
donner Tessor à son zèle , et s'il 
avait été moins pr^Wenu pour un 
auteur qu'on ne pouvait considérer 
que eomme un mauvais singe de 
êrotias et dePoffendorff', comme 
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on poblioiste paradoxal et daoge- ploîa. Il fat rectear et ensaité préfet 

reux. des peasioDuaires k Paris aa collège 

"YATTIER (Pierre), orîeDtaliste, de Loais-le-Grand. Il avait Miitivé 
Daqait à Lîsieux vera Tan 4600. 11 la poésie latine et faisait très-bien 
étudia la médecine, Texerça pendant des vers en cette langue; mai^ ses 
quelques années, et devint conseil- principaux ouvrages sont des livres 
1er de Gaston, duc d'Orléans. Il de spiritvoZf lé. On a de lui : | Exer- 
quitta ensuite cet art pour cultiver dces de piété pour les associés et 
la langue arabe, dans laquelle il VadwraHon perpétuelle d% SahU- 
obtint beaucoup de réputation. Il Sacraf]i€ii« , Paris, 4699, itt-42y 
mourut en 1670. On a de lui, tra- réimprimés ibid.r 1744 , même for- 
duiU en français : ( le Timur: | les mat; | Traité de la rommimtoa, ou 
Cultfes wkométans d'ElmacimSj Conduite powr communier sainte- 
Pans, 4657; I une Éléçie de 7%o- mealy Paria, 4764, in-42; | la Dé^ 
qrai. ibid., 4660, in-S"*. On re* vottott & notre Seigniewr J.-C. dans 
proche A Vattier de n'être pas toa- VEuchariOJie^ Paris, 4706, 2 vol. 
jours exact dans ses traductions. in-42, souvent réimprimés; | Sere- 

"^ VAU ( Louis ) , architecte fraii- nissimo duci Enguisnensiism post 

cais, uéen 4642, fut un des plus ciyfu» Limhorgum et UberaiafA 

babiles artistes de son temps : nom- obsidione Ha^anoans, carmmt, PariSf 

mé architecte d« roi, il remplit 4675, in-4*. l\ parait «me c'esl la 

cette place avec honneur; c'est a a- seule pièce imprimée qaon ait da 

près ses dessins qu'on bâtit une père Vaubert, quoiqail soit bien 

partie des Tuileries, c'est-à-dire des probable, d'après le talent qu'il 

ailes ou pavillons adjoints au pre- avait pour les vers latins, qu*il a' est 

mier oorjpa de bâtiment construit essayé sur d'autres sujets, u mourut 

Str le Primatice, aoua Catherine de à Paris le 5 avril 4746. 
édicis. On Ini doit aussi la porte ^YAÙBLÂNG (i.-B. Bernard, che- 

de l'entrée du Louvre, les deusù valier de) , inspecteur en chef aux 

grands torps de héHmenU qui aont revues, naquit à Saint-Bomiogue. 

du côte du pare de Vincennes. Dop- Son père était gouverneur d'une des 

bay, élève de Vau, exécuta sur les Antilles, et originaire de Bosrgogne. 

(lans de son mettre l'hôtel de Col- Il fut élevé à Paria, à l'école raiii- 
ert. l'hôtel da Lionne , le château taire , retourna aoos les tropiqaes 
de Vaux-le- Vioorate, etc. Cet artiste pour débuter, à seiMO ans , par une 
mourut à Paris en 4670, âgé de 5B campagne sur mer, aux tembles as- 
ans . sauts de Savannha, passa anr le cou- 
'^VAUBERT (Luc) Jésuite, naquit tinent am^àin, y fit toutes les 
à Noyon le8 octobre 4644, et entra campagnes, et reçut des concessions 
dans la société le 24 septembre de terre de la république reoonnais- 
4662 à l'âge de dix-huit ans. Après aante. En 4795, il oublia ses pertes 
avoir fait son noviciat à Paris, il fut ipultipliées pour se livrer k ses de- 
employé à renseignement , et pro- vairs politiques, et défendre pvhU- 
fessa successivement les humanités, quement la monansfaie constitution- 
la rhétorique et la philosophie. U fit nelle. Nommé adjudant-général par 
les quatre vœux le 2 février 4678, Pichegru, il prit part à la gaerre 
et rappliqua à la prédication. Il scur le Rhin. Il n'avait plua ancim 
fcMifatt ta laâma tampi difara am* grade, l«a^ NapaUoii lui dattiia 
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oelui de giéiiénl de bngâde* Le eeii« 
trôle et radoûoistratioiii mîUtaipe 
ayant été séfMrés, on créa dee io« 
specteurs aux revues. Le bien ne 
pouvait en résulter que par des 
mains mtègresjusqu'à la délicatesse* 
Vaublanc fut choisi par celui qui 
se connaissait en hommes, et par le 
duc de Feltre, dont la conscience 
répondait à la sienne. On vit en lui, 
dés ce jour, un fonctionnaire avare 
des sueurs do peuple et à la ibis pro- 
tecteur des intérêts du soldat: rMeqoî 
exigeait dix heures d'appKcation par 
jour y en tous lieux , et du courage 
contre les intrigues des bureaux et les 
sourdes persécutions. En 4808, en 
Espagne, ilfut inspecteur en chef, et 
en Portugal, seerétaire-d'éfat. Junot 
avait conquis, et Vaublanc, humain 
et habile, gonveras. De retour dans 
la Péttinsukr, il ne cessa plus de cou* 
rir les mêmes dangers que les com» 
battants , et lutter amèrement contre 
rexeës des maux qui les déchiraient, 
ainsi que la plupart des Espagiies,oA 
le pillage régulier des églises et des 
villes amenait à sa suite tonales dés- 
ordres. En 4842 , le maréchal Ber- 
thier et sa famiOe le conjurèrent en 
vain de rétablir sa santé avant de 
passer les frontières poer la guerre 
de Russie. Il n'abandonna pas le 
serviee pablio devenu onéreux, ni 
le prix de tant de peines, nécessaire 
k ses enfanlft^ car, dans un rang 
immédiat aux maréchaux de France, 
il n'avait ni richesses, ni majorât. 
Il traversa T Europe passant Aen re- 
vaes, réformant ces magasins et ces 
hôpitaux on le fils du laboureur est 
souvent la victime de spéculations 
plus meurtrières que la mitraille. U 
se livrait , avee ses bureaux , à un 
travail infeitigable, à travers de ra- 
pides voyages : Tarmée occupait trois 
eents Menés de firent» Be grandes 
bitiUles gagoêee «yaat ouvert Mes- 


eeiw, de M Vanbkne éerivft en 
France : « Qwelîe sertdt mu fàUê 
d'être ve»u jnsquHei , si les motifs 
les plus Ugiiimes ne m'y atûiHit 
eimdifitît Le général, averti du mé* 
morable incendie, a je temps 4e re- 
marquer fexeellence des tableaux 
de son salon qui va être brfilé, et 
permet , pour la première fois, qu'un 
objet de valeur soit placé dans ses 
équipages. Tout devait rester sur la 
neigo, avee les matériaux dtun grand 
ouvrage sur 1* administration nrili* 
taire, composition qui sei:de aurait 
assuré de la célébrité k Taftteur, s^it 
eAt été dans sa destinée de posséder 
antre chose qoe des talents et des 
Vertus. U continua l' horrible retraite 
Tépéo k la main, les pieds ensang- 
lantés, dans le délire de la fièvre. 
Enfin, après avoir franchi les déserts 
de neige, atteignant an but, il expira 
près de Wilna, ie49décembre4842. 
privé des secours de la religion. U 
Sfvait partagé les entreprises et les 
désastres de Tempire, et jamais sa 
gloire et son opulence. Il aimait les 
arts et les belle»-lettre«, et les avait 
toujours euHivés. L^ histoire se ^att 
à venger T honnête homme de riB^> 
grate fortune, et lui ouvre see an- 
nales par ee seul mot : Il fttî gar- 
dien des trésors des armées smts 
V empire, et mourut petwre. • 

YAUGàNSON (JacqueruE), i>é& 
Grenoble en 4709, s'ébtfaiton nom 
distingué parmi les mécsnieiens dn 
dix-iiuîtième siècle , et fut associé 
à l'académie royale des sciences de 
Paris, il n^est personne qui n'ait 
entendu parier de ses automates : 
oïais des travaux plus utiles et plus 
précieux à l'état sont les machines 
de son invention, en Languedoc et 
ailleurs, pour dévider la soie. Il 
mourut à Paris , Agé de 7S ans. 

* VACGEL (Lottfs-Panl ne) , fils 
d'nn eotieeiUêr é'tmuÈ ^ ïïH» été 
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aYooat ayant que d'embrasaer Tétai 
eoclésiastique. PavîMoQ , ëTéque 
d^Aleth, voulut Fav^ir auprès de lui 
en, qualité de ckanoine et de théolo- 
gal de aa eatliédrale : mait ooe let- 
tre de cachet le relégua k Saiot- 
Pourçaio , dans rextrémité de T An- 
▼ergne« Après quatre années d'exil, 
il passa en Hollande Tan 4681, au- 
près d'Arnaud, qui TenToya à Rome 
pour plaider la cause du jansé- 
nisme. On trouve la substance de 
sa correspondance dans Causa QueS' 
fielltana, Bruxelles, 4704.11 écri- 
vait sous le nom de * Walloni*. On 
voit par ses Lettres qu'il savait ee 
plier aux circonstances , et cacher 
ses sentiments sous des termes et 
des tours ambigus. Il gagna T estime 
de quelques cardinaux, et fut admis 
è l'audience du pape, qui le chargea, 
en 4694, de quelques affaires rela* 
tives à la mission de Hollande. Du 
Vaucel quitta Rome, après y avoir 
demeuré près de dix ans. Il parcou- 
rut la plupart des villes dlUlie, et 
alla mourir à Maêstricht en 4745. 
On a de lui : | un Traiié de la ré- 
gala, qu'il euToya à Favoritti, qui 
le fit traduire en italien , pnis en 
latin, 4689. | Brèves CimsideraHO' 
nés in doctrinam Michaelis de Moii* 
nos, in*42. 

YAUGË (Gilles), prêtre de rO« 
ratoîre, né vers 4647 & Beric, au 
diocèse de Vanoea, enseigna les hu- 
manités et la rhétorique avec dis- 
tinction, puis la théologie au sémi- 
naire de Grenoble. Le cardinal Le 
Camus, évêque de cette ville, et 
Mont-Martin, son successeur, ont 
-fait un cas particulier de aes talents. 
Le Père Vauge, accablé par le tra- 
vail et les années, se retira en la 
maison de T Oratoire de Lyon, où il 
mourut dans un âge avancé, en 
4759. Ses ouvrages sont : | le Caté- 
cftimede Grettéble; | hDkeekur 


des dmes pMietUes, 2 vof. in-42 ; 
I un Traité de VespéranceckréUenney 
contre Tesprit de pusillanimité et 
de défiance, et contre la crainte ex- 
cessive, in-42. Cet ouvrage, pro- 
fond et solide, plein d^onetion et de 
lumière, a été traduit en italien par 
Louis Riccoboni. On en adonné une 
nouvdle édition en 4777. | Quel- 
ques écrits sur les affaires du temps, 
où Ton 8' aperçoit qu^ il a été avecles 
gens du parti. 

VAXJGIMOIS (Claude Ftot bb } , 
aspérieur du séminaire de Saint- 
Irénée de Lyon, mort en 475i9, 
était d^ une bonne famille de Bour- 
gogne. On a de lui quelques ou- 
vrages de piété, qui ont assex de 
cours. C'était un nomme d^un ca- 
ractère doux et d^une piété solide, 
VAUMORIÈRE (Pierre Domtgve, 
sieur de) , gentilhomme d'Apt en 
Provence, vint à Parb, où son es- 
prit lui mérita la place de sous-di- 
recteur d^une académie, ou plutôt 
d'un tripot littéraire formé par l'ab- 
bé d^Aubignac. Il mourut en 4695, 
fort pauvre. Sa probité, sa politesse 
et son enjouetnent lui firent plus de 
partisans que ses livres. On a de 
lui : I L'Art de phUre dans la con- 
versation, in-42, asseï bon-, | un 
recueil aases mal choisi, en 4 vol. 
in* 4 2, de Harangues sur toutes sor-^ 
tes de Sillets, avec VJrt de les com- 
poser: I un recueil de Lettres, avee 
la Maniérede les écrire, 2vol. in-42; 
[ un grand nombre de Romons ver- 
oeux et sans vraisemblance. 

*VAUQUELIN (Louis- Nicolas) , 
obimîste» Tua des fondateurs de la 
société philomatique, né en 4765 
à Saint-André d'Hébertot (Calva- 
dos), avait quaterxe ans joraqu'îl 
entra comme garçon de peine chez 
un pharmacien de Rouen. Deux an- 
nées apr^, il vint à Paris, où il se 
livra à T étude avea trop peu de ré- 
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serre, tomba malade et fat trans- 
porté à rHôtel-Dien ; dès qu'il fat 
^éri, il rentra chet ua pharmacieo* 
Fourcroy, qui visitait sonvent celte 
pharmacie, prit Vaaqoelin en af- 
fection, et se l'associa. Vaaquelin 
trouva ensuite les moyens d avoir 
une pharmacie à son compte. Ses 
travaux le faisant connaître, il de- 
vint successivement inspecteur des 
miaes, membre de F ancienne aca- 
démie des sciences, puis de Tin- 
fltitut, chevalier des ordres de la Lé- 
gion-d' Honneur et de Saint-Michel, 
professeur au muséum d'histoire na- 
turelle et à l'école royale de phar- 
macie, professeur à la faculté de 
médecine et au collège de France, 
inspecteur-génék*al de la monnaie, 
membre d'un grand nombre de so* 
ciétés savantes. Il était député du 
Calvados lorsqu'il mourut en chré- 
tien dans son lieu natal le 44 no- 
vembre 4830. Vauquelin n'était 
pas un professear brillant ; mais il 
'était simple, méthodique, et possé- 
dait le talent de l'analyse. Vauque- 
lin n'a publié que le Manuel de l'es- 
sayeur, 4842, in-^^; mais il a laissé 
des Mémoires insérés dans les * An- 
nales de chimie * , dans le * Journal 
des Mines * , dans les * Annales du 
Muséum * , dans le * Journal de 
Physique * , dans F * Encyclopédie 
méthodique * et dans les * Recueils 
de l'académie des sciences*. L^ 
plus remarquables sont : |S«r la na- 
ture de l'alitn (Annales de chimie) , 
4797; I sur la fwuvelU eubsîance 
méîàlUque contenue dans le plowib 
rouge de Sibérie ( chr6me ) , ibid. , 
4 798 ; jNottce sicr la terre du Brésil^ 
ibid. Cette terre (la clucine) était 
inconnue avant Vauquelin; | des 
m^otres sur Vwrtne, en société 
avec Fourcroy, ibid. ,4799; |st4r 
r£ati de l'amnios des femmes et des 
vœhes, ibid. , 4800; | sur le vert 
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d^anihnoine, ibid. ; \Observathnssur 
l'identité des acides pyromuqueux, 
pyrotartareux, pyroUgneux, et sur 
la nécessité de ne plus les regarder 
comme des acides particuliers y en ' 
société avec Fourcroy, ibid.; | sur 
les pierres dites tombées du dely 
ibid., 4803; |sur le plaUne, en so- 
ciété avec Fourcroy, ibid. ,^4804 ; 
I sur la présence (f un nouveau sel 
phospharique terreux dans les os 
des animaux^ etc. , en société avec 
Fourcroy, ibid., 4 803 ; | £Lramen 
chimique pour servir à l'histoire de 
la laite des poissons^ en société 
avec Fourcroy, ibid, 4807; lAnaly- 
se de la matière céréale de l'hom- 
me ei de quelques animuux, ibid. , 
4842; [Expérience sur le daphné 
alptna, ibid. ; [Analyse del'urine de 
l'autrucAe, et expérience sur les ex- 
créments de quelques autres familles 
d^oiseaux^ en société avec Fourcroy 
( Annales du Muséum d'histoire na- 
turelle), Paris, 4844. 

* VAUTHIËR (Jules - Antoine ) , 
peintre et graveur, mort en 4832, 
remporta le deuxième graud prii 
de l'Institut en 4804. Il est auteur 
de quelqnes Tableaux d'histoire, et 
a gravé une partie des dessins du 
Musée des Antiques de Bouillon. Il 
a gravé aussi les dessins de quelques 
autres collections. 

;" VAUTRIN (HubeH), ancien jé- 
suite, né à Saint-Nicolas en 4742, 
mort à Nanci en 4832, était cha- 
noine de la cathédaaie de celte ville ; 
il est auteur J de V Observateur en 
Pologne^ 4847, in-8<^; | du Cadran 
à la portée de tout le monde, 4842, 
in-4 2, I et de quelques Jlémoires de 
physique. 

VAUV£N ARGUES (Luc Clapiebs, 
marquis de), né à Aix en 4745, 
d'une famille noble de Provence, 
servit de bonne heure, et fut capi- 
taine (|tt régiment du roi. La re- 
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iraiie de P#agae> peadant trente 
lieues de gkccs, lai causa des ma* 
hdies cruelles qui lui firent perdre 
la vue, et cauiéreDt sa mort en 
4 747 . à rige de 52 ans . Nous avons 
de Imune inWodiuetkmii lacomuMf* 
sonce de VtêprU humain, tuMe de 
Tépexkmi et de maximety ouvrage 
qui vit le jour en 4746» in-42y h 
Paris. Il y a de bonnes eboses, mé- 
léesde réueiione paradosaleset quel* 
quefois peu religieuses ; ce qui lui 
a mérité de la part de Voltaire d'ê- 
tre nommé un "prodige de vraie 
rhilosophie et de vraie éloquence *• 
Foyes ' Éloge funèbre' des officiers 
morts dans la guerre de 4741.) 
Pour s'assurer plus certainement les 
éloges du greno philosopbe, Vauve- 
nargues a retranché, dans la seconde 
édition qu'il a donnée de son ou- 
vrage ^ ce passage remarquable: 
« Nevrton, Pascal, Bossuet, Racine, 
Fénelon, c'est-à-dire les hommes de 
la terre les plus éclairés, dans le 
plus philosophe de tons les siècles, 
et dans la forée de lear esprit et do 
leur âge, ont cru en Jésus-Christ ; 
et le grand Condéen mourant répé- 
tait ces nobles paroles : Oui, nous 
verrons Dieu comme il est: SieuU 
eti, faeiê ad faekm. » Voyez le 
* Tableau philosophique de l'esprit 
de Voltaire*, chapitre 47. {Nous 
avons plusieurs éditions de Vauve- 
nargues; une pr M. de Fortia, en 
47972 2 vol. in-42; nne autre de 
Suard, 4806, 2 vol. in-S^", dans la- 
quelle il y a des altérations, et où 
1 auteur sefCorce de prouver que 
Vauvenargnes était inerédide. Nous 
ne voulons point nous prononcer 
sur ce sujet; mais ce qu'il y a de 
certain, c'eiA que les philosophes 
le réclament fortement oomme un 
des leurs, et que, d'un autre côté, 
il y a dans quelques passages de ses 
écrits une teinte philosophique. 
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Foyes son article dans La Harpe. 1 
; VAUVILUERS (Jean-Fran. 
çois) , savant helléniste, naquit vers 
4756 à Nevers en Bourgogne, était 
fils de lean Vauvilliers^ professeur 
d'ékMjueDco à l'université de Parîs^ 
et qui depuis devint lecteur dur roi 
et profesieur de grec an Collège 
royal. Le jeune Vauvillicrs fit de 
brdlantes études , et sortit de ses 
classes avec tant d'instruction, que 
déjà il pouvait suppléer son père 
dans les leçons qu'il faisait à l'uni- 
versité. Il savait aussi le grec par- 
faitement. En 4767 il fut noAimé 
adjoint à l'abbé Vatry, titulaire 
alors, au Collège royal, de la chaire 
de cette langue. ( Voyez Vat»t. ) 
En 4769 il loi sueeédê, et devint 
membre de Y académie des iascrip- 
tions et belles-lettres. Vauviltiers se 
faisait ^remarquer par ses principes 
religienx, à nne époque où ik com- 
mençaient à devenir rares parmi 
eeux qui cultivaient les sciences. Il 
n'était au reste occupé que de sa 
chaire et d'objets scientifiques, et il 
est vraisemblable qu'il ne se serait 
jamais occupé d'autre choie, si la 
révolution ne fût point survenue. 
En 4 789, il fut nommé député sup- 
pléant aux états-généraux. Il était 
pieux et royaliste, ce qnî ne 9*ac' 
cordait guère SLfecVeapnt du temps . 
Cependant, lojvqa'oa forma la mai- 
rie de Paris ^ il fut encore nommé 
lientenant de maire. En cette qua- 
lité il présidait le bureau des sub- 
sistances, chaiigé de l'approvisionne- 
ment de la capitale ; mission asses 
difficile. Il la remplit avec la plos 
scrupuleuse probité. Cependant , 
lors de la déconveKe du fameux 
'livre rouge*, il s'y trouva porté 
pour une somme de 5,000 francs. 
C'était alors un crime. VaoviUiers 
donna sur cette oratification une 
BzplieatioB plausîMey et fit voir que 
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ee n'était qe^iuie juste iàlemnité. 
li fallait que la prea?e en fût bien 
claire, puisque rassemblée lui fit 
témoigaer qu^elle en était satisfaite. 
Las néanmoins d^on emploi qui ne 
présentait que des dangers, il don- 
na en 4791, sa démission de la 
place d'administrateor. En 4797, 
il se trouva compromis dans la 
conspiration de Brottier et Laville- 
heurnois, comme * directeur géné- 
ral des approvisionnements" dans 
le plan de cette conspiration. Tra* 
dmt an tribunal crimmel de Seine- 
et-Oise, il y fut acquitté. Dans la 
visite de ses papiers , on trouva un 
Mémoire sur les assemblées repré- 
sentatives, an sujet duquel le mi- 
nistre de la police Gocnon fit , en 
février, un rapport au conseil des 
cluq-eents. La même année , en 
avru. le département de Seine-et- 
Oise l'élut membre de ce conseil, et 
le 4 septembre suivant (18 fructi- 
dor), il se trouva du nombre de 
ceux que Ton condamna à la dépor- 
tation. Il fut assez heureux pour se 
soustraire À Vexécntion du décret, 
et gagner la Suisse. 11 y reçut une 
lettre de l'empereur de Russie, 
Paul P', qui lui offrait un établisse- 
meo t dans ses états . En passant à St .- 
Pétersbourg, il fut accueilli par les 
Français qui y étaient alors avec 
les égards elles sentiments d'estime 
dus À son mérite personnel , et à la 
conduite^ qu'il avait tenue. Paul l*^ 
le reçut avec distinction , et lui fit 
une pension de 4,000 roubles. U 
n^en jouit pas long-temps , étant 
mort à 8t.-Pétersbourg en 1 800. On 
a de lui les ouvrages suivants : | LeU 
ire aux auteun du Jinikrnal des sa- 
vants » sur EwoiUy 4767, in-42; | 
Examen lUstorûine et ^politique du 
gouvernement de Sparte , ou Lettres 
sur la législation de Lycurgue , en 
refonte citix doutes frofposés par 


Mabîy, 4769, in-42; [Essai sur 
Pindare , contenant une traduction 
de ee poète , avec une analyse rai- 
sonnée, et des notes historiques, 
politiques et grammoHcales , le tout 
précédé d'un discours sur Findare, 
et snr la vraie manière de traduira, 
4772, în-42; 4779, in-42; (Ltido- 
viei XV laudatio fîcnsfrris, 4774, 
in-4^; traduite en français, même 
année, m4me formai ; | Sophoelis tra- 
g€Bdiœseptem grœee, eum interpretOr 
iioNsIafina et scholUs, veteribus ac 
novis; edit. curavit Capperonnier ] 
eo defuneto, edidit notas ; prœfatio- 
nemet indieemadjeeit /.-F. VauviU 
liers, 4784, 2 vol. in-4»,* | Idylle 
sur la naissanee du dauphin, 4 784 ; 
I Abrégé de l'Histoire universelle, en 
figures, avec des explications qui s'y 
rapportent, 478!^, et années suivan- 
tes, grand in-S*»; | Vies pour les re- 
eueils de portraits des hommes et des 
femmes illustres de toutes les na-' 
UonSj par Duflot, 4787, in-foL; 
I Extraits des différents auteurs 
grecs, à Vusage de V Ecole-Militaire^ 
avec la traduction française et les 
explications grammaticales des mots, 
4788, 6 vol. in-42; | Le témoignage 
de la raison et de la foi sur la con- 
stitution civile du clergé, on Réfuta- 
tion du Préservatif contre le s<Msme 
de M. Lanière, Paris, 4792, in-8* 
de 564 pages ; | Doctrine des théo- 
logiens, ou 2' parfis du Témoignage, 
4792; I Questions sur les serments 
ou promesses politiques en général, 
et en particulier sur levceu de haine 
étemelle à la royauté ; oeuvre pos- 
thume, Bâie, Tourneiseu, 4794, 
în-8^. On pourrait ajouter à cela le 
Mémoire ou Ouvrage Uiéorique sur 
les assemblées représentatives, trou- 
vé manuscrit dans ses papiers. Ce 
qu'on peut savoir touchant cet écrit, 
c'est* qu'il présentait une réunion 
d'idées générales snr la formation, 
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la composition et les attributions 
des assemblées représentatives. 11 
parait que l'auteur pensait que le 
meilleur mode de gouvernement re- 
présentatif serait de concentrer les 
pouvoirs dans une seule assem- 
blée permanente ou perpétuelle. 

'^VÂUX (Noël iocRDi, comte de), 
maréchal de France, né en 1 705 , 
au château de Vaux, diocèse de Puy, 
mort à Grenoble en 4788 i entra 
au service en 4724, comme lieu- 
tenant au régiment d'Auvergne, 
servit avec distinction en Italie, en 
Corse et en Bohême, et obtint le 
commandement du régiment d^An- 
goumoîs. Sa belle conduite dans les 
guerres de Flandre lui valut le gra- 
de de brigadier, après la prise de 
Bruxelles par le maréchal de Saxe. 
/ Il justifia cette récompense par de 
nouveaux services , fut envoyé en 
Corse pour s* y mettre à la tête des 
troupes, et fut fait lieutenant gêné* 
rai. De retour sur le continent , il 
se distingua à la bataille de Cor- 
bach, aux sièges de Cassel et de Wol- 
feubuttel , au combat de Johannis- 
berg, et fut nommé commandant 
en second de la province des Trois- 
Evêchés, et commandeur de Tordre 
de Saint-Louis (4764). Envoyé de 
nouveau en Corse (4769) pour y 
commander en chef, il soumit en 
trois mois cette île, qui jusque là 
avait paru indomptable. Enan les 
preuves de talent et de courage 
qu'il avait données pendant près 
de soixnnte ans, dans dix-neuf siè- 
ges, dix combats et ouatre batail- 
les, lui méritèrent la dignité de 
maréchal de France en 4785. Il 
faut ajouter k son éloge qu'il donna 
toute sa vie V exemple aune scru- 
puleuse probité et a un rare désin- 
téressement. 

VAUX-Cebnjly (Pierre de), reli- 
gieux de Tordre de Citeaux, dans 


r 
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Tabbaye de Vaux-Cemay, près 
Chevreuse, écrivit, vers Tan 4216, 
V Histoire des Albigeois, Nicolas Ca- 
musat, chanoine de Troyes, a donné, 
en 4 64 S, une bonne édition de cet 
ouvrage, qui peut être utile pour les 
événements du xiii' siècle, et pour 
réfuter des écrivains modernes qui 
ont voulu faire Tapplogie de ces fa- 
natiques. 

"^ VAUXCELLES (Simon -Jacques 
BooRLBT, abbé de), littérateur, né 
à Versailles en 4 754 , mort en 4 802, 
ne tarda pas à se faire connaftre 

r son talent pour la chaire, qui 
ni valut le titre de prédicateur du 
roi et plusieurs bénéfices. 11 Técut 
à Paris, dans la société des gens de 
lettres, parmi lesquels il comptait 
pour amVs DeUUe et Tbomasy ses 
anciens condisciples. 1\ travailla 
successivement au Mercure, au Jour- 
nal de Paris, à la (hM)ttdieiine , au 
Mémorial • et fut proscrit avec Fon- 
tanes et La Harpe, ses collabora- 
teurs À cette dernière feuille (4797) . 
Mais ayant échappé à la déportation 
et obtenu , après le 4 8 brumaire , 
Tautorisation de rester à Paris , il 
chercha des ressources dans de nou- 
velles publications littéraires. Sans 
parler des articles qu il a publiés 
dans les journaux , nous citerons de 
lui : \Eloge deD'Aguesseau^ Paris, 
4760, ia'S''ilPanégyriqué^ de saint 
Louis , ibid., 4764 , in-4<> et in-S*» ; 
[Oraison funèbre de Louis XF,4 774, 
in-4^ \ \ Discours aux enfants du duc 
d^ Orléans , sur la mort de leur 
aïeul (Louis-Philippe-Xavier), 4786, 
in-8^ ; | une édition des Lettres de 
madame de Sèvigné^ ibid., 4804 , 
40 vol. iu-42, avec une vie de celte 
dame et des Réflexions sur ses ' Let* 
très*; I un Commentaire sur les 'Orai- 
sons lu aèbrcs* de Bossuet, 4805, 
in-8*'; | des noies sur le premier vo- 
lume des 'Mémoires secrets'* dcDy* 
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elo6, însérétt dans le tom. 6 des 
*<M5tfiFrM oomplétea * du néoie au- 
teur, édit* d'Auger. ■ 

"^VAÙZELLES (Jeanne) 2 cheva- 
lier de TégGae de Lyon, vivait au 
xYf* siècle. Il étftit isau d'une noble 
famine de. cette ville. Ils étaient 
trois frères : Georges , chevalier de 
Saint-Jfean de' lérusalem, et com- 
inandenr de la Torette, qui apporta 
de Rhodes dô' précièui manuscrits, 
dont te célèbre antiquaire Guillau* 
me du'Cîhoul Sut tirer 'un* bon parti 

Kmr ses. travaux. (Voy es Chool.) 
athieu, autte frère, est moins con* 
nu, à moins que ce i^e soitlHathieti 
de Yâutëlleï, avocat du roi au par- 
lement de DombeSy comme le soup- 
çonne l'abbè Pernetti (4), quoique 
Aorérî .le donne pour neveu des 
deux autres. Jean de Yaùxelles, dont 
il esiflùs particulièrement question 
dans ^t article, îbt prieur dé Moiit- 
rotier, et curé de la paroisse de 
Saint-Romain dans Lyon, laquelle 
ne subsiste plus. On a de lui : ] une 
Bistoire évangèlique; \ .un Traité 
de Thumaniié de J.-C. H le dédia 
à la reine de Navarre, sœur de 
François P'. | La Traduction de Ti- 
talien de quelques livres de piété. Il 
avait coutume de mettre à la tète de 
ses ouvrages cette devise : * Crainte 
de Dieu vaut léle* , faisant allusion 
à son nom. Il mourut vers l'an \ 557. 
Son frère Georges mourut cette 
même année , trésorier du ffrand- 
prienré d* Auvergne. Cette famille 
a donné des * comtes * à Té- 
glise de Lyon. Jean Yaulé, poète 
latin de ce temps , en latin Kalietus, 
a fait sur les trois frères les lejrê 
suivants : 


(1) R«c1ierchcs poar «enrir i Pbisloire de 
Lyon , ou les Lyonnais dignes de mémoire , 
tome 1tP*ge 326. 
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Très frttns celebenintf opUrocnriim , 
Très liU et §e«io,.efrMres nsore ; . 
Quibus uaa domtis tribils, fidesqne 
Uin est, au eadèm tribos vDlantfts ; 
Vos skviTiUteaparet mwMte 
Humanis p«ritèî;diiiqi^e grptk 

* VAIT^EtXES^ (Mathieu p^) ju- 
rîsconsulte, et neveu' àt Jean de 
YauBelles , anteur d^une "Histoire 
évangélique*, naquit i Lyon vers Fan 
4500 , reçut le bonnet de docteur, 
devint àvoca^général au parléknent 
de Dombes ^ .et exerça cette place 
avec be)iuei6u^ dé distinction. Vau- 
selles fut 'un des bienfaiteurs de 
Th^Hai de Lyon ,- où llmourut eh 
4562. 11 a laissé un traiti^'kur les 
péngês ' eft âes Notes eàyknies sur In 
décla^^ioù des secondei? noces. La 
Croix du Maine . en parlant de cet 
otîvrage^'dit qu*il est.plein de belles 
ek'do'ctiès recherches. Papyre-Mas- 
sôû a fait, en vers et en prose, l*é- 
logé de Vauïelles. ' '. 

* VMASSEUR (France jii,j^- 
suitç ,; né en 4605 à Pafray^.dans le 
diocèse, d'Aiitun, devint interprète 
de TEcpture sainte dans le collège 
des jésuites & Paris , où il nuit ses 
jours en 4684 , à soiiante-seise ans, 
avec la réputation d'un religieux 
plein d'une piété solide et sans mi- 
nuties. Le P. Yavasseur s* est prin- 
cipalement distingué sur le Parnasse 
latin ; mais il est plus recomman- 
dable par Féléffance et la pureté du 
style, que par Ta vivacité des images 
de Télévation des pensées. Le P. Lu- 
cas . son confrère , a publié le re- 
cueil de ses poésies en 4683. On y 
trouve : | le poème hél'oîque de Job : | 
plusieurs Poésies saintes; | le Théur- 
gieon , en 4 livres, ou les Miracles 
de J.^'C. : I un livre d'£2égies ; | un 
autre de Pièces épiques; | trois li- 
vres d'Epi(|rammes , dont plusieurs 
manquent de sel. Les bons critiques 
lui reprochent une exactitude trop 
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scnipaleiisç» eifiii est plus d'un pigiia,oûttd#iniMUt TiB^«li9>«t 
grammairica q«e d'im poète. Ses retint àParb en 1740, Il «t aa« 


ven sentent quelquefois la cootraîn- 
te« Ses antres ouvrages ont été re- 
cueillis à Amsterdam, 4708, in-fol. 
Ib renfenueni : i un Coinfientnire 
sur Jop et sur Osée ; 1 De fonm 


teur d^une bonne IVoducHoii des 
Mémoires du cardinal BentitogUo, 
et d*une description de VEiat pré- 
semi de l'Espagne, Amsterdam, 
4749, A TOI. in-f2 : ouvrage 


ChrisU, Paris , 4649, in-8^. Il y ré- exacte où il prouve que tout ce aae 

fute le sentiment de NieolâsKigault, madame d'Aunoy a écrit sur VEa- 

qui avait soutenu dans des Notes pagne n*^t qu'un enchaînement de 

sur TertulUen, et dans une Disser- tables on de railleri 


ries mquantes 

tatiqn è la fin de son édition de pour tourner les Espagnols en ridi- 

saint Cyprien, nue l^-C. était dif- cule. II n'y a pas a'autre Français 

formé. U s'y déclare également con- qui ait parlé oè Finquisition dV 

iro ceux qui suppliquent trop litté- prés des mformations aussi sûres et 

raJeroeJ4 au Sauveur ce^ paroles aussi impartial que Tabbé Yayrac. 

Ju psaume 44 : { Specioms (opna H est étonnant que Tabbé Bérault, 

prœ /iltis fcomtnum i \ un Traité D0 dans son ' Histoire ecclésiastique ' 



offre quelques bonnes réflexions { J que le judicieux et équilable de 

une Critique de la Poétioue du P» vayrac. ( Voyez Limborcu. ) Parmi 

Rapin , critique pleine a humeur, les divers ouvrages de cet auteur y 

el mii prouve qu*il n'écrivait pas on cite aussi avec éloge son Hi$- 

aussi bien en français qu'eÀ latin, toire des rivolutUms éF Espagne , 

VATKAC ( L'abbé Jean db ) , né Paris, 4749 , 4 vol. in-42, et puis 

In kaytffne, d'où il passa en Es- 5 vol. in-8^. 
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OUVRAGES QUI SE TROUVENT CHEZ HOUDA1LLE , LIBRAIRE. 


ŒUVRES COMPLETES 

DE 

S. FRANÇOIS DE SALES , 

£V£QDI ET rniRCC DE 6EKÊVB , rO!<(DiTECR DE l'oRDRE DE -LA TlSITATlOfT. 

QUATRE VOLUMES GRAND I\-8* 

SUR PAPIER SUPERFJN SATINÉ, 

AVEC vm MAQmmqvK rovnuur, 

Un Fae-Simile et divers Fragments inédits. 

PRIX DU VOLUME : 7 FRANCS. 


DICTIONNAIRE UNIVERSEL 

DE 
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PAR PERBOT ET ARAGON , 

Ouvrage entièrement neuf, 2 volumes in-à? et CO CitrtCÈ coloriées; 

Prix : 20 francs broché, 25 relié; 

L'Ouvrage broché sans les Cartes se vend 14 francs. 

A NAPLES ET EN SICILE, 

PAB HICHARD DE SAIRT-HON, 

4 volumes m*8o 

Bt Album de 658 GraTores in-fo, d'après les Artistes les pins célèbresi 

Ecprésentant tout c€ que l'Italie a de plas remarquable 
En MoQumeaU, en Peinture, en Points de Vue, Vasea, Médailles, etc. 

^uorogf btntdc rn 70 Cioroieon» à 2 ft. 25 lo Ctorat^on. 

Une Livraison tous les dix jours, depuis le 15 novembre 185:;. 

Pari*.— Iniprioirrie de B£TDONE et TLON, rue de Vaueirird, 26 
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